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Iudocus  Hondius  au  Leiïeur  Salut. 


E lènttment  de  ceux  la  eft  fort 
a bon, félon  mon  jugement,  amy 

Lc^cur>Su*cntrc^es^*^‘P^ncs 

liberales,  Ielquelles  fans  aucune 
doubce  apportent  beaucoup  de  prouffit  & 
utilité  à l’a  vie  humai  ne,  donnent  le  premier 
lieu  a la  Géographie:  non  feulement  pour 
ce,cjue  fans  icelle  la  IeClure  des  Auteurs  an- 
ciens eft  aveugle, la  narratiô  des  choies  mé- 
morables fourdcjmaisauflî  pourcc  quêtant 
aux  deliberations  publiques,  qu’en  la  deci- 
fion  des  differents  toutes  5c  quates  fois  que 
les  Princes  font  en  doubte  ou  difficulté  de 
leurs  limites, elle  les  ayde,ou  par  confeil  fi- 
deIe,ou  par  jugementequitable:  Apportant 
aufsi  cependant  beaucoup  de  commodité 
& d’utilité  és  allions  privées. Car  en  laGe- 
ographie  le  rencontre  une  certaine  douri- 
ne digne  d’admiration , diflinguce  par  une 
incroyable  variété  5c  récréation,  laquelle  al- 
liche  ordinairement  l’efprit  du  LeCtcur  ou 
Spectateur  par  une  certaine  délégation  & 


l’incite  à la  plus  plei  ne  5c  entière  cognoif- 
lance  d’icelle. Car  tout  ce  qui  eft  d 'admira- 
ble,toutes  les  terres 5c  lieux, qui  lot  en  quel- 
que cndroitque  ce  loit(nommement  en  ce 
noftre  liede, auquel  on  envoyé  des  naVfres 
en  toutes  parts  du  Monde)la  Géographie  le 
reprefènte  clairement  devant  les  yeux  du 
LeCteur.  Finalement  elle  ne  comprend  pas 
feulement  en  ces  deferiptions  les  Peuples, 
Provinces,  Régions,  lfles.  Villes,  Mers, 
Fleuves,  Lacs,Paluz,Forefts,  Vents,  Lon- 
gitudes 5c  Latitudes  par  degrez  5c  mi- 
nutes ; Mais  aufiî  depaint  fi  naifvement 
les  chofcs  mémorables  5c  aCtes  excellens 
5c  vertueux  de  chafquc Région,  mefna-. 
gcz  tant  en  temps  de  paix,  qu’en  temps 
de  guerre  : en  forte  qu’au  jugement  de 
tous  , il  n'y  a nen  qui  doibve  cftre  cla- 
mé plus  utile  5c  plus  convenable  a la  làgefi- 
fe  humaine. 

Parquoy  ceux  la  fonça  prilèrfqui  ont 
fort  travaille'  en  ccft  Art  ^entre  lefqucls  A- 
{.*0  ii  braham 
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braham  Ortclius, Daniel Cellarius,  Antoi-  modementtranfporterdelicucnlieu  • & 
ne  Magin,PaulMerula,  Pierre  Bertius,&  au-  que  pluficurs , les  parents  defquels  eftants 
tresjmais  devant  tous  le  tres-do&e  Mathe-  trop  chiches,  n*ont  la  bourfe  aflez  garnie: 
maticien  Gérard  Mercator , mon  patriote:  Avons  réduit  le  fufdit  Atlas  de  Mercator  en 
combien  que  prévenu  par  la  mort,  il  na  un  moindre volumc-.afinqucparcemoyen 
peu  achever  Ion  dit  oeuvre  en  commence,  nous  peuffions  & obvier  a tels  inconveni- 
lequcniavoit  intitulé  du  nom  d’Atlas.  Et  ens  ôcenicmbleprouffiteraux  Jeunes  gens 
lequel  comme ainfsi  foit  qu’ilfucdemeurè  Studieux  , ôcofter toutecaufedelcplain- 
imparfaiéljà  caufe  du  trefpas  dudit  Merca-  dre.  Or  en  cccy  avons  nous  fuy  vi  le  Grand 
tor,nous  avons  trouvé  bon, pour  l’ulàge  Ôc  Atlas,tanc  aux  Tables  mefmes,  qu’aux  dc- 
utilité  de  tous,  de  le  mettre  derechef  en  lu-  lcriptions:excepté  qu  a la  fin  avons  adjou- 
inierc,y  adiouftant  non  feulement  les  Ta-  fté,cômepour  unecoronation  deboeuvre, 
bleslelquellcsdefailloyentaraccomplific-  quelques  Tables  du  Monde  ancien  avec 
ment  de  l’oeuvre:  mais  auflî  l’amplifiant  leurs  dcicriptio  ns.  Et  maintenant  pour  le 
de  delcriptions  larges  ôc  claires,  recueillies  communiquera  ceux  qui  n’entendent  le 
& elabourees  avec  grand  loing  & diligence  Latin,  ou  Payaient  mieux  avoir  en  langage 
par  les  veillesôc  travaux  dcmonBeau-frere  François,  l'avons  fait  traduire  en  la  langue 
Pierre  Montanus.  La  première  Ôc  féconde  Francoife  par  le  Seigneur  de  la  Popellinicre 
édition  duquel  oeuvre  fufdit  cftant  ja  di-  GentilhommeFrançois.îoydonquesamy 
ftribuècS,&oyantplufieursfecomplaindrc  Let5feur,u(e  Ôc  favorifenos  labeurs:  Bien  te 
de  la  grâdcurôc  de  l'oeuvre  ôc  du  pris:a  rai-  foit.  De  noftre  Eltude  a Amfccrdam  ce 
fon  que  les  grands  livres  ne  fc  peuvent  co-  dernier  de  May  cia  idci  ix. 
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POUR  L’USAGE  DES  TABLES. 

N O US  prenons  icy  la  Longitude  comme  Ptolo-  blablc  la  Latitude  en  l'Oriental 


J mec,  pour  la  partie  tircedc  l'Equateur  ou  cercle 
Equinoélial.dcpuis  les  ifles  Fqrtunccsjufques  au 
Méridien  du  lieu  qu  on  cerche.Car  ooprcndlc  cômen- 
cement  de  la  Longitude  de  ces  !lles:bien  qu'aucuns  ne 
les  prennet  de  ces  lilcs  Fortunées  qu'on  apeilcCanarics, 
mais  des  Hlcs  Flamendes, qu’on  appelle  Açores, pourcc 
que  l’Aiguille  du  Compas  Marin, regarde  & tend  droit 
auNord.  Orlafurface  du  Globe  terredre  contient  en 
Longitude  stfodegrezLa  Latitude  eltl’Arc  ou  partie  5c 
l'endroit  de  quelque  lieu  fis  entre  l’Equateur  & le  Paral- 
lèle,enclos  & conduiél  par  le  PoinélVertical  du  mcfme 
lieu  qui  eft  toufiours  efgal  al'elcvatiô  duPole.Or  il  faute 
bié  entendre  qu’il  y a double  Latitude, Scptcmrrionale 
& Méridionale, de  chacune  defqucllcson  conte  90  de- 
grezjufquesal  Equinoitial.Nous  avonsmarqucles  dc- 
grezde  Longitude  & Latitude  aux  coïtez  de  chacune 
Table, pour  la  plus  grand  part  de  Latitude  a droite  Se  a 
a gauchcide  la  Longirudeen  haut  Si  bas, fors  es  Provin- 
ces qui  s’edendenr  plus  entre  le  Nlidy  fleSepremtrion. 
Chacun  degré  de  Longitude  & Latitude  (félon  la  capa- 
cité du  lieu)fonr  dm  fez  par  fois  en  60,  par  fois  en  lo.tf. 
ou  j parties  qn’on  apelleMinutes:  figurans  celles  des  de- 
grez  par  plus  grandes,  celles  des  Minutes  par  moindres 
figures  Arithmétiques,  pour  les  mietixdiffercnrcr.  Si 
l’on  veut  trouver  la  Longitudc&  Latitude  de  quelque 
place  quand  les  Méridiens  font  Parallèles!,  la  trouvera, 
prcnantavccle  Compasla  didance  d’icelleau  colle  de 
laTablc,  puisaplicant  aprez  qu’il  elt  ouvert  fur  l'autre 
codé.Si  vous  avez  prins  la  didance  par  le  collé  Orien- 
tal,le  Compas  du  mcfmc  collé  vous  monllrera  au  codé 
du  Nord  le  degre  & minute  de  Longitude.  Si  vous  lavez 
pris  du  collé  Septcmtrional,il  vous  mondrera  par  fem- 


Que  fi  les  Méridiens 
ne  font  Parallèles , la  Latitude  s*y  rreuvera  en  mrime 
forte.MaiscsTablcsunivcrfollesoii  les  Parallèles  font 
courbez  & circulaires,  la  didance  d’un  lieu  prinfo  du 
prochain,mondrcra  le  mcfme  au  codé  Oriental. La  Lô- 
gicude  Ce  cerchera  par  un  fil  ou  règle  poféc  fur  le  lieu, 
puis  toumcc’ufqu’a  ce  que  le  Minute  mcfmc  des  deux 
codez  du  degré  iè  mètre  au  codédu  Nord  & deMidy  : 
car  tel  quil  fou, ce  fora  la  Longitude  du  lieu  propofé. 

T’at  quel  artifice  l'efpaee  des  devrez.  & dts  mil  entre  les  lieux 
prapefex,  fe  peut  treuver . 

O US  avons  mis  au  bas  de  toutes  les  Tables  les  e- 
fchclles  des  milles.pat  lefqucllcs  vous  trouverez  ai- 
fament  lefpacc  & ladidancedc  routes  places. Prenez  un 
Compas  Ce  l’ouvrez  tant  que  fos  pointes  touchent  les 
exetemitez  des  lieux:  puis  (ans  le  remuer  apliquez  le  a 
lefchellc  des  roiliers,  les  nombres  vous  cnmondrcionr 
la  didance:quefiladiilance  excédé  la 'longueur  de  l'e- 
fchelle,  prenez  avec  le  Compas  la  longitude  de  l’cfchel- 
lc,  Se  tournez  le  Compas  d’un  lieu  a (autre  fi  fouvent 
tant  que  l’Intervalle  des  lieux  le  pourra  porter,  ad  jou- 
tant les  milicrs  de  révolutions  en  un.  Or  pourcc  que  la 
quantité  des  milles  de  chacune  regiô  n’ed  conuca  cous, 
vous  prendrez  plus  adèuremcnt  avec  le  Compas  ta  di- 
dancedcslicux.&apliqucrcz  le  Compas  (ans  le  remuer 
auz  degrez  de  Latitude  qui  vous  donneront  lavraye 
didance,  multipliant  leur  nombre  par  les  mil  des  ré- 
gions conucs.  Les  mil  font  fort  divers,  félon  ladivcrfi- 
té  des  Provinces  pourcc  j'ay  icy  mis  la  différence  des 
principales. 
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DE  LA  TERRE  VNIVERSELLE. 
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^UIS  que  pour  donner  meilleure  co- 
gnoiflancc  de  chafcune  chofe , la  railon 
, naturelle  veut , qu'elle  loir  déclarée  en 
general , premier  que  defeendre  aux  par- 
ticulaires d’icelle } & que  le  tout  foit  co- 
gnu du  moinsen  gros  devant  les  parties; 
i’ay  penle  élire  de  mon  devoir , fuivant  celte  réglé , de 
vous  donner  devant  le  premier  Tome  de  noftrc  Géo- 
graphie fle  Régions  Scptcmtrionales,  un  pourtraitde  la 
terre  univerfelle  & de  les  quarre  parties,  Eur9pe,Afie, Afri- 
que Sc  simmqut  ; comme  j’ay  auffi  efpoir  de  faire  aux 
Tomes fuiuans  .afin  que  l’œuvre  Sc  la  description  uni- 
vcrfel!e,y  reçoive  plus  de  prcfê&ion.  Et  metmeque 
celuy  lequel  y auraveu  la  figure  de  fon  pays , ne  foit 
privé  déchoie  tant  profitable.  Car  la  contemplation 
des  choies  generales,  elt  plailànre  Sc  neccllàirc  à celuy 
merme,qui  cerchc  la  cognoilTance  des  choies  naturelles, 
voire  de  la  moindre  qui  foir.  D’autant  que  fi  vous  vou- 
lez confidercr  quel  elt  le  lever  Sc  le  coucher  du  Soleil, 
la  cauiëdel’Elté  ou  de  l’Hy  ver,  d’où  procédé  Pincga- 
litc  des  jours  fle  des  nuits, ce  qui  cft  en  fin  & en  quel  en- 
droit, né,  multiplié,  acreu,  faiét , mué  fl i changé  de's  le 
commencement  de  routes  choies,  tout  cela  ne  fçauroit 
eftre  mieux  apprins,  fans  aucun  danger  & avec  plus  de 
contentement,  que  de  l’union  Sc  rapport  de  ces  cinq  râ- 
bles. Et  comme  ce  n’eft  allez  à aucun  ,pour  grande  fle 
Ipacieufêmaifon  qu’il  aye , de  bien  fçavoir  tous  les  en- 
droits d’icelle  : cômefonr  l’Avantlogis,  Cave.Vcfpon- 
ce.Cuifinc,  Arricrc-chambrc, chambre  de  (crvicc , celle 
de  repos,  le  cabinet  3c  l’eftude , afin  d'en, ufer  comme- 


a 
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dément  à un  befoing  : ains  aulE  luy  cft  fort  commode 
de  tres-necelTaire.de  conliderer  en  quel  endroit  fle  place 
delà  Ville  fa  maifon  cil  lltuée , pour  loudain  juger  au 
premier  tumulte  ou  cmbralcmenc  qui  pourroir  lûrve- 
nir,dc  combien  il  feroit  prochain  ou  clioingné  du  peril 
prclem:  Ainfi  n'elt  il  moins pîailânt  & neccffiùre,dc  co- 
gnoiftre  en  quelle  partie  du  Monde  vous  habitez,  quels 
peuples  vous  (ont  Icsplusvoilinsou  ciloingnez  : afin 
qu’\  la  furveauë  des  calamicez  de  Guerre, vous  vous  rc. 
lolviezpluftoftfur  la  crainte  , modération  ou  l’ordre 
que  vous  y pourrez  apporter.Outre  cc.puis  que  la  Geo- 
graphie  ell  la  lumière  de  l’hilloirc  Ecclcliaftique  de 
politique:  Sc  que  l’oifif  fpeûateur, apprend  plus,que  la 
Voyageur  de  les  loings,moIcftcs  Sc  fomptueux  labeurs: 
lequel  encore  change  fouvenr  de  ciel  plus  que  de  natu- 
rel ; volts  recevriez  peu  de  profit  des  tables  particulières, 
fi  vous  n'y  joingniez  les  gcneralcs.leiqucllcs  font  dref- 
fées  de  la  grande  reprefèntation  de  toute  la  terre  (de  la- 
quelle aulTî  nous  avons  fuivy  le  cômencCmenr  des  Ion- 
gitudes.ou  la  polition  du  premier  Méridien  en  chafcun) 

Sc  dema  grande  Europe,lelquellcs  j'ay  fait  imprimer  à ' 
Duysburg.  Dieu  regarde  cependant  Leâ.eur,&:tc  face 
jouyrdes  chofcs  fi  rates,  conlidcrâtavecle  Pocie  Bûchai  - 
nan,  quelle  peur  eftre  la  gloire  d'unefi  courte  demeuro  j/; 
qui  nous  eft  ordonnée  en  terre.  Lequel  lacoroparede 
façôaux  chofcs  celcftea,  que  des  terreftres  fle  caduques,  & 
il  cfleve  les  cfprits  en  haut  : comme  s’ils  ne  dévoient 

rendre  qu’à  la  jouylTancc  des  furhumaincs  fle  éternelles. 

Nous  rapporterons  les  paroles  du  PoercBuchamn.ain-  i» 

fi  que  luy  mefmcs  les  a exprimez  ,par  ccs 
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\percipras  rtrum  fit  quantulapertit,verbù 
1 Quàm  nos  magnifias  in  régna  fuperba  fecantus, 

Fartimur  ferre , mcrcamur  fangmnc  fufo, 

Ductmus  cxtguagleba  de  pane  tnumpbor. 
jlUetemm  moles  per  fc  JpetUta  feorfim. 

Magna  quidens  : fi  cumftellati  termine  cals 
Composai , pundt  mïlar  tnt , re Ifemtms,  unit 
Condsdit  mnunurei  fcnior  Gargettsis  orbes. 

H te  ilia  eft  hottimum  feies , bac  ilia  fer  arum 
fjvolucTum  donnes:  bocauguslo  i carcere  quantum 
Surnpit  Océan  i terra  circumfluut  h timor, 

Quiqucptr  Herculea  irruntpeni  divorna  meta, 

Europam  labjcts  latifeptngte  ab  oris : 

Mie  bue  clauflra  Arabum,  quaqnearclant  tqseora  campes 
lly  canes:  hneadde  lotus  laxasque  paludes. 


O 

Et  qua  pracipiti  labefaâant  flumina  montes 
V émet,  vei  psgnsjlagnant immola  lacunis. 

Dûmque  bac  vi  raprunt , bac  orbem  gurgite  mergstnr, 

Condstur  exigu, t fub  aquis  pan  maxima  terra. 

Quod  fuperefl , ntagno  relut  Infttla  parva  profiasdo 
Innatat  : bacettam  quantum  rel  [quai et  arents  : 
Veltumct  in  val f os  jinefrugt , fine  arbore  montes: 
f'el  mmits  ardet  flânants:  vtl frigore  torpet : 

Vtl  \actt  humant  mdocilts  nunfuefeere  cultst, 

Ftl  fotcunda  malts  ammantum  in  funera  fuccu! 

O pudtr,  ô ftohdt  prtsep  i vefama  refit 
Quantula  pars  rerumeft,  in  qui  fe gloria  toüit. 

Ira  frémit,  metus  txanimat , dolor  strst,tgcflas 
Cogtt  optsferro , infititis  ,flamnta  atquc  Mnenoz 
Saluer  & trépida  ferrent  brimants  tumultu. 


DV  MONDE. 


E Pourptis  uni verfel , lequel  eft  pluftoft  Ferre, & de  la  natstre de  toutes  chefis appartenantes  àïun&l'au- 
un  objeâ  des  conceptions  fccrctcs  de  frr. 

l'entendement  humain,  que  de  la  viva-  Or  que  la  forme  en  foie  ronde,  comme  d’un  Globe 
cité  de  nos  yeux  : à caufe  de  (à  netteté,  abfolu  & parfait  : premièrement  le  monftte  nonfculc- 
parfàiôc  & abfoluc  pureté,  eft  appelle  ment  le  nom  dclcconfentcment  de  tous  ceux  qui  l’ap- 
par les  Latins  Monde.  Pline  au  livre  Iccôd  pellent  Orbts,  comme  chofe  ronde,  3c  le  pcindent  tel, 
chapitre  premier  de  fon  Hiftoire  naturelle  dit,  que  c’cft  niais  auflt  d’autres  raifonslc  font  croirc:non  feulement 
cela  par  \c  general  circuit  duquel  toutes  ebofet  font  couvertes,  pourcc  que  ceftc  figure  eft  trcs-capable  Sc  trcflimplc,  rc- 
Apuléc  deferivant  une  machine  digne  d’admiration,  cevant  le  retour  de  toutes  fes  parties  en  foy  , le  ùippor- 
du  que  c’cft  ce  qui  (çnflflc  de  la  comunétm  du  Cul  & de  la  tjnt  de  foy  mclmc , fc  comprenant  & refermant  en  foy; 
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Savant  affaire  d’aucnn  appuy.ny  fcnclt  de  fTn  ny  com-  fur  les  Eclipfcs  & ombres  des  Horologcs.  D avantage 
rnencement  en  aucune  de  les  parties  : ains  auffi  par  la  les  longr.es  & âflcurw  obfcrvat.ons  des  voyageurs  font 
veuc  mcfme:  pouree  qu’on  le  voit  s’avalant  à l'c (gai  de  alTczcogno.dre  que  les  longueurs  5c  largeurs  des  lieux, 
tous  codes  : & que  toutes  fes  patries  ont  une  pareille  fe  divcrhfient  félon  les  intervalles.  Tellement  quil-eft 
forme,  ceqûi  ne >ut  edre  en  aucune  autre  figure.  Tel-  alTcuré, qu’il  y a des  Pcneces.Antec es  .V  Anr.podcs.q.  c 

lemenr  qucceuxVc  font  voir  fort  ridicules  , qui  l’ont  pour  le  judifict  un  plus  SEUSÎ* 

crcu  n'edre  de  forme  ronde  ou  Sphérique,  ains  d'une  [’Anr.qu.té  & ceux  de  nodre  aage  mcfmc, nous  aflcurec, 
autre  figure.  Il  a deux  parties , i^er AouCH^c,  & E/e-  que  ce  Rond  tient  de  circuit  en  fon  plus  grand  tour, 
ment  tire  ou  Sous-lunairc.l’Aerce  ed  ccdc  luifantc  région,  trois  cents  foiyance  degrez: tellcmcntqoc  U vous  don 

qui  contient  tous  les  corps  ccledes , exempte  de  tout  nez  à chafcun  xv.md.  de  Gerraam a de bTerrfc/neu 
change  ment.  PEIemcntairccd  celle  qui  fe  voitfous  ces  fera  atfe  de  comprendre  tout  le  rond  de  la  Terre  Ce  peu 
c orps  celcdes , recevant  la  génération  & corruption  des  fuff.rapour  laTcrre  entant  qu  avec  la  Mer  clle  fa.t  u . 
chofes:  compoféc  non  feulement  des  corps  fimples.tcls  corps  rond  5c  v.fiblc  i tous.  Entant  qu  elle  (e  peur  dm 
que  le  feu.  l4,  l'eau  & la  Terre  : mais  au  (G  de  ceux  qui  fer  des  eaux,  & s'appelle  és  livre,  lainrs  Scehe  edfa.tc 
en  procèdent. que  les  Sages  ont  dit  edre  de  cinq  fortes,  pour  la  propre  demeure  des  hommes  A elle  feule  pour 
Car  aucuns  font  imparfaitement  meflez, que  nous  appel-  fe.  grands  mentes, nous  avons  de  & * 

Ions  Mtuon:  àfçavoir  les  Greflcs.Pluyes, Neiges, Ton-  vénérable. tllc  nousre^oitrkz  nodre  première  ci  iw 

cefiëdez  le  jour  de  nodre  naidànce:  & nourle  dernier 
devoir  .nous  ayant  reccuz  en  fon  fein , abandonnez  du 
relie  des  mouvemens  naturels  , nous  couvre  comme 
Merc  pitoyable  pour  le  bien  d’une  autre  vie.  Pour  ad- 

n _ • _ 1 Am  I-*  \4#»r  M nnc  m n innP llnflt 


nctres, Foudres,  Vents.  Autres  parfaitement  mixtes  .mais 

inanimcz.comme  les  Pierres,  Métaux, Marbres.  Autres 
quiont  l’amc  végétative  Sccroifiânic,comme  les  Plan- 
tcs.  Il  y en  a quioutrcce  l'ont  (cnfitivc.cornrrie  les  Bru- 
tes: & d’autres  qui  par  fus  cour  cela,ontl  Amcrailon- 


tes:  &d  autres  qui  par  lus  tout  ceia.onci  nme  rauon-  r“—  " ~ .. 

nable, comme  fondes  hommes.  Mais  quand*  nous, la.  f-  jouftericy  quelque  choie  delà  Mer.  Nous  en  appelions 
fans  aux  Adronomes  Sc  Phificiens  ccqui  cft  de  leur  vo-  une  JMtdu*rr4nee  , & l autTC  Orranr.  L Océan  que  les 


ca:ion,nous  Confidercrons  icy  principalement  le  Pour- 
pris  5c  contenu  de  laTcrre.  Toute  la  l'erre  divcrlcment 
entrecoupée  de  Mers,  Fleuves,  & Palus,  fait  un  corps 
rond  5c  accomply  avec  routes  ces  chofes.  Si  qu  Homere 
ne  l’appelle  pour  autre  raifon  OrbicuUireoa  arrondie.  Et 

N umà  Pompilius  pour  mefmc  confidcration  , dédia  à la 

Dec  (Te  Veda  ,un  Temple  de  forme  ronde.  Et  qu'autre 
n’en  puilTe  edre  la  forme  , le  mondrent  allez,  tant  la 
preuve  qu’Aridote  tire  des  chofes  pelantes  qui  tendent 
toutes  à un  certain  point:  que  celles  des  Matematicicns, 


uiu  w - - » — _ i 

Saints  eferits  appellent  des  eaux,furmôtc  par  (on 

cdenduc  , & profondeur  toutes  les  autres  Mers , fe  £j! 
coule  parcoure  la  terre  :5c  trenchant  plulieurs  codes  de 
di verfes  Provinces,  Ides , Caps  5c  Promontoires , par  fi- 
nucuxtSc  recourbez  dedottts  , change  de  nom  félonies 
lieux  qu’il  aborde.  On  l’appelle  ld  Occidental, ailleurs 
Eous  5c  Oriental, Æthiopicq.Efpagnol.Arlantic.Scithio, 
Gaulois,  Breton,  Germain  ,'tHypcrborée  & Glacé  : en 
autre  endroit  par  les  remarques  des  Voyageurs  Mari- 
niers nouveaux  , Met  du  Sut  ou  Pacifique  5c  rc- 


v.it  » 
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pofi*,  Archtpcfdu  Lazare , Mer  Indienne , LaWehidoI-  du  Souverain  > Mais  c'eft  aifcz  de  cc!a,  venons  à la  di- 
La  Mer  Mediterranée  fcpare  l’AÊFrique  de  l'Europe , & ftribution  des  parties  du  rond  de  celle  Terre , laquelle 
prend  divers  noms , félon  la  diverutè  des  pays  qu’elle  les  Anciens  ont  divifé  ores  en  deux  , ores  en  trois  par* 
acofte:  & n’eft  entièrement  fterilç.  Elle  potre  poilTons,  ries, Europe,  Afie,  Afrique  ou  Libye.  Laquelle  cil  plus 
plantes  8c  pierres  precieufes.  U faut  principalement  no-  notable  entreles  Anciens,  qui  n'avoicnt  encore  la  co- 
tera vec  combien  merveilleux  artifice  la  Nature  a voulu  gnoilTancc  du  nouveau  Monde.  Mais  la  defeou  verte  de 


ter,avec  combien  merveilleux  artifice  la  Nature  a voulu 
reprefenter  en  Mcr.prcfquc  routes  choies  qui  fe  voyent 
futrerre&  parmyl’air.  le  laiilèles Elephans  Pora.Tor- 


fmoiiiancc  au  nouveau  Monde.  Mais  la  dclcou  verre  de 
'Amérique,  y a fait  adjou  (ter  la  quarte  partie.  Mercator 
divilê  en  trois  tout  ce  Globe  tctrellre.  La  première  par. 


rues.  Chiens,  Veaux,  Chevaux,  Faucons , Hirundelles.  ticcontient  celle,  que  les  Anciens  ont  reparty  en  trois. 
Elle  a reprefenté  l'homme  par  le  Chevalier  marin,  Sire-  La  fécondé  celle  quenousappclloos  Amerique.La  troi- 
nesflc  Ncreides , 6c  mefrne  par  le  Moine-Poiflôn.  Le  ficfmcelllaTerreAuilraleou  Magellanicanc.Maisnous 
Coral,  Perles,  Ambre, Succin,  Efponge  & autres  chofcs%divilbns  c’ell  Univers  en  cinq,  Europe,  Afrique,  Aile, 
infimes, ne  nous  tirent  elle  pas  en  merveille  8c  adoration  Amérique,  & Terre  Auflraie. 

A j Nous 


-- 
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-TOUS  rcpiefcntctons,  avec  les  plusnocàBTPs--icduuc  «Europus  qu'on  dit  avoir  regneen  quelque 
TV  1 Géographes,  l'Europe  la  première  : bien  que  endroit  de  celle  Province.  Beeanus , ne  fe  voulant  per- 
1 ^ la  moindre  de  toutes  : pouffez  à ce,  tant  pour  fuader  qu’Europe  aye  fourcc  Grecque  , veu  quelle  for 
-L.  ^ l’excellence  de  fon  terroir  . que  pour  la  mul-  premièrement  habkéedes  Cimeriens  que  de  Grecs  , Se 
titudedefes  habuansSe  le  mérite  des  belles  aérions  de  ladivcrfitédc  leurs  langages,  la  «oit  avoir  elle  appcllée 
ceux  qui  l'ont  pofiedée  jufqucs  icy.  Pline  l’appelle  pour  Ton  excellence  ou  lurvaleur  des  autres  provinces. 


, Europus  , qu’on  die  avoir  regneen  quelque 


ceux  qui  l’ont  pollèdéc  jufqucs  icy.  Pline  1 appelle 
Nourrice  du  Peuple, dompteur  dcl  Univers  :8e  furpaf- 
lant  de  beaucoup  en  beauté  toutes  les  autres  Provinces- 


Car  f'irmonofyllabe, formé  avec  fa  diphtongue, ne  luy 
cil  autre  chofc  que  Grand.cxcellét  fie  avantagé  fur  tout. 
Hop  lignifie  la  multitude  d'hommes.  Les  Ariens  appel- 


Les  autres  pairies,  ores  que  plus  grandes  fie  plusélcn-  Hop  fignihe  lamultitudcd  hommes.  Les  Alicnsappé- 
dues , font  totitesfois  moins  peuplées.  l’Europe  donc-  lent  Fr«fctous  les  Peuples  d'Europe.  Les  Turcs  appel- 
les pour  telles  fie  autres  raifons,  fera  le  commence-  lent  Franks  les  profciïcuts  de  la  Religion  Romaine  fie 
ment  de  l’œuvre:  comme  b plus  noble  portion  qui  vint  Homci  ceux  qui  luivét  la  Grecque. Les  Abi (Tins  d Echio- 
au  partage  fie  fucccffion  de  Japhet.Lequcl  aylnédes  en-  picen  Afrique,  comme  témoignent  pluiieurs  Ephemc- 
fens  de  Noé . avança  fes  limites  furies terresde Sem  fie  rides , nous  appellent  aufli  Alfrangba  , 8e  les  Provinces 
Cham  fes  freres.  Voyla  en  peu  de  paroles,  cequi  con-  Chrétiennes  Vrancku.  Voylapourle  nom.  Suit  lafitua-  j 
cerne  l’ordre  de  cetraité.Suit  l'ctymologiefieraifon  de  tion  ou  quantité.  Pour  le  rit,  faut  prefuppofer,  que  Pro-  ' 
la  fourcc  8c  caufedunoro.  Hérodote  croit,  que  le  motif  lomée  fie  autres  A ncicns.ontpofé  l'Europe  entre  les  cli- 
du  nom  foit  incognu  : les  autres  toutesfois  le  deduifent  mats  4.fie  9.  entre  les  Parallèles  n.8c  «entre  les  Degrez 
d’Europa  Tyricnc, fille  d’Agenor  Roy  des  Phéniciens  de  largeur  de  *<î.  fie  j4.  de  longueur^.  8e  61.  De  noftrc 
(lfidotc’lc  dit  Roy  de  LybicJ  quelesfablcs  anciennes  aage,  étanefeomme  il  acftéobfcrvéjladcclinariondu 
difent  avoir  cité  ravie  par  Jupin  mué  en  taureau,  qui  la  Soleil  changée  fie  pluûcurs  contrées  découvertes , font 
chargea  fur  fon  dos, fie  la  pottaen  Sydon  deCrcteou  en  acteues  à norirc  Europe  jufqucs  au  7i.degrè  vers  le  Sep- 
Chypre.  Aucuns  mefprifans  ces  fables , la  difentavoir  centrion  : à raifon  dequoy  il  a falluriibrilifer  plus  outre 
élé  ravie  fie  enlevée  enun  navire , porrant  en  proue  la  nouvelles  marques  de  Climats  fie  paralellcs.  l'Europe  fe 
figure  d’un  Taureau.  Et  aucuns  rccognoiflcnt  lanef,  voit  fituée  entre  les  Climats  4.  fie  18.  paralclles  11.6c  î<î. 

Îortant  l'effigie  du  Taureau  & de  la  foigneufe  garde  de  fiedegrez  dclargeurjtf.fie  7a.  de  longucurfil’onconû- 
upin.Palepharusdit,  qu’un  Candioc,  nommé  Taurus,  dere  jufqucs  ou  elle  s’eftend , on  la  peut  tirer  dcfpuis  le 
enleva  d’Italie  ou  région  dc$Tyrhcnes,avec  autres  filles.  Cap  Efpagnol  de  S.Vincent,jufquesà  la  ligne  tirée  droi- 
Eoropefilledu  Roy  comme  ptifonniere.  Y enaquidi-  tcmcntdc  la  fourcc  de  Tanaisi  l’Océan  Septcmtrional, 
fenr,  qu’il  y eut  une  légion  de  gens  de  Guerre,  qui  por-  entre  les  degrez  prefqacdc  17.8e  71.  fie  au  plus  court  de- 
roit  cnrt’aurrcs  enfeignes  un  Taureau.  Aucuns  affeélio-  puis  ce  mcfme  Cap  julques  à Malea  Cap  de  la  Moicc, 
nez  àUbeaurcdu  pays,  difenr  qu’elle  fut  ainfi  appcllée  laiflant  les  lllcs  delamcr  Ægée,  qu’on  peut  attnbuerà 
pourla  rclTcrablancedc  ccftcfiüc  ravié.Onlc  poutroit  l’Europe  entre  les  degrez  17.  fie  j8.  Si  que  les  patries 
- plus 
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plus  méridionale  d'Europe  , font  fous  le  degré  de  lar- 
geur 56.  de  l‘Efpaigne,Ic  mont  Calpc, l’une  des  Colom- 
> nesd’Herctile.le  plus  méridional  Cap  de  Sicile. Odyflia 
autrefois  ainfi  appellée,  &du  Pcloponcfe  aujoatd’huy 
Morée , Cap  Tenaria  des  anciens  , maintenant  Cap 
Maini:  efquels  lieux  leplusgràndjourcft  de 24. heures 
minutes  ) o.  fie  les  bornes  plus  Septentrionales  feront 
au  dcgré7t.flc  demy,  le  Capdc  Scandic  dernier  vers  le 
Nort,  dit  aujourd’huy  Wdrdhujs,  ou  le  plus  grand  jour 
de  deux  mois  ai.  jours  fie  6.  heures.  Or  la  ligne  tirée  à 
plomb  defpuis  la  fourcc  de  Tanais  a la  mer  Oceane  du 
Scptemtrion,  eft  par  nous  mile  pour  borne  orientale  de 
l'Europe  fuivant  le  commun  avis,  duquel  nous  ne  nous 
voulons  départir.  Abraham  Ortelius  les  fait  de  la  Mer 
Ægée.Pont  Euxin,  Palus  Mcotide,  Tanais  ^ diil’Iftmc 
qui  de  lés  fontaines  court  droit  vers  le  Scptemtrion. 
D'autres  en  mettent  d’autres- P toloméc  les  arreüepar  ce 
mcfme  Tanais  .continuant  une  ligne  qu’il  tire  de  fes 
fontaines  jufques  à 1a  Mer.  Le  fuivant,  avec  les  plus  ex- 
pert G cographes , fit  defeendans  defpuis  celle  ligne  fie 
fourcede  Tanais  vers  le  Mîdy , nous  poltrons  avec  les 
Autres  Auteurs  les  bornes  Orientales  au  Palus  Meotide, 
Bofphore  Cimmcricn,  Pont  Euxin,  BofphoreThracicn, 
Proponride  fie  Mer  Æeée  , julques  à la  Mitcrranée . qui 
la  divife  vers  le  Midy  de  l’Afrique.  Vers  l'Occidcnt.l’O- 
cean large  ficfpatieux  luy  bataiïîducllcment  les  colles, 
fielaMerSeprcmtrionale  la  ferme  vers  le  Nort  ou  Pôle 
Arâic.Sttaboluy  donne  figure  de  Dragon  .duquel  l’E- 
fpiignc  foit  la  telle, la  Gaule  le  col, la  Germanie  le  corps, 
dont  l'Italie  fie  la  Cinibriquc  Cherfbnclc  ou  Danematc 
cki|iV  ^ace  'cs  ai^cs  à droitefie  à gauche.  L’air  en  eft  pour  I* 
/*  „m-  plufpart  tref  doux  fie  fort  tempère:  qui  fait  qu’elle  ellcn 
tr’liiùi.  rour  & par  tout  peuplée,  bien  que  les  quartiers  qui  font 
fur  lestfo.degrezdc  largehr.fe  cultivent  mal-aifemcnt  fie 
^^'Incômodcmcntpour  la  rijpaw^o^tggfutroQntc 


pas  feulement  le*  autres  Province*  de  ce  monde  en 
abondance  de  toutes  ebofes  par  l’admirable  douceur  de 
fonCiel,f»  température, veueaggrcablc.grandcs  peupla- 
des : ains  auflî  par  la  fertilité  des  fruits , arbres,  plantes, 
toutes  fortes  d’animaux, Métaux  fit  autres  choies  ncccf- 
falres  au  maintien  de  ceftevie  humaine.  N'apourtanc 
Vignes  par  tout,  mais  où  le  Vin  manque , les  breuvages 
fait  des  fruits  naturels, fuppleét  à ce  deffaut.C'cft  la  Mè- 
re des  dompteurs  détour  le  monde. le  ncmcpuiscom- 
mander, que  je  ne  la  loue  en  partant.  Car  elle  a produit  a- 
Alcx.de  Macedone,fic  les  Romains, qui  d’une  fuccelTion  *"*’ 
ordonnée  par  une  providcce  etemelle , s’aflu  jettitet  tout 
ce  qu’ils  cognurcncde  cebas  Monde;  fie  la  Germanie 

forte  aujourd’huy  des  Princes  quigardêt  fie  mainticnct 
s droits  fiepretchoQS  de  laquatriefme  Monarchie, en- 
tant qu’ils  peuvent  t'abatte  de  la  fiiricufe  forc>  de  no* 
cruels  cnnt  mis  Et  les  grâds  (lefquels  ont  efté  adorez  par 
les  fieclcs  precedent.)  Héros  fie  demy  Dieux cnEurope, 
n'ont  ils  pas  adjouflé  i leur  Empire  l’ Amérique,  à l’avis 
d'aucunsincognuéauxanciëîjfie  mcfme  les  plus  riches  fie 
notables  parties  de  l’Afrique  & de  l’ Afie  3 N'cft  elle  pas 
Mcre  de  tant  de  Roy  s fie  de  Princes  côfcntans  fee  qui  eft 
rare  ailleurs)pour  le  Nom  de  Chrilh  Car  noftrc  Europe 
tient,outte  Emp.  Romain  renômè  de  toutes  pars, plus  de 
a8.  Roys , <ï  vous  y couchez  les  14.  que  Damian  à Goct 
nôbreen  1 Efpagnc  feule,  tous  Royaumes embrallans la 
Religion  Chrefticnne.  D'où  l’on  peut  cftimer  le  mé- 
rité fie  dignité  de  celle  Région.  Que  dirav- je  de  tant  de 
v _ es  iî  pcuplées.târ  nobles  fie renômées?  Autrefois  l'A- 
^'Tfcs. tn°rgucillie  de  fa  Cartagc:  l’Afic  pour  Baby- 
lô,Ninive,fic  Hierulâlé.  Aujourd’huy  l’Ameriq- de  Cuk 
co,&  la  Neuve  Efpagncdc  Mexique.  Mak  qui  n’en  voit 
aujourd  huidcplusgrâdescz  Provinces  d’Europe?  voia- 
gcz  Iculcmcrcn  fantaûeparritalic.le petit  ceildu  Mode 
VOB*  dôner*  un  trcsfaf&lat  crcplc  : on  y conûdcrera 
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la  fomptueufè  magnificcce  de  Rome, le*  richeflès  roya- 
le* de  Venifc,  la  notable  Nobleflc  de  Naples, les  ani- 
tneux  trafics  &judicieufcs  négociations  de  Genes  la  ri- 
che & heureufe  beauté  de  Milan  : & ailleurs  en  iomme 
d'autres  commoditcz  & avantages  merveilleux  Si  l’on 
s'en  taifl , la  choie  criera  d’elle  mefinc.  Que  les  antres 
parties  du  monde  lé  taifenr, tien  n’cft  parcil,rienne  de- 
vance ny fécondé  l'Europe  :Scs  provinces  (corne nous 
appelions  aujourd  ’huy  ) font  l’ Efpasgne,U  Gaule,  Germa- 
nu,ltalse,ffemgru,Ttanpvauü,Dalmane,  Gr(U,Ttl»nit , Li- 
thuanie, Afofcorie,  'Pyoxolawe,  Dantmard^Suete,  Norwegbt. 
Les  Iilcsdc  l’Océan  Septentrional  ,font  Angleterre  avec 
LL{i«Jie,Hibtrnit,lfijndte,FrtJlandte,8t  autres  ailleurs, Cel- 
les de  la  Mer  Mediterranée,  font  les  Baléares  »JMa\»r- 
ejuc  & uintrque,CtrfejSardagne,  Sicile , Maire,  Cereyre,  Crete 
& plusieurs  autres.  Qui  pouttoit  parmy  cela  déclarer 
lenombrc&  diverlcs  qualitez  de  tant  de  Lacs,  d'Eliâcs, 
de  Fleuvcs,d'Eaux,& autres  telles  hunuditez,  le  (quel- 
les outre  lesPoidbns  delquels  ellefoumilTent  incroya- 
ble quantité  , font  pour  murailles  & rarnparts  contre 
leurs  ennemis.  Etquoy  des  Mers  là  raconter  les  cômo- 
ditez  , avantages  & délices , le  temps  me  faudrait  plus 
que  la  matière  : Elles  feroncreprefentéescn  leur  teps. 
Elle  ne  manque  de  Montagnes.entrclefquelles  les  Al- 
pes & Pyrénées  blâchiflèntde  neiges  pcrpetuc!!es,noo 
plus  que  de  bois  & rorefts , cfquelles  bien  que  foient 
nourries  pluticors  belles  commodes, profitables  & ne- 
ceflaires,  ne  s’y  rreuve  que  fore  rarement  de  dangereu- 
fes  te  mal-faifa tires.  Que  diray  je  des  Ouvrage;  publics 
facrez  & profanes, & des  privez  mefines  ? Vous  y voyez 
les  Temples  magnifiques  , &un  nombre  infiny  d'Ab- 
bayes,Cômunautezde  Religieux,  Monaftcrcs,  Hofpi- 
taux  & Maladencs.  Plufieursexcellens  Palais  de  Prin- 
ces , itinumcrables , belles  & excellentes  maifonsde 
grands  Seigneurs, en  fin  un  nombre  incroyable  & indi- 
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cible  de  beaux  Edifices  & particuliers.  Nous  y avons  le 
Droit  & les  Loix.Ia  dignité  de  laReligionChrefticnne,  l,u& 
lcsplaifirs  & délices  de  l’humanité  mcfme,  laforcedcs 
armes, infinis  Sénateurs  & Con(eillers,tant  pour  l’Eflat 
qu’autres  vacations,  vénérables  pour  leur  prudence  te 
doéhinc:  Et  s’il  faut  rapporter  les  plus  notables  lesuns 
aux  autres, on  ne  vit  jamais  és  autres  parties  de  ce  mon- 
de fi  grande  multitude  de  Hetos  8c  grands  perfonna- 
ges, qu’en  un  féal  caitier  d’Europe.  Outre  ce, l’Europe 
manie  les  Ans  &fcicncesde  telle  dextérité,  que  pour 
l'invention  de  plufieurs choies  elle  en  doit  eftrc  appel- 
lécmerc.  Et  pour  la  confèrvation  de  plufieurs  autres, 
doit  porter  letiltre  de  nourrice  de  fageile  humaine.  El- 
le porte  les  excellentes  Academies  & tres-floriflans  A- 
thxnécs  des  bonnes  lettres, ailleurs  touteft  couvert  de 
Barbarie.  On  ne  pouttoit  en  fbmmc  ceciter  les  vertus 
Ôc  qualitez  de  tout  ce  que  dcflùs.  Les  vices  ( qui  en  eft  ltu  ^ 
exempt  4)  font  portez  par  petits  foubriquets  fuivans.  Km«. 
Les  français  fonrdmplcs,grortîcrs&  aniraeux.  Les  Ba- 
V4rcifomptueux,gourroans,effrontez.LcsS«#w,legers, 
babillards  & glorieux.  Les  Thstringetu  deffians, falles  te 
qucrelleux.  Saxons  diflimulez , doubles  & opiniaftres. 

Les  Belges, b ôs  à cheval, tendres.dociles  8i  délicats. Les 
ftaliens , (upetbes,  vengeatifsôc ingénieux.  LesPfpagMls 
faftueux.avifez, avares  & larrons.LesGiwilvH.propres.in- 
temperez  & téméraires.  Les  Cwtbres, hauts, lêditieuxéc 
terribles.  Les  Sarmafej,gourmans,  fuperbes  & larrons. 

Les  Boemes, cruels, aymans  nouvelletez.picorcurs.  Les 
Illtrics,\' ariables,  malicieux  & rioteux-  Les  Patmtntem, 
farouches,  fuperdicicux.  Les  Grees,  mifcrables.  Court 
une  autre  forme  genrile  pour  exprimer  ces  vices.  Pont 
de  Pologne, Moyne  dcBoême.Guerricrd’Auflrichc,!» 
Rcligicufe  de  Sueve.la  Dévotion  Italicnne.Ia  Religion 
de  Pruflê , les  Jcufnes  des  Alcmans,  la  Confiance  des 
Gaulois,  tout  ne  vaut  pas  une  noix. 

B l’Afrique 
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’L’AFRI  Q^V  E 
'Afrique  fuit,  ainfi  appclléc  fi  nous  croyons  la  rigueur  du  trop  chaud  afpeû  du  de! 


ou  dcferte 


Nicias,  <f  /i/êj  un  des  compagnons  d’Herculc, 
qui  l’ accompagna  jufqucsaux  Gades.  Si  ion 
luit  lofcph  & liidorc  , d'un  des  Succcflcurs 
d‘  Abraham  nomme  Aftr, ou  comme  dit  Fcftus,  du  Grec 
Fhrikt,  quifigmfic  horreur,  car  clic  en  cft  exemptée, 
elUut  life  entre  lesTropiqucs.  Les  Arabes  l’appellent 
Jrndiumdu  mot  Fawaquilcur  lignifie  leparcr.car  elle 
* cft  prefque  divifee  des  autres  parties  de  latent  ; Ou 
£ IjrtiM  Roy  de  l’Arabie  Heureufc,  qu'on  dit  avoir  le 
premier  habité  ces  terres.  Les  Grecs  l'appellent  Libj* 
de  Ltbya  fille  d'Epaphus, ou  que  J.tphu'ê,  ouquelcvct 
appellé  Ltpi  foufle  de  ccfte  part.  Es  lâinûsefcrits  cft  di- 
te Lbmtfia , des  Arabes  & Ethmpes  A IkcMtm,  8c  des 
lndois  S Bffitcmb.  Le  cercle  Eqoinoûial  la  tranche  pref- 
qu’à  fan  milieu.  LesTropiqucs  nclafurpaflenc, mais 
elle  s’avance  de  plus  de  dix  degrez  au  de  là.  La  Mer 


pour  la  rencontre  des  dangerculcs  8c  cruelles  beftes 
qui  s'y  trouvent.  On  dit  merveilles  de  lamonftrueu- 
fe  abondance  de  là  fertilité,  comme  de  rendre  en  FtrtŒii. 
quelques  endroits  cent-fois  autant  quci'on  y jette  de 
femence.  C'eft  choie  cftrange  ce  qu ’on  dit  de  la  ferti- 
lité de  Mauritanie,  qu'on  y rreuve  tel  fepde  vigneque 
dcox  hommes  enfcmble  ne  fçauroient  cmbrallér  ,8c 
qui  porte  raifins  d’une  coudée-  Surlc  Mont  Atlas, les 
arbres  y font  extraordinairement  hauts,  nct$,polis& 
fans  nccuds.dontla  fueille  cft  de  cyprez.  Ellenourrift  {‘JZ?-* 
des  Elephans  & Dragons  qui  poursuivent  comme  en-  "“«<• 
nemis  cesgroffes  bc  ftiaflcs  & les  font  mourir  s'ilsicurs 
pcuventarrefterJes  pieds  par  les  finueux  replis  delcut 
queue.  Les  Lions,Oubales,Pardales,Chcvres&  Singes 
y font  en  quelqueslieux  par  grand  nombre  Hérodo- 
te dit  que  les  Aines  y naifient  cornus.Y  aaulfi  des  Hye- 
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Mediterranée  & l'Eftroic  de  Gibraltar  .labornentau  nes,Hiftrices,‘2eliers  fauvages,  Thores  engendrer  dn 
Septentrion  ,1a  merrougeou  Erythrée  & l'ifthmeou  Loup  & de  la  Hyene,  Panthères,  Auftruches  & autres 
langue  de  terre  qui  fait  l'entrc-deux  de  ccftc  mer  8c  plufieurs  fortes  de  ferpe  ns, des  Ccraftcs&Afpics’,  au 
de  la  medicertaine,  fa  limitent  vers  rOtientald'Ocean  venin  defquels  la  naturcà  oppofé  l’khneumô  le  plus 
Ethiopie  au  Midy,& la  mer  Atlantiqueau  Couchant,  petit  animai  de  tous.  Par  fon  recit.il  n’y  a Cerf , ny 
Elle  a forme  de  prclqu  'lfie,  jointe  il 'entre-deux  des  Porc  fangüer.  Mais  IcBafilicyrcgne.  Aucuns  toutes- 
mers  lufditc:..  Or  bien  que  la  longitude  qu’on  doit  fois  tiennent  pour  fables  ce  qu’on  en  raconte.  Mais 
prendredu  Couchanrà  l'Orient,  fou  plus  courte  que  neantmoins , fous  le  p.ipatdcLcon  en  hit  ven  unau 
celle  d’Europe,  le  reftetoutefoiss  qui  counau  Midy,  Temple  de  Lucie  fous  les  arceaux  des  cftables  ,par  le 
s’eftend  fi  loingqu’i  peincl'Europc  s’y  pourroit  con-  foufle  duquel  Rome  fut  affligéed’unc  grande  maladie. 
ferct.Car  elle  a l’cfpace  prefquc  de  70  degrez, & l'Eu-  YaauflidivcrlcsIortesdeMonftres.la  variété &mut- 
. ropc  4 peine  dejj.Ourre  ce  que  l’Europecfttoute  li-  - titude  defquels  on  attribue  à la  faute  d’eaux, eftans  par 
«meule  & recourbée,  l’Afrique  toute  d’une  pareille  & ce  forcés  toutes  lortes  de  beftes , de  le  rencontrer  aux: 
touftours  continuée  figure.  Mais  1 Europe,  comme  p'us  prochains  fleuves,  ruilleaux  ou  fontaines  pour  y 
nous  avons  dit,  cft  tres-bien  culttvée.etftc  cy  déferre  *c  ftanchcrlcur  loif.  Les  Romainsdivifciét  l’Afriqocen 
en  plnfieuis  cndiOits.Cat  celle-là  tildes  long-temps  fix  provinces.  La  Protonfulatrc en  laquelle  cftoient  Cdf- 
de  plufieurs  cognuc.aftc  cy  non.  Ce  qui  cft  cultivé  th^t,Numu,e, . •nfùUtrt. Bi^chit.Triptlittine.Matiriuntt, 
d’Afrique  rapporte  plus.  Mais  pour  la  plus  part  efle  SimpAen/r.  ptohl  ib.  4 y mention  a* 

tft  couverte  de  iàbloasftcriics,  ou  abandonnée pour  douze Pro vmccs ou Satrapics,Mw«rK4fl« Tingmni,  m ju- 
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ntonie  Ceforune,Numïiit, isffriqut  proptetnentappelltfc, 
QrenoiqUt,M.omorique,  Libytprapn.Egjptt  boute  & bajje,Ltb}e 
intertitre,  Ethiopie  feiuT  Egypte,  & T Ethiopie  intenettre.  Leon 
A (ricin  reparti  (l  toute  T Afrique  en  quatre,  Êorbartt,NU’ 
imite, Dbje, (r  lo  Répandu  Non».  Mais  il  s’eftrrompéen 
ce  qu'il  n'a  borne  l'Afrique  de  la  Mer  Rouge , ainsdu 
Nil , occafion  de  luy  faire  attribuer  l’Egypte  8e  le  refte 
de  la  partie  OricntaleirAfie.Parce.oucrc  les  4.partiea 
de  Leon, nous  mettras  en  l’Afriquef  Egypte, kfware  Ethio- 
pie oufupernure,  ou  intérieure, ou  font  les  Abexins  ,l’ Ethiopie 
bojfi  ou  extertcure,en  laquelle  fera  Congo  fie  lcslflcs.  l’E- 
gypte prend  une  longue  eftenduê  du  Midy  vers  le  Se- 
ptentrion: Ses  bornes  font  de  l’Occident,  outre  le  Nil 
& deferts  de  BatCa,Libyc,Numidie,avec  le  Royaume  de 
Nubie.Vcrs  leMidyellcfcdoftdupays  dcBugtc,fieda 
Nil  à l’endtoit  ou  ce  fleuve  fe  courbe  un  peu  du  Couchât 
au  Levât.Vers  rOricnt.ellcales  deferts  d'Arabie eften- 
dus  entre  l’Egypte  8c  la  mer  rougtf . Et  la  Mer  Méditer- 
ranefeau  Septentrion.  Nousdironsle  refte  en  laTable 
particulière  d'Egypte.  Aujourd’huy  on  appelle  Barba- 
ric,tout  ce  trai&o  Afrique,  lequel  couranr  depuis  l’E- 
gypte jufques  au  d'Eftro'it  de  Gibraltar, fe  referme  entre 
la  mer  mediterranéc,fic  lcMonrAtlas.il  comprend  les 
Royaumes  de  Maroco.Feflf.Telefin.Tunetan  fie  de  Bar- 
ca.dcfqucls  nous  parlerons  plus  amplement  en  la  Ta- 
ble de  Batbacie.Suftùa  pour  le  coup  d'en  fçavoir  les  bor- 
nes.Doncqucs  lcRoyaumc  de  Momoctt  divifé  és pro- 
vinces, Heom.Suftm, Gu^uUtn, Monte  Sc  Feft.  il  aau  Cou- 
chant!^ met  Atlantique,  au  Septentrion  led'Eftroit  de 
Gibraltar, à l’Orient  le  fleuve  Mul  via.fic  au  Midy  IcRoy- 
aume  de  Maroc.  Pourprovinccs,  il  a Terne fneje T emtoirt 
de  Eeft,  Afgoro,  ElhobdU,Errifo,  Goretum , & EUhoufum.  Le 
Royaume  de  Ttleùfm qu’on  appelle  auffi  de  T remifen , fè 
borne  auMidy,par  le  dclert  de Numidic,à  l’Orient  par 
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le  grand  fleuve,au  Septentrion  par  la  mer  mediterranée. 
Le  Royaume  de  Titu«  contient  tout  ce  pays  , quieft  de- 
puis le  fleuve  Major  jufques  au  fleuve  de  Mcfratc.Et  pred 
cinq  provinces,  Confiontme.Upoyi de Tmes, Tripoli,  fie 

E^cobo.  Barcas’cftcnd  des  fins  de  Mefrate  aux  limites 
d’Egypte.  Sumidie  cft  maintcnantditc  Biltitdgtrti.  Ses 
bornes  font  la  mer  Atlantique  vers  l’Occident, le  Mont 
Atlas  an  Septentrion, les  confins  d'Egypte  au  Levant  fie 
les  deferts  de  Libyeau  Midy.  Ses  provinces  Teffet,Segtl- 
mtjjo,  Seb,  tBiUdulgend,  Do.ro,  Se  Tefj'tn.  La  Lotnt  fut  par  les 
anciens  appelle  Sono,  pource qu’elle  cft  defcrtc.  Son 
commencement  cft  au  Royaume  dcGaogepres  le  Nil. 
Et  s’cllcnd  vers  le  Couchant,  jufques  au  Royaume  de 
Gualate , qui  eft  contre  la  mer  Oceane:  le  Royaume  de 
Numidic  le  referme  du  coftëSeptentrionaI,fic  les  Noirs 
au  Midy:  Lefquels  font  appeliez  Nigritcs,  ou  pour  la 
couleur  noire  des  habitant , ou  pltiftoft  du  fleuve  Niger, 
quilcchc  cefte  terre,  llsonrau  Levant  les  confins  du 
Nil, au  Couchant  la  Mer  Oceane,  au  Midy  en  partie  la 
mer  Ethiopique,fie  en  partie  le  Royaume  de  Congo, puis 
les  deferts  de  Libye  au  Septentrion.  Ils  ont  ij  Royau- 
mes. GoUte,Gmnte,Melli,Tombut,Qogp,Gitba,  Agodce.,  Co- 
ne,Cofeno,Zegeog,  Zonforo,  Gnongoro,Sornum , G oogo,  Nubio, 
Stro,Temumo,Douuu,  Mtiro,Gorom,Ttrriuirt  i'Anterateie 
T trroir  de  Gulofoju  tofle  de  Guinée, le  Pojs  de  Mdegete,& Roj- 
oumedt  Bénin.  Les  Aby  (Tins  habitent  la  haute  ou  fuperieu- 
rc  Ethiopie, le  Prince  defquels eft appelIdPrctc-Gian. 
Son  pays  eft  grand.attaintprefquc  l’une  fie  l’autre  Tro- 
pique,& s’eftéd  entre  l’Ocea  Ethiopique,fic  lamer  rou- 
gc.Lcs  peuples  de  Nubie  fie  de  Bu ^ie, confins  d’Egypte, 
P arreftent  au  Septentrion.  La  Mer  Rouge  au  Levant, 
les  Monts  de  la  Êunc  au  Midy,fie au  Couchant  les  Roy- 
aumes de  Côgo,deNubie,fic  les  fleuves  Niger,fielcNil. 
les  Royaumes  qui  luy  font  fiijc Qn.BornogHes,  ou  £omo- 
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gtu,  Tigrtmfm^Tigrdt,  auquel  eft  la  ville  Cerum,  Angote, 
AmM4yX»*,GtjAmiy$.*f'ttmedrum,Gutgutre,F4tùg*r,Ddmut, 
Bamtli.cr Doba.  LibilTc  ou  extérieure Ethiopic.cft par- 
tie de  i’Afrique  méridionale  incognuc, commence  vers 
l'Occident.forIcflcuvcZairc,non  loingdfe l'Equateur, 
& contient  toute  la  partie  de  l'Afrique  Ziroraic , cou- 
rant fous  l'Equateur  jofques  à la  mer  Rouge  Elle  a cinq 
provinces.  La  terre d'Ajan,  en  laquelle  font  les  Royau- 
mes de  Del  & Adtd , MjgAlte.ee,  le  pays  de  Zrnigiubmt, 
duquel  les  Royaumes  font  Melmie,  M'cnbd^,  Qui! sa, Me- 
xjtmbu,  Hott9emui,CifdU,%J^ConoptUfd,T  «rr*Æutua,lc  pays 
des  Ldfrts  & Congo.  /.es  provinces  duquel  font  SuntL,e  ci- 
go  , Songo,'£jÙ4,  Bacta&  Pembt.  Auquels  on  ad|Oufte  les 
Royaumes  d'^ngole,  iMngi,  & AntAckt.  U y a quelques 
grands  lacs  en  Afrique  qui  reflcmblent  mets, le  princi- 
^ paldefqucIsefUrZrrafrr,  le  circuit  duquel  cltdcyo  nul 
pafs.  Auquel  foutdent  le  Nil,  Senega  , Cambra, Zaïre, 
Cuaman  , &lcfleuve  duS.Efprit.tous  lefqtiels  arrofenc 
mer  veil  leufeme  n t.&font  fruéhfier  les  terres  for  lcfquel- 
les  ils  paflènt.  Elle  porte  auflljilufîeurs  & tres-hautes 
mot>tagnes,la  principale  defquelies  eft  ./fr/d<,lcquct  for- 
ti  du  milieu  d'une  grand;  tablonmere.cfleve  fesafreux 
coftaux  3c  effranges  teftes  entrecoupées  fi  haut  fur  les 
nues, que  les  fommets  nes'en  peuvcntappercevoir  : les 
naturels  du  pays  l'appellent  CalomntdaCitl-.ll  commence 
des  i’Ocean,oùil  donc  nom  à la  Mer  AtlannqueiD'où 
fc  coulant  en  maffe,c6rinuo  par  divers  & recourbez  de- 
flours,  s'eftend  en  fin  vers  l'Orient  jufques  aux  liserés 
d'Zgvpte.rond.malaifé, plein  de  précipices, pour  les  car- 
tiers  qui  en  ont  eff  étirez  fans  aucun  (entier,  tres-froid, 
plein  de  forefts.&arrofé  d'infinies  vives  fourcts  de  fon- 
taines : Le  fommet  en  eft  couvert  de  hautes  neiges.  Lx 
SxrrAUttocft  aufli  un  très-haut  Mont , le  eoupeau  du- 
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quel  eft  toujours  cache’ par  côtinuels  nuages, d’où  for- 
tent  les  effroyables  bruits  & grofles  tem  peltcs  qu  o en- 
tend bien  avant  en  mer , occafton  de  le  faire  nommer 
La  Roche  du  Lyon.  Les  Monts  audi  de  la  Lunc.cognus  par 
les  anciens  .font  mis  fous  le  Tropique  du  Capricorne, 
rres-maiailcz  8c  incroyablement  hauts,  habitez  néant- 
moins  par  peuples  farouches,  près  def  quel  s fèvoyent 
valons  infiniment  profonds  : Si  qu'il  fèmblequeie  cen- 
tre de  la  terre  foit  en  ce  carder.  Outre  ceux  y en  a d’au- 
tres que  nous  deferirons  és  tables  particulières.  Les 
plus  notables  If  les  d'Afrique  font  en  i'Ocean  Atlantic, 
l'IJledt  Port-fimü,ii/idere,les  Camajus  & celles  du  ( *j>  Vtrd. 
Celle  de  Port-foinU  fut  ainfi  nommée  par  les  defeou-  tf, 
vreurs,  for  la  crainte  & peine  de  la  dangereufe,  de  encor 
incertaine  navigation  qu’ils  avoient  fait;  Le  tour  en  eft 
d'environ  quinze  mil.  Les  Cnnants  furent  ainfi  appel- 
les pour  le  grand  nombre  de  chiensqu’ony  trouva: 
Les  anciens  les  nomrooienc  F«rr«mm;pline  en  motionne 
fix,  Ombru.JunomaU  Grande,  &U  Momdre,U  Chevrim,lé 
Netgeufe&UCheniere , »"  Cahatk.  Ptol.  les  nomme  Apro- 
fitum,Hera,ou  Autolala,  Pluitalia,  Cafperias,  Camarie 
& Centurie,  & les  range  toutes  en  une,  prefque  droite 
ligne  au  Septentrion.  Cadamoftcnmetdix.fept  peu- 
plez, &troisdefcrtes.Lescultiverfonr,  l.Ancam,  Fmnrt- 
Penrure,  Gran-CArurie, Tenenfe,  Gomert,  Palme, duFer.  Le 
Cdf-^tri  eft  ainlî  appelle  à caufe  des  arbres  verdoyât.» 
dcfquels  il  eft  planté  tout  Y l'entour:  Scs  Ifles  font  au 
milieu  de  I'Ocean  vers  le  Couchant,  défont  nommez 
S.  Aiuome,S.  y mena,  S.  Lucie,  S.  Ntcolà$,<U  Sel,  'Bent-vtuè,  de 
Mdj,S.lêcques& celle  de  Fnr.En  i'Ocean  Ethiopie, font  les 
Ifles  du  Prime  & S.Tbo.  Au  delà  le  Cap  de  Bone-Efpc- 
rance  font  suffi  autres  Ifles  toutes  defertes , fors  celle 
dcS.  Laurens. 
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EN  madivifion  l’Afie  fuit  l'Afrique.  ? Vitro  dit  del’Afie  mineur, 8c  fon  plus  Oriental  par  le  178  degré, 
qu’elle  print  le  nom  d’Afie  la  Nymphe  , de  la-.  AuSeptcntrion  clic  eft  bornée  de  la  mer  Scirique.auMi- 
quelle&de  Iapcc  vint  Prometéc.  Autres  en  ti-  dy  de  l'Indienne:  au  Levant  de  lamçr  Grecque  Orien- 
tent le  nom  d' Allas  fils  d’ Uys , oud'AfiusPhi-  raie  tau  Couchant  du  Sein  Arable  ou  met  rouge  tiaWe- 
lofophc,qui  dônale  Palladium  d Troye  pour  la  garde  & diterranée  & PontEuxin.ou  mer  major. Et  comme  vêts 
(cureté  de  la  ville.  Et  qu’en  rccognoillànce  de  telle  fa-  le  Septentrion  ou  haute  parcic,s'cntrcticnt.\  l'Europe, 
veur,  il  appella  tout  fon  pays  d’Epire,  Afîe.  Et  que  de-  ainfi  vers  le  Midyfe  jointài’lflhmc,ou  entre-deux  des 
puis  tout  le  reftefiit  ainii  nommé  de  la  plus  noble  par-  mets  medirerranée  & Arabique.  Pline  toutesfois , Stra- 
tie.  Or  comme  on  appelle  Libye, tant  la  troiûefme  par-  bo  & quelques  autres  l'cftcndct  juTqucs  au  Nil,  & ami- 
tie  de  la  terre,  qu'une  patrie  d’icelle  tainfial'onremar-  buenr  coure  l’Ægyptei  F a fie.  Ellêaunc  tempcrie  de  û'mpn* 

3ué,  que  ce  terme  ^/ie  lignifie  cour  le  contenu  & partie  Ciel  fort  faine  &crcs*plaifàme,l'Acr  fort  doux  & bien 
'iceluy,  quis’eflend  entre  le  MoncTaurus.  En  laquel-  cemperé.Elle  ne  joiiilt  par  tout  neantmoms  de  celle  rem- 
lefont  les  Lidicns,Cares,  Lychaones,  Paphlagons,  Io-  pcraturc.  Car  fes  parties  droites  éc  gauches, font  à l'ad- 
niens,Æolcs&:autrcs,laquellc  partie  on  appelle  pour  la  vis  de  Mariusfort  -nalignes&inrelerably  pouriesex- 
diftinéhon  petite  Afïc  ou  la  Mineur.  Les  Turcs  lanom-  trémitez  du  chaud  du  froid  qu'onyfouffc.Elic  por- 
ment  Nttsltc.  Varrodicau4.Lin.  Lat.  Ctrl’  Jfuquinefi  te  tant  de  délices, qu’on  en  fit  un  côrnun  ptovetbe  Tou-  FtrliIilL 
Europe,  en  UqutlliejiSjru,& i Afietft  upfellee  celle  partie  d’ A-  te  la  terre  eft  fi  noble  pour  fa  fertilité, diverfite  de  fruits,  "" 
fie, en  Lt  quelle  efiV  huit  & nojhe  Trtvme,  Toutel’Afic  eft  quantité  de  paftures , & multitude  de  tout  ce  qui  s’en 
nâméeparlcsfainéhEr«its5mt<t.  Ellecft  prefquerou-  tranfporte.qu’ellcfurexcelle  aifément  toutes  les  autres, 
te  fife  en  la  patrie  Septentrionale,  depuis  l'Equator  juf-  Il  y faut  conliderer  la  quantité  des  frui&s,dcs  odeurs, 
quesà  i’o&antiéroe  degré  de  largeur.  Fors  toutes  Fois  efpircries, métaux,  perle?,  & pierres  precieu  fes.  Nous  y 
quelques  Jfles  qui  fonrdel’Afie.  Aucunes  dcfqucllcs  prenons  ic  Baume, Cancllc.rEncens.laMytrhe.laCalîc, 
s’eftendentau  delà  l’Equinoâial  : D’où  fort  unegrande  Cinamome.Cariophile.Poivre.Boisdt  lenteur,  Refinc, 
diverfité  en  lalôgucur  des  jours  artificiels  par  toute  I'a-  Mufc,*  les  Perles  Orientales  11  y faut  remarquer  la  va-  D,w 
fie.Caten  fon  dernier  paralcllc, qui  ne  s’effendantloing  rietédctantdc  divers  animaux.  Car  ellcnourrit  infinis  »'-*-** 
de  l'Equinoâial,  eft  mené  pat  les  fins  & extrémitez  du  Elephans,  Chameaux  & pluficurs  autres  animaux,  tant 
Royaume  de  Malaque,  leplus  long  jourcftprcfque  de  privez  Scdomcftiqucs, que  fauvages  11  y faut  remarquer 
douze  heures.Envitô  le  milieu  du  partielle  d’Afie,ileft  lcsclprits,  les  richeflês.le  pouvoir  des  peuples.  Dieu  y 
de  quinze,Sr  au  paralcllc  d’iccluy  qui  s’aprochc  plus  du  créa  le  premier  homme.  Li  fut  dreffé  le  fiege  premier  da 
Pol  Ame, y aune  continué  lumière  d’Efté  presdequa-  l’EglifcdcDieu  : les  Artsyfiitenr  premiercmentinvcn- 
tre  mois  durant:  Mais  felonla  largeur,  s’eftend  du  me-  tez.LaLoy  Divine publiée,*  la doéfrine  de  l’Evangile 
ridicn  $i  degrez  jufqucs  an  méridien  conduir  par  le  de-  donnée  aux  miferables  mortels,  avccefpoir  de  bcariru* 
gté  196  à l'advis  d’aucuns.  Mais  fi  nous  fuivons  la  de-  de  éternelle  par  la  grâce  de  Jcfus  fils  de  Dieu  Ererncl.La. 
(cription  dcMercator.fon  plus  occidctal  méridien  paf-  variété  ou  à l’advis  des  aurrcs.confiifion  des  langues,  y' 
par  le  $7  degré  contre  la  dernière  coftc  Occidentale  fut  envoyée  au  genre  humain  comme  1]  elle  voit  fa  Tour 
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Babeüafut  premièrement  introduit  depuis  fiefemé  par 
h*\ùr  toutj|c  commandemet  des  plus  forts  fur  les  plus  foibles. 

*“*”  Laeômença  régner  Nimbcodle  grand  Veneur.cn  la  fo- 
reftdes  milerables  humains,  dont  il  cft  parié  en  Geneie. 
Les  premiers  Monarques  de  1‘ Allé, furent  les  Alfiricns.Lc 
dernierdciquelsSardanapale.Princcdunc  luxure  unique 
& sas  pareille, furprisen  là  dcfbauchec  mo  leflèparmy  le 
haras  de  les  putains  par  Atbaâus  & peu  de  temps  aprez 
vaincu  en  bacaillctc  fit  brufler  av  cc  les  riche  (Tes  dans  le 
bûcher  qu'il  avoit  fait  drcllcra  celte  fin. l'Empire  vint  de- 
puis aux  perfes,  d’efquelsXetxesfilsde  Danus  employa 
j ans  a drefier  les  préparatifs  de  la  guerre  que  Ion  pere  a* 
voit  cômencé  de  faire  contre  les  Grecx.Jl  y mena  vn  mil- 
lion d'hômcs,qu 'il  fitpalTcr  furvn  pont  exprès  drefle  fur 
mer  au  deftroit  de  Galipoli  dit  Hcllefponte,  encor  qu'il 
euftun  million  de  navires  pourveuzde  tout  le  befoin 
pour  les  porter  d'Afic  en  Europe.  Ce  quin’avanca  fon 
deflein  , par  ce  que  celuy  qui  avoir  ofé  menacer  Oicu, 
gourmander  laMcr.mctrcNeptune  aux  ceps  & enferges, 
obfcurcirleCiel  de  tenebres , râler  les  monts  au  nivcan 
deleurterrin.clbranieren  fintout  le  Monde,  peur  a tou- 
te peine  aprez  fes  armées  défaites,  rencontrer  vn  petit 
efquif  d’un  povre  pclcheur,  pour  le  fauver  en  Afic, 
eftam  le  pont  ca!Té  parlestcmpeftcsde  l’hyverfuivant. 
Darius  en  fut  le  dernier  Monarque,  qui  paries  viâoircs 
qu'il  laiflà  gaigner  fur  luy  au  Roy  a.lexandrcjuy  traça  la 
voyc  alaMonarchicdesMacedonics,  ainfitranfportitic 
premier  l’Empire  d’Afic  en  i uropc.  Toute  l'Afie  peut 
cftre  commodément  divifcclelon  les  Royaumes  fie  plus 
grands Eftats  qui  la  gouverner  La  première  pièce  obeift 
au  Seigneur dcsTurcs  de  la  fecic  deMahumet  fiaient  une 
gtandeeftendue  dePays.LcGrandDuc  dcRuflicfitMof- 
covie,en  rient  une  fou  belle  cftcndue^nCtelainerGia- 
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cée,  le  fleuve  Oby,le  Lac  Kiraia  fie  la  ligne  qu’on  tire  de 
là  à la  mer  Cafpic.fic  l’ifthme  otientre  deux  de  ceftemer 
Pont  Euxin  .La  tierce  cft  poflcdcc  par  legrand  Cam  Em- 
pereurdes  Tarrares.les  bornes  duquel  font  au  Midy,la 
merCafpie, le  fleuve JaxartesJcMôr  Jmaüs,  au  Levât  fie 
Septentrion  la  merOceanc,fic  auCouchant  leDucbéde 
Molco  vie.LcSophi  Roy  des  perles  tient  la  quatricfme,à 
l'Occidét  duquel  cft  IcTurc.  Au  Septentrion  IcT^rtare, 
auMidy  la  mer  rouge.ôcau  Levant  Icfleuve  Indus.  La 
cinquicfme.tiend’Indie,  tant  celle  delà  que  celle  de  U 
lcGange, laquelle  n’cft  commandée  par  un  fcul  comme 
les  autres, ahis  par  plusieurs  Roitelets.  Car  prcfque  cha- 
cune de  ces  provinces  a fon  propre  princc.aucunes  des- 
quelles for  tributaires  auGrandCbam.Lafixicmelc  grâd 
Royaume  delà  Chine.La  fcpticmc  tient  toutes  les  Ides 
di vcrlement  fcparecs  en  ce  grand  Océan  Indiq-,Oricta). 
Entre  lesquelles  font  laTaprobane,ditc  Sumatrc  fie  Sel- 
lantes deux  defeou  vertes  de  noftrc  tempspar  lesPortu- 
gais,Borneo,Celcbes,PaIohan, Mindanao,  Gilolo,  avec 
les  Moiucquesdpicieres./’uisjapan  fie  laGuineeappcl- 
lec  Ncufvc , pour  cc  qu'elle  aefté  nouvellement  dclcou- 
vcrtc.fie  ne  fixait  on  encot  fi  c'eft  I fie, ou  partie  du  côtinét 
de  la  terre  Antar&iquc  Les  ancics  côme  Strabofie  Arriâ 
ont  di  vile  l’Aise  en  plufieurs  fortes:  ptolomee  en  47  pro- 
vinces icfquels  il  reprefente  entièrement  en  îa  tables  é* 
j,6&7  livres  de  fa  orographie.  Elle  s 'cft  veu  trois  villes 
renommés  partout  runivers,£abylpn,Ninive, fie  Hicru- 
faiem.  Elle  porte  des  grands  lacs  fie  fort  poiflbnneux.fic 
une  mer  diteCafpicen  forme  d'un  grandilfime  lac  qui  ne 
va  pourtant  iufqucs  a la  mer  Oceane.  Yaauffi  plufieurs 
fleuves, les  plus  fameux  delquelsfôlc  Tigre  fie  l'Euphra- 
te defquelsMoyfc  parle  en  fon  Genefe  Je  lordain.Inde 
fie  Gangcs,  Les  Montagne  s aufiiy  font  notables  fie  rucr- 
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tjui  maintient  une  prefqu’infinité  de  peuples,à  le  Septen- 
trion à (à  droite  dés  qu’elic  fort  delà  mer  Indienne, 
& le  Midy  h gauche,  tourne  au  Couchant,  ÿufqucs  à ce 
qu’apres  avoir  prefléplufietirsProvincesJcs  Mersfeluy 
rencontrent, comme  II  de  propos  deliberéla  Naturcluy 
vouloir  encor  oppofer  d’autres  mers, deçà  la  phénicien- 
ne, delà IaPôtique.&ailieurs  laCalpîcnne.&l’Hyrcani- 
qtic  , &contrelc  Palus  Meotide.  Ce  qui  Je  travailledc 
re  lierre  entre  ces  Dcllroits,  viâorieuxneantmoins  il  en 
fort  tout  recourbé  & finueux,  jufqucs  à fes  fembJables 
coupeaux  des  Monts  Riphées , fous  plufieurs  divers  8c 
nouveaux  noms, dont  il  fe  fait  fignalcr  en  tousendroits, 
appellé  /jwjuj.ï  fa  naiÜànce  , puis  Emodns,  Varoptnifm,  Ctr- 
Uns,Chdmb*dts,  Pkerpfwudet,  C broatci,  Ortgei,  Ore*ndes,àh- 
phita,Tiurw,  & mefmcsoù  il  fc  lurmonte  Cauuftu  , où  il 
s’eftenden  divers  endroits,  foudain  comme  s’il  vouloir 
fonder  les  mcrs,Stirpedon,C»rd(efmi,Crjgvi>8c<icicchcfTMU- 
ttu.  Mais  où  il  s’ouvre  &eflargill,prcd&  s’unit  les  noms 
de  Pj\cs& deptrtei,  quis’appellentlà  slrmenicnnaÀcy  Cé- 
fptts,& ailleurs  Cilicienn  s:  Sa  largeureften  plufieurs  en- 
droits de  trois  mil  ftades,  fa  longueur  égale  cellcd’Afie.à 
fçavoirdc4f  mil  ftades, qui  font jéij  mil  d’Italic.fçavoir 
cil  depuisla  Colle  de  Rhodes,  ;ufques  aux  dernières  fins 
delà  Chine ôcTartarie:  Affezde cela  pour  palTer  aux  œu- 
vres publics  , que  l’Alîe  à eu  fuperbes  ÔC  magnifiques, 
couchez  mcritoirement,ou  quile  devroient  élite  au  ranc 
des  fept  merveilles  du  monde  s les  premiers  dcfqucls 
s’offrent  les  Murs  diÿabyhn,  ellevcz.ou  du  moins  remis  8c 
reparez  par  la  RoyncScmiramis.eftofezdc  brique  cuite, 
liez  avec  du  limon  glueux  , comme  poix  t hauts  de  deux 
cens  pieds , 8c  larges  de  jo,y  rccc  vans  quatre  charrettes 
qui  s’y  rcncontroient,& tournoientà  lturaifc.avec trois 
censTours.pourla  garde  : Ety  en eufteu davantage  , 11 
en  quelques  endroits  les  palusnc  l’culfent  réfermé  com- 
me de  murailles  : Trois  cens  mil  homes  furent  employez 
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à la  conduite  &perfèétion  de  ce  prodigieux  ônvrage.On 
mitaufli  au  ranc  des  merveilles  d’Afie,  le  Sepulcbre  Com- 
peueux  qu'Arutmfii  Ruine  de  C, trie  fit  drcfler  à la  mémoire 
de  Mdufele  fon  feu  mary.  Haut  de  15  coudées,  en  tourné 
de  trente  lix  colomnes.il  prenoit  duMidy  au  Septentrion 
6/ pieds.  Le  Tmpif  que  &*/»«««  commença  d'elle  ver  au  4. 
an  de  fon  règne,  fut  aufli  magnifique,  & qui  mérite  ranc 
entre  les  7.  merveilles.  Trente  mil  hommes  furent  em- 
ployez à couper  au  Liban,  Cèdres  dcCyprcz.puisàtirér, 
tailler  Refaire  autre maffonnerie  de  pierres,  quatre  vingt 
mil:  la  largeurcftoitde  vingt  coudées, (à  longueur  de  60 
8c  fa  hauteur,  les  arceaux  8c  voutages  non  compris  fix 
vingr,l’eftofedubas  édifice  clloit  de  pierre  forr  blanche, 
la  largeur  de  l’encrée  du  Temple  , de  dix  coudées  : Le* 
Chambres  y eftoiét  par  vingtaincs.s’enrr’ouvrans  8c  fer- 
vansl’uncà  l’autre, & autres  plus  balles fons-elles  : Les 
chefnes,traves  & foubaflernenr  de  Ccdrc  doré.cômc  tou- 
tes les  murailles.  Le  lieu  lainâ  clloit  fcparé  du  relie  du 
Temple,  pat  un  mur  duquel  les  portes  cftoientgravées, 

6 les  voiles  dcliécsS:  maniables, enrichies  de  belles  fleur* 
& rares  compartimensde  plufieurs  entrelacées  8c  fingu- 
lieres  figures  : Deux  Chérubins  de  fin  orties  marches  & 
carreaux  du  pavé  dorées  .Les  portes  hautes  de  vingt  cou- 
dées efclattoient  pour  la  doreure  qui  les  embelliflbic  : A 
la  telle  de  l’avant-TéplcjOn  voyoitdenxColomnes  d’ai- 
rain de  1 S coudées  de  haut,& douze  en  circonférence:  y 
avoir  un  vaifleau  d’airain  fi  grand  &iargc,qu’ilen  fur  par 
reffcmblance  appellé  MenSouftenu  par  douze  veaux  qui 
rentournoienr.  dilp0fczdc3.cn  3.fclonles4-  Regionsdu 
monde , que  chacune  de  ces  troupes  regardoit  : Il  renoit 
trois  mil  bâtes, y a voit  d’autres  figures  trop  longues  à rc- 
prelcnter:  L’autel  fur  d’airain,  haut  de  dix  pieds,  & deux 
fois  plus  long  : Vne  Table  d’or,  dix  mil  coupes  8c  pote* 
d’or:  Cela  fuihfc  à celle  partie  du  monde:  Pour  vcoirl'A- 
merique  la  4 .partie  d’iccluy. 
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APrci  que  Chriftophe  Colôb  eutdefcouvertce-  67  degré.  Plulîeur*  terreî  au  de  la  nous  (ont  incognacs. 

Ae  ceirc  incognuC  à nos  devâcicrs,  il  la  nomma  Elle  a donc  au  devant  la  Mer  Atlantique,  vulgairement 
Lidic.k-s  autres  pour  fa  grâdeur,le  Nouveau  Mo-  appcllée  de  Non. -au  Midy  la  terre  Auftrale  Magelant- 
dc  : Car  clic  cft  tres-grande  & prcfque  égale  à quefeparce  du  Ûdbroitqui  court  entre-deux , au  Coo- 
noftre  monde  raflemblc  de  fes  trois  parties, Europe,  Afie  chant  la  Mer  Pacifique,  m du  Tjtr  : au  Septentrion  l’on  cft 
& Afrique,  comme  ilcft  mcfmeaifé  à vcoirpar  les  Ta-  cncorincerrain.fi  ce  font  Terres  ou  Mers.  Toutlc  circuit 
blés  que  nous  en  avons  publié-  Elle  cft  appcllée  Araeri-  de  fa  navigation  eft  environ  dc51.mil  milliaircs,à  l’advis 
que  du  nom  d'amcric  Vcfpuce  Florentin  ,quipremier  des  plus  experts:  Car  toutes  les  coites  en  ont  eftédefeou- 
’ apres  Colomb  en  defeouvrit  la  partie,  qui  cft  au  delà  de  vertes  , fors  ce  qui  eft  le  plus  Septentrional.  En  général,  ^ ^ 
l'Equateur  vers  l’Orient.cn  laquelle  font  les  provinces  elle  cftdiverfc  & pleine  de  varietez.  Au  commencement 
de  TVi-ificdu  firefil.  On  ncfçait  quand  elle  futpremie-  elle  ne  ponoit  vimny  fromctK,roaisenIicu,on  ufoitd'u- 
rcment  habitée  : Certes  clic  fut  incognué  par  plufieurs  ne  forte  de  legume  & fruit  à tuyau, qu'on  appelle  Maiz^ô* 
ficclcs:  Car  ccqu’aucunsfoupçonnent  des  Romains,  fe  me  le  vin  Chichia,lcsbafteauxGnwa&  les  Roitelets  Ca- 
peut  pluftoft  dire  que  prouver  : Et  la  feinte  en  eft  bien  re-  ciques.Pour  cnfcmcncer  la  terre,ilsne  labourent, mais  en 
futée  par  Gafpar  Varrcrius.  Aucuns  fcpcrfuadentque  l’une  des  folles  qu’ils  crcufent  à moyenne  hauteur , ils 
Scnecque  pouffé  d’un  enthufiafmc  ou  fureur  & divina-  mettent  trois  ou  4.  grains, puis  la  couvrent.  Chacun  tuyau 
lion  po*tique,enchâre  quelque  chofe  en  taMcdcc.Mais  rc vertu  de  J.  ou  4.  peaux,  croiiTent  peu  à peu  & rendent 
c’eft  toliede  croire  que  ccfte  tcrtc  fuft  cognuc,ny  à luy,  chacun  cent  grains  & plus.  Le  Tronc  du  Maé?  furpafle  la 
nyad'autres  en  ce  temps-là.  Apres  plufieurs  fiecicsinco-  hauteur  d’un  homme  & fe  moiflonne  deux  fois  l'an  en 
‘ gneus, Chriftophe  Colomb, Gcnois,trcu  va  fort  heurcu-  quelques  contrées,  Jls  ont  une  autre  forte  de  pain  appel- 
lement  ,&  le  premier  ccfte  partie  du  monde  1491,  fous  lée  couftumiercment  fa^/fait  de /*tf4, racine  qui  cft  de 
l’authoriréiraiz  &c  commandement  du  Roy  deCaftillc,  la  groflëur  d’un  navcau.clle  ne  porte fcmencc,mais  des 
inftruitcn  ce  (comme  aucuns  difent  pourJuy  amoindrir  Cannes  ouTuyaux,fcrmes& chargez  de  nœuds,  portant 
la  gloire  d’un  fi  haut  chef-d’œuvrc)par  un  marinier  Elpa-  les  fiitillcsverdes  comme  lachanvre.  Autempsdemoif- 
gnol  retourné  de  les  longs  & pénibles  voyages  faits  fur  la  fon,ils  fendent  ces  Cannes  en  plantai  &chyon  ou  gcton 
merAtlanttq-,.AmericVefpuce  cftaya  le  melme  apres  luy,  taillé  parle  bout  long  de  deux  paumes  qu’ils  jettent  é* 
fous  les  hais  5c  avenu  du  Roy  dcPottngal  ,&  pour  lare-  monceaux  qu’ils  nomment  C»»«t/Mw,puis  les  couvrent  do 
cognoilîancc  de  fon  mérite, ce  continent  à porte  fon  nom  terre,  & voulant  faire  ccfte  forte  de  pain, tirent  de  ces  ra- 
, d’.vmcriquc- au  refte  tout  ce  nouveau  monde  s’eftend  du  cines.rant  qu’ils  voyent  bonrftrc , peutoutcsfoisàcha- 
Midyau  Septentrion,  en  forme  de  deux  grandes  prcfque  cune  fois.carcllcs  fe  pourriflent  tort  Ilyaauflideux  for- 
lûcs  unies  par  un  petit  Ifthmc.oufott  ferrée  cftrecirtcurc  tes  de  racines  dites  Bmatas &btjar,dc  forme  prcfque  pa- 
de  terre  : l’une  dite  Amérique  Septentrionale, l’autre  Me-  reilles.forsquc  les  hâves  font  moindres  & plus  fa  voureu- 
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drcnt  des  vents  : Ils  ont  forces  arbres  qui  chargcnrquel- 
ques  radins  fauvages. leurs  pépins  lé  couvrent  d'une  peau 
noire  comme  des  prunes  bocagiercs  qui  naiflènt  desef- 
pines  5c  arbuftcsbuiflTonniers.mais  pourcc  qu’il  y a beau- 
coup de  bois  8c  peu  de  fuc.les  naturels  du  pays  n’en  font 
de  Vin  : Ils  ont  arbres  qui  portent  olives , mais  qui  font 
d’un  malplaifant  odeur  8c  de  pire  gouft  ll  y a diverfité  8c 
abondance  de  fruits , comme  font  les  Hors,  PUuni,’Futat 
Cuuves  MJrrui,  Çmnavinct.  Elle  porte auflî  le  Sucre,  Cote », 
lin  6c  telles  autres  chofes  comme  icy , avec  plufîeurs  au- 
tres arbres  & bonnes  herbes , Efpiceries , Perles , Pierres 
prccicufes.avec  incroyable  quantité  d’or  & d'argent, co- 
rne d’autres  Métaux  8c  divers  Minéraux  : Maiscllcn’a- 
voit  auparavant  ny  bœufs, ny  chevaux, Mules,  Afnes, Bre- 
bis,ChevrcsnyCfiiensiSiqucron  ne  le  doit  efmcrvcil- 
lcr  files  naturels  du  pays  s'eftonnerec  à la  première  veue 
d'un  Cheval  : Les  Rats  & Glirons  y furent  portez  par  un 
navire  d’AnvcrsquitraverfanrleDeftroit  Magdan.paf- 
foit  à la  Mer  du  Su;  Depuis  ils  s’y  font  fi  changement 
multipliez, foit  pour  la  qualité  de  la  terre,  foit  pour  la  fé- 
condité naturelle  de  ces  beftiaux.quc  rongeant  fans  ceflê 
les  herbes  & fruits  dés  leur  tendre(Te,ils  ont  trop  fou  ver 
tranché  toutéfpoirdeMoiflbn  6c  d’Automne  aux  habi- 
tans  : Elle  nourrit  divers  animaux  cogneus,&en  partie  in- 
cogneus  aux  forains, un  prodigieux  (uttousyfous  le  ven- 
tre duquel  laNâtute  à pofé  un  ventre  comme  bourfe  pro- 
pre  à y ferrer  (es  faons  , quand  il  defplace  pour  aller  ail- 
leurs. Jlalecorps  8c  le  mufeau  de  renard,  pieds  & mains 
de  Singe,  & lesaurcilics  telles  que  d’une  Chauve-foury. 
Vne  autre bede  appelléc  Ceefatu  par  les  naturels,  rappor- 
tant^ un  potceau  noir,  chargé  de  poil.de  peau  trea^dure, 
petits  yeux,  grandes  oreilles,  ongles  fendues  6c  d’un  fort 
petit  mufeau, comme  un  Eléphant,  d'un  braire  G efFroya- 
'•le.qu  aléa  câourcüt  les  perloncs,maiS  d’une  chair  agrea- 
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ble  à manger  : s’y  treuve  un  grand  nombre  de  porcs-fan- 
glicrs  parles  montagnes,&  deTigresexcrémcmct  cruels, 
de  Lions  auflî  .mais  fi  craintifs,quilsfuycnt  de  l'homme 
aulliroft  qu’ils  l’apperçoivent.  Y a Paons,  rhailans,  Pet- 
d ris  6c  autres  fortes  d’oifeaux , mais  fan  divers  aux  no- 
ftres  : Mais  de  cela  plus  amplement  és  Defcriptions  par- 
ti culicrcs.Tou  te  l'Amérique  eft  divifée  en  deux  tres-grâ- 
des  prefqu  Ides, comme  nous  avons  dit  : L’une  dite  Amé- 
rique Scptenrrionalc,laqucf!egifl:  toute  fous  la  ligne, l’au- 
tre Méridionale, pourcc  qu’elle  s’eftend  la  plus  part  au  de 
la  l’Equateur. bien  qu’aucunes  de  fes  contrées  foict  près, 
deçà  de  là  l'Equateur.  La  Septentrionale  c(V  repartie  en 
diverfes  provinces,  qui  font  Qm poa, N euve Sfpetgne,  Nicara- 
jiUA,Juuun,¥loruU,4paUI)m,ÎCorumbeg4,  Frente  nouvelle, Terre 
duUboureur&TKflottUn.Li  meridionalcà  plufîeurs parties, 
mais  les  principales  8c  les  domrécsfurlesBarbarcs.Ca/W- 
le  d'or,  Popjj.tiu,  P au,  Chdc,&  le  B refit,  Eile  fe  glorifie  fur  tout 
de  lés  deux  villes  Cujco&la  Mexique. C«ij?»la  Capitale  ou 
Métropolitaine  6c  principale  ville  de  l' Amérique  méri- 
dionale, cft  de  telle  eftendue , pouvoir  6c  magnificence, 
qu’elle  peut  débattre  contre  les  plus  belles  villes  de  Fran- 
ce ôcd'Efpagnc,  pour  fafortereflè  qu’ils  jugent  inprcnable, 
l’abondance  du  peuple,  notamment  des  Gentils -homes, 
le  bel  otdrcdcs  édifices  6c  beauté  de  fafituation:  On  n’y 
reçoit  pour  habiter  aucun  du  menu  populas,ainse(tic  fc- 
jour  6c  retraite  des  Nobles, des  Seigneurs  8c  Princes, partie 
dcfquels  refîde  en  la  ville, partie  és  maifons  champcltrcs 
proches  d'iccllc,  entre  lelquellcs  fc  font  fignaler  quatre 
Palais  des  plus  grands  Seigneurs  qui  conduifcnc  les  affai- 
res du  public,comme  plus  fuperbement  bafties.avcc  pref- 
qu'infinis  frais.eftofées  de  marbre  8e  pierres  quarrées,avec 
les  peintures  qui  les  embclliflcnt  fort  : Les  places  y font 
toutes  droites  , occafion  qu 'elles  y laifiént  en  plufîeurs 
lieux, forme  de  laçuiflc  d'uu  homme,  mais  il  r.’y  en  a une 
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leule  par  laquelle  necouleun  plaifant  ruiffeau  dedansfon 
canal, revenu  de  pierres  départ  & d’autre:  Elle  tient  for- 
me quarréc  , Ce  couche  lentement  8c  plaiiâmmenr  fur  le 
code  de  la  colline  qui  lafoullienc,voulanrgaignerlchauc 
du  creux,  âcmal-aiféaccezdc  celle  tn on taigne,  le  lingu- 
licrafpcét  du  fort  plaifant  chadeau , luvacroit  là  beauté, 
de  laquelle  lî  vous  conlîderez, loir  la  beauté,  foitlcs  rares 
cdofes  de  l'edificc  .ceux  qui  ont  le  mieux  voyagé  par  le 
inonde  diront  en  avoir  veu  bien  peu  dcfemblabic  en  tou- 
te l’Europe.  La  Mexiqutou  Tmnfhtan  en  la  province  Mcxi- 
canc  de  la  Neuve  Efpagne,ed  riche  8c  fort  renommée  vil- 
)e,detaqucl'e  nous  parïeronscy  delTous  en  laDcfcription 
de  la  Neuve  Elpagnc:  Il  faut  aller  ailleurs.  Cède  partiedu 
mondé  ed  arroféc  de  plulieurs  beaux  & grands  fleuves, 
plufieurs  dcfquels  roulent  l’or  avec  leurs  eaux,  &ûcd 
fournie  de  plufieurs  lacs  Se  vives  fontaines.lcs  lacs  Scfleu- 
vesy  font  fort  poillonneux:  Vne  forte  dcfquelss’appcllc 
par  les  naturels  dcl’EfpagnoIcrl/4«j«fi.  llprendprcfque  la 
forme  d'une  l'Outre,  longdc  15  pieds,&  gros  de  douze, 
rapportât  de  la  tede  Si  de  la  queue  à un  bœuf,  petits  yeux, 
dure  pesa  8c  velue,  de  couleur  cclcdc,  & deux  pieds  fcir.- 
blableti  ceux  d'un  Eléphant.  Les  femelles  de  Ibnefpccc 
façonnez  comme  les  vaches,  & lesalaittcnt  aveeles  deux 
tetins.  Y a par  tout  plufieurs  montagnes,  entre  lefqucllcs 
dit  Benfo,ed  le  uont  ^rarfx-jLimmf.flammiromus.qui  jet- 
te fouvent  par  un  large  conduit  fi  gros  globes  & amasde 
flammes.que  les  feux  s’en  voyent  fort  edendus  de  nuit  par 
plusdecent  mil  pas.  Aucuns  ont  creu  qu'ily  avoitau  de- 
dans quantité  d’or  fondu  pour  matière  perpétuelle  à tel 
feu  8c  cmbralêmenc  : Par  ce  un  Religieux  de  S.  Domini- 

3ue  voulant  y faire  l’cllày, fit  faire  unchauderon  & chaine 
e fer, puis  monté  avec  4.  Efpagnols  aufommer,y  avale  fa 
chaine  & chaudcron  jufques  au  bas  du  fourneau , ou  par 
la  force  du  feu  le  chauderon  avec  partie  de  la  chaine  fu- 
rent fondus  , & comme  il  cuit  derechef  efiàyé  lemefme 
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avec  une  plus  grofiè  chaine.i!  eut  une  pareille  ifTuc  qti'à  la 
première  fois.  Les  villes  Si  leurs  rues  y fonrdeluperbc 
ltructure,&  Icsmailons  magnifiqucs.Oiidityavoireuun 
jardin  royal, auquel  les  herbes  & arbres, avec  leurs  t roncs, 
branches  & fruits  de  pur  or, s’y  inaintcnoicnr  au  fît  fermes 
que  les  vives  es  pomiers  & autres  fruitiers  : Et  mefmc  une 
chambre  royale, ou  fevoyoit  toute  lorted'animauxcfto- 
fez  de  pierres  precirufes, d'un  ouvrage  mufaic.&  rapporté 
en  partie,5cen  partie  grave, partie  au  fCdreficc  dedivcrfes 
plumes  rares. Ce  qu'on  dit  des  deux  chemins,cfttrcs-mc- 
morable,  l'un  dcfquels  eftpavé  à travers  les  fafeheux  co- 
ftaux,&  pendants  des  montagnes.l’autre  par  les  pleines  & 
campagnes, depuis  ç>utto  ville  du  Vau,  jufques  à Cufco,  par  ^'j — 
l’efpacc  de  cinq  cens  mil.  L’honneur  Si  mérite  de  l’ou- 
vrage dcfquels,  clf  augmentée  par  les  cftrangcsgroffeurs 
des  pierres  Si  cailloux  que  les  hommes  y ont  roulé  avec 
leurs  mains  Si  bras  fcu's.fansayde  des  boeufs,  ny  de  che- 
vaux, dcfqiielsilsn'avoiciitcogtioîfijnce.  Le  chemin  des 
champs  clt  deçà  delà,  reflèrre  de  murailles , &:  repolcurs, 
large  de  ij  pieds,  entre  lefquels  coulent  plufieurs  ruif- 
feaux,  embellis  de  divcrsaibrifièauxà  l'un  & l’autre  des 
collez, qu’ils  appellent  Molli:  l’autre  taillée  entre  les  ro- 
ches fSc  durs  cailloux  , court  par  le  milieu  des  montagnes, 
en  pareille  largeur:  pour  mieux  foullcnir  laquelle,  il  lebr 
fa  lut  combler  de  terre,  & autres  divers  matériaux,  les  ca- 
vains,  coupeurcs,&  entre-deux  des  montagnes,  comme 
portoit  le  naturel  des  lieux,  afin  d’égaler  te  bas  au  haut 
des  montagnes , cfquclles  l'eau  Je  les  hommes  ponvoienc 
ainli  marcher  d’uu  pasmefuré.  Le  RoyGuinacava,  qui  a 
vefeu  au  temps  de  nos  grands  pères , fir  réparer  ces  che- 
mins,&cnfemble  relever  Je  cmbellirlcurs  murailles:  c’cll 
un  œu  vre  au  relie  plus  antique, & qui  n'cfl  de  l’ange  d'un 
homme  feul: On  difpofi  atilfi  par  ces  chemins  Ipatieux, 
maifons  de  retraite  piaulantes  8c  magnifiques. 
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AYanr  bénin  Leâeur , ja  promis  la  Generale  De- 
faiption  du  rond  de  toute  la  terre, & de  Tes  qua- 
tre parties  i par  la  méthode  que  Nature  nous  di- 
Ùjc  , j’ay  refolu  à l'exemple  de  P tolomcc  Prince 
des  Cofmographrs.de  corn  menccr  la  Géographie  des  par- 
ties finguliercs  d'icelle, par  le  Pôle  Arâique.Sc  les  Provin- 
ces foulmifes  à fon  alpcâ, afin  que  dcfccndanc  du  haut  en 
ba$,£c  pourfuivant  du  gauche  à la  droite,  je  joigne  peu  à 
pculeSeptentrion  avec  le  Midy  ••  Sc  l’Orient  avccl’Oc- 
cident:  Dont  je  prie  Dieu  me  faire  la  grâce , & tourner  le 
tout.au  bien  Sc  honneur  de  la  republique  Chrellienne.Lc 
Polecfll’extrcmitcdereDleu,  c’cd  a dire  la  ligne  droite- 
tnent  tirée  parle  cenne  du  Globe , les  Latins  l’appellent 
Vertex;  Ils  font  deux, le  Septentrional  & le  Méridional. Le 
Septentrional  cft  celtiy  qui  fcycoittoufiours  vers  le  Nort 
& vent  Borée:  Occalîon  de  l'appeller  Boréal  & Arctique. 
L'AuArin  eft  celuy  qui  apparoit  toujours  aux  Méridio- 
naux,pource  s'appclle-il  Méridional, Notus  Sc  Antarétic: 
Cela  fuffife  pour  les  Poles.Pour  venir  aux  régions  qui  font 
autour  le  Pôle  Arctique , lefquellesfont  Gr»rnUndu,t'ns~ 
Undit,  NeuvclhZemLt,  Sc  quelques  autres  que  nous  expé- 
dierons en  peu  de  paroles.  GroenlandieeAatnlî  nommée 
pour  fa  verdeur:  111e  encor  incognuc  pour  là  plus  grande 
partie  : ElleeApofce  entre  le  Cercle  Arâic&  le  rôle.  Ses 
dernières  paralellci  (ont  vers  le  Midy,au  degré  65  & vers 
le  Nort  au  77.  Si  nous  ccoyons  Nicolas  Zcnetus, qui  voya- 
gea foncdiverfcs  tourmentes, l’aa  1350.  furla  prochaine 
met.  L'hy  ver  y etl  continuel  par  neufmois,  durant  tous 
lefquclsil  n’y  pleut  , 6c  les  neiges  du  commencement  de 
l’hyver  ne  s’y  fondent  jufqucsàla  fin  d’iceluy  : Elles  en- 
dommagent tour, fors  que  les  grains  : Car  les  grains  Scpa- 
fhirages  y vienncntmetveillrufemcnrbien:Lcbertail  aufi 
fi, & Tes  laitages  y font  en  eftrange  abondance  pour  l’infi- 
gne  quantité  dupaAurage  : tellement  qu'ils  font  certains 
grands  monceaux  de  beurç  Sç  fromages  pour  les  clTran- 
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gers  qu  i les  y vôr  acheter,  ou  troquer  en  d'autres  marchan- 
dilës.  Nous  n'y  cognoiflons  que  deux  places  pour  habi- 
ter : Alba&lc  MonaAere  de  S . Thomas  .duquel  nous  par- 
lerons.La  Mer  oy  feule  Sc  glacée  embraflè  Groenland:  El- 
le a un  MonaAere  de  l'Ordre  des  rrckheurs,  Sc  non  loing 
de  là  le  Mont- jette  feuÆtna.le  pied  duquel  porte  une  fon- 
taine d'une  vive  6c  continuelle  eau  chaude, par  laquelle  ils 
ne  rechauffent  feulement  comme  par  poefles  Sc  chemi- 
nées , routes  les  chambres  & habitations  de  ce  Convent> 
ains  auifi  en  cuilent  leur  pain  Sc  viande  fans  autre  chaleur 
de  feu  : Toute  la  Aruâure  du  MonaAere , cA  de  teuf,  que 
ce  mefme  Mont  eAance  Sc  jettehors  patmy  les  flammes  de 
fa  fournatfe.  Ces  mcfmes  fontaines  atiedtflènt  les  lardins, 
ce  qui  les  rend  toufiours  verds,Sc  d’une  divetfité  de  fleurs 
Sc  d'herbes  agréables  : Mefme  les  prochains  endroits  de 
la  Mer  ne  fc  glacent  jamais  par  la  faveur  de  fes  canes,  ains 
font  ouverts  & fort  aifés  à tous  hommes  Sc  animaux  qui 
s'y  plaifent.  De  la  vient  l'acours  incroyable  de  tant  de 
poiAons  Sc  belles  aquatiques  lortans  des  lieux  froids  leur 
première  dcmeure.Si  que  non  feulement  les  Moynesutins 
auifi  les  habitans circonvoiltns , y treuvent  dequoy  vivre 
commodément.  FrijbmduJ lie  incognuc  aux  anciens  , cA 
plus  grande  que  l'Hybernic:  Les  naturels  n'y  ont  aucuns 
fruîts,mais  vivent  de  poiflon  plus  communémentüa  prin- 
cipale Cité  porte  mefme  nom  qud'Ille.ElleobiïAau  Roy 
de  Noivcgne:  Les  habitans  s’adonnent  pour  la  plus  part 
à la  pefche  : Car  fi  grande  quantité  de  poiflon  fêprend  en 
(on  port, qu’on  en  charge  plufieurs  Navires, pourlcs  por- 
ter»1^ les  vendreaux  autres  Mes  circonvoilincs, comme  e(- 
crit  ledit  Zicglerus,  lequel  afferme  que  la  Merprochc  do 
ceAe  Jflc,verslapanie  Occidc  taie,  toute  pleine  4'efcucils, 
bateures  Sc  dangereux  Rochers, cA  nommée  Icarie.Sc  Cil- 
le mclmc  Icarie  : Lacognoiflancede  laquelle  nous  a cAé 
rafraifchic  de  noArc  temps, par  lefoing  6c  diligence  des 
Anglois.  L»  nouvelle  Zemle  e A une  lflc  foui  le  76  degré. 
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I/jcrdc  laqucileeft  fafchcux& intolérable  pour  le  froid 
exccffif  qu’on  n'y  peur  endurer.  Le  pays  en  cft  dclcrt, 
chargé  de  forcfts,rigourenx  Si  fort  defplailânt,  il  n y croit 

grain, nyarbriflèaux.&nc  s’y  treuved’animauxque  les  car- 

nafliers,  & cherche-charongncs  .comme  Renats,  Ours, 
de  autres  qui  lonrcn  grand  nombre  en  plufieurs  carriers 

du  Septentrion,  &nonièulcmentcn  celte  Iflc.  Uyades 
beftiaflcsmannes.gtoUcsfurpallantle  boeuf  en  grandeur, 
que  le  commun  appelle  IVdra/îfjr»:  Elle  a mufle  ce  Lion, 
la  peau  fort  chargée  de  poil  .quatre  pieds  .&  deux  dcncs 

quiluy  fortcntde  la  gueule,  monranten  haut,  plates, du- 
res,& (i  blanches, qu’elles  ne  cèdent  en  valeur  à celles  de 
l’Elephant. Là  font  trois  partages  ôcdeftroits  F«r- 

itjjon  & Davis.  W<jj><rrs’cftend  vers  l’Orict  julqucsa  1 An- 
gle ou  coin, die  de  la  Croix  puis  au  Nordeft  julqucs  au  coin 
du  Débat,  tournant  un  peu  wts  le  Levant,  au  continent 
de  ia  Colle  de  VVcygats , Guillaume  Bernatdi  vu  quel- 
que forme  de  Sauvages, appeliez  Sawinrw : La  façô  de  leur 
vertement  cft  pareille  à celle  que  nospeintres  donnent  aux 
hommes  fauvages:  Ne  font  pourtant  tcls.ains  pourveus 
de  bon  entendement-  Se  couvrent  de  peaux  de  Rangife- 
res  désla  telle  jufqucs  aux  pieds  : Sont  communément 
petits.de  face  plate  Sdargc.pctits  yeux.conrtcs  jambes  & 
tortues.difpos  à fantet  6c  bien  courir.  Jls  ont  chariots  aux- 
quels ils  attellent  un  ou  deux  Rangiferes, qui  tirent  un  ou 
deux  hommes  fi  tort  &:  habilement  qu'aucun  de  nos  che- 
vaux ne  les  pouttoit  égaler.  Celuy  de  ForbilTèr  fut  nom- 
mé de  Martin  Vctbiffcr  Anglois,lequel  cherchant, 1577  paf- 
lagc  pour  aller  au  Cathay  par  le  Septentrion  .donna  juf- 
qucs à quelque  Defttoir.auqucl  il  trouva  deslflcsdc  plu- 
ficurs  hommes.dont  nous  dirons  un  mot.  Les  hommes  y 
font  fans  police  ny  civilité, vivent  de  chairs  crucs.de  bru- 
tes Ce  portions.  Se  verte  ut  de  peaux  de  belles , pertes  à la 
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charte , dévorent  raclrnc  comme  belles  les  herbes  crues. 
Leurs  Cales  & Retraites  font  couvertes  de  peaux  de  Ba- 
leines. Les  nuagesy  font  perpctucls.Bc  le  froid  tres-afpre.. 
Ayant  alîujcttt  6c  accouftumé  à poiterlc  joug  aux  chiens 
qiu  rcllcmblent  à nos  Loups,  s en  fervent  pour  tiret  fie  cô- 
dutre  fur  le  glas  toutes  chofes  neceflaires.Leurs  armes  (ont 
Ates,  Flèches  & fondes  : Us  n’ont  nuis  bois,  beaucoup  de 
Cerfs:  Les  hommes  n’y  labourcntla  tcrrc.contcnts  de  ce 
qu’elle  leur  produit  volontairement:  Vivent  de la  charte: 
Leur  breuvage  cil  le  lâng  tout  chaud  des  belles  ,ou  1 eau 
déglace:  Jl  n’y  a Fleuves  aucuns, nulle  fourcc  d’eaux3car 
la  grandeur  du  froid  cil  fi  violente, qu  elle  fetme  les  pores 
delà  terre ,cmpefchant qu’aucune  fource n’en  forte.  Lc$ 
hommes  y font  de  grand  travail , bons  chartcurs  & mai- 
ftres  ingénieux  en4a  fauconnerie  : ils  ufent  d’une  certai- 
ne fotme  de  bafteau,auquelun  homme  fcul  peut  lêfeoir, 
&ncluy  faut  qu’un  aviron  pour  le  gouverner,  tenâten  (a 
droite  un  inlltumcnt,avcc  lequel  il  darde  fcsflcfches.On 
aveu  le ‘patron  d’un  en  Angleterre.  Le  Dtjirott  Dd>wfuC 
ainfi  nommé  du  nom  de  Davis  qui  le  delcouvtic , l’an 
j 5 8 j ,6c  les  deux  années  fui  vantes,  cherchât  un  partage  pat 
le  Nort.pour  aller  à la  Chine,  & courut  les  Colles  de  l' A- 
meriq;,  ou  pluftoftdeGwewijfldtirancauKordcft.dcpuisIe 
jj  degré  julqucs  au  75.  Ce  que  vous  voyerdeferit  de  ces 
quatre  petites  Mers  ou  Deftroits,eft  pris  du  voyage  de  Ia- 
cob  Cnoxcn  deBolleduc,  quirappoitcqu’un  certain  Frè- 
re Mineur,  Anglois  d’Oxfort  Mathématicien,!!  défait  les 
terres  circonvoifines  du  Polc,&lesavoitainlimcfurezpar 
fon  Allrolabe  .comme  Mcrcatortiradcscfcrirsdc  ce  Ja- 
cob. U dit  ces  4.  Canaux  le  précipiter  liroidvmcnt  dedans 
l'abyfmc  intérieur  de  la  grande  Mcr.que  les  navires  com- 
mencez d’y  entrcr.ne  s'en  peuvet  retirer  par  aucune  force 
de  veut,  te  qu’il  n'y  a jamais  de  vent  qui  luSife  à faite 
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tannin  Ta  meule  d’un  moulin  from  entier.  Mai»  tout  fortmal-ayfementjà  Canfe  dés  glaces  te  des  nuiâs  du 
celine  rcflcmble  mal  aux  y rayes  narrations  de  Loden;  longhyver.  Guilauine  Bcrnardi,  nyoit  qu’on  peut  navi- 
veu  que  ceux  qui  onr  découvert  Sc  remarqué  les  lieux  geranx  Sine*  par le  defttoit  de  NalTou,  non  feulement  2 
cfqucls  onditquefontccsEunpea,  n'enont  trou  vé  au-  caufcdu glu, mais principalement  comme i! a remarqué 
cou*,  à fçavoit  les  Hollandois,  qui  ont  trou  vé  U Mer  ou-  en  divers  voyages  marin  n$,  que  ce  n’eftoit  une  mer,  ains 
verte  juiqoes  au  quatrevinge-uniefinedegté  deLar.  Au  vn  fein  & bras  feulement  de  l’Océan  \ notamment  qu’il 
furplusileftbefoingd'enrendrc  ce  que  lul.ScaJigcr  dit  ny  trouva  Sus  ny  reflua  aucun.  Mais  il  efperoit  fort, 

117. exer.  de l'habiration des  Hypetl>oies,&  de  la  navi-  que  cefte  Navigation  le  pourroit  effeâücr  par  la  plus 
ganon  depuis  eefte  Mer  tirant  à laChme.  Sfafcwr  fi  l'en  SeptcmmonaJe  partie  de  la  Nouvelle  Zem le.  Au  refte, 
peut  naviguer  par  itfleeJMer, pour  aller  aux  Senti;  en  y aiebatu  puis  qu’on  entreprend  de  jour  à autre  en  ces  quartiers 
pnr  divtrfti  rasfem , &y  tnt  ejii  Us  avts& rtfoluttans  vanal-lu:  là , diverfes  navigations  pour  aller  aux  Sines , nous  fçau- 
ymytequeftn  crtye,rï>epiUi  l’embouibeurc  ut  merdujleurt  Du-  ronsen  fin  par  expérience,  fi  l’on  peur  ou  non  effeâuer 
tanad'tiils  commencent  Itxr  rtntc, Us  ventent  qu'en  cotUnetent  cedcflèin.On  fçaitalTez,quçnos  navires  donnèrent  juA 
« ptyi , qui  enebrafe  touttlaSeytbie  jufouts  à fon  dernier  a ngle  eu  ques  au  8 1 degré,  & y trouvèrent  mefmesla  Mer  ou  ver- 
mu  Oriental.  Poser  lequel  doubler,  iift  font  (bouger  U vent  du  te.  Mais  apres  fous  le  76  degré  furent  empefehez  de  paf- 
Narteu  Septentrional eneeluy  deiV orttft.En  quoi  >is  fe  montrent  fet  oultre  , par  les  grandes  pièces  de  glas  y florant , & la 
peuproüecqt  deUmer,dcstriMs,& fans  nnoijftncedeUftrmty  furvenue  des  nuits.  Le  4 de  Novem.  IJ96  le  Soleil  leur 
quabtides  cajits.  Cor  Us  vents  d'Oesly  [tnt  fi  rares,  que h y [tnt  faillit.qui  leur  apparut  encor  le  14  de  Janvier  de  l'an  fui- 
f refont  uuogntes.  Mou  la  vents SepttmtretHotuc  fe  ordinaires , vant. Auquel  tempsjls  fc  cabanerét  en  la  nouvelle  Zcra- 
qut  Naturtftmblt  leur  avait  donné  un  Empire  légitimé  potmy  Ic.&ydcmcurcrër  jufquesau  14  de  Juin, ces  déterminez 
le  ciel  deçà  quartiers.  Lu  Guo^fir  butanes  fans  nombre, obfiuret,  Argonautes.  Ainfi  les  peut  on  meritoiremet  appeller.Car 
plaines  de  üfa&fort  intertatnes.  l’Hyver  lequel  la  tjranmft  par  bié  que  l’ancienneté  a fort  célébré  la  Navigatiôdes  Ar- 
feptnuts , teatt  lafurface delà  mer  comme  fidule&ajffiurée  par  le  gonautes.raportée  neancmoinsàceftecy,  ne  fera  réputée 
pabéd’unglas  Ji  efpatt  qu’elle  Inydonnt.  l'Eftéie/l plein  de  ttne-  que  jeu  de  piaiûr.Car  quidevât  ces  Holladois.cfloingni* 
brcsconunutliti,  kfqtullei  un  peu  & à pane  eftuirceei  fur  une  on  par  t j mois  de  toute  compagnie  humaine,travaillédun 
deux  bernes  à' «près  midy , repreneur  leur  première  obfcunté.  Mais  mâquemenede  tout, a fouffert  (ôusunciel  tâtngoureux, 
le  danger  creift  par  le  glas  qui  s'efl  fendu;  les  grandijïemtitriu-  de  fi  extrêmes  froidures?dreflc  cabanes  fous  le  7tfdeg.de 
fia  duquel  .fiotem  ea  & la,  refiemblent  J IJtes  meuble  t quis'eunt-  hauteur  du  Pôle  Attic.  pour  s’y  retirer  parmy  ces  grands 
boutent  pour  fe  perdre  l' vue  ou  l'autre.  Certes  on  faitcfperer  defcrts.&lc  maintenir  cotre  la  figeurdc  l'air?  Voire  pâlie 
parles  nouvelles  Navigations  des  Hollandois  de  l’an  prezde  dix  mois  renfermé,  & commeenferelyez  grands 
lj94,  & les  deux  (hi  vantes  faites  en  ces  quarriers  ,de  monceaux  de  fi  haute  ncigeîToutes  lefquellestravcrfes. 
pouvoir  pars'enir  de  la  Mer  hypetborée  aux  parties  peines  & nôpareillcs  difnculrez , ils  ont  avec  laide  de  ce 
Orientales,  pat  le  moyen  des  Voyages  marins, bien  que  bô  Dieu  furmouté  d’un^cnercux  & detcrmitu^ouMge. 
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fenteftre  Thult  des  ancics,&  1 tolomée  1 appelle  i , . Gencv^c  Si  que  touterUleeft  en  grande  neceffitéde 

r„ntzius  Miltus  love & Peucerus contredHcnt-Aa re-  aotrefoû  i leun  Evcfques,parlefqucU  ils  furét  conve£ 

£. SïienVft  Pts  fi  eu  ée  fous  le  premier  Méridien,  ris  à la  foy  de  Chrift  fous  AdelbemAucuscroiet.™  elk 
con!L  quelqu’un5 dit avoir  remarqué:  mai*  au  hu.érief-  cômença  d’eftre  peuplée  au  temps  d'Adnen  aux  beaux 
me  degré  Salon gue u r cftde  cent  lieux  Germains  an  di-  cheveux  , premier  Roy  de  Notvegc  apre^vo  r c 
recommun, aufqucls  Jonas ad joufte quarante  quatrc.Sa  tous  les  Roitelets  de  N^ge.quicerchlf nouvelles 
WcurT"  . lieux  Gcnn  i on  Ciel  cft  rigoureux.  Occa-  meures/y  ttanfporterét  avec  leurs  familles:  ou  perdaus 
fiôquelle  telle  fansculrure  pour  taplufparr.versle  Nort  peu  içu ledefir  de  retourner  en leur ^^  sd^re- 
4 - yt«hal«n«dnrfrntNordeft  rcc  en  fin.il  eft vray  fcmblable que celaavint  1 an  deChr. 


fiôquelle  relie  fansculrure  pour  la  plupart,  vers  le  Nort  peu  i^uleoenr  aererourocren  xeur 
mefrne  ment. pour  le  s violétcs  halaines  du  vent  Nordcft  rct  en  fin, il  eft  vray  fcmblable  que  celaavint  1 an  deChr. 
oui  ne  fouffre  les  fruitiers &arbri(Teauxy  croiftrc&s’c-  mil.  ceft  Mandm  Jonas  efent  enviro  $74-quirecltc  1 or* 
lever  h ce  que  dit  Olaus  La  terre  mal  propre  à la  femen-  dte  Sc  lesnorosde  tous  les  Evefques.Cranttius  nomme 
’ * l. 1 #*n r nremicr  Evciauc  lfliohe.  Il  [cmble, au  elle  retourna 


ties.ouy  bicnics  brebis  «moutons,  eues  rendent  ivuts  . „ , . _ . 

^meneaux  blancs  quelles  aymenr  changement.  Les  fâu-  Elle  cftdivifée  en  autant  de  parties  qu  uy  a d Angles©: 
j Dons  y fontblancs  eu  grande  abondance,  y a mefrne  des  Coings  ou  poiats  cardinaux  au  Monde.  Ils  appellent 
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l'Oriental  Auftlendingafiotdung.  l’Occidental  Weft* 
fiordung.LeSeptemttionalNortlendingafiordung.  Le 
Méridien  Suydlcndingafiordung.  Ils  n'ont  de  villcs.au 
lieu  dcfquclles,ilsfe  retirent  auxmôtagnes.  S’y  voit  une 
fontaine,  la  malignité  de  l'exhalation  & fumée  des  eaux 
Fwwi  de  laquelle, corrompt  la  nature  de  toute  choie.  Et  tout 
ce  qui  eft  hurac&é  par  telle  exhalation  himcufc,(e  chan- 
ge en  dureté  de  pierre,  n’y  reliant  que  la  fortne.en  la  fur- 
face  d'icclIc.Unc  autre  fontaine  y a,fon  eau  porte  pelle. 
Qui  en  goutte  en meurr.commcayantbeudu  Venin.  Y 
a des  humeurs  liquides  , imitanslapioprictéd’un  vaif- 
Mn’  feau  de  cire.  Or  l'Océan  Septemttional  qui lacor. tient, 
luy  fournit  tant  de  poilTons  ,&c  apporte  tant  de  profit  à 
tous,&  à la  République  d'ifiandie.quc  lcbicn,feureté& 
bonne  fortune  de  rifle  & de  tous  en  general , non  de 
pluficurs  feulca  ent , fcmble  dépendre  de  celle  Pelche. 
Car  tous  en  vivent,ouen  chcrchentleurvic,&  maintie- 
nt nt  leurs  famiflcs-Lc  temps  me  faudroic, fi  je  vouloir  ré- 
citer au  menu  le  nombre  de  tant  de  poilTons-  lenemen- 
tionnctav  que  les  plus  rares. Entre  lefqucls  efl  le  Kahual. 
Sa  chair  fait  foudain  mourir  ccluy  qui  en  mange.  Ce  à 
une  dent  qui  avance  de  fept  coudées  fur  l'inferieure 
partie  delatefte.Aucüsi’ont  vendu  pour  Corne  du  Mo- 
noccros,&  croit  on  qu’elle  refifte  aux  venins.  Celle  be- 
ftiaffca  40  aulnes  de  longueur.  Roider  cftdet$o,n’adc 
dens.  Sa  chair  cil  aggrcablcau  manger, &s’accommode 
l’on  de  là  greffe  en  pluficurs  maladies. La  Balaioede  Bre- 
tagne longue  de  ;o  aulnes, eft  lânsdenc$,&  a une  langue 
de  icptaumcs.Y  aaufsiunc  forte  de  trclgrandes  Balaincs, 
qui  fe  voyent  peu  fouuem.  reflèmblam  à une  Ific  plus 

Jju’à  un  poilTon.  Elle  ne  peut  pourfuyvrc  les  autres  poif- 
ons  l caufcde  fa  grandeur,  mais  elle  s’en  accommode 
pat  allucc  d propriété  naturelle. autre  poil- 
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fon.eft  tout  cartilagineux,  aucunement femblable  à La 
Raye; mais  demeluremenr  plu$grand,apparoiffànt  on  le 
diroit une  Iflc.Er  ren verte  lesnavires  par  Icmouvemcnc 
de  lès  ailes.  LcsSetnattt  font  bœufs  marins  gris  de  cou-  „ 
leur,&  atitres.Pour  les  Monragnes,George  Agricola  dit  t*pn. 
qu’il  y en  a trois  ellcvées  jufques  au  ciel , dont  le  fora- 
met  blâchit  de  neiges  perpétuelles,  comme  les  racines  y 
font  efehauffées  d'un  féufans  fin.  Le  premier  s’appelle 
Htri*, le  fcccftid  de  La  (roix.  Le  j HWga,c’eftàdire  lâinél. 

Les  fondrières  de  louffrc  s’eûoignent  peu  d’Hecia  , au- 
quel gift  ptefque  tout  le  trafic  des  naturels  & le  peage 
de  l'Ifle.  Car  les  marchans  en  chargent  leurs  navires. 
Quand  ce  mont  ell  en  furie , il  rcffèmblc  un  effroyable 
tonnerre, vomir  de  gros  caillous,  quantité  de  fouffrc,& 
remplit  de  ccn  dre  G avant  deçà  delà  tou  te  la  campaigne, 
que  l’onny  fqauroit  labourer  la  terre  à vingt  lieux  prez. 

Qui  pourcurieufcmcnt  contempler  le  naturel  Ce  caufès 
de  tel  embraifemenr,  s'approcher  plus  de  la  Montagne, 
font  aulfi  toit  engloutis  dans  quelque  gouffre  caché  Ce 
incognu  Car  il  y cnaplufieurs,&fibicn  couverts  de  cen- 
dres, qu'on  ne  s'en  peut  garder.  Ils  appellent  ce  lieu-là 
Pr  finies  Malheur  tufet  1A wo.  Avec  «.quand  le  Glaz  fon- 
du par  huiétmois  entiers,  cft  par grandilfimespic«j, 
tont  jettélur  les  collez,  y apporte  un  effroyable  bruit, 
que  les  naturels  difenr  eflre  les  plaintes  & lamenrs  des 
trelpalIèz.L’autre mont  HWgacft  depareil  naturel, lequel 
l’an  ijSi,  vomit  au  rapport  de  Jonasfosfêux  Ce  cailloux 
aveefi  grand  bruit  & tonnerre , qu’à  oûante  lieux  delà, 
on  croyoit.quc  fc  levaft  un  con«rtde  canons  & d'artii- 
leric.H  tien  tau  dedans  un  certain  Gouffre, auquel  fe  pre- 
fonrendesfantofrocslîapparcns&  ordinaires  àla  com- 
pagnie desbommes , que  ccuxquj  ne  fçavcnr  quand  il» 
font  moitiés  uenent  comme  vivan*.  Et  ne  rccognoif- 
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fcnt  l'erreur  de  leur  fêns,premier  que  ces  ombres  foyent  ce  de  ce  que  la  Nature  leur  a créa  neccflaire.  Car  les  fre- 
difparues.  Mai*  tont.oelaeti  pure  fable , ou  certes  un  qucncans  pour  enlever  leur  pcfche , ils  y ont  avec  lectss 
jouet democqnenc  de  Démons  plus  fins  que  nos  Amples  divcrfes  -nurthandifes , femé  la  variété  Jetant  de  vices 
humains.  Jonas  mefrne  croit,  que  le  tout  eft  menfonge.  quiregnent  entre  nous;  .lis  cclebrenj  les  choies  memo- 
Ctantziusefcnr,  que  les  1/1  an  dois  habitent  le  plus  fou-  sables  de  leurs  devanciers,  par  certaine  forte  de  vcrs.Ou 
, nentez  montagnes  Acmatümectes  qu'ils  ont  creufé  aux  en  gardent  la  mémoire  les  gravant  cz  Rochers  Si  autres 

coftes  Si pendans d’icelles  Ce  qucOLausailèurr,mef-  dureschofes.  Vivcncpourla  plufparc  de  poiflons,  def- 
tnement  en  hyver.  Faute  de  bois  ils  balbflènt  d'os  de  quels  bien  barus  , Si  iî  dcfcchez  qu'ils  en  font  réduits 
poiflons-  Jonas  atixcboutsdrr.qu’il  y a plufieursTcm-  comm.v  en  farine,  iia  tirent  comme  de  pain  ch  table.  Les 
pies  &diverfrs  maifonficftofécsde  bois,desfiazons  jSc  plus  riches  &:  aife?  v fonde  Bifcuit.  Autrefois  l’eau  clai- 
cailloux  affez  fbmpcorufes  ôe  magnifiques.  L’ificadeux’  te.cftoit  leur  beevage,  *c  le  lait  aux  plus  riches.  Aujourd’- 
E vefehez  principales- Holom  ious  lequel  font  les  Mona-  huy  ils  (ça  vent  mcûer  les  fruits  & liqueurs  que  les  cftran* 
ftercs  Ptytvrâ,Rcmejlcd,  M^dhr,  Muncbtntens  iScalhol  r fou»  gers  leur  apportent,  mcfprifent&  hayctmcfme  un  trait 
lequel  font  les  MonaftettsWdry,  Pjmtbtr,.Ktrtkfl>»r  ,&  d'eau  ftmpic . depuis  la  fréquentation  de  ces  étrangers. 

SbtrÀÂ.  On  voit toutesfo» ez cfcrics  de  Vellejus  Auâeur  Carceux  de  Lubeç, Hambourg  &dcR.o(loc,y  frequen- 
deccfte  Table, qu'il  y aneufMonafteres,&outrece  n?  tans  ordinairemcnt.deur  portent  farine,  pain,  biere,  Vin 
Temple».  Les  Evefques  y font  envoyez  do  l'Academie  pur.  Vin  miel  C.Dtapsd'Anglctcrre, linges,  fer, cuivre, or, 
d’Hafniecn  Dancmarc,  l’nndefquels  prefidc Ma  partie  argent , liens, & )oyanxde  femmes^  voire  duboispour  ' " 
Botealejl'autre  à la  Méridionale  : ayant  tous  deux  leur  balürraaifons  & navires. Et  font  retour  de  Drap  d'Iflani 
Academies  publiques  jointes  àleurdemeure,  auquel  de, (dit  "Watraancn  vulgaire.)  grandes  picecsde foulFre 
chacüeft  renu  de  nourrir  de  ioftruire  à fesdefpent.  vingt-  titees  de  terre, poiflôntfccs  & endutcis,bcurre.fuif,coi- 
«*».  quatre  enfant.  Les  naturels  fc  plaifcnr  à vivre  fous  uni  fons, peaux  de  beftes  de  châtie, renards  blancs.faucons, 
toiâ  fie  fous  parerocr  communaux  be  tics,  dont  ils  fc  fer-  chevaux  & telles  autres  chofes.  Y a fi  grande  quanti  te 
vent. Ik mènent  une firoplementfaioâc  vie.nerechcr-  dcpoitibns,dontilsfontd’e(lrâgestaz  iddeouvett  hors 
chant  que  ce  qne  Nature  leur  départ  volontairement*  leurs  maifons,  que  ces  monceaux  furmontcutcn  hau- 
rZT,*  Carilsontleursmontagnespourvillcsdeplaifir&aflcu-  tcur  les  logisprez  dcfqucls  ils  les  mettent  en  vente.  Y 
rance:  & les  belles  fontaines,  pour  toutes  dclicareflcs.  ontaufft  telle  quamitede  beurre  falé,  qu'outre  Icsvaif- 
Pcapleheurenx.àlapauvreteduquelancun  n'envie,  Si  féaux  ordinaires  , ils  en  remplitient  des  catics  de  bon 
depuis  encor  plus  heureux  d'avoir  prisleChriftianifme.  odeur,  longues  de  quarante  pieds  , & hautes  de  cinq. 

Mais  les  marchant  Anglois.Norueges  & Bas  Germains,  Erafme  Michael  au  parfus.la  reptefentebicn  parles  ver* 
ne  le  fbuffrent  repofcr.Ain$  luy  portant  ce  quiles  a long  au  croificfmc  livre  des  chofes  maritimes, 
temps  cm  piré,cmpcfchcnt  qu'ils  uejouy  tient  àfuliifàû- 
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LA  Grande  Breraigne  comprend  foubsce  nom  qu’il*  roycnrle  Soleilallerd  fon  déclin, Ion  que  nous  le 
toutes  les  Ifles  .lesquelles  s’ellendent  par  une  jugeons  chooir  fie  finir  en  l'Océan.  Entre  routes  les  Ifles 
grande  efpace  de  Mers, depuis  lesEfpafgncs&s  Britaniques.dcux  font  les  piusiignalécs  en  grandeur.^/- 
les  Gaules.julques  à la  Germanie*  Lhuydus  & 4»»  fous  laquelle  fccôprenent  1 Angleterre  6c  l'Efcolîi,  /£. 
Th.Eliot  Chevalier  Anglois, l’ont  pais  n’agueres  appel-  puisl’H/knMÜU  première  en  grandeur  eft  A 1b  iô  ,1  aque  l- 
lé  Prydania  •,  à ce  coutesfbis  pouficz  d’un  defirdecon-  leretict  aujoard’huy  IculeletictcdeBrctaigne  la  Grande  , 

credire,plus  que  de  vérité  contre  Ariftote,  Lucrèce,  Inlé  autrefois  o&munà  toutes.Notn  toutesfois  qui  fc  tire  des 
Cefar.foy  & autorité  de  plufieurs  ancien s,pource qu’au-  elcrics  plus  qu’il  ne  s’ufitcaacômunparler.Sicca'eftaue 
ttcfots  tous  les  Bretons  fe  frortoienr  de  "V^ede  ou  Paftel,  les  EfcolTois  s'appellent  encor  Albtmcb,&c  leur  Pays  Albin. 
qui  leur  apportoir  une  couleur  bleue , afin  qu’ils  appa-  Ne  fe  faut  beaucoup  travailler  du  terme  Albion, que  les 
ru  lient  en  guerre  plus  horribles  à leurs  ennemis  : & ap-  Grecs  lui  ont  dônè  pour  ladtftcrécier  des  autres,qui  cou- 
pe llalTent  d’un  terme  naturel  à la  langue  du  pays  .tout  tes  s‘fppeflcriécBr<ram<prer.Caril&mble  procéder  de  celle 
ce  qui  eftoit  peint  & coloré  Êrùb,  aucuos  jugent  btc  que  vanité,menlonges,  6c  volage  légereté>que  les  Grecs  ont 
les  Grccz  (qui  ont  les  premiers  ain  (î  conçois  & proféré  pratique  en  l’Impolîtiô  des  noms.  Car  apres  a voir  faufè- 
ce  nora,)l‘ont  ad|ouftc lûivantles naturels  qu’ils avoient-  métdir.  que  l'Iralic fut  appellée  Htfrcrud'Hefptrusfthd'At- 
otty  dire  s’appellerBrith&Britô.à  BtitTania,qui  Ggni-.  i*r, laGaule  de  Polyphcrne,GaIarie  &c.ll  eft  vray  fembla- 
fic  pays. Et  pareeque  Bretagne  pays  des  Bretomiûr  ain-:  ble  qu'ilsoncauûi  rabuleu&mctdcrir.que  celle  Ifle  fut 
fi  nommée, c’elt  à dire, des  peints  & colorez,  non  autre-  nôméc  Alb tondu  fils  dcNcptune  Al  b ion, à l’avis  de  Pe- 
nsent qae  la  Mauritanie  des  Mores, la  Luit  ranie  des  La-  rotas  & Ldi  us  Giraldus.  Autres  l'ay  ment  mieux  dedaice. 
fins ,& PAqtiitanic  prend  le  nom  des  eaux.  Nature  a d'^ptwa,qui  vanc en  grec  Albu,blanc  dit Feftus.d’où  le*  .rn , & 
potirveulaBretaignedetoutes  les  favearsque  le  Ciel  fie  Alpes  aulftlurentappelIcz.Safbrme eft  Triâgtdaire,fortf'*- 
la  Terre  luy  peuvent  départir.  Et  tomme  ponclc  Pane-:  fcmblablc  à la  Sicile.  Car  cilcfc  courbe  par  trois  diver- 
gtricadte(rcdConftâtin,larigueurderhyverny  l’ardeur  fesencogneures.  Le  Premier  Cap  vers  le  Couchanr.eft 
de  l’Eftc , ny  font  extremes.  Et  portelcs  femences  en  fi.  appellédes  Anglois  rbtuftfCarmuL  Le  fécond  qui  cil 
grande  abondance , qu’elle  fumtauxprefens  del’un.&  Cacnt  au  levant  NfrtbfbrUmLLe  tiers  Orcss ou  Tarvis,qoi  * 
Patine  Cercs&  Bâchas,  de  laquelle  les  bois  nenourrif-  s’eftend  fore  loingauSeptetnmon,cftpar  lesEfcoflois 
fendes  cruel  les  belles  des  autres  pays,nyla  terre  de  fr*.  appellé  Dtuigubeh*ul.  Tire  Livc  & Fabie  Ru  fit  que  l’ont 
pens  prejudiciables  aux  humains.  Au  contraire  une  in-  dit  femblabic à vne Iôguc clcuelle ou  large  efpéc.l’Occan 
numcràble  multitude  de  belles  à corne , 6c  aunes  fur-  nommé  Vergivius  y entre  vers  le  couchant  du  collé  de 
chargées  de  lait  & de  toifon.Ex  ce  qu’on  aime  pour  celle  l'Hybemie:  la  grande  Mer  Hyperborce  la  colle  vers  le 
vie.  Les  jours  trellongs,  mais  aucune  nuit  Gins  quelque  Scptcmtriô , au  Levanr  où  elle  s’approche  de  la  Germa- 
îumtcrc.pcndarque  la  derniere  plaine  de  lès  coftes.ticnt  nie,  la  met  des  Pays  bas  la  rc  ferre  : &au  Midy  où  elle  re- 
îcs  ombres  baflès  fans  les  faite  hauficr:  St  l’afpeâ  tant  du  garde  la  France, la  Mer  Bretonne  la  fepare.  Diod  en  fait 
Ciel  que  des  Allrcs,  pafic  les  bornes  de  la  nuit.  Yoire  le  circuit  de  4i.miL(lades.Câdenus  ttdHoüe  & foigneux 

auteur. 
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Ui  Iflei  de  la  grade  Brewgee,  Angleterre,  Iftejfc  MjUm.  &i. 

auteur,Ia  mefurcainfi  du  cap  dcTarvifiü  à Bclcric.cour-  incommode  les  bettes  terrefttes.ou  defpoüille  les  mari- 
bât  foncheminàcaufc  des  replis  5c  finuofitez  descoftc*  nesdetout.  Tantimponoit  d'y  naviguer  l’hyvcr.  Ce 
va  8u  mil  pas,  de  la  à Caut  310  mil, 5cdc  laàTarvis,  quioccafionna  Jul.  Ficmicus  des'efenerau  liv.del’cr- 
704  rail, qui  font  1 mil.; Elle  fut  aotr  fois  divifiée  en  teor  des  RjelProf.  à Cooft.  & Conftantinus  Emper.  En 
deux, à l’avis  de  Ptoloraéc , mag.  eeufl.  i,  en  grande  fie  pUm byxr, ugmnift  fie &mfe  fera  urtutu,  vomi ave*, rabaiffe 


te  Si  baffe, comme  eferir  Dion. Car  il  nome  la  plus  haute  tous  plus  ? la  Elément  rainctu  tnt  cédé  à vu  vtrtm.  Iln’eftbc- 
partied’ Angleterre  avec  le  pays  de  Galles,  Supérieure,  & foing  de  parler  des  commoditcz  que  cette  mer  teurap- 
b.tfe  ou  Inférieure  h Septemtrionalc.  Puis  la  (épatèrent  en  porte:  de  la  tiède  5e  douce  chaieur,avec  laquelle  clic  cf« 
trois, A ccquedit  Sexrus  Rufûs,cn  Ce  fanent  la  grade, & la  chauffe  & féconde  la  terre,  des  vapeurs,  desquelles  l’air 
deux  Breuignes, première  &fecmie.  En  fin  (échangeant  de  cft  nourry  & les  campaignes  arroufées.dcs  diverfes  for- 
jour  àautre  la  forme  du  gouvernement  de  l’EmpireRo-  tes  depoiflbns,Saumâs,Paflèrs,Pagures,Afnels,Harenc» 
main, en  firent  cinq  parties.  Bretagne  première  & lecôde,  & autres,dont  elle  nourrit  troupes  infinies, Mais  on  n’en 
Cefanenfe  lagrâdt,Vdtn(it  & fiant  Cefarttnft.  Aucuns  difent  doit  oublier  les  Perles  que Jubay  dit  toutes  rondes  na- 
qu'clte  fut  divifée  en  trois,  à fçavoir  Cambrie,  Valeney&  geri  troupes,  fuyvant  leur  chef  5c  guide,  comme  font 
Allreme.  Mais Camdcnus dît,  que  cette divifion fut nou-  lesabeilles.Marcclhnus  enfait  mcnuon.Et  Suetone  dit. 


Mtr, 


1>. 


queCefàrpaflàen  Bretaigne  fur  la  friandife  de  grottes 
perles  qu’onluy  difoit  y cttre.Voyons  les  autres  lfles.  La 
plusfignalée  defquellesett  PHjbeme,  dont  nous  ren- 
voyons le  Traite  en  la  Dcfcription  particulière  des  Ta- 
bleaqnila  contienent.  Luyvicmnt  apres  les  Orcades, 
aujourd'huy  Orkney.en  nombre  plus  ou  moins  de  tren- 
te. lttcs  peu  feparéesunes  des  autres , qu’un  vieux  par- 
chemin appelle  quafi  alrgatb  ,c‘cft  a dite , fur  les  Getes, 
comme  il  cft  la  interprété.  Camdcnus  aymeroit  mieux 
ores  les  refuit  & aflcche,  & pour  le  dire  avec  Pline.cn  fi  fur  Cash,  d’autant  que  Cathcft  vis  à vis  de  l’Efcoffe, 
ouverte  eftendue,  la  Lune  y maillrifant  au  large, luy  fait  qu’ils  appellent  aujourd’huy  Car  h nette,  à caufeduCap 
plus  fort  femit  la  force  de  fes  influences.  MaislaMery  & Promontoire.  Et  les  habitans  fcmblcnteftre  mal  ap- 
crttrc  touliours  avec  fi  grade  efficace,  qu  elle  ne  fait  feu-  pcllés  toutesfois  parPtolomce  Carinipour  Cathini.  Au 
Jemcnttcbtouflcr  à mont  le  cours  des  riviercs;ains  auffi  temps  de  Salin, n’avoitd’habicaus:  tout  y eftoit  effroya- 
ble de 


vclle,  comme  femblant  venue  de  trois  peuples , A nglois. 
Cambres  Si  Efeofiois,  qui  la  divifercnc  les  derniers  par 
entre-eux.  Depuis  elle  fût  divifée  en  deux  Royaumes  à 
fçavoir  Angleterre  Sc  Efeeffe,  aujourd’huy  tresheureufemét 
unie  fous  l’obcyfl'ance  du  Roy  laques  6,  Sc  toute  l’Iflc 
appellée  La  Grande  Bretaigne.  Elle  ett  en  tournée  par  une 
rrelâmplc  5t  fort  ouverte  McrOceanc  , que  S. Baille  ap- 
pelle Grande  met  S:  affreufe  à fes  navigateurs.  Mainte- 
nant elle  couvre  & inonde  fort  avant  les  tctresvoifines. 
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ble  de  joncs  eflevcz  Sc  haut*  herbages.  Elles  (ont  au-  d’orge  une  forte  de  rresfbrtc  boiffon.comme  ils  fo  nt  les 
fmibi  jourd'huy  peuplées,  mais  fans  bois  ny  Forefts  : portent  plus  grands  beu  veurs  de  tous  les  mottels.  Boccius  tou- 
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allez  bien  l'orge.manquent  d'arbres  Ôc  de  Fromenr.N y a 
de ferpentny  aucun  animal  porte-venin:  Nournflcnt 
rteigrand  nombre  de  beftiaux,  mefmesde  Lièvres,  Co~ 
nils.  Grues  ,&deCignes.  La  pefche  y cft  belle:  de  la- 
quelle ils  ne  tirent  peu  de  profit.  lul.Agricola  faifantlc 
premier  des  Roiq.  le  tour  delà  Bretaigne  par  mer  ,def- 
couvrit  les  Orcadcs  jufqucs  alors  incognucs , & les  af- 
fujettit  à l'Empire  , tant  s’en  faut  que  Claude  les  aye 
dompté  comme  les  Chroniques  de  Hicromc  portent. 
Puis  déclinant  l'Empire  des  Rom  .en  Bretaigne, Rirent  la 


trsfois  dit,  qu'aucun  d’eux  ne  s’eft  jamais  veu  yvre  ny 
eftourdy,  non  plus  que  fol  ou  efgaré  de  fens.  Leurs 
voifinesfont  44 .Ifies  Hebniti , que  Bcdaappellc  Mseva- 
nies,  Ethicus  Beteoriques , Giraidus  Inchades  & Leuca- 
dcs.  LesEfcoiIbisWcilerncIflcs,c’eil  h dire,  lllesOc-  Hckib? 
cidentales,  Ptolorace,Plinc,&  Solin,  Ebudes.  Pline  en 
met  trentre,PtoIomêe  en  mentionne  trois.  La  première 
I tecma,  Pline  la  nomme  Ricnea,  Antonin  Ridima,  main» 
tenant  Racline.Elle  ell petite, vis  à vis  d’Irlande. La  plus 
prez  eft  tfidum,  aujourd’huy  lia  dit  Cambdcnus  , allez 


demeure  des  Piéfes.  En  apres  tombèrent  au  pouvoir  des  grande  Sc  de  plaines  fertiles.  Entre  elle  & l’Efcoflc  cft 
Noruegesôc  Danois,  d’ou  vient  qu’ils  parlent  Gor.  Ces  l»w,queBedaappc!lcHyA:Hu,  fîfc  en  planutc, portant 
jours  paflcz  Chrefticrnc  Roy  de  Dancraarc,  céda  pour  fîcgc  Epifcopal  en  la  petite  Cité  deSodore,  d’où  les  au- 
uncfomme  d’argent  l’an  1474  .tous  les  droits  qu'il  y tresIflesfurcntappellees&dwfMyô.poureftrcdcpcndan- 
pou voit  prétendre, à Jaques  Roy  d'Efcoflc.  La  plus 


te*dc  fon  Dioeefe  , renommée  pour  la  fcpulture  des 
renommée  eft  P«tn«»i4,fameufeàcaufc  du  flege  Cacha.  Roys  d’Efcoffc.  Puis  cft  MtUot  de  Ptol.  aujourd'huy 

A/«k,dont  Pline parle  difanr.De  cellcsqui  rcftcnr.Mcl- 
le  s’eftend  plus  de  15. mille  pas.  ilrfaidreftplus  Orienta- 
le maintenant  que  Skie,  Si  fuit  forcavanc  lacofted'Efi- 
colle.  Hcbuda  eft  plus  au  couchant, dite  Lcvvcs  parles 
naturels, à laquelle prefidc  Maccloyd,  eftappelléc  par 
un  vieux  livre  de  Mannie.Lodhus  , boilùc  pat  divers 
montelets.pierr.  ulè,&  mal  peuplée, mais  la  plus  grande 


dral  de  fon  Evefque, que  Solin  appelle  Pamana , dclon- 

{511e  duréc.à  caulede  lalongucur  desjours-  Les  naturels 
a nomment  M.ii»/4»d,.commc  fi  elle  eftoir  faite  conti- 
nent. Fertile  dcPiomb  &d’Eftain,pourvcue  d’un  fiege 
Epifcopal  en  Ktrh^jtv*  villctte  & de  deux  Chafteaux. 
Ocetü  eft  auffi  mentionné  parPtoloméc  entre  ces  Iflcs, 
que  Cambdcnus  prcfumeefhe  appelles  Httbj.  le  ne  fuis 


encore  refolu  dit  Cambdcnus,  fi  Hey  nombréc  entre  de  toutes,  de  laquelle  Eufl  eft  feparéparun  petit  canal 
icellcsxft  la  Dumma  de  Pline:  fi  non.i’ayme  mieux  croi-  de  mer.  Les  autres  fors  Hyrthr , font  peu  rccomman- 
ic  que  Faire  Y/r,c’eft  à dire.  Belle  lfle,  la  Cite  de  laque  I-  dèes,  comme  couvertes  depierres  & cailloux , qui  !uy 
le, qui  luy  eft  feule, eft  nommée  Dumo.foit  Dumna:  que  empefehent  les  chemins  : au  refte  rc  vcftuc  d’atbrifTcaiix, 
croire  avec  Buchanan  , que  ce  foit  Wardhteys,  en  Lappc-  qui  n’y  peuvent  verdir  qii  à difficulté-  Mona&  Veébs 
land.  Jufqucs  icy  Cambdcnus.  lean  le  Maire  en  nomme  les  fuivent.de  l'une  dcfqucllcscnla  j.tablcd'Anglctçi- 
aufiî  l’une  d’icelle  Zc/arxü* ,eftcndue  en  jo.mille  pas  de  re,&pwIctons  de  l’autre  en  lay. 
longueur.  Les  Naturels  de  ces  Ifics,brallcnc  de  quantité  ' 
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ÜIT  l'fle  d’Irlande  qu’Orphée,  Ariftotc  & Clan* 
dicn  appellent  Irrnejuvcnal  8c  Mêla  IxvtrnA. Dio- 
=• m-  . dore  Sicilien  rw.Euilarius  Vernit  Sc  Bmtu  Les  Na- 
"**«•  turels  H>w,les  Bretons  Tt*rdi!wB)!cs  Anglois  freland. 

Il  y a diverfes  opinions  comme  de  choie  obfcurc  fur  la 
fourcc  de  nomsfidifferens.  Aucuns  la  difcnt  avoir  eftë 
pommée  ffjbtrnit,p&r  Hiberus  Capitaine  EfpagnoI,qui 
premier  l’occupa,  avecungrâdnombrcd’hommes  qu'il 
y mena- Autres  du  Fictive  Iberus,ponrce  que  les  Peuples 
de  ces  rivages  la  peuplèrent  premier.  Autres  de  la  faifon 
de  Phyver  qui  tend  àl’occident.L'Autcurdc  l’EuIogeSc 
Narrez,  la  nomme  de  Imalphus  chef  de  guerre.  Sans 
doute  Hybernie  Sc  lu  vernie  font  venus  de  l’Ierna  d’Or- 
phée Sc  d’ Ariftote.  CefteIcrna,Iris,Iverdhonde  l’Erin 
des  naturels.  Il  en  faut  donc  tirer  la  dénomination  de 
l’Etindeshabiram.  Camdcnus  diticy.qu’tl  nvpcurrien 
deviner , fi  ce  n’eft  dit  il , que  peur-e  flrrc  le  nom  (bit  \$nu 
de  Hierc, terme  d’Ibcrnic  qui  leurfignific  le  Couchant, 
ou  plague  Occidentale, d’où  l 'on  a peu  tirer  Erin .comme 
pays  Occidctital.Ellc  s'eftend  du  Midy  au  Septentrion, 
par  forme  de  lentille  ou  ovalle,non  de  xo  journées  de 
nav  igation, comme  dit  Philcmon  dans  Proloméc:  mais 
feulement  40o.miilepasdc  long, Sc  10  en  largeur.  Au 
Jit,  levant  elle  a l’Angleterre,  dont ellccft fcpuréc  parla 
Mer  Hibernique,  8c  d’un  /eu!  jo-^r  de  navigation.  Au 
‘ couchant, elle  à lefpacicux  Océan  : au  Septentrion  l’if- 
landc.ducofté  que  l’OceanDcucalcdonien.que  Ptolo- 
rlif"1*  m<^c  nomme Hypcrborée,  luv  lavclcscoftes,  & l'Efpa- 
m,‘  ’ gne  au  Mtdv.  Son  air  eft  fort  fein.lc  ciel  doux.pailibic  Sc 
agréable.  Caria  chaleur  del’cfté.nc  les  force  de  rechér- 
cher  les  ombres  & bocages , cabinets  8c  pourmenoirs 
couvectstny  le  froid  de  l'hyverles  chaleurs  du  feu.  Les 
fcmenccs  tontesfoisy  meuriflcntrarcmenr.pourlagra»- 
dc  humidité  de  l’Auromne.  Pourcc  Mêla  dit.  quelle 
lient  un  malin  cettoir  pour  la  Qicutcté  des  (emcnccs 
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qu’on  y|  jette.  Devancé  neantmoins  PAnglctrrrt  de 
beaucoup, pour  lafânté  Sc  netteté  de  l'air.  Il  n'y  eut  onc 
dcTremblcierre,&  à peine  une  feule  fois  le  tonnerre  s’y 
fera  ouyr  en  un  an.  Le  pays  cil  heureux  pour  la  grade 
moi  don  Sc  abondâce  des  fruits:  plus  fertile  neantmoins 
enpafturages  qu’en  fruits , & en  herbages qu 'en  grains: 
car  le  froment  y eft  teierré  & menu  , 8c  à peine  le  peut 
nettoyer  par  le  vent.  Ce  que  le  Printemps  engendre  & 
l’Efté  nourrit, l’abondance  despluyes  ne  lefoufFre  que 
tnal-ayfemcnt  recueillir  à lamoi/Ton.Carles  vents  Scies 
pluyes  y font  plus  ordinaires  qu’ailleurs.  Mais  comme 
dit  Mela,eUeeft  tant exceiüve  en  herbages doux,nets Sc 
aggreables.que  ü le  beftail  y repaift  quelque  petite  par- 
tie du  jour,  Sc  qu’il  n’en  (bit  rcriré,  s'y  perdra  auiïi  toit 
de  trop  de  graifle.  Ce  que  Solin  dit  auiïi  de  ceftelflc. 
D'où  leur  vient  un  infinv  nombre  de  beftail,  les  premiè- 
res Sc  principales  richcllcs  des  habitans.  Ils  ont  auiïi 
plufieurs  troupeaux  de  brebis  Sc  beftes  blanches  qu'ils 
tondent  deux  fois  l’an.  Ecbonschcvauxappellez  Ho- 
bies  : qui  n’ont  la  démarché  des  autres , ains  amblenc 
doucement  par  un  repli  alternatif  de  leurs  jambes.il  n’y 
a aucune  befte reptile,  nul  iètpcnt,  faveur  commune ù 
l’Iflc  dcCandie.Souvcntmcfmclcs  ferpens  qu’on  y ap- 
porte d’Angleterr  , meurent  autTi  tort  qu’elles  ont  fen- 
ryi’odcur  delà  terre.  Bcda  afleurc, avoir  veu appliquer 
feuilles  rafes,  tirées  des  arbes  apportez  d’Irlande,  auie 
moi  dus  par  (erpens:  Sc  auiïi  toft  route  la  forer  du  venin 
courant,  (êperd'C 8e  paflèr  avec  la  tumeur  du  corps  qui 
en  cftoit  enflé.  N’y  a moinsd’Aigl  s que  de  Milans  ail- 
leurs , mais  les  Grues  y font  en  tel  nombre  , qu’on  le» 
voit  (ouvert  voler  -à  ccnccines.  Y aaufsiplutieursCv- 
gnes  au  quartier  du  Norr.  Peu  de  Cicognet  par  tout  Sc 
noires.  On  dit  qu’il  nya  Perdrix,  Phailans,  Pics  nyRof- 
figools.  Mais  au  refte  qu’il  y a une  telle  abondance 
d’ Abeilles,  qu’on  ne  les  creuve  (cuicment  ezbournez: 
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ainsauffi  ez  troncs  d’arbres  & caveîns  fous  terre.  Gi-  l’an  1175.  que  Roderic  Roy  de  Conhaa'e  , fe  nomma 
ralduscfcrit  cecy  pour  notable  des  animaux  , que  de  Roy  de  toute  l’Irlande:  qui  la  voulant  du  tout  réduire  à 
certaines  pièces  debois  dotantes  fur  mer.fott  première-  fon  pouvoir , menoir  continuellement  la  guerre  aux  au- 
ment  une  gomme  ^qui  s'endurcit  en  trou  (te  : dans  la-  très  petits  Roys.  Si  que  tel  remuement  fut  occa(îon,quc 
quelle  naiutnt  animaux  qui  prenent  vie  premièrement,  les  autres  Roytelets,  fe  donnèrent  volontairement  & 
puis  leur  vicnent  becs.cn  apres  des  plumes,  & en  fin  des  fanseffufion  de  fang  au  Roy  d’Angleterre  Henry  a : K 
aifles  pour  voler  ou  fe  tenirez  ondes,  fous  lcfquellcs  on  depuis  fe  font  toufiours  dits  Roys  d'Irlande, pource  que 
les  voitnager.&quetel  animal,  ne  s'engendre  autre-  le  nom  de  Seigneur  ehoit  odieux  à quelques  feditieux. 
ment.  Silveilre  Gyraldusdont  t'ay  parlé , afleurc  avoir  Ellea  quatre  principales  Cirez, Dublt», la  Mcrropolitai- 
veu  pluiieurstcls  oyfcaux  demy  formez  du  haut  de  leurs  ne  de  toute  l’Irlande,  Siège  Royal  ÿc  Archiepîfcopal,  fi- 
petits  toiéls  pendus  par  le  bec  en  bas qui  euflènt  volé  gnaléedu  tiltre  de  Comté.  La  fécondé  Wncrforiut . la  }.  vSlk-J 
comme  les  autres  , s’ils  eufTcntccccu  leur  forme  accom-  Ltmmcum  ,6cla  4.  Cercagia.  U y a quelques  autres  Citez, 
plie.  Il  ditaulïi  qu’il  ya  plufieurs  oyfeaux  de  deux  for- -Bourgades  & Villages,  defqucls  nous  parlerons  ez  de- 
nses de  nature,  qu'ils  appellent  Autifrifins:  moindres  fcripcions  particulières.  Elle  porte  aulfi pluficurs  Lacs,  ua. 
que  Aiglcs,mais  plus  grands  que  Vautours:  defqucls  un  unentr’aurresen  Ultonieefloigné  t5.m1l.  du  LacErne,  1 
pied  ellarmé  d'ongles,ouverc&  ravilTant:  l'autre  fermé  dontfera  parlé  ailleurs.  AudclTus  la  ville  d’Armac.y  a 
& pailïblc, feulement  propre  au  nager:  c’eftec  qucNa-  unchangnon  forrehendu,  auquel  11  vous  enfoncez  une 
turc  fc  jouant  luy  adonné  de  merveilleux.  Yenad’au-  pique  par  quelque  mois,  la  partie  fichée  au  bourbier, 
très  .qu’on  appelle  Martinctcs,  pluspecits  que  Merles,  viendra  fer, celle  de  l'eau  fera  pierteufe,  & le  haut  reliera 
courtes  à la  façô  des  cailles,  mais  differentes  pouravoir  debois,  /’CmeLacde  50. mil.  pasen  longueur,  fle  ij.  en 
le  ventre  blanc  &:  le  dos  noir  : choie  notable  de  ces  oy-  largeur,  ell  renferme  de  elpelfes  forclls,  & eh  fi  poifion- 
felets, qu’ils  ne  peuvent  pourrir.fi  morts  on  les  garde  en  neux  , que  les  pefeheurt  le  plaignent  plus  de  leurs  rets 
lieu  fec:&  mis  entre  les  habits  ou  autres  chofes.lcs  con-  caliez,  que  du  dehaurdu  p 01  (Ton.  Elle  ch  arrouféede  rtunu. 
fervent  contre  la  ragne  : & qui  fait  plus  ehonnet.ehans  beaux  Fleuves  , voicy  les  noms  , Avenlifus , qui  travcrlc 
pendus  mortsen  lieu  fcc,  fe  changent  d’an  en  an, comme  Dubcl.  SMiwfejqui  paflc  la  Medie,  Bannaqui  l'Ultonie 
s’ils  teprenoient  vie  par  le  renouvellement  des  plumes  parlaC.onnacic.  Lmwti  & MmiAw  par  Kenelcirnillc.Sli- 
qui  leur  vienent.  Y a mcfmc  toutes  fortes  de  behes  fa-  chcic  & Samairc:  M oiLtrmu  5c  Futths  par  Keneiconic , 5c 
touches.  Pluficurs  lièvres.  Mais  toutes  behes  de  terre  pluficurs  autres-  Sur  tous  les  Fleuves  Symtmts  tient  le 
& de  l’air  font  plus  petites  qu'ailleurs.  Lel’Yf&laBclc-  haut  lieu,  tant  pour  l'abondance  & long  cours  de  les 
te  s’y  treuvent:  manquent  de  Chèvres, Bifches  5c  Herif-  eaux,  que  pour  le  grand  pefchagcqui  s'y  fait.  Les  Flcu- 
fons.  N ullcs  ou  fort  rares  Taupes,  mais  Rats  infinis  Elle  ves  Scehangs  y font  fertils  en  abondance  de  poilfon, 
a des  Loups  8c  Renards.  C’ch  allez  de  cela.  l'Irlande  a lequel  y prend  naihânce  & nourriture.  La  Terre  ch  in» 
eu  autrefois  pluficurs  Roitelets , aujourd’huy  foufmife  à gf3re,  bolTuc  & monteufe,  tendre,  mole  &fort  cavetife. 

1 Anglois.  chgouvernée  par  un  Vice-Roy.  quo  appelle  Qn  y treuvcdcsEhangs&marets  jufquesaux  plushau- 
peigneut  Dcputc.EUc  fut  fous-mife  à l’ Anglois  environ  tCÎ  tcheïdcnionuigncs.lcfqudlcs  abondent  en  behail 
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comme Itfjoreftf  en  befteî  farouches.  Solin  dir  que  la 
xerqui  fepare  l'Irlande  d’Ang'eterrc  , rit  chargée  d'on- 
des Uns  repos,  & (i  agitée  que  tout  le  cours  de  l’an  eJ  c 
ne  fe  peut  navtger  que  peu  de  jours  en  elle.  Mais  il  fe 
trompe.  Car  elle ell  allez calme  lî elle  n'ell  tourmentée 
des  vents,  non  feulement  en  Elté,mais  autli  en  plain 
hy  ver.que  les  mariniers  U partent  Sc  repaflenrayfement. 
Toutes  (es  codes  maritimes  abondent  aflczen  portions. 
Elles  en  tout  i).  Comtes:  4.  Archevcfques.  Arnuuhienfc 
Primat  de  tous,  DuiAin  Primat  d'Irlande.  Le  Cafilicnfe 
fclcToamcnfe.  Ces  4.00c  aySuffragans.  lyrtoniceftdi- 
vifée  en  deux  félon  Us  meurs  & façons  de  faire  des  natu- 
rels. Car  les  plus  rudes  en  forme  de  vi  vrc , Sc  qui  ne  fe 
veulent  afïujettic  aux  lois,  font  appeliez  Irisbru,  & vul- 
gairement Wtldlrub , c'cll  comme  Irlandois  fauvages. 
Ceux  ^ui  ft-foufmettent  aux  loir,  Àryl-  ItUxlau , & leur 
pays  The  Englttb  pdc.  Parlant  Anglois  naturellement 
& proprement, cognoiflenctoutesfois  ritlandors  A cau- 
fc  de  leurs  traficsordinaircs.  Les  Irlandois  ont  quelques 
Seigneurs  plus  notables, aufqucls  pluficurs  obeyrtent  Et 
n s'arrêtent  au  commandement  de  l'Angloisquepar 
feinrife  Sc  manière  d'acquit,  tant  que  les  Anglois  cou- 
rent & pillent  leur  pays.  ils  ont  pourtant  lieux  de  Jufti- 
ce  pour  ces  picorécs  cnplufieurs  endroits , & pour  les 
larcins  qui  fe  font  de  nuit , laquelle  ils  exerccnten  cer- 
tains cernés.  Laie  propre  & plusordinaire  terme  des  ac- 
cufezert.Idr  nie.  S'ils  font  convaincus,  ils  appellent  cer- 
tains aibitreséc  amiables  compofitcurs , qu'ils  appellent 
$rchs!un,  pour  aptea  et  la  perte  rcccue,  lcfqucis  font  te- 


nus pat  le  vulgaire  quart  Divins,  pour  la  fecrete  fcience 
qu’ils  ont  aptis  de  main  en  main  des  meurs  Sc  façons  de 
faire  de  leurs  an  ce  (1res.  La  Milicie  des  Jrlandoiseftde 
cheval  Sc  de  pied.  Les  Cavaliers  y onr  chevaux  ayfezà 
manier , qu’ils  montenc  armez  de  cuirailc  fans  ay  de  ny 
efttiers-  Ils  dardent  leurs  iavelots,  qu'ils  prennent  au 
milieu  & bien  pefans.  par  fur  leurs  telles  contre  l'cnne- 
my.  Parmy  les  gens  de  pied  , aucuns  font  appeliez  Galc- 
vftdrijpurtTans.vcllus  d'une  foutane, portée  double  darts 
*d‘un  pied  de  fer.fcmblablcs  aux  cfpccs,  plus  pointus  que 
les  rafoirs  d'un  barbier,  attachez  à de  longs  javelots. 
C’efl  la  force  Sc  fondement  de  toute  laMüitiedcs  Irlan- 
dois.  Les  Gens  de  pié  armez  a la  legerc,  ou  couteliers, 
qu’ils  appellent  Carni,  qui  ne  croient  avoir  tué  un  hom- 
me , s’ils  né  luy  ont  ode  la  telle , tienent  le  fécond  lieu. 
Au  troifielme  font  les  Cenratrs,  qu'ils  appellent  Daltittt, 
fans  armes, & font  Minirties  ou  aydes  des  Cavaliers.  Or 
tant  la  Cavalerie  qu'infântcric  venant  aux  maitis,  crient 
tous  fort  hautement  Vb&ra , Tbtrro , Sc  pour  trompette 
ufent  d'une  Corncmeufc.  Leur  fbupper  cil  magnifique 
Sc  plantureux.  Car  combien  qu’ils  n’aycnt  d’hortolages 
dclicatscn  abondance  nepraticquent  celle  netteté  St 
gentilcflê  que  les  Villes  tienent  aux  tepas  : leur  table 
neantmoins  eil  chargée  de  bœuf,  pourceau* & auttes 
viandes  que  la  faifon  porte.  A leurs  repas  ils  s'alîcoient 
fur  petirs  lits  prochains.  Le  premier  lieu  cft  donné  à lx 
Dame  du  logis  , rcveftuë  d'une  robbe  qui  luy  defeend 
eux  talous,  jaune  le  pim  fouvent  Sc  bien  emmanchée. 
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AP  R E S la  générale  defeription  d’Irlande, de-  me  Vtagalu proche  de  Dublin  vers  le  Nort , cft  plus  n* 
vaut  que  commencer  la  reprefentation  de  fee  nommée:  la  Medie  marche  apres.  Mercaror.  reprefente 
parties  , j’aypenfé  devoir  en  propofet  premie-  bien  les  parties  par  nous  mifesen  noftre  première  diftri- 
rement'unc  Dtfttibution.EUecftdiviféencinq  but  ion  en  quatre  Tables , commençant  depuis  lUito- 
•attiesou  Provinces:  en  Lagam  yoifmc  d’Angleterre  nie, Medie  & partie  de  Lagenie.  Nous  repreienterons  le  P4},& 
au  levant,  Ctaïuae  ou  Cvnnackut  qui  regarde  le  couchât:  plus  fidèlement  qu’il  ferapofEble,  la  forme 8c  qualirez 
Ÿltemc  lu  v cft  au  Nort  6c  Mtmanu.  au  Midy  5 la  y.  partie  de  toutes  ces  parties,  fcîon  l’ordre  que  noftre  autcury  a tàuU 
s’appeile  Mcdif, laquelle  pofée  au  milieu  de  rifle,eftren-  tenu.  Vlttnin  s’ofFrc  la  première,  dite  rlfler  en  Anglois, 
fermée  de  toutes  autres.  Efquellcs  y.Provinces.onne^  &parllrlandois  Chj  Gullj.C’cb la  Province  Crt//T,Ô<  aux 
quelques  autres  notables  territoires  : comme  en  Loge-  Bretons  Wltvv.  Elle  s’eftend  vers  le  Nort,  Ôfdela  Buin» 
tue,  font  enclofes  Fmgdlia,  Ojfalu,  Leifu,Oftrta 6c  Ormwi-  daeft  (épatée  de  Medie , 8c  de  la  Connacia  cft  limité* 
dix  En  Medie  font  couchées, S/uma,rtf«rw,& DdnniâLt  par  l’Eftang  Ern  & le  Fleuve  Banniur  Le  pays  eftgtand, 
Connacic tient  CUriti:  Vltonie comprend  rrilia,  Antr'f  icy  maigre,  la  (mil:  la  verdeurpourtantlc  rend  aggrca- 
nmù,  Lecaha ScTrecaitdu.  En  Mompnie  fontTrîppefjim,  ble  par  tout  à !aveuc,&fott  abondant  en  beftail.  Elle 
Keri4,C’«/*»uw,Df/wfl»dM,T9mti»((M8tqaclqucsautres.  Y cft  divifée  en  Citcrieure&  Ulterieurc  deçà  delà.  Celle* 
à une  autre  partition  d'Irlande,  que  nous  avons  aulïï  de  deçà  porte  trois  Comtez , Lmh,  Doprn&z  Antrimme: 
touchée  en  la  table  generale, laquelle  doit  cftre  foigneu-  Celle  delàfept  bien  tban, Tirent,  Jrmddg,  CtbraneJ'mnergaU 
fement  8c  judiciculcmcnt  conudcréc,  à quvveut  bien  Tèrmjititgk,  Bc  Cartn.  Au  temps  de  Ptolomécellceftoit 
comprendre  l’cftat  8c  condition  de  celle  terre.  Parce,  peuplée  des  Vokntif,  Dorns,  R obogHij  & F.rdtrn.  La  plus 
faut  obfetvcr qu'elle  cft  divifée  en  Angloife  8c  Irlandoi-  (tgnaléedes  villcscft  Armach , fiege  Archiepifcopal  6c 
ïè.  Les  naturels  tîenent  ceftecy,  & la  race  des  Anglois  a Métropolitaine  d’Irlande , airifi  appelléc  par  laRoyne 
l’autre,  nommée  parle  commun.  Province  Angloife:  Armacha, comme  portent  les  fables  d’irlandc.tnais  Cam- 
pource  quelle  eft  encournéc  dirreneurcs  Angloifcs,  denu*  la  ctoiteftre  celle  que  Beda  appelle  Dearmach, 6c 
comme  de  paliflàdcs  8c  rainpars.Car  apres  que  les  An-  l’interprete  de  la  langue  Efcoftoife  ou  Irlandinc  Champ 
giois  curent  remis  Dcrmiciasqatcn  eftoitchaffé, en  fon  des  Rances.  UStonie  n’a  qu’un  Archevefchè  , feant  en 

Ïays  6c  Royaume,  par  les  viÛoircs  qu'ils  curené  fur  les  Armachic,  qui  a pour  fiiffragansEvcfqacs.Maeh  6c  De- 
rlandois  ,qu1ls  dcfpouillcrcnr  de  leur  camp  ,atmes  8c  ren,  Ardach  , c’cft  peut-eftre  Ardc:Kilmore,  Clogher, 
-«provifions  : les  Anglois  viÛorieus,tindrenr  pourfejont  Doune  Concr:  Ktoncknos.Kaboo,  c’eftpeut-cftrc  Ka- 
»rrcfté6c  demeure  aiïeuréc,  les  quartiers  lefqueis  ils  porDiomore.  Comme  cepayseft  de  fo  y ho  crible  fen* 
choifitent.Puis  à la  furvenue  de  quelques  differents, qui  culture:  aufli  Icnacurel  des  habitanss’yenfauvainftforc 
lcsjcparercnt  comme  Ifles  tout  le  continent  : appelle-  (ans  inftcuâion  ou  hantife  humaine, 
rent  ceftc  partie  de  leur  retraite  Province  Angloife.  En  Consume,  fécondé  partie  d’Irlande,  & par  aucuns  an-'  n»  ' 

laquelle  fe  voyent  la  plus  grande  parc  de  la  Lagenie  6c  pellé  Comuüte , Comagb  par  les  Anglois.  & Connaabty  nac 
Medie,  & avec  ccfte  portion  d’Ultonic,  qu’on  appelle  lesIrlandois:tireau  couchant,  enfermée  du  flenveReiw 
ynlid.  Mais  la  principale  parcicdc  Lagenie, qu’on  nom-  de  l'Océan.  Ya  figtand  rapport  entre  Nagna’ 
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us  & Connaghry.qu’on  peut  croire  que  Connaghrycn  & M^w.pourcc  peut-eftre  qu’ellceftaufnilieti  de  I Iflc. 
foie  venu  ,ou  le  nom  de  Nagnatxayeefté  deftournede  Car  ils  font  le  nombril  d’Irlande  /TdUir.gnCbafleau  et» 
l’autre.  Si  l’on  ne  le  veut  prendredu  portNagnatamen-  ce  quartier,qiufcmblc  cftrc  le  LaifraidePcoioméc,  Se  le 
lionné  par  Ptolomée , & depuis  impofé  à tout  le  pays,  nom  mcfmc  ne  dénoté  autre  chofc  : car  Latr  fignific  le 
Car  ce  havre  cil  appelle  C non  en  langage  du  pays , au-  mitan  en  lilandois-  Elle  s’eftend  de  la  Mer  d’1  rlande,  j;f. 
quel  fi  vous  adjoultez  Nagnace , différera  peu  de  Con-  juluursau  fleuve Siney, qui  la  fepare  de  Conacie.I.airy  Fttutiti. 
naghty-  Le  pays  aureftclê  voit  aulfi  beau  & fertil  encer-  cftlain  & l’alpcâ  aggrcablc  : fertile  en  froment , beflait 
Frrtit.  tains  endroits,!»  vifs  & verdovans , herbeux  toutefois,  & parcages  : abonde  en  chairs,  beurre, lait  & fromage,  SC 
qu’ils  appellent  Boghes  pou  rieur  tendreffe:  que  tout  le  chof.’s  lemblables  : & ùcaufcdc  la  multitudedu  peuple, 
telle  del'lfle  eft  dangereux  ,&prcfque  couvert  de  fom-  laforterelïc  des  villes  6c  chaffcaux,  & la  paix  qui  en  eft 
brcs,&  fort  elpcffcs  forefts.  La  coite  de  mer  ouverte,  a fortie  ,1a  Chambre  d'Irlande^  faitentendre  & recevoir 
pluficuts  Golrcsfk  Canaux  navigables  , (cmble  inviter,  la  juftice.  Les  Hiftoires  du  pays,  dilënt  qu’elle  a eu  au-  fmtir 
voire  attirer  les  habitant  à la  navigation.  Mais  l'ayfedc  tresfois  fes  Roy»}  &qucSlanius  Monarque  d’Irlande,  o-  ,g#*- 
douceur  d’une  naturelle pareflè,  les  anonchahft.de  for-  les  accouftunia  à une  Royauté.  Or  eftans  les  Anglois  *"• 
te,  qu’ils  ay  ment  mieux  mendier  leur  pain  de  porte  en  entrez  en  Itlandc,HugoLacciusenaflujcttitIaplu(part: 
porte,  que  bannir  celte  pou  vreté  par  honqeftes  labeurs,  fi  que  le  Roy  Henry  1.  le  luy  donna  en  droit  de  fief,  6c 
Elle  eft  aujourd’huy  diftribuée  en  fix  Comtcz  : Clarté,  l'appclla  Seigneur  de  Medie , lequel  fut  furpris  par  un 
Lttrmmt,  Calune,  Rofc(omn,Mdw,$hge.  Les  Barons  d’At-  lrlandois,qui  luy  coupa  la  telle,  pendant  qu’il  baftilToit 
ttrith, d Claire  6c  autres  y font  .iu(B  compris.  Calueiapc-  le  Chalteau  dclJerorarthe.lailîant  z.fih.Hugo  Comte 
tire  Cité  y eft  fréquentée  par  plufieursmarchanscftran-  d’Ultonie , 6c  Guautier  Seigneur, de  Trim , qui  cutGil- 
gers.  On  attribue  à Galutie,  ^nn  tria,  S ligna,  Aredama, 6c  bert, auquel  neancmoinsil  (urvefquit:  apres  la  more  du* 
jiloma, Cité  qui  n’cftà  mefprifcr  Les  Antarcs  dontj’ay  quel, les  tertes  furent  tranfportécs  en  diverfes  familles, 
parlé,  ont  autrefois  tenu  la  partie  Méridionale  de  celle  par  les  filles  Marguerite  Ce  Matilde.  Une  part  fur  tranf- 
Conacie,  où  le  voyent  Twornondia,  ou  CLtria,  le  pays  de  portée  par  ceux  de  Jcnville  de  la  race  de  Lorraine , & 
Cland-Rubard,  & la  Baronied’/t/rrifii.qui  porte  ouverte-  ceux  de  Mortcmcr,au  domaine  de  la  Couronne.  Car 
mentienom  dcsAutcrcs.  Tmxwwf  que  Giraldusnom-  Pierre  de  Jcnville  néde  cefte  Matilde, eut  Jeanne  mariée 
mç  Thturmotifg , adjugée  à Momonia,  bien  que  fifeau  à Roger  de  Mortcmcr,  Comte  de  la  Marche.  L’autre 
delà  le  fleuve  Scnus, s'eftend  par  un  long  Cap,  |ufques  à fur  parles  Vcrdnns  lailfécenfucceftionà  divcrles  famil- 
la  mer.  Notable  auflî  pour  les  Ofrrmei.quicn  font  Corn-  les  d’Angleterre.  Du  fou  venir  de  nos  peres.ee  pays  fut 
tes.  Ce  pays  fi  Province,  pour  la  plulpart  eft  pat  les  An-  paravis  pubiicq  desEftats  affemblez.divtlé  endeuz,  en  fin**,. 
gloisappclléComtt*  C/jnr,  du  nom  de  Thomas  Clare,  Oriental  & Occidental.  Le  fleuve  Boandus,  que  Ptolo- 
filspuilné  de  Gilbert  premier  Comte  de  Gloccftre  ,au-  mec  appelle  Buvinda,  l'ayant  ttaverfé,  puis  accommodé 
qu  1 le  Roy  Edouard  premier  donna  ce  pays.  D regbda,  belle  & bien  peuplée  Cité  , ainfi  appelléedu 

u .e-  La  Mcdic  fait  la  tierce  partie  d lrlandc. appcllée  Mifb  ponequ’ony  voir, fepare  l’Oriental  de  l Uironie.l’Occi- 
en  langue  du  pays.pai  Us  Anglois  Mtffcr:  Gualdus  MW14  dental  n'a  tien  de  notable , que  le  fufiiotnmé  Laberus  6C 
1 Dclvin, 


A..*.3v„  : I*  I R t A 

Dclvm, quia fo.tautresfois  honneur  i Pierre  Mefet  & 

au/ourd  huy  à niluftre  fan, ,11=  des  N«g««£ÎX£ 
^deBaromc.Car  Gilbert  Nogent.à  cc  que  dit  Richa.d 
Sanihurftiiu  , qu,  a bien  cf««t  des  chofes  mémorables 
U Irlande,  pour  veu  de  biens  Se  d’autorité  de  Chevalier 
en  rccognoiflànce  de  les  bons  devoinen  la  guerre  d’ fr- 
iande , avoir  eu  de  H.rgon  Laccius,  qui  s’ertoit  rendu 
Seigneur  de  Mcdic.lcs  Peuplades  & habitations  de  Del- 
vm.e  & Foune.de latacc  duquel  font  ifluslcs  Barons  de 
Del  vime.  Nous  la, (Tons  trclvolonticrsaux  autres  les  fa- 

» andr°‘fCS  ° A^CoghUn,  O Muddn, 

Le  nom  mcfmedclqucllcs  bourdonnent  je 
ne  fçay  quoy  de  ûuvage.On  nomme  pour  villes  en  Mc- 

hl  1*  ,e  v“%aiî*  Dr^btdUu, propre  & 

b en  pourvoie  avec  Ion  havre  fort  commode  pour  1W 
crage  &.  repos  des  navires.  Aucuns  toutesfo.s  mettent 
a pâme  de  ^fte  citéqu,  fc  voir  au  delà  du  Heu ve.  dans 
Ultonie.  J font  aiidî  t^Cofwgaru , Teum,  Dctwni*, 
Tm  K illtfu,  Mdiianu,  Ab,,*  , D & Scnwa.  Près 
Fonere  font  trois  eltancs  de  peu  efloignez  l’un  de  l’au- 
«ri,  chacun  defqucls  porte  fes  propres  3e  naturels  poif* 
fons.  auquel  les  autres  poiifons  n entrent  jamais  .ores 
que  le  fleuve  traveriant  leur  y prerte  aflizde  moiens: 
lUm,  ,C  P°,lTon  HUI  Pcutcftre  tranlportc  de  l’uni 

1 autre.)  meurt, ou  retourne  à fon  gifle  naturcU.es  Fieu* 


N DE 

V“yT?tiniu!  ^eotionnf , qui  prend  nom  de  la  >T- 

ou  IIÎndn  C°T'  CanB°in  %ni'’c  Icgw.wtcn  Anglais 
qu  Jilandois.  Tnm cft  une  ville plusfjgnafoc,3c  prelcSc 

I nuenne  Baron, e des  Lace.es.  Stney  fleuve  fiLrc  U 
c !C  ‘ Conacic.que  Ptolomce  appelle  Sinus , Orolê 
om.Icj  naturels  SduKnm,  c’efti  dire, fleuve  ancien.  D-s 
monts  de  ThcrneiJ  s’cfcoule  fur  Ultonie.recognoit  Ma*  * 
colicum ,au jourd ’h ay  ( comme  à noftrc  McrcarorjMalc' 
dont  parle  Ptolomce  : & fonda, n rcceu  par  l’auue  fpa.’ 

duoueÏmont^  * appe,,Cnt  U**b  lc  "«»«n  *fic 
duquel  montreaucunemenr.que  Rigia  ville, que  Ptolo- 

te  met  en  ce  heu,  n’cnefloit  fort  efloignée.  Puis  ayant 
£5  •ia,Ck,fîl :elRt  & rdrcrrant  Cvs  "ves  .enfonce  en 

I ief*£-A&  * â V‘  C AWon  » fou*  ,acluclle  le  Seigneur 
HeniySidncy,  vivant  trcflouablc  Vice-Roy  d’Irlande, 

n a pas  longs  temps  cflevd  de  belle  pierre,  unponr  forj 
commode  pour  y rc/Tcrrer  & faire partir  cc  flcuve.à  k 
terreur  des  plus  matins.  De  la , Scnuscft  tendu  capable 
e grands  vaiflcaux.&  s'c/largit , entre  enla  ville  Limi- 
ne,  quclcslnandois  appellent  Loumncagh,&Ies  An- 
gjois  Limer, que.  D’oàfilanr  droit&ja  eilevé.courr  par 
plus  ou  moins  de  foutante  lieues,  vers  le  couchant, pour 
en  hn  fcdefchargcrcn  l’Océan  Occidental  parunegran- 
decmbouchcurc  à Knoc  fW.c’cfl  a due,  colline  de  Pa- 

iUCC« 


P.  LaMomo-* 


Troifufint  TM  £ Irlande,  tn  lâqidlêfnt  rtfreftnt  kt  U M menu  & tageràe. 

A Momonie , cil  appcllée  en  langage  Irlandois  toutes  fois  on  doibt  à telle  ville  la  palme  fiir  tontes  le* 
A/evw.&lelon  la  prononciation  plus  ordinaire  autres , pour  le  fit  du  lieu  , & la  dignité  du  fleuve.  Elle 
Wovvn,  en  Latin  Msnwiri.par  les  Àoglois  Mçoth  s’abbrcu ve  par  le  fleuve  Sanrunms , Prince  fans  comro* 
fier,  la  quatriefmc  partie  d Irlande,  Laquelle  a du  varié  de  tous  ceux  d'Irlande;  II  cft  dirtanrdeta  Met 
MiHy  la  Mer  ytrgirit,  feparéc  de  la  Cennatèt  pat  le  flou  ve  iotxamc  mil  -d'intervalle.  Les  Pilotes  néanmoins  ap* 
Sinemi  de  Logmie  par  le  Stere  en  quelquescndroirs,  Elle  pochent  les  navires  déchargé  jtifques  au  pied  des  mu- 
fat  autresfois  partie  en  deux, Occidentale  étMeridiona*  railles  de  la  Ville  , de  n’y  a ton  à craindre  des  ofeueil* 
le.  l’Occidentale  hit  jadis  peuplée  par  les  Gaugani,  Lotie-  tout  lo  long  de  celle  route.  Vous  ne  croiriez  l’infinité 
Hi,Vtlobri,  Oc  Vttrm  : La  Méridionale  par  Vite  ou  f'adett  de  ooiflons  qui  s’v  treuvem.  La  Ville  de  Carcagu , ap- 
matntcnanc  on  la  divife  en  fept  Comtcz,  Kerty,  Ltmtrut  pilée  pt  les  Anglois  CerJ^,  & par  les  naturels  Cortaib 
Cottage,  Trifforj , Somëe  Crtix,  te  Waterford,  au  nombre  eft  Eptfcopafe,  rr terrée  de  murailles,  avec  une  piefque 
de  fqnels  on  ad  j oufte  Defmoma.  Le  pays  de  Momoniecll  droite  place  publique  , bien  peuplée  : mais  eileeften- 
plein  de  montagnes  fore  (lie  tes , fans  voye  ny  chemin,  rourée  rie  voifini  tant  fedttteus, qu’il  leur  tant  faire  con- 
entrecotmécs  de  plufieurs  vallons  creusée  re  vertus  de  timielie  garde  corame  s'ils  eftoyeut  affiegez  de  tous 
forefts  efpailTej.  Un  petit  fleuvefansnom  pourle  jourd-  collez  ,ée  noient  marier  leurs  filles  avec  ceux  de  ta  ter* 
huy.travçriknt  Tmfler  petite  bourgade  prefquedcfolée,  re.  qui  fait  qu’ils  s’attouefeent  tours  par  quelque  degré 
où  les  Comtes  avoyenr  leur  hoftet,  la  coupe  par  fa  moi-  d’affinité  à caufc  des  mariages  <qui  fe  font  roufioursen- 
tié , que  le  fit  femblc  aucunement  dénoter  aue  c eft  le  treceux  de  la  Ville.  Outre  ces  citez,  on  trouve  aufli  en 
Dur  de  Prolomée.  Les  principales  commoditer  delà  la Momonie,  les  Villes  de  Jünfaiia, CaftUo, Ytfhibo,  Ref- 
Hamomt  confident  en  bled.  bois,  laine.  Ce  poiffons , y fia,  Ltfmym,Clnm*iU , Kibulctbtr.  PalTons  4 la  Lagenie, 
avant  de  chafcunc  defditcs  fortes  grande  abondance,  craquiefme  éü  dernière  partie  d'Irlande  , les  naturels 
fihgulicrcmcnt  font  bien  cognuz  te  renommez  les  ha-  l'appdlr-m  Lttghnég , les  Bretons  Lent,  les  Anglois  Leyn- 
Vre*  de  Beethoven  & Balttmtre , ou  arrivent  tous  les  ans  flrt,  les  Latins  Lagtnia,  te  aux  légendes  des  faines  Lagfun. 
des  grandes  flottes  de  navires  d’Efpaigne  & Portugal,  Elle  eft  toute  fur  les  coftes  d’Irlande , au  levant  bornée 
poury  oefeher  des  harengs  te  autres  poilTons.  Entre  les  de  Momonia  par  le  fleuve  Néant.  Au  défi  duquel 
Villes  de  la  Manu  nie,  Waetrfrrd  fc  prefeme  la  pcemicre,  pourtanr.elle  s’eftend  en  plufieurs  endroits  de  Conna- 
b'rilje  par  les  Pirates  de  Norvège, bien  que  de  ciel  grof-  cie, quelquefois  par  Smey  6c  de  la  Mcdic  par  fes  propres 
fier, le  terrain  allez  mal  agréable, Scprcflee  de  rues  ellroi-  limites.  Au  temps  de  Ptolomée  c’ertoit  la  demeure  de 
tes , elle  a neantmoinsun  havre  fi  commode  qu’en  ri-  B ngomes,  CemnAmt, Meiafite, Coûtes,  & BUnitu,  defqueU 
chefles,  abord  &nombrede  peuplement  le  fécond  rang  peut-eftre  furent  tirez  & acourcis  ces  noms  nouveaux 
d honneur  entre  les  Villes  lrlando.lcs.  Son  havre  eft  de  LmtLamgh.ec  Lemjier.  Terre  fertile  & porte  grands 
tranquille &afleuré,  mcfmc  le  plus  fouvent  plein  de  na-  fraits,  d’un  ciel  doux,  te  ny  font  rocfmc  lesnaturels  des 
vues  cftrangers.  Les  habitas  y (ont  aufli  en  grand  nom-  habitans  farouches.  Aojourd'huy  elle  cft  divine  au 
bre^qui  fontla  marchandée  fort  dextreraent  Vous  avez  Comté  de  Wexford , CaterLçb , Ktlfonm  Dublin  K Marin 
aufli  en ce  quartier  tomme,  tenant  fon  troiiicfiuc  rang,  CmtidutajfymtidtU  l&nt,  Langffari,  aufqucis  on  adl- 
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joufte  i prefent  Tenta  8c  Vuicklo.  Le  Comté  de  Dublin  relies.  Cary  a ja  long  temps  que  le*  fêditieux  difFerenj 
touche  i la  mer,  fertileen  grains, gras  paftu  rages,  mais  lî  du  peuple  Sc des  Religieux,  l’onr  prefque  perdu  &mife 
dcfpouillée  de forefts,  qu'ils  s'aydent  fouvenc  de  tour-  en  l’eftat  qu'elle  Ce  voit.  Ptolomée  met  aullî  en  ce  quar- 
bes  & gazon  glueuz,ou  decharbon  tiré  de  terre , que  les  ticr  la  ville  Mttufi*,  fur  l’cmbouchcureda  fleuve  Modo- 
Anglois  y amènent.  Fort  peuplée  de  Villes  & d’Habi-  na  Mais  puis  qu'unleul  fleuve  fe  perd  en  meren  ceften- 
tans.Où  le  fleuve  Ltfuj  fe  jetre  en  mer,il  cft  prefque  tout  droit,  qui  s’appelle  Slane;  8c  àTcmbouchement  foit  la 
couvert  de  mer, d’où  laraccdcS.AaitrMfiwid’Anglcrer-  ville  qu’en  langue  Germanique  on  nomme  Weisfbrd 
re  s’appelle  BurtnsdtHmb.  Au  dedâs  prez  Dublin, joint  capitale  du  Comté  : je  croirois,  dit  Camdenus,  plus  af~  Nmtl  ^ 
Fin £4//,a#  Sert,  petit  quartier,  mais  bien  cultivé  5c  pref-  fcurement,qucSlane  fut  Modone  , laquelle.cut  autres-  v«io. 

Sue  le  grenier  de  ce  Royaume.  Si  grande  quantité  de  fois  lès  Barons, Flamens,&  Wcysfordeft  Mcnapie.Mef- 
onaent  il  rendchacun  an.  La  terre  y débat  aucunement  mement  que  cc  nom  foit  plus  recent  & impofé  par  ces 
contre  le  travail  des  laboureurs.  Laquelle  cz  autres  en-  Germains,  que  les  Irlandois  appellent  Ouffaumni.  Au  re- 
droits de  l’Ifle  mefprifee& en  friche,  (cmblefc  plaindre  (le,  elle  n’eft  la  plus  grande  , mais  principalement  nota- 
fort  de  la  nonchalante  fle  fetarde  parefle  des  habitans.  ble,  de  ce  que  la  première  de  toute  l’Idc, fe  mit  à l’obeyf- 
Venons  aux  Villes  & Citez,  la  première  qui  fe  prefente  fincedes  Anglois, lorsqueStcfanidc  grand  guerrierd’af- 
e(l  Ktlkfnnj  fur  ItNeart.  C’cll  une  Ville  belle, abondan-  (îegeoitaueclon  armée.  Puis  fut  faite  Peuplade  ADgloi- 
te,la  première  entre  celles  du  dedans  latcrrc.Sut  le  mef-  fe.D’où  vient  que  tour  cc  quartier  cft  peuplé  d’Anglois, 
raeNeorus  eft  une  Villette  fortifiée,  dite  en  JngloitTbo-  qui  mefmes  vient  des  anciens  habits  8c  langage  d’An- 
mjs'tovvne,en  IrLwi.BttL  Ma:  s4iuUnt,c’c(ih.  dire,  Cité  de  gletcrrc.  De  forte  toutesfois,  qu’ils  parlent  une  langue 
S. Antoine  L’un &lautrc  nomefl  venu  de  ThomasFits  meflét,  qu’on  peutdire  l’Angl-Irlandoife.  L’on  voit  an 
Antoine,  Anglois,  qui  l’abafty , les  heritiers  duquel  en  Comté  de  Kilaarv,  K iltbru,  première  & principale  vil- 
font  encore  rccognus  Seigneurs.  Y eft  celle  ancienne  vil-  le,  honorée  de  fa  primitive  5c  naiflàncc  Eglife.de  lafain- 
le  Rbtbe  mentionnée  par  Ptolomcc.qui  s’appelle  encor  ôcté  5c  vénérable  chaftcté  de  BrigiJe.  Au  quartier  de 
de  ce  nom  jufques  icy  bien  gardé  Rheba.Mais  au  lieu  de  Dublin,  eft  la  première  ville  deLagcnic,  5c  dctoutcl’lr- 
laville.fe  voventpeu  de  Cazctcs.avccquclqueTourion  lande, que  Prolomcc appelle  ELUnjt,  les  Anglois  D nrtlm, 
dedvffencc.Recommandcneantmoinsccnoblcpcrfon-  lesLarins  Dubltnium  8c  Dullmu:  les  Cambrerons 
nage  Nicolas  de  S Michel  d’untiltredc  Baronet, qui  cft  8cDulm,  8c  les  Irlandois  'B*UtUigb,  c’eft  à dire.  Ville  (ut 
couftumierementappellè  Tb e BarenetofRbdun.Y cft  en-  clayes  5e  piloris, fur  lefqucls  on  la  dit  élire  baftie, comme 
corc  Ltchlinit , en  Irlandois  Leighlm , bourgade  Royale,  Sevilleen  Efpagne  -,  qu’Jlîdore  dit  eftre  ainlî  nommée, 
fortifiée  d’un  challeau  du  viyantdc  nos  peres , par  Bel-  pource  qu’on  luy  donnoit  des  pieux  ponr  fondement. 

1 inghan  trefnoble  V ice-  Roy  de  Mlle.  Y fleurit  aulU  Rojfe  Celle  Royale  ville  eft  un  tref-renommé  abord  de  navi- 
grande  ville  bien  peuplée  5c  fréquentée  pont  le  com-  res,  prcmicrliegc  de  Juftice.forte  de  murailles, belled'e- 
mcrce  dediverfes  marchandi  les,  armée  de  longues  mu-  difices,pcupléed  habitans,  aflènrée  par  le  challeau  qu’y 
railles,  par  Ifabelle  fille  du  Comte  Richard  Strenglun.  fit  eflever Henry  Loundic  fon  Archcvcfque,5c  enrichie 
Dcfquellcs  le  voyent  feulement  aujourd’huy  quelques  de  ij.Tcmplcs,  dcfqucli  font  le  logis  de  Patrice , bafty 
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ou  phiftoft  repart  par  Robert  Cumin, fiege  Arch. &ce- 
luvdc  CHrift,  auquel  Rich.Strong,  Comte  dePenbr.  & 
dompteur  de  l'Irlande  gift eu  un  Fort  beau fepulcre-  lia 
tnt  autresfois  pour  (ouverain  Magi (lut  un  Prevoft.Mais 
l’an  de  Chrift  140?.  Henry  4.  permit  qu’on  y efleut  un 
Mattel  deux  Baillifs  annuellement.  Puis  Edouard  £• 
changea  les  Baillih  en  Vi-Contes.  La  Roy  ne  Eiiwbet  y 
fonda  plus  heurrufemenc  Une  Acadctnic  de  divcrlc* 
faïences,  pour  mieux  adoucir  &ci  vilifcr  le  rude  naturel 
deshabitans,  parl’ufagedes  bonnes  lettres.  Et  ne  luy 
manque  choie  que  vous  délireriez  pour  tendre  une  vil- 
le cresfteurifTame  , fors  qu'une,  fablontere  formée  «n  fin 
par  l'alternatif  Si  réciproque  fl  ix  à l'emboucheuredo 
Aven-ltfhi,  incommode  fort  le  havre.  Rappellent  ain- 
fi  le  fleuve  qui  s’y  rend,  c’eftà  dire  dmnts  Ltfnun  fleuve 
Lifnius.  Ne  fe  prefente  rien  de  certain  qu'on  puifle  dite 
del’ancienneté  de  Dublin.  L'autorité,  de  Ptolomée  la 
fàtr  fort  vieille, les  habitant  difent  qu'au  mcfme temps 
qu’il  ■fleuriflbir , elle  fu  t baftie  par  Eadgarus  Roy  d' An- 
gletcrre.cc  queconficmc  laletttc  depermilEon.Puisles 
Noeuegois  Jcnliulircnt.  Et  lit  on  en  la  vie  de  Gryffithi 
de  Cyna, Prince  de  Galles,  qu'Harakius  de  Norvcghela 
ballir,  apres  avoir  fübjugué la  piufparcd'Jrlandc.  Mais 
que  defpuis,  àla  première  entrée  des  Anglois,  clic  fc 
ibufmit  àleurs  efforts:  iSefataninieuftmentpareuxdcf- 
lirnduc  contre  Aufculphc  Prince  de  Dublin.  Et  defpuis 
contre  le  Roy  Gocredus  lors  qu'ils  attaquèrent  1 1 (le  de 
toutes  parts.  Defpuisce  temps  elle  a continué  en  divers 
tempe  fafebeux  Si  mal-ayfcz . les  bons  devoirs  de  fa  foy 
feobey (lance  vers  les  Anglois.  Me/inemcot  apres  qu’ils 
y «tirent  mené  une  peuplade  de  leur  pays,  fur  tout  de 
eetrx  de  Briftçpr.  Venons  aux  Fleuycs  Si  Montaigne*. 
Sous  Ornukita  ^Gir  aidas  les  appelle  Monts 
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Blandines)  s’eflevent  doucement  à reftes  entre-cour- 
bées  artez  haut,  du  dedans  & cotraillcs  defquclles, com- 
me maternelles  ou  de  mere  commune , font  engendrez 
Suïrm , Manu, Si  JStrgus , d’op  s’cfconlans  par  divers  ca- 
naux.r’aiFcmblentamiabîement  leurs  eaux  premier  que 
fa  tendre  a l’Océan.  Ce  qui  les  fit  appcllcr  Trois  fœurs 
parles  Anciens.  Ncorus  rcllerre  plu  (leurs  places  de  def- 
fcncc,  & quelques  citez  mefmcs.  £irgus  qu’on  appelle 
éUrnap,  fourdanc  auili  du  mâhtBlandina,  coule  fbiitaite 
fur  maints  endroits  recourbez  fle  finueux  , pallcau  delà 
Rhcba  Sc  autres  Cirez.  N argus  & Btrgm  s’umllènt  apres, 
fit  ayant  traverfé  peu  de  milliers  en  (érable , prefcnrcnc 
leur  nom  & leurs  eaux  àSuirus,  comme  à laplusgrandc 
des  f<xurs,qui  foudain  fe  jettoten  Mer  par  vxeembou- 
cheure  fortpierreufe  Si  cfcueilleufe.où  l’on  voit  à gau- 
che un  cap  fort  cftroit  s’avancer,  foultcnanr pour  lignai 
aux  mariniers,  un  courioneilcvdparceux  de  RolTc  lors 
de  leur  réputation  , afin  de  plus  feurement  emboucher 
l’entrée  du  Fleuve  en  Mer.  Ptolomée  metco  ceilcn- 
droitle  Fleuve  Modonc.doncj’ay  parlé.Jeûwraau  de- 
dans la  terre, prez  duquel  cft  sfrckje  le  Chaftcau.Ce  fleq- 
ve.dit  Giraldus.rctcnant  lcgouft entier  delà  dpuccur  de 
fuseaux,  nou  moins  entre  celles  qui  coulent  Si  remplit 
fcnt  rcmboucheure.que  les  marines  qui  s’en  font  reti- 
rées, maintient  fon  cours  jufquçs  en  Men  uet  de  toure 
falcure.  Y cft  auili  le  Fleuve  Lijfeui  qui  pa (Ici  Dublin. 
Son  cours  cft  lent , & ne  fc  roidit  qu  à la  furvenuc  dea 
grandes pluyes , autrement  fort  tranquille.î'fyaqu'un 
Archevefqtie  en  Lagenje,  qui  fiege  i Dublin  ScGlande- 
lachv,  Glandcloyloug.À:  eft  nomméJ?«mat  d'Idande,, 
ayant  fous  foy  pour  fuftiraganslcs  £ vcfqucs  qui  fuivent: 
Üpbme . Hishops  Htlpbem,  p^Ua, 
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Grand  Brctaigne  , s’appelle  Efcofle  autresfois 
j Album.  Et  mcfme  anjourd’huyjcs  naturels  qui 
' “*  gardent  la  langue  de  leurs  anceftres,  la  nommer 
Albaintti  les  lrlandois  AlUbauj,  comme  une  autre  Irlan  • 
de  (laquelle  fut  nommée  Bannodes  Bardes.)  Car  lesHi- 
ftonens appellent Vlrlsndi  E/îo/c  lagrandc,  6c  le  Royau- 
me des  Elcoflbis  enrAnglerette  Ejcofle  la  petite.  Ptolo- 
mée  Bretagne  la  petite.  Kùflis  la  féconde.  Tacite  l'ap- 
pelle CalyLnu  à raifon  de  là  foreft.Or  les  Efeoflois  fem- 
bfent  avoir  amfi  cfte  appeliez  par  les  voifins , comme 
s’ils  feuflent  Schy  tes,  & comme  les  bas  Germains  appel- 
lent d'un  feul  nom  les  Sent}  5c  Efcojfois  Sctnttnx’efi  à di- 
re, atchiers  on  flrchiers.linfî  a l’on  remarqué  des  hifto- 
ricus  Anglois. qu'ils  appellét  uns  5c  autres  Braem  Y feot. 
Il  çft certain  qu'KTusdes  Scytes.ilscnrrcientparrEfpai- 
gnededans  l’Irlande.  6c  dclavindienten  cefte  partie  de 
la  Grand  Brrtaig  ie  qu’ils  poflederct, 6c  ne  firent  qu'une 
Nation  d'eux  6c  des  Piéles  qu’ils  y treuverent.  Voyla 
fi(  pourle  nom.Quantau  fit,Scs  confinsavecl'Anglctcrre, 
au  Midy  font  les  fleuves  Tued*  5c  Sthnitu.  Au  Nort  cft 
l’Océan  Deucaiedonic,au  Couchant, l’Jr.'andois  : au  le- 
vant le  Germanie  , l'Océan  6c  Met  Germanique  l’cm- 
b raflent  des  aurres  coftez  : longue  de  67.  lieux  Germa- 
nie. c’eft  d'Angleterre  1/0.  Large  de  ja.  Germaniques 
ou  190.  Anglois.  Le  pays  en  cft  plus  tempéré  que  la 
Gaule.n'y  cttans  les  froids  fi  rigoureux.ny  les  chaleursfi 
: trnUti.  violeurs,  comme  aufli  en  Angleterre:  h la  fertilité  de  la- 
quelle toutesfois  on  ne  la  peut  comparer.  Le  Tctrein 
cft  pour  laplufpart  fulphureux  5c  fort  glueux , 5c  pour- 
cc  pafturc  au  feu,mefmemcnrquMy  a faute  de  brûlage. 
11  y croift  neantmoins  autant  de  froment  que  les  habi- 
tants en  peu  vent  manger.  Elle  produit  au  flï  divers  mé- 
taux, 5c  tient  or.argent.vifargcnt.fcr.Plombôc  l'Eftain 
en  grade  quantité.  En  VrtfiilK elle  a Minière  d or,#nla- 
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quelle  fc  rrtuve  auffi  lazur,y  a des  Pierres  precieufes, 
mefmement  Agate , qui  btuile  en  I eau  5c  s’efteint  avet 
l’Huile-  Bons  pafturagcs.qui  nourriflent  bcftail  de  roure 
forte , d’où  leur  vient  quantité  de  chair  , lait,  beurre  5C 
hommage, abonde  en  laine.  Au  refte,  lors  qu’ils  s’alliè- 
rent avec  les  Pi&esen  Angleterre  , bien  qu'ils  travaillaf- 
fènt  fans  et  fie  à force  d’armes  les  Anglois,ne  creut  pour-  * 
tant  fitoft  ne  fiel  coup  l'cflàt des  Efeoflois.  ains  demeu- 
rèrent long  temps  au  coing, dont  ils  s’cfloicnt  faifis & 
n'ofoient, comme  dit  Bcda,gucrroierpar  plut  de  117. ans 
les  Royrclers  des  Northombrcs  , jufques  à ce  qu’ils  wnrrar. 
enflent  en  un  5c  mcfme  temps , prcfque  du  tout  deffait  *’***' 
les  Piétés,  6c  que  le  Royaume  de  Northumbrie  travaillé 
des  troubles  au  dedans,  & par  les  courflcs  des  Danois  au 
dehors, fuft  abbartt.  Lors  toute  la  partie  feptcmtrionale 
de  l’Angleterre  fuivit  le  nom  5c  bonheur  des  Efcoiflois 
aucc  la  région  citcricurcdeçà  la  Cluyda.  Edimburghcn 
cftla  principale  Ville, dire  par  le  vulgaire  Vdcnbtmi.Pio^ 
lomée  l’appelle  Chafteau  d’aifle.  Lacff  fiege  Royal  5c 
Capitale, non  de  Laudonic  feulement, ains  aullî  de  toute 
l’Efcoflc.fituée  haut, entre  les  môsen  quoyclle  rappor- 
te à Pragede  Boeme  : d’eftendue  d’Oticnt  à l'Occident 
tient  mil  pas, ôc  la  moitié  moins  delargeur.EUc  dcfpcnd 
toute  d’un  mont  lequel  treshaut  vers  le  Nort,  deffend  la 
ville  parles  précipices.  Le  refte  cft  fortifié  5c  circuyde 
murailles  vers  l’Orient  5 c Midy,  6c  ne  s’efloigne  duflus 
miririm  5c  des  emboucheures  de  Fortha  que  de  mille 
pas  Au  levant  elle  porte  le  Palais  du  Roy,qu’ils  appellét 
la  Chaire  d Artus.  Au  couchant  elle  a fur  une  haute  5c 
précipitée  roche, une  grande  forrerefle,  qu’ils  appellent 
vulgairement  le  CbtUtJtu  Mtxpnutla, qui  cft  i vray  dite» 
leChafteau  aaifle  de  Ptolomée.Nons  mettrôs  les  aunes 
fignalées  places  és  Defcriptiôs  particuliercsj.es  Vallons 
porrent  plufieun  Eftancs , Palus,  fontaines 5c  Rivicres 
poifToaneulcs, grande  partie  defquclles  prend  fourcc  du 
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snontCMmp/x  .defquclles  nous  parlerons  cy  apres.  La 
Mer  y elt  pleine  d'huîtres,  haicncs.CoralMityli  & co- 
quillages ae  diverfes  fortes.  Y a aufli  plufieurs avenues 
aux  cours  Sc  entrées  de  la  mer  rentre  les  ports  Lcr  ha  cil 
le  plus  commode.  Le  pays  elt  momueux  & fort  aipre: 
mais  au  haut  de  (es  monragnes,fe  voyent  plaines  cigales 
k campagnes,  qui  portent  propres pafturages  pour  en* 
graiiTer  le  beltaiLLc  plus  haut  desmons  eftGr<w»pia»,qui 
tranche  l'Elcofle  en  deux.  Le  vulgaire  l'appelle  Gr*ft- 
bmm  ou  Grar^MWf.c’elt  k dite, mont  courbé  . Car  coulant 
defpuis  la  coite  de  la  mer  Germanique , par  le  milieu  du 
pays  jufquesâ  l’cmbouchcment  du  fleuve  Deaen  la  mer 
d'jrlaodc  ,citarreftépar  Feflang  Lomondc , qui  faifoit 
aufli  anciennement  la  fepatation  des  Piétés  & Hlcollois. 
Les  monts  font  chargez  de  Foteits  à l’A verdonie.  La 
croit  on  que  fut  la  Forcit  Calydemtt  Lucius  Florus  l'ap- 
pelle Buiftn  Ctlidome».  Laquelle  s'eltend  fur  plufieurs 
pays:  mais  fans  voye  ny  fcnncr.pourl'cfpclïeurde  les 
arbres.  Elleeltdivifée  parle  mont  Grampius.Les  Efcof- 
fois  ne  furent  les  derniers  peuples  d'Europe, qui  embraf- 
forent  la  Religion  Chrcllicnnc  .qu’ils  ont  bien  gardée 
& honorée  entre  tous  autres  : comme  il  appert  parles 
clcrics  & monumens  anciens.  Le  Palais  du  Roy  elt  k 
Edinbourg  fuperbe&  de  magnifique  ftruéturc,&  le  Ca- 
pitole au  milieu  delà  ville:  les  Ducs, Comtes, Barons,& 
principaux  du  Royaume,  yonrleursHoltclsquand  ils 
s'y  alTemblent  pour  les  Eltats  generaux. Elle  n'cltbaltic 
de  pierres  cuites,  ains  naturelles  & quarrées.  Tellement 
que  chafeune-des  mailons  fe  peut  elgalcr  au  palais  d'un 
Prince.  Suivons  le  relie.  Le  peuple  d'Efcofft  elt  parcy  en 
trois  ordres:  Ecclclialtiqucs, Nobles, & Roturiers.  l'Ec- 
clefulticq  y a deux  Arcncvelqucs.S. André  Primat d'Ef- 
coflc  & Glafcou.  S.  André  a fousluy  huiétEvefques, 
Duncifld,  Abfrdan , iSMoraït,  'DambUn,  Rretbm,  K a(Je,C*- 
tbjn,Sc  OrcAitu  Cclny  de  Gltftbt  trois,  ÿl<acbttéjet  Ltjm- 
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rit.ou  AigAiiyy  Sedor  on  dts  JJlti,SnrA  Huit,  Y le,  8cc.  En  la 
NobldTelc  Roy  &fes  enfaos  procréez  en  légitime  ma- 
riage, tienent  le  premier  lieu.  Si  plulîcurs.l’a)  Inc  elt  ap- 
pelle Prince  d'Efcolle,&  les  autres  limplemcnt  Princes. 
Aux  lolennircz  publiques  du  Couronnement  du  Roy, 

Eromct  fut  fa  Foy  à tout  le  peuple  de  garder  inviola- 
les,  les  Loix.Couflumcs  des  Anciens, & façons  de  faire 
du  pays,&  fuivre  le  droit  qu’il  a eu  de  les  devanciers. 
Les  Ducs  ont  le  fécond  rang,  les  Comtes  le  troificlme. 
Au  qiiattiefmc  font  les  Nobles  qdi  nefejournenc  hors 
l'Iflc  avec  les  pltrangers  ,&  font  appeliez  My  Lords  par 
les  Efcoflbis.  Titre  de  £ grande  autorité  «qu'ils le  com- 
muniquent aux  Evefqucs , Comtes  & premiers  Magi- 
ftrats.  Vous  les  pourrez  dire  Principaux  Magnatcs.  Au 
cinquiefmc  rang  .les  Chevaliers  de  l'Ordre  ou  Barons, 
qu'on  appelle  Lords  0rdinaire171cnt.Au  lixicfme  & der- 
nier, qui  non  fignalcz  d'aucun  tiltre  d’honneur  , mais 
ilTus  de  noble  race  fontappellcz  Gcntil-man.  Comme 
font  les  frètes  Ôc  enfant  puifnez  des  Comtes,  Seigneur», 
& Chevaliers,  qui  n'ont  aucune  part  en  lafoccellion  de 
leurPcre.  Car  elle  elt  toute  pour  l'ayfné  .afin  de  mieux 
entretenir  les  familles.  Le  vulgaire  donneordinairemet 
celte  qualité  de  Gentilman,  aux  plus  riches  & renom- 
mez,de  l'aifeétion  qu’its  portent  aux  cftrangcrs,&  d'un 
droit  de  ptotcétion.  Or  tout  le  plus  grand  effort  de  la 
guerre,depend  de  ces  Nobles  au  dernier  degré.  LesRo- 
turiers  font  en  partie  les  principaux  remarquez  en  n- 
chefles,  qui  ont  charges  & offices  en  leurs  villes  «partie 
marchants, partie  manouvriers  & art ilanv Tous  lefquels 
s vnrichiflent  aylemcnt  à caulcdc  l’exemption  des  Tri- 
buts & împolition  de  Péage.  Et  afin  qu’on  n'ordonne 
rien  de  trop  rigoureux  ez  villes,  lors  que  les  Eftats  gene- 
raux s'aflèmblcnt  : le  Roy  permet  kchafcunc,  d y en- 
voyer trois  ou  quatre  citoyens  , afin  d'y  donner  libre- 
ment leux  avis  foi  les  chulcs  propofees  avec  les  Dépu- 
tez des 
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tez  desdeux  antres  ordre*.  Autresfois  les  EcclefîaAicqs 
citoicnc  lujeti  aux  Decrets  & autorité  des  Conciles: 
.maintenant  ils  fonr  gouvernez  comme  les  autres  3c  fouf- 
mis  aux  ordônançcs  desRoys,&  à celles  des  troiseftats 
confirmez  par  icciuy.  Le  livre  qui  porte  les  Lojx  Muni* 
«paies  8c  Coufiumiercs  mifes  en  Latin , a pour  Tiltre. 
JUMtitfle  Rejtde,  pourcc  qu’il  commence  par  ces  mots. 
-Les  autres  li  vtes  qui portent  les  Loix  d’Elcofle  en  lan* 
gue  du  pays, ticneqr  auili les  A êtes Si  fêanccs  de  Comi- 
ces, qu’on  appelle  Parlement.  Y a pluficurs  & divers 
Magillrats  & Ûffiiicrs  en  £fco(Ie,coraraeailleuts.Enrre 
tous, le  premier  apro$  le  Roy,eft  le  Procureur  du  Royau- 
me, qu’ils  appellent  Çouverneur  : chargé  de  maintenir 
& garderie  Royaume.fi l’Eftat  eft  privé  de  Roy;  ou  que 
pour  Ton  bas  aage,  il  ne  paillé  conduire  les  affaires  d’ice- 
Juy.  Y aauflîen  Edinburg  pn  Sénat  otdinairc,tellcment 
dreffé  de  l'Eglifc  3c Nobledc,  que  le  nombre  des  Laies, 
cigale  toujours  celuy  des  Ecciefulticqs.  Auquel  on  ad- 
pufte  de  l’ordre  du  Clergé,  le  Prcfidenr,qui  a la  princi- 
pale voix, foit aux  deliberations, foir  aux  prononciations 
des  Jugemcus  : fors  li  le  Chanceliery  cil.  Car  les  Efcof* 
fois  luy  défèrent  en  tous  affaires,  le  premier  honneur. 
Qui  efl  commis  au  jugement  des  choies  criminelles,  cil 
appel  lé  Grand  Jufticicr.Quiàla  marine,  AdmiraL  Qui 
pour  placer  6c  difpofêr  une  Armée,  Marefchal.  Qui  a la 
punition  des  crimes  furvenans  à la  Court  & fuite  du 
Roy , Conneilable.  Ils  ont  au  (fi  en  chafcune  Province, 
qu’ils  appellent  Vicontez  ,ies  Vicontcs  delquclsypre- 
fidemir  Autorité  de  ces  Officiers,  pour  ce  qui  concerne 


le  Jugement  des  chofcs  civiles  & criminelles,  ne  defpcd 
que  d'un  certain  droit  héréditaire, que  les  Vicontcs  auf- 
u s’attribuent  ; de  forte  qu’on  pourroicdirc,queccs  Vi- 
contcs ne  font  créez  par  le  Roy,mais  nez  de  leurs  parens 
avec  certain  droit  fucceilif.  Les  Villes  6c  Citez  ont  pa- 
reillement leurs  Prcvoils , PaiIIifs.ôc  tels  autres  Magi- 
Arats,  pour  maintenir  les  Citoyens  en  paix  & garder  les 
Privilèges  d’icelles.  Ce  qui  Élit  que  l’Efiat  d’Efcoflè, 
foir  fort  recommandé  par  le  bel  ordre  delcut  Alîcmbléc 
generale,  vénérable  majeAé  des  Loix, & l'aflcurcc  auro- 
torité,  tant  de  leurs  Magiftrats  qu’Officierspublicqs. 
Voicy  les  noms  des  Ducs,  Comtes,  6c  Vicontcs.  Le* 
Duchcz  de  Rotfày , & d’Albanie  i Les  Comtez  de  Car- 
nes, S oterland,  Roflè,  Moravie,  Bucquhan,  Camiach, 
Gormoran  , Mar,  Mcmis,  Angus.Govry , Fiffe,  Mar- 
che, Athole.Srratheme,  Menteith,  Levenox,  Wagion, 
Dougta(Ie,Carrike,Crasgrfbrd,  Annandale,  Ourmouth, 
6c  Hunrley.  Les  Viconrcz  font  Bcrwik , autrement 
North  Betwi'  ,Roxburg,Scl^irc4,,Tvreda!e>Dunfrife, 
Oiddifdalc,  Wigron,Arc,Lanar^ç,Dunbrcrten,Stervc- 
lidg , Louthcan , Laudonia,  Cla^manan , Kinros , Fiffe, 
Perrh.Angus,  Mcrnis,  Abcrdone,  Bamph,  Fores,  3c  Jii- 
vemes.  Les  Univer/îtez  & Academies  font,  S . A ndre  6c 
Aberdonic , laquelle  fut  favorifée  de  pluûeur*  Privilè- 
ges par  le  Roy  Alexandre  & Ifabeile  fa  ferur, environ  l’an 
1140.  Celle  de  S.  André  fut  fondée  fous  le  Jaques  1411» 
On  y adjoufte  celle  de  Glafco.  Les  Efprits  Ce  humeurs 
des  EfcolTois,  font  vifs,  cfveillcz,  chauds  Si  propies  à fè 
rendre  iâges  6c  confiderez. 
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APRES  la Generale, fuit  laparriculicrc  dcfcrip- 
tion  d’Efcofle.  Elle  eft  divifée  pat  le  Mob: 
Grampius  qui  la  traverfe  au  milieu.en  la  Hdute 
ou  Mmdu>rult,8c  en  la  ou  Septcmmonile.t\- 
le  eft  feparcc  d’Angleterre , premièrement  par  le  fleuve 
Tueda,  le  haut  mont  Zeviota,  fie  lors  qu’il  manque,  par 
un  non  trop  vieil  retranchement  fie  rampart  : puis  par 
les  fleuves  Efca  8c  Solvéus.  Audeçà  cesbornes,  s’eften- 
jKm.  dentdcfpuis  lamerd’Efcoflè,  jufqucaà  celle  d’Irlande 
VUa.  Jcs  pay  s qui  fui  yen  t.  La  M*rci*  ou  Mertbu*inC\  appellée, 
pource  qu’elle  y eft  pont  limite.  Elle  touche  le  cofté 
gauche  de  Tueda.  Au  levant  porte  le*  marées  de  Fortha: 
fie  au  Midy  l’Angleterre  la  renferme.  La  Cité  de  Btrutc 
que  les  Angloisrieneat.eftcn  laMcrcie.  Y eft  aalll  le 
Chaftcau  de  Hme,  ancien  tenement  des  Seigneurs  de 
Humcjlelquelsiflus  des  Comtes  deMarche.en  ont  mul- 
tiplie 8e  fort  ellcndu  la  noble  race.Sous  lequel  eft  eflevè 
Kelfo  Monafterc  autresfois  en  crédit , fie  de  l’ancienne 
Peuplade  des  Hepbumons,  qui  Comtes  de  Bothucl,  fu- 
rent long  temps  Admiraux  d’Efcofle  héréditaires:  hon- 
neurs qui  font  delcendus  par  la  (sur  du  Comte  Jaques, 
mariée  à Jean  fils  naturel  de  laques  y.  Roy , fie  de  nos 
jours  cranfpottcz  à François  fon  fils  à prefent  Comte  de 
Bothucl.  Delà  fe  voit CMnghe, que  Beda  notnme  Caf- 
d*ru  fie  Cetudi  ville:  peut-eftre  eft  celle  que  Ptolomée 
TnitU.  appelle  CoUnLt.  Au  couchant  de  Marciades  deux  codez 
fion».  de  Tueda  eft  TrviafM,  nommée  du  fleuve  Teviocu*.  Te- 
>wra  eft  feparce  d’Angleterre  pat  le  mont.  Suivent  apres 
les  petits  pays  de  Lid*ln,  E vie  8c  Efiu:  portant  le  nom 
des  trois  fleuves  Lidale.E ve,  fie  Efca.  La  aerniere  eft  An~ 
turtiüt,  ainû  dite  du  fleuve  Annandus,  qui  la  paflê  pref- 
que  au  milieu  : fui vant  Solveus  elle  fe  rend  jufques  à 
la  Mtr  d’Irlande.  Pout  retourner  à Fortha,  aulevanr.il 
ferme  U Lothiane , que  le  buiflon  de  Cocburni  fie  le* 
monts  Lamy  riens  feparent  de  Marcia.  Puis  courbanrun 


peu  au  couchant,  s’approche  LtmUritSc  THtdit.  l'Une 
portant  à fon  milieu  la  Cité  de  X-<K*rr,rautre  tranchée 
par  le  cours  de  Thtudu.  Au  Midy  fie  couchant , Lidtl is, 

N dbu  UC  Gbttùau  s’approchent  de  Thttnb*.  Le  fleuve 
Ni tkn,  a donne  le  nom  à Nithia.par  laquelle  il  coule  eu 
la  mer  d’Irlande.  Lmbidtu  fut  ainfi  dite  par  Lothus  Roy 
de*  Piâes.  Au  levant eftival  elle  finit  en  Fortha  ou  mer 
d'Efcoflc.fit  regarde  le  vallon  de  Glo*  du  cofté  de  l’Oc- 
cident hy  vcmal.  Ce  pay*  devance  de  bien  loing  le*  au-  va* 
tre*  Province*  , tant  en  civilité  fie  louables  humeur», 
qu'en  abondance  des  chofes  neceflaircsà  la  vie  humai- 
ne. Cinq  fleuves  l’arroufent , Tina,  les  deux  Efca  (qui 
s'unifient  premier  que  fe  rendre  en  mer,)  Lerha  fie  Al- 
monc.  Lefqucis  forttsen  partie  des  monts  Lamyrins,  fie 
en  partie  des  PiéHandics.fe  rende  t en  Fortha.  Pour  Vil-  _ 
les  luy font  Afsdmr.vulgairemcnt  H*dtaS*mtDtU 

kttbum,  Edmlmrg,  La  bd,  Ltmmtb.  Plus  au  couchant  eft 
Gloimm , qui  s’eftfaifiede  l’une  Sc  l’autre  rive  de  Glot- 
ra,Aeponrfa  longueur  eft  divifée  en  deux  Prevoftcz.  Au 
haut  y a une  petite  colline  , de  laquelle  trois  fleuve* 
partisse  coulent  en  trois  diverfes  meri.Titfds  en  la  mer 
d’Efcoflc  , sinn*ndtts  en  celle  d’Irlande,  fie  Gltttd  en  la 
Deucalcdonique.  Le*  plus  célébrés  de  ce*  ville»,  font 
Lxturc  fi c Gfe/tf«,qu*au  couchant  d’hyver  C«fe  touche. 
Delà  Coda  eft  Gtlltvidta.  Elle  eft  fêparée  de  Nithk  par 
le  fleuve  Ciudan, prefque  coure  couchéeau  Midy, fie  le 
refte  des  terre*  du  cofté  d’Efcofle  eft  couvert  par  le 
cours  de  fes  eaux.  Toute  plus  fcrrileen  beftail  qu’en 
froment.  Elle  a plufteur*  fleuves  courans  à la  mer  d’Ir- 
lande , Vrutn , Dcvt , Kcrmum , Crum  fie  Lufîum.  Elle  ne 
s’efleve  prefque  point  en  montagnes,  mais  s’enfle  d'un 
nombre  de  collines.  En  ce*  vallon*  l’eau  donnant  y for- 
me prefque  Lacs  innumerables  , defquels  ez  pluyes 
d'Oéfobrc.fie  d’ Automne, defcéd  une  incroyable  quan- 
tité d'Anguilles,  que  les  pay  fans  ferrent  ez  vaiffeauz  de 
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jonc  & d'Ozict  toutes  Talées , qu'ils  vendent  avec  un  coudées,»  bon  droit  appellé  fourtî.  Car  fi  tous  y faites 
grâdprofit.Ily  a un  Lacdit  l'une  partie  duquel  un  grand  bruit  devoixou  de  ballon , ou  d’autre  inftru- 

fc  gelc  l'hy  ver.cômc  les  autres  eaux  : L'autre  nullement  ment^cluy  qui  fera  de  l'autre  collé , n'entendra  ricn,qui 
pa'r  aucune  froidure.  Le  dernier  codé  cil  le  Cap  NoVan-  fera  plus  reculé, mieux, qui  le  fera  encore  d’avanragc.l'cn- 
ram,  fous  lequel  au  Golfe  du  fleuve  Sinus  , eltune  rade,  tendra  fort  bien.  Apres, la  Cunigamit  tend  au  Nort.rccu- 
que  Ptolomée  appelle  Regrionius.  A l'oppolicc  duquel  le  Glotta  , & le  réduit  prefqu  à la  forme  d'un  ordinaire 
s'cfcoule  de  la  marée  de  la  rade  de  Glotta , le  Lac  com-  & moyen  fleuve.  Le  nom  de  ce  pays  cil  Danois , quifi- 
munemétLac  Run,  de  Ptolomée  Vultgara.Cc  qui  s'avan-  gnifie  en  celle  langue  le  fejour  ou  l'hodel  & demeure 
ce  entre  ces  rades,  lesnaturels  l'appellent  Rinum.c'eil  du  Roy.Tefmoignagequclei  Danois  ont  aucresfbis  te- 
à dire,  la  pointe  de  C4lUv1d11.  Sc  pareux  NeVan/um  Muta,  nu  ce  pays.  A fotk  levant  Renfroano  luy  ed  plus  proche: 
c’eflà  dire, becou  rcchignemenc.Toutlt*  pays  s'appelle  ainli  nommée  d'une  petite  Cité  en  laquelle  s’aflèmblet 
Ct.ili:v:du , ("car  en  vieil  EfcolTois  Gallovidia  lignifie  les  Edats  du  pays , le  vulgaire  l’appelle  Baronie.  Deux 
Gaulois.)  Au  dosd’icellcfousVidogora,  Carttta  s’avalle  fleuves  la  trencnent.qui  portent  le  mefmcnom  de  Car- 
doucement  jufqucsàla  marée  de  Glotta.  Deux  Fleuves  thus.  Apres  la  Baronie  cd  Glottia,  s’edendant  fur  l'une  &C 
l'entrecoupent , Stinfmus  Sc  Grevanw,  tous  deux  entou-  l’autre  rivede  Glotta,  divifée  aulG  pour  fit  grandeur  en 
rez  de  plufieurs  beaux  villagcs.Ez  endroits  où  ellcgrof-  plufieurs  Jurifdiâions.  Elle  fait  plufieurs  beaux  fleuves, 
fit  de  collines,  les  fleuves  luy  engraiflènt  fes  padutages,  A fit  gauche  Avenum  &duGlau,  qui  coulent  en  Glot- 
& n’edmalheuteufe  en  froment.  Allez  riche  en  biens  ta.  A droite  l’autre  Avcnne  , qui  feparc  Lothiane  du 
terredresA:  matitiros , non  feulement  à fc  nourrir  ,ains  quartier  de  Sterlin.Ces  deux  fleuves  ont  pris  lacommu- 
auflipouren  départir  quantité  à fes  voilins.  Le  Fleuve  ne  appellation  du  tout,au  lieu  d’un  propre  nom, comme 
3)unuilafcparedc  Coila.forty  d'un  Lac  de  mefmcnom,  en  Wallis, ou  Cornvvallcpar  une  differente  Acparticu- 
qui  fait  une  lflc  avec  fon  petit  Chadeau.  A11  pays  de  licrc  prononciation,  fait  celuy  qu’ils  appellent  Avona. 
Cariéla  lé  voyent  bœufs  fort  hauts,  dont  la  chaired  Avenus  feparc  auMidy  Lothianadupays  deSterlin,  jufr 
tendre  Scaggreable  au  manger.  La  graille  fondue  ne  fc  ques  à ce  que  peu  à peu  fait  moindre  d’raux.&redraint  à 
reprend  plus,  ams  flue  toufiours  comme  huylc.  Suit  la  judegrâdeurd'un  fleuve  ordinaire,  foudre  s’abaiflèrlous 
Co)la,  fermée  auMidy  par  laGallovidie.au  levant  d’E-  le  pontquiedprez  de  Sterlin.  La  Province  n’edrerran- 
llé  parla  Glottiane,  le  Fleuve  Iniinusluy  edau  couchât  chéeque  parCarron  fleuve  qui  foit  digne  de  mémoire. 
Acladivife  de  Cuntgamie.  Au  Midy  le  fleuve  Aéra  la  Prez  duquel  fevoyct  les  redes  de  plufieurs  antiquailles, 
feparc,  fur  lequel  cd  Acre  villeafll  z marchande.  En  gc-  A gauche  du  Carronfe  defeouvrent  deux  monceaux  de 
neral  le  pays  cil  plus  fertil  d'hommes  courageux,  que  de  terre,  y apportée  ce  fcmblc  par  labeur  humain,  appelle* 
fruits  ou  de  bdtail  ; route  couverte  d’un  délié  fablon.  du  vulgaire  Duni  pacit,  les  Dunes  de  la  paix.  A la  droite  du 
Ce  qui  aiguifcl’indudric  des  hommes,  & parla  fobrietè  Carron.yaun  endroit, plat  aurede  quis’cflevc  un  peu 
qui  s’enluitjes  forces  du  corps  Sd'Efprit, en  font  beau-  en  colline, prcfque  au  milieu  des  Dunes  de  paix  & d’une  ' 
coup  augmentées.  Li, environ  dix  mil  pas  d’Aere.y  a un  petite  maifonnettc.Du  codédecc  coin.fe  voit  encore  1a 
rocher  de  prez  de  11.  pieds  de  haur.ny  plus  cfpais  de  30.  trace  d'une  antique  moyenne  ville.  Mais  le  fondement 
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des  mars,  & la  difpolïriondes  tues,  y font  con/uz  : tant 
pour  le  labourage  des  pailâns,  que  pour  en  avoir  tiré  à 
bafltr  les  maifons  voilînes  des  plus  riche»,  les  plus  belles 
pierres  quartes  qu'ils  ont  peu  trouver.  l’Anglois  Bcda 
nomme  dtfcrtemenc  ce  lieu  G Midi , 6c  le  met  au  coing  de 
ce  vallon  de  Scvere.  Plulieurs  renommez  des  Romains, 
ont  mentionné  ce  Val  : y relie  encore  de  grandes  traces 
d’antiquité,  nombre  de  pierres  gravées  s en  rirent , par 
lelquelles  font  portez  divers  tel moign âges , tant  de  la 
vie  receue  pat  les  Tribuns  6c  Centenicrs  des  Légions 
Romaines;  que  des  Inlcriptions des Sepulchres  anciens. 
AudelàlepaysSterlinelt  ZfrôiM.feparccdugoiivernc- 
^,7"**'  ment  de  Renfroana,par  Glotta  : divifée  par  le  fleuve 
Kelvin  de  Glalcfeo,  du  pays  Sterlin,  par  les  montagnes, 
de  de  Taichia  par  Fortha.  En  An  elles’arreflc  au  mont 
Grampius,  au  pieds  & racines  duquel , s'eûargit  à lafa- 
!«■*  veur  d’un  val  profond  le  Lac  Lemumbu , 14.  mil  pasen 
long  S:  8.  dclarge.embraflantplusdc  14.  Ides  par  fes 
eaux.  Outre  l’abondance  de  poiflons,il  en  a de  propres 
àluy  non  mal  aggrcables  à manger,qu’on  appelle  P «Wa- 
tt. Trois  chofes  fe  difent  notables  de  ce  Lac.  Les  poit 
fbns  n’y  ontd’arrclles,  autrement  bons  à manger.  Les 
eaux  s’y  tourmentent  6c  enfurient  fi  fort  pat  lois , voire 
en  calme, que  les  plus  hardis  mariniers  font  détournez 
de  partir  6c  mettre  à la  voile.  Une  des  Illes  propre  au 
pilturagcde tout  beftail  grand  6c  petit, y cil  veuena- 
r 6c  le  tourner  par  toutou  le  vent  la  pou  fle.  Reprends 
lac.  En  fin  comme  desbordé  vers  le  Midy , il  jette  le 
fleuve  Levine,  qui  adonné  le  nom  au  pays  , lequel  ap- 
prochant de  la  forretefle,  dite  Brictanodun,6cd’une  Ci- 
té portant  mefme  nom , entre  en  Glotta.  Les  derniers 
collines  du  mont  Grampius , entrecoupées  par  un  petit 
brasdemer,  qu’on  appelle  Berioçh  pour  fis  pccuelfe, 
haiiflènt  la  detnkrc  patrie  de  Lcvinia.  Au  de  là,  s ‘y  voit 


un  bien  plus  large  bras,  qu'ils  appellent  Ltngm,  du  Long 
qui  tombe  en  ce  fleuve.  C’cft  la  borne  d’entre  Levjuia 
6c  Covalia  Celte  Covalie,Argathelie,  ou  piuftoll  Erga- 
helie  6c  Cnapdalie  chargée  de  plulieurs  petits  bras  de 
mer,  que  les  marées  de  Giottay  fbnc:  fe  divilcnt  en  di- 
vcilcs  parues. Un  entre  les  autres  notable  Lac, cil  appel- 
lé  finit,  du  fleuve  Fin  qu’il  reçoit.  11  s’eftend  plusde  60. 
mil  pas  en  longueur.  Le  Lac  Atus,  cil  en  Cnapdalie,  au- 
quel fc  voir  une  ifle  & une  forrereflè  pourveue  au  de- 
dans.  De  ce  lac  s’eftend  le  fleuve  A vus  fur  terre,  qui  lèul 
en  ces  quartiers  leva  perdre  en  la  mer  Deucaledonique. 
Au  delà  de  Cnapdaha  au  couchant  d’hy  verefl  Canttot, 
principale  partie  du  pays  , fc  prefentanr  à l'Irlande, 
d’ou  n’eftlcparéc  que  d’une  foaeftroite  mer , plus  Ion-, 
gue  au  refteque  large, ram  elle  s’cftrcflît  pour  le  joindre 
de  plus  prez  à Cnapdalie , qu’à  peine  y a mille  pas.  Ec . 
tout  ceft  efpace  n’eft  que  beau  lâblon  : fi  bas  Se  rendre, . 
que  les  Mariniers  pour  accourcir  leur  voyagc.tranfpot- 
rent  leurs  petites  barquetes  fur  ces  arenes.  Lama  conti- 
nue àl’Argathelia,  6c  quis’eftend  julques  à l’Abria  ; la1 
joint  d’un  pavs  plain  ny  trop  dénié,  Là  où  le  mont 
Grampius  s’abbai  déplus,  6c  fe  voit  mieux  frequente:  le 
quartier  cft  nommé  Bratd  Albin,  c eft  à dire  en  Efeoflois, 
la  plus  haute  partie  d’Eftolfc , 6c  où  celle  partie  cft  plus 
haute(levée,cftappellc  Drum  vil£w»,c’cftàdirc,dosd’E£- 
colTc.ôe  non  du  tout  fans  raifon.  Carde  ce  Dos  forcent . 
& fluent  les  fleuves  en  l’une  & l’autre  mer , aucuns  au 
Nort , autres  au  Midy.  Car  du  Lac  Jeroe , il  produit  le 
fleuve  Jerne,  qui  fc  perd  en  la  mer  d’Irlande,  qui  fe  rend, 
au  Taum  à trois  mil  pas  fous  Perihus.Strathierna  qui  cft 
aux  deux  rives  de  ce  fleuve,  en  prend  Je  nom  du  vieil: 
Efeoflois.  Car  ils  appellent  Scrat,  ce  qui  tient  las  rives 
d'un  fleuve  courant. 
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LA  Taichie  eftfuivie  par  Jet  monts  Ottlles , qui  mil  pas  fur  la  droite  rivc-mefinç  eft  Perthun , &à  6 rive 

pour  la  plufpart , & Je  quartier  qui  leur  eft  au  gauchefout  Atholir  vers  l'Orient , eftGorea  annobiie  * 
pied.fe  mettent  au  gouvernemétde  Jerne.  Mais  pour  l’abondance  de  iis  froment.  Et  fouiclJc  t’eJlcnd 
le  refte  de  la  terre  julquesà  Fortha.fucparram-  encor  JiipfUcMK  lcTau&  Efca.  Ou  comme  parlent  r, 
bition  des  hommes  divifé  çn  divers  Gouvernement,  les  vieux  Efcoffois  Æneia.  Aucuns  penfent  qu'elle  aye  iX!* 
ClumxuM , Colrojfun  & KtwalJiun  D'eux  & des  monts  efte  appclléc  Horcftia  : ou  félon  le  Dialecte  & forme 
Ocelles, tout  ce  que  Forrb*  Si  Téus  enferment  à leur  coftè  Angloife  Foreftia.  Elle  porte  les  Villes  Cuftrum , laquel- 
vers  le  Levant,  s eftrcflît  en  forme  d’angle  jufques  à la  le  Boccc  pour  flatter  fou  pays  appelle  ambitieufemenc 

F//».  Mer , & d'un  nom  feul  s'appelle  F r/a,  allez  fertile  pour  Don  de  Dieu.  Car  ie  croy  que  le  vieil  nom  eftoit  Tao- 

M".  la  nourriture  de  fon  peuple:  de  l'endroit  ou  le  Lac  Letin  dunum,  nommé  de  £>*»#,  c'eft  à dire.raJ/inr,  fituéeà  Tau 

la  coupc  fort  large  : mais  s'eftreilîc  des  deux  coftez , & au  pie  duquel  elle  fut  placée.  HorsTaum’à  1 4.  lieux  de 

prend  forme  angulaire , jufques  à la  Cité  C*rjum.  Ne  droite  coftè  fc  prefente  Abrcnetha.  autrementObrinca. 

forme  qu'un  fleuve  qui  foit  notable.  Toute  la  Puis  le  Cap  Rouge  qui  fc  defcouvrc  d'aflèz  loing,  le 

cofte  cft  fort  couverte  de  petites  bourgades , defqucllcs  fleuve  Efca  furnommé  l'Auftral  la  tranche  parle  milieu, 

la  plus  mémorable  pour  lTnftruûion  & l'eftude  des  L’autre  Efca  feptemtrional, la divlfe  deMcraie.  Elleeft 

, bonnes  lettres  eft  S André,  que  les  plus  vieux  EfcolTois  pour  la  plufpart  en  plaines  & campagnes  .jufques  à ce 

appellent  le  Temple  du  Roytclet.  Au  prcfque  milieu  que  Grampius  fe  prefentant  au  de  la  de  Fordunum  Sc 

de  ce  quartier  fe  voitCupmm.  Ouïe  refte  des  Fifans  fc  Dunotrum  (chafteau  du  Comte  Martial)  s’abbaiflepeu 

treuvent  poury  recevoir  Jufticc.  Ou  elle  touche  Jcrnic  à peu  «cfe  perd  en  la  mer.  Par  delà  vers  le  fepremenon 
fevoit  Abrenttbium  l’ancien  fiege  des  Roys  Pnftons.  La  fc  voit  l emboucheurcdu  fleuve  Deva  , ou  (félon  le  vul- 

Jernc  fe  jette  au  Thau.  Lequel  forty  du  lac  Tau.  oui  cft  gaite  ) Dea:  de  plus  que  moins  de  mille  pasaudeiàDo- 

au  pays  de  Brdid  tsilbin , s’eftend  plus  de  14.mil.  c cft  le  na.  D'autre  collé  eft  AbrtionU  ou  fe  voit  la  pcfche  no- 

plus  grand  fleuve  d'Efcolie.fe  courbant  contre  le  mont  table  deSaumons.&dc  l'autre  le  fiege  Epifcopal  fit  V A- 

Grampius, attamt  le  pays  feml  d’Atholie.fizcz  bocages  caiWflcuril&ncepour  I'inftniâion  des bonnes  lettre» 
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aggreable  pour  les  ombrages  Sc  frefeades  forcfticres,  Chafteau  d'Evonie’,  que  plufieurs  croyenc  fâufement 
avec  le  ptaiilr  de  fontaines  Si  doux  coulaus  ruiflèaux.  neantmoins,que  ce  foit  Sttpbanodumm.  Car  les  bris  Si 
Mais  G riche  en  pcfchcric , qu’il  ne  ccde  prelqu’à  aucun  ruines  du  Chafteau  & quelque  tract  fe  monftre  encore 
autre  endroit  du  Royaume.  Car  outre  la  poiflonnerie  en  Lorna.  Au  delà  Spca  juiques  à Ne  (lus  fuit  Maravia, 
quêtant  de  radicaux  amènent , la  mer  entrant  par  un  autresfois  dit  on  appellée  Katar.  La  Mer  Germanique, 
long  canal  dedans  les  plaines  de  fon  fol,  s’eftend  un  peu  comme  fi  elle  vouloir  tourner  arriéré  vers  le  couchant, 
furies  Digues  StEfclufcs, qu’on  luy  a voulu  hauflerpour  tcflèrrepar  fon  grand  bras  Peftenduc  d’iceluy.  Tout  le 
la  refferter,  & y laifle  une  forme  de  marais  ou  pluftoft  pays  entièrement cftfeconden  fruits  & pafturages.Mais 
cftanc , d’où  l’on  l’appelle  Abria.c’cft  àdireen  naturel  ayfcment  le  premier, pour  la  beauté  Sc  grand  revenu  des 
du  pays,Station  ou  Arrcft  Sc  Rade.  Ils  donnent  mefmc  arbres  fruitiers.  Il  porte  deux  Villes  notables  Elgine  au 
nom  au  pays  qui  la  voifi  ne  toutautour.  VersleSeptem-  fleuve  Loxia.qui  retient  encore  fon  vieil  nom  : ScNejfut 
ttionA/amseft  contre  la  Buchanie,(cparèe  d’elle  par  le  du  fleuve  de  mefmc  nom.  Neflus  fort  du  lac  Neflus,  long 
fleuue  Dona.  Elle  s’approche  plus  que  toutes  les  autres  de  14.  mil  pas  , a fon  eau  prefque  toufiours  tiede,  ny  ja- 
ProvinccsEfcoflbiflèsaelamerGcrmantquc.  Fort  riche  mais  tant  froide  qu’elle  glace.  Voire  qu’au  pins  froid  de 
en  revenu  de  pafturages  & menu  bcftail , ayant  d’autres  l’hyver , les  tas  & pièces  de  glas  mifes  dedans  fe  fondent 
biens  àfuftifânce.  Encore  que  fes  fleuves  abondent  en  foudain  pat  la  tiédeur  de  l’eau.  Huiâmil  du  continent 
Saumon,  neammoins  ce  poilfon  n’entre  point  au  fleuve  de  la  terre  .s’avancent  au  de  la  Neflus  vers  l’Occident. 
JKatram.  Afàcoftés’y  voituneC4«j?»f,dc  laquelle lena-  Tant  peu  y a certes,  qui  empefehe  que  les  Mers  ne  fe 
turelcft:  notable  & non  àoublicr.L’eau  y diftilantgoutc  joignent  pour  faire  du  refte  de  l’Efcoflè  une  vrave  Ifle. 
^g0ute  de  1*  naturelle  couverture, elt  (oudain  changée  Car  l’entrcdeuxdc  ccs  cftrcci fleures  Scde  la  merElcof- 
»«■  en  pyramides  de  pierres , & fi  la  caverne  n’en  cftoit  fou-  foîfe,eft  prefque  tout  entrecoupé  de  bras  de  mer  en- 
itniiiti.  dam  nettoyée  par  les  hommes, elle  fe  treuveroit  bien  trantex  terres.  Ccquieftentre  le  Neffusau  de  la  Si  ces 
roft  remplie  de  pierres  jufques  au  plus  haut.  Outre  la  deftroits , fc  di vife  ordinairement  en  quatre  Provinces. 
Buchanie  vers  lcNorry  a deux  petits  quartiers  Borna  Sc  Na  vernie  ou  comme  te  vulgaire  Srr4iMi’rr>ûf,ainfi  appel- 
Jnia,  qui  vont  jufques  au  fleuve  Spca  . lequel  les  fcparc  léc  du  fleuve  NaVerne.  Car  de  la  l’entrée  de  Neflus  en 
de  Moravie.  Spca  (oit  du  dos  de  Badenacha  dont  |’ay  mer  Germanique  cft  la  Roflîc;  tirant  par  Caps  cflevés  & 
parlé  : Non  loing  de  (à  fourcecft  un  lac  duquel  vient  hauts  promontoires  jufques  à la  Mer.  Ce  que  le  nom 
lutta.  Puis  fe  jette  en  la  mer  Oceanc  àlembouchcure  tcfmoigne.  CarReifignine  Cape n Efcoflois.  Ellccffplus 
duquel  Tondit  qu’autrefois  y eut  une  belle  Ville  nom-  longue  que  large.  Car  d’où  elle  s’eftend  de  la  Mer  Gcr- 
méedu  fleuve  Emmerlute.  Certes  foit  que  vous  confi-  maniqucàccllcd’Efcoflc  .elle  s’y  efleve  par  montagnes 
dcricz  le  naturel  de  la  terre  prochainc.foir  les  commodi-  hautes,  ftcnlcs  Sc  fafeheufes , mais  ou  elles’aplamft  Sc 
tcz  du  trafic  poury  porter  Sc  en  rapporter  le  befoin , le  rend  forme  de  campagne , cft  auflï  fertile  qu'autre  cn- 
lieu  cft  fort  propre  poury  eftablir  une  Rcrraire  du  Tra-  droit  d'Efcoffe.  Les  Vallées  y font  plaçantes  & arrou- 
fic  de  Marchandifc.  Mefmc  les  vieux  Roys,  pouffez  de  fées  de  ruifleaux  fon  poiffonneux.Plufieurs  y font  rem- 
conlrdciations  fufditcs,  fc  joutnerent  quelques  temps  au  plis  de  poiffons,le  plus  grand  defquels  cft  Lnlrum.  Des 
. , la  mer 
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dn ^'n.V',.,' Scpcemnion,  fc5  “,3  j?*”™  Cw  |Hmqa‘ilplJce  |c, 

de  i a dernière  Roffie , ainfi  dire  du  fleuve  Amrw  ™ ” feulement , «ni  suffi  en  autre  fort  eflon^ï 

" f-  ■ 

7* IC, COUChant’ &auSepteiînrionPPu!‘  detou^  Ses  L”  ^ noavfaux  ont  troSd^^* 
pint  la  Cttbtnttic  au  levant.  La  SutbtrUndit  yeftdc  forte  „ ? celles  qui  eutourcnrl  EfcolTe.comrrie  Utiles  h 

entrent  efléc  qu’elle  leurçft  à routes  lûniniphe  & £2  « ftlTT1  Ort4JaôC  zl2'£ 

Les  habitans . felnn  nanir»i  /-  ^ 


. o-  r----|-  tu«UiC  uc  1a  terre:  ecn'a  rien  de  déforma»»».  cc*  en  mer  partie  d’Efcofli 
fingulier , fors  les  montagnes  de  marbre  blanc,  .u«  cft  IfouLTeXn  lc*Ua*,Ctde  ^ptemtnon  . ou  nom 
«ne  rare  merveille  «régions  froides,  & prenne  de  nul  ancinfi^n”^  A“‘Cur5  nc*’ac«^nr*vcc  les 
ufage  n y profit  pource  que  le  luxe  & les  extraordinaire,  £2?  TousHfi  dccPU*  £5üi  P«micr  les  peu- 

dcJicesnc  s y font  encor  fait  cognoiftre  pour  le  les  ren-  dis»  de  niai  ^ f°"tdcr°u“*  Germanique.  Mais  ne 
ryiaffionnez.  CMhuneJkxfX  la  demierc  Province  d'Ef  Dorte  -C 1C  ®erm*nfe*Si  le  parler  nous  y ap- 

cofle  vers  le  Septemtriô,  ou  NxvtrnuCe  rencontre  deux  S “^“““/eaure  : ils  ont  autrefois  aCè  &c  aient 
contrées  qui  rclTerrent  fort  le  large  front  “ «coreauputd’liuydela  vieille  langue  Gothique.  Aa. 

W ««  endroit.  La  trois  Caps,  cflevei, le  pTUs  haut  eflc„  oue Je 1777  T'^î  : -tammem  paf  « 

ïii.  ?WT:TePt0,0mée  n°mmc  T*n*Jrt  & PtéHc.^e^em  ll^n d*  C4,fcw>' «<* Surnommé 

*«w/  * Tarx-i/mr».  Les  autres  non  de  beaucoup  fi  haucs/onren  Sixone  que  1rs  Pi&cs  mefmes  fullènt  de  race  w 

C*“"*  Ca'iyeJÙ,  *rWr, , maintenant  HouV  fct?'  P«,^mofo„sge  d’un  vers"" 

appelle  par  HedorBocc.  Omr.  aujourd'hui!  fe  nom-  * °'"de'furent  «cmnéesau 

n e par  le  vulgaire  Dam s Bty,  autres  l’appellent  D ««*  pari-fane  v ïïbandu  d TA8/efl,r 

p.  Semble  qu  ayant  ollé  quelques  lettres  de  ce  nom,  pleura  lïtL  &l  nl  i"  i«« J«ne la  glacée, 

looaye  tourne  Dm,®*  Ptolomée  met  les  Car Jfo  CTjipaStiTon^^  i^0^'5  rainCui-  Mais 
“ «î^^^cUpn,  relient  encore  quelques  rra-  «peu SS ££ 
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LA  plus  grande  6c  Méridionale  partie  de  Mile 
udtl>ion,ei\  nommée  par  les  Latins  j4nglu,d‘ Angru 
paysde'Wcftphajic:  vulgairement  Engcm.com- 
roc  aucuns  dilent.  Autres  penlênt  le  nom  cftre 
tiré  d'un  Angle  ou  coing:  pource  qu'elle  cft  comme  un 
Angle  du  monde- Y en  a qui  le  dcduilenc  d tsfngloen,ci- 
té  de  Poméranie. Goropius  le  rire  d' single:  c cft  un  croc 
ou  hameçon  de  pefeheur:  pource. dit  il  .qu'ils  atriroyent 
tout  à eux.de  furent  .comme  patient  les  Anglois  Gwd 
singlen,  c’eft  i dire, bons  artireurs ou  crocheteurs.Con- 
jeûurc  plus  ridicule  que  véritable.  Aucuns  ladeduifcnt 
d'Anglu , petite  contrée  de  Danematd^,  nommée  Efcge- 
Uni,  c’cft.  Terre  d' Anglois,  ainlî  appcllée  parEgbcrt 
Roy  des  Sax.Occid.  Ou  quafi  fnji/Hami.c’cftTrrre  d' En- 
gijl,  qui  fur  Chef  de  ces  Sax.  Mais  qui  conlîdcrerabien 
J’Ety  mol.  d’Engelbcrt , d'Engclhard  6*  tels  mots  G-  r- 
mains  verra  d’où  le  nom  des  Anglois  fut  pris.  Cïfurent 
pruples  qui  occupèrent  lagranq$fBretiUgne,  que  Cam- 
denus  monftrc  n’avoir  elle  qu'un  peuple  appcllé  d’un 
nom  commun, ores  Saxons, ores  Anglois.  Les  naturels 
ne  rappellent  d’un  nom  fcul,  ains  diverf  ment-  Car  ils 
ladivifent  en  deux.  La  partie  qui  regard  , le  levât  3c  mer 
Germaniquc.cft  nommée  par  !cs  Angîc-Saxonsqui  s’en 
failirent, Anglu,oa  EngUnd  en  lcurlangue.  1 Occidenta- 
le, qui  eneft  feparfec  pai  les  rivières  Sabrine  6c  Dca,  6c 
parla  vieille  langue  Britannique, cft  dite  parles  mcfmes 
Anglois.  WdUuoa  lV.ilUi.Scs  bornes  vers  le  Septemtrion 
& l'EfcolTe, font  les  FlcuvcsTucda  3c  Solvcius-.au  Mjdy 
elle  à la  Gaule  & la  Mer  proprement appcllé»  Britanni- 

Îue-  Au  couchant,  al’Jrlandc  3c  la  met  d’icelle,  puis  la 
icrmanique  à fon  levant.  Elle  tient  en  longueur  301. 
lieues  d’ Angleterre,  & trois  cents  de  largeur  : àfçavoir 
defpuis  Belcrie  jufques  au  Cto  de  Ctent.  En  toutes  les 
faifonsdel’an,  l’air  y cft  fort  doux  de  tempcrc.cfpais 
néanmoins  : auquel  les  nuages,  vents  & pluyes  s’arre- 
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ftent  ayfement;  8c  pource  eft  il  moins  froid  & moins 
chaud  . pourlagroflc  cfpcffeur  de  l’air.  Son  Terroir  cft  Ftniiti. 
fcrtil , fi  plein  de  toutes  fortes  de  fruits , qu ‘Orphée  le 
difoit  cftre  vn  fiegede  Ceres.  Ce  que  confirme  Marner- 
tin, ou  le  Belge  Orateur,  qui  prononçale  Panegiric.ou 
harangue  publique  fie  folcmnelle  à l’Empereur  Côftan- 
tin.  Ou  il  dit  entre  autres,  que  les  fruits  y font  en  telle 

Ï antité , qu’elle  fuffit  pour  les  prefens  de  Ceres  8c  Ba- 
us.Etny  font  feulement  les  terres  propres  a y faire  en- 
grainer 8c  desbauchcr  le  froment  6c  autres  fcmences, 
ains  aufti  produifent  toutes  fortes  d’eftoffes  .fors  de  Sa- 

Ein  : & corne  dit  Ce&r.lc  Fau  ou  Hcftre.  Mais  au  jourd’- 
uy  .ccltuy-cy  s’y  treuve.  La  Tcjjtlu  n’eft  fi  fertile  en 
Laurier:  le  Romarin  fi  abondfcnr,  qu’ils  en  font  hayes  6c 
clofturcs.  Porte  aufti  l’Or,  l’Argent , Cuivre , Fer  bien 
qu’en  petite  quantité  : Plomb  noir  6C  blanc’ccft  à dire, 

Eftain  en  fon  cfpece,tre$bon,que  on  tire  des  minières 
pourle  tranlporter  en  pays  cftrange.  Pluficurs  collines 
cfquclles  paillent  les  btebis,  recommandées  en  delica- 
tefle  de  chair  & déliées  toifons  de  leurs  peaux.  Quelque 
doucear  de  l’air,6c  bonté  du  terroiraydent  fort  la  ferti- 
lité de  ces  belles:  car  à peine  verriez  vous  un  aebrefue 
les  collines.  Mais  tour  le  pays  cft  par  fpccial  privilège 
exempt  de  Loups-  Abonde  aufti  en  toute  forte  de  Belle* 

6c  Animaux , fors  d’ Afnes , Mulets  , Chameaux  ôc  Ele- 
ph.ins.Lcs  Dogues  ne  font  ailleurs  plus  forts  ny  furieux, 

6c  ne  le  voit  aufti  plus  groftes  troupes  de  corneilles.  Ÿ a 
aufti  grand  nombre  de  Milans.  Les  Romains  comman- 
dèrent à la  plulpart  de  l'Angleterre,  prez de  5 00. ans  : à 
fçavoir defpuis  Iule  Celât  jufquesau  petit  Theodofc:au 
temps  duquel  les  garnirons  ramenées  pour  ladeffcnfe 
de  la  Gaule  ,laiftercm  l'Angleterre.  Conrrc  lefquels  les 
Bretonsne  pouvans  fe  maintenir,  appellent  de  Germa- 
nie les  Saxons  à lecours,  dclquels  ils  s’a yderent  contre 
leurs  ennemis. Mais  du  dcfpuisjes  Saxons  lèconfedere- 
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renr  avecles  Piétés  par  fréquentation  & amitié  contre 
les  fufdirs  Bretons , fi  qu'ayans  vaincus  & chaflé  leurs 
_ hoftcs  propres , fe  rendirent  en  fin  Maiftres  de  leurs  ter- 
tiûut.  res&  maifons.Occafionqae  celle  partie  de  Bretagne, en 
frit  dite  Angleterre.  Comme  nous  avons  veu.  Elle  con- 
tient pluficurs  Villes , fur  lefquclles  paroident  Londres, 
Euruix,  Ctntorltrj,  Sriflois  Glocejtre  ou  Guvtmit,  Sdlofii,ys- 
gernt,  Qotbon.Cdmbtrg*,  Oxonr,  HorUtu,  S*ndvuu,6c  pla- 
ceurs autres  qui  le  verront  cz  deferiptions  particuliè- 
res. Les  plus  renommez  fleuves  font  T nmift,  Humbrt, 
Trtnte.Ouft  6c  SabrinCydont  on  parlera  en  leur  temps.l’O- 
ccan  qui  fait  l’Idc  .eftplain  de  toute  forte  de  poifloos; 
entre  Iclquels  le  Brochet , qu’ils  appellent  Pikc  leur  cil 
engrande  recommandation, qu'ils  ttanfportcnt  pat  fois 
* des  lieux  marefeageux  cz  Viviers.  Ou  nettoyé  de  ceft 
odeur  & nourty  d’anguilles  6C  divers  poUTonnets, s’en- 
gtaUcinfinymcnt.Lesf/airmne  font  autre  part  meillcu- 
tes,  ny  en  plus  grande  quantité.  Ses  principaux  Havres 
**T"’  font  Djvtmt,  vulgairement  Douvre,  qui  cft  ledernicrdu 
Comté  de  C4«r, fortifié  d’une  colline  6c  d’un  bon  Cha- 
ftcau.pourveudc  toutes  fortes  d'armes.  Mountsbdjiftcz 
eftendu  en  Cornoaile  d’une  rade  afféurée  à tous  navi- 
res *,  V iltmoutb  ou  F dlemoiub,  Morbdy,  Plemou,Southduton  6C 
Pmv,:,  autres.  Le  Roy  d’Angleterre  a fouveraioe  puiflance  & 
dernicrcommandcment  fur  (es  fujets  : n'cft  fous  la  pr<>- 
teébonde  l’Empire:  ne  prend  Invelliture  d’aucun, & ne 
tecognoit  que  Dieu  pourfupetieiit.  Ses  fujers  font  laies 
ou  Ecdefiall^cs , 6c  Nobles  ou  Roturiers.  Les  Nobles 
font,  ou  les  plus  Grands,  comme  Ducs,  Marquis.Com- 
tes  & Barons,  qui  jouylfcnt  héréditairement  de  cesTi- 
tres,  ou  en  fontpourveus  parleRoy  en  recognoiflànce 
& loyer  de  leur  mérité.  Aujourd’huy  le  nom  de  D ne, 
n'cft  donné  qu'au  fils  ayfnédu  Roy . bien  qu’autres  fois 
plulicurs  en  biffent  honorez.  Les  petits  Nobles  font  les 
!•  Ceux  qui  portent  Armes,  qu’on 


appelle  vulgairement  Généreux, & Gentileman.Les  Gé- 
néreux font,  ou  ceux  qui  font  indifféremment  nobles  & 
d’extradion,  ou  que  la  Verru.ou  bien  le  bonheur  a c/le- 
vé fur  la  lit  du  populaire.  Les  Citoyens  ou  Bourgeois, 
font  ceux  qui  ont  indifféremment  les  charges  publiques 
6c  ficgent ez  Parlements , 6c  affèmblées  des  Eftats  Gene- 
raux. Les  libres  & honneftes  qu’ils  appellent  Y etmen, 
font  ceux  que  la  loy  appelle  Homes  de  loix , & des  terres 
qu'ils  tienent  franches  .retirent  par  an  du  moins  quaran- 
te fols.Les  Artifans  fonc  ceux  qui  louent  à certain  prix  la 
peine  de  leur  corps.  Elle  cft  route  divifée  en  39.C0m- 
tez.  Les  Comtez  en  Centaines  flcfquelles  en  certains 
endroits  on  appelle  du  port  d’armes  K tuptntdches } 6c  les 
Centaines  en  Dixaines.  On  envoyé  en  ces  Comtez  aux 
fafeheux  accidens  un  Prefetï,  qu’ils  appellent  Lieute- 
nant de  Roy,  afinde garderie  Pays  de  tour  inconvenicr. 
Mais  chafcun  an  on  eftablic  l'un  des  Habirans  noble, 
qu’ils  nomment  Vicomte, comme  Vicairedu  Comte, & 
en  AngloisSJuri/r.c'eltàdire , Prcvoft  ou  Gouverneur 
du  Comté  , que  l’on  peut  auffi  nommer  Threforitr  du 
Comté  ou  de  la  Province.  Car  fa  charge  eft  de  recher- 
cher &fe  faire  apporter  les  deniers  publics  delà  Provin- 
ce , faire  payer  les  amandes  6c  les  configncrau  Trcfbr. 
Aydcaux  Juges  a faire exccurer leurs Jugemens , aflèm- 
b 1er  les  douR-hommes.  qui  cognoiffcnt  du  fairen  chaf- 
cuneCaufe,&  le  rapportent  aux  Juges, (Car  les  Juges, ne 
cognoiffent  en  Angleterre, que  du  droit  non  du  faitjme- 
nct  les  malfaiteurs  au  fupplice.Se  cognoiftredes  moin- 
dres cau(és.  Aux  grandes  le  droit  cft  rendu  parles  Jufti- 
ciers,  qu'ils  appellent  Allans  &jufticiersaux  Afüfcs.lcf- 
quels  vifitent  deux  fois  par  an  ces  Comtez  .pour  y vuider 
les  procez  & juger  les  prifonniers.  Pour  la  lurifdiérion 
Ecdcfiaftiquc.dlca deux  Provinccs.dcux  Archcvcfques, 
Ctntorberj  P rimât  de  tons . &d'£*rrtttfous  Icfquclsfonc 
xjEvefqucs.  Celuy  de  C4 nterb.  en  a zz.  Eurcux  les  trois 
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quireftcnr.  LesFenrsou  lieaz  de Tudice , que  noos  ap- 
pelions aufE  Coûts,  font  de  trois  Portes.  Aucuns  Eccle- 
uafttques.atmes  Temporelles, & un  Mixte,appellé  Par- 
lement, compofédej  troisordres.qui  par  ainli  reprefen- 
re  tout  le  corps  d'Angleterre:  U fe  tient  comme  &quid 
il  plaid  au  Roy  , Si  a comme  une  facrée  de  fouveraine 
audoritt! d’ordonner,  Interpréter,  confirmer,  annuler, 
Tomme  en  tout  ce  qui  concerne  le  bien  de  l’Edat.  Les 
Coûts  feculieres  font  doubles , à fçavoir , du  Droit  8c 
Equité. -Du  d/M  font  le  Banc  Royal,  la  Cour  de  la  cham- 
bre cdoillée , le  Banc  commun  , l'Efchiquier , la  Court 
des  Vuardcs&  Délivrances, de  l*Admirauté<des  AIE  les. 
nous  (aidons  les  plus  incognues.  Le  Banc  du  Royed 
ainft  appelle,  pource  que  le  Roy  ed  coudumier  d'y  pre- 
Édcr , & s’y  traitent  les  Gaules  8c  Jugemens  de  la  Cou- 
ronne. La  Chambre  tdotliée,  pludoit  la  Court  du  Con- 
icil  du  Roy , en  laquellefe  demeioent  les  choies  crimi- 
nelles, Parjures,  Impodures,  Dol  ou  Mal-engin,  8c  au- 
tres.Bànc-commun,  porte  ce  nom.  pource  que  les  diffe- 
rens  communs  d'entre  les  fujets  y fontrraitez,  fuivant  le 
droit  Anglois, qu'ils  appellent  Droit  commun.  l’Efchi- 

2uieranomde  latablequartée.à  laquelle  les  Juges  Ce 
oyenti  la  font  traitées  les  Caufes.quiappartienent  au 
fife.  La  Court  des  Vardes  prend  le  nom  des  Popils  8c 
Orphelins,  des  cauiés defquels  elle  prend  cognoi  (Tance. 
La  Court  de  l'Admiral  manie  les  Caufes  8c  different 
qui  vienent  de  la  marinc.Les  Affiles  lé  ticnent  deux  lois 
pat  an  en  chafcun  Comté , efqueU  deux  Jofticicts  a ce 


Députez, avec  les  Garde-Paix  on  Judiciers  paiffbles.co- 
gnoiflent  des  caufes  ci  viles  & criminelles.  Les  Cours 
d’£f*j/èlbncla  Chancelcric,  la  Court  des  RequrftesJes 
Confeib  furies  limitesde  Vuallie,&  de  patrie  du  Sep- 
temtrion.  La  Chancelcric  prend  nom  du  Chancelier.ie* 
qucly  prefide,  8c  s’y  juge  dedroitâc  d’équité.  Si  quels 
rigueur  extreuse du  bon  Droit,quiicmbleordinauement 
une  croix  extrême  ,y  cft  réduite  à ion  tempérament.  La 
Court  des  Requedes  entend  les  Caufes  des  povrcs,£c 
des  ferviteurs  du  Roy.  Les  Court  principales d’Eglile, 
font  les  SjHftkt,  qu’on  appelle  Adèmblez  du  CUrgè.&c  le 
tienenc  toujours  avec  le  Parlement  8c  les  Spties  l'/atui- 
cuux  en  ehafeun  Gouvernemcnt.il  y a deux  renommées 
/Cddtmts,  CdMorbtrie  8c  Oxenfard,  ou  félon  le  commun 
Rbydjebtn  de  la  vieille  ligue,  aufqucl.’cs  on  adjoufte  pout 
{.celle  de  lonins.  l’Angleterre  ne  produit  de  malheu- 
reux ny  fterilcs  efprits  : 6c  a plufieurs  doâes  perionages 
en  toutes  facuitez  8c  fetenccs  : font  hauts, de  blanche  6c 
belle  fàce.les  yeux  communément  persou  bleus-, & com- 
me ils  reflêmblcnt  fort  aux  Italiens  au  fon  & pronon- 
ciation de  la  langue,  auffï  ne  leur  different  guerres  en 
laformedu  corps  & ordinaires  façons  de  faite:  leur  vi- 
vre ed  principalement  de  chair.  Us  font  Biere , d’orge, 
boiflon  Gtvourcufe  plaiïânre  & aggreable.  La  portent 
mefme  à vendre  en  pays  edranges.  Les  habits  prefque 
femblabks  à ceux  des  Françoys.  Cela  pout  le  General, 
venons  aux  particulantcz  d’Angleterre. 


Sccanàttbh d' Jnghtcru.prUnt  U VorthumbfîtrU  Ctontt  de  Cmltr,  &Evtfcbfi* 
JJunelm , WcflmorUndie,  & flfit  tJMunnyt,  - . 


LES  Romains  diviferent  l'Angleterre  pat  eux 
domptée  en  diverfes  Provinces, comme  j'ay  dit. 
D'  fpuis  les  Saxons  la  repartirent  en  fept , Kent, 
Suffcx,  AeajUnglte , Wefliexie,  N rtbumbne , Edft- 
ftxie,Sc  tJAitrot  Maintenant  clic  eft  diviféeen  Comccz, 
qu’on  peut  nommer  AjfembUts  Sc  Bturgedet  proprement 
en  latin,  que  les  Anglois  appellent  d’un  nom  àeuxpro- 
te  Shjres.  Premièrement  l’an  deChrilt  iot 6.  régnant 
theircd.on  n'en  contoit  que  j *.  Puis  ioubsGuilîaurae 
k premier  j«.cn  apres  on  yen  ad  j oufta  j autres.qui  fi- 
rent le  nombre  de  59. comme  il  fc  voit  encore  aujourd’- 
huy.  Avec  Icfquels  on  met  ij.de  pins  en  Galle,  fix  def- 
quels  yeftoyencja  au  temps  d’Edouard  premier,  Henry 
8.  e flab  Ut  les  autres  en  plein  Parlement.  Mercatorlesa 
tous  bien  exprimez  avec  leurs  lfles  en  fixTable$,ce  que 
nous  fuivrons  le  plus  fidellerncnt  qu’il  fera  polfibie.La 
jfrt.  Nmbumbne  par  le  vulgaire , bitrtbnmbtrUni.  porte  pref- 
que  forme  de  Triangle, qui  n’a  pourtant  fon  coftc  efgal. 
k Sa  partie  Méridionale  ütrvnnt , fe  coulant  en  Tina,  fe 
borne  du  mcfmeTina  la  parrqu’elle  regarde  Ounclme. 
Au  Levant eft  battue  de  la  Mer  Germanique.  Au  cou- 
chant, en  ce  qmcft  vers  le  couchant  au  folfticthyemal, 
Sc  plus  cours  jours  d'hyver , tend  à l'Orientd’Efté  ,eft 
couvert  d'une  filière  de  montagnes, & le  relieur  roulé  de 
Tueda  eft  tourné  à l’Efcofle,  fie  fait  borne  -à  ces  régions. 
Le  pays  eft  fafeheux  pour  la  plufpatt , fie  dur  au  labou- 
rage. Vers  la  Mer  fie  Tina , allez  gracieulë  au  laboureur 
qui  en  cil  forgneux  : mais  ailleurs  beaucoup  plus  ingrate 
fie  de  prcfquc  hideux  afpeâ.  En  plusieurs  lieux, on  y tire 
les  pierres  Lubantbretef , que  les  Anglois  appellent  Sea 
ri-;..  Coale  s , en  grand  nombre.  Y a en  À/mbumbru  la  ville 
NtrvtJfîU,  recommandée  pour  le  havre  qu’y  fait  Tina 
■par  fa  profondeur, auquel  les  navires  y font  en  telle  feu- 
rcté  , que  lafijjcc  des  vents  nepeutayfêmenc  agiter  n y 
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les  jetter  à la  coftc.  La  dernière  Ville  d’Angleterre  ,*Ia 
plus  forte  Sc  mieux  pctjrveuë  place  de  l’JIlccft  ïffWKf, 
dont  aucuns  defduifent  le  nom  d'un  par  eux  (iuppofé 
Berengairc  Capitaine.  Lelandus  le  tire  d’.^rr.qui  ligni- 
fie porte  Si  emboucbcurc  en  vieux  Breton  , afinqu ' A- 
krrvic  peut  rcprefencetun  bourg  à la  bouche  du  fieu  c. 
Quoy  que  ce  (oit  du  nom , fon  lu  vient  de  loingen  mer» 
fi  qu’il  çft  prcfquc  renfermé  de  la  Mer  fie  de  Tueda.  On 
y voit  au  (fi  les  fleuves  T tma  Stptcmtmnal , Sc  Méridional- 
Le  Meridional,né  en  Cumbrie  prez  Alhnmore,o\3  fe  voit 
une  ancienne  mined'airain  .après  qu'il  s'cft  longtemps 
ponrmenè  vcrsle  Scptemtrion,  tourné  au  levant  : tient 
fon  cours  droit  avec  le  mur  des  Piûôs-  T nu  te  BoreA,Cor- 
ty  des  monts  qui  fervent  de  Bornes,  joint  au  fleuve  K/* 
dm, qui  luy  eft  contraire,  ayant  couru  à JUdfjiâtr  monta- 
gne rude , arroufe  RkeJeftUU  .c’cft  à dire , Le  V Aide  7(bcdi, 
nourricier  des  louables  coureurs  guerriers.  Sous  Colkr- 
ferdksdcüxTm*  fc  joignent  en  un,quijaacrcu,ficencoi 
aulfi  roft  augmenté , fe  hafte  pour  traîner  un  de  les  lufts 
en  l’Occan.  Tu$<U  divife  par  un  long  efpace  de  chemin 
l’Angleterre  Sc  l’Efcollc  ,Sc  s'appelle  la  borne  Orienta* 
le.  Ce  fleuve  fbrty.  gros  ficcnflédcs  montagnes  d’Efcof- 
fc, vague  longuement  cour  courbé  entre  les  bomesde  c* 
quamer.Mais  approché  de  la  Carra  bourgade .s’enfle  de 
plufieurt  eaux  , fie  commence  de  (eparer  les  pays  pro- 
chains,^ fin  ayant  reccu  le  Ttll,(c  defeharge  de  rout  en 
l’Occan.Y en  ad'autres  Caquede.AUatm^BlubmSc  Ov*n- 
ffttb , que  je  taille,  pour  traiter  la  1 partie,  qui  eft  ta  Cnm~ 
triera  vulgaire  CumberUnd.  Vers  le  couchant  elle  devan- 
ce y V efhturlnndie , dernière  Province  d’Angleterre  de  ce 
codé,  comme  touchant  l'Efcoflc  au  Scptemtrion,  vers  le 
Midy Sc  Occident  battue  de  la  mer  d’Jrlande  ,&  jointe 
vers  le  levant  à la  Nortbumbru  fur  la  VVeflmorUndie.  Elle 
tire  nom  des  naturels, qui  furent  vrays  frètes  Germains, 
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& s’appellent  en  leur  langue  C tanins  Sc  Cumins. Et  bien 
que  la  terre  foit  froide  Sc  mal-ayfée,  à caufe  des  mon- 
tagnes pour  fon  Sit  Septentrional  : fa  variété  néant- 
moins  plaid  à ceux  qui  la  confidercnt  de  prez  Car  apres 
ces  roigneux  Rochers  & ferrées  montagnes , entre  lef- 
queiles  (ont  quelques  Lacs  : fui  vêt  les  bofeageutes  col- 
lines fort  herbues  pour  le  bcftaihpuis  les  plaines  eften- 
ducs  & allez  propres  à porter  fruits.  Y a en  ce  quartier 
une  tres-anciennc  ville  Cutlüt,  bonne  Oc  propre  de  Sic. 
Deffonducau  Scptemtrionparle  profond  cours  d ’ltu- 
m au  levant,  par  PttaU  au  couchant  de  OtuiU,  Oc  outre 
ces  naturelles  deffenfcs , armée  de  forres  murailles  de 
pierre  quarrée,  avec  leur  Chaftcau  & Citadelle  à tel  ef- 
feél.  Les  RomainsfiC  Bretons  l’appellcrent  Lagtvtl , Oi 
LuguhiU,  ou  LttpsLulht,  tes  Saxons, dit  Bcda.EVrit.  Ptolo- 
méedifent  aucuns  la  nomme Ltuiepibu : les  Anglois  Car- 
lile,  6c  les  Latins  Ctrltolum , d’un  nom  recent.  Di  vertes 
Antiquailles  tirées  de  là.éc  la  mémoire  célébré  d'elle  en 
ce  tcmps-là , mpnftrcnc  allez  qu’elle  fleurit  fous  les  Ro- 
mains. Y a d'autres  Citez  Krjvvik*.  Wirkjnton . Sitlnr^r, 
Ttrhh,  afin  que  je  me  taife  des  Bourgades  3e  Villages. Ce 
terroir  conte  j8.  Eglifes  Parochialcs.  Il  aoutrecedes 
Lacs  chargez  déroute  forte  de  volarillc.  Et  Fleuves  aufli, 
entre  lcfqucls  /non, le  ruifleau  duquel  quand  les  huîtres 
ont  par  un  certain  bailtement.humé  la  rofee  qu’elles  dé- 
firent comme  leur  mary , enflent  & vienentgrofles  de 


terre: 

NtwUnds  riches  veinesd’airain, non  fans  marques  d’or 
& d’argent.  Là  aufli  fetreuve  celle  pierre  metaliquc.oa 
caillou  brillant  ôcendurcy,  que  les  Anglois  appellent 
/ Uiït  Lotit , duquel  les  Peintres  fe  fervent  àconduire 
leurs  lineamens  , lors  qu’ils  ne  repretentent  qu’avec 
une  couleur.  Nefautoublierlc  Mur  ^e«N4M,qui  tran-  m~  %t 
che  la  haute  partie  de  celle  terre  : ouvrage  de  l'Empe- 
reur  Severe.  qui,  comme  ditOro(ê,eutfoingde  frparec 
& rendre  alT  urée  la  partie  de  celle  lûe  des  courtes  de 
ces  nations  indomptées , par  un  ramparc  & retranche- 
ment qu’il  y fit  faire.  C’ell  la  borne  ou  dotlure  tant  re- 
nommée de  la  Province  Romaine  de  iaa.mil  pas  cnlon- 
gueur.  Bcda  ledit  large  de  8.  haut  de  ia.de  droite  ligne 
du  levant  au  couchant , les  traces  duquel  ne  te  voycnc 
encore  aujourd'huy  feulement , tins  aulTî  les  relies  Oc 
grandes  pièces  fort  loing  eûendues , Oc  feulement  de- 
ipouillces  de  leurs  créneaux  &c couvertures  .comme  af- 
leure  Camdenus  Suit  i’Ecfché  de  Daisri»»,  vulgaire-  rswtm. 
ment  dit  Tbt  Êssboprick. , ef  Durban  ou  Durtfmt , lequel 


borné  auScpremtrion  par  ceux  A' Enroue,  prend  forme 
de  Triangle.  La  pointe  duquel  vers  le  Couchant  cil  for- 
mée par  le  limite  Septemtrional,& les  fontaines  de  Tefû. 


Perles qu’el’cs  rcndcnc,quc  les  habitansy  techerchent 
au  bas  & reflus  de  l’eau.  1 1 y a aufli  Dtventu, Cei*rtu,QU- 
nta  ou  Elenm , Etdrm  de  autres  chargez  de  poiflons.  Et 
l’Occan  qui  fc  brife  à tes  colles, nourrir  di  vertes  troupes 
de  bons  poiflons*,  voire  reproche  quafi  la  ferarde  paten- 
te aux  habusns  ,de  ce  qu’ils  ne  lonc  tant  foîgneux  de  la 
pefche  qn’ils  devroient  élire.  Les  Montagnes  y font 
grofles  de  métaux  cfpais  : entre  iefqncls  les  Monts  Drr- 
tvrcmfels , cfqucls  on  a de  noftrc  temps  defeouvert  à 


Le  coilé  du  Midy  clt  foudain  borné  parle  cours  de  Tefiu 
L'autre  qui  regarde  leNorr,efl  premièrement  repretenté 
par  une  courte  pointe  tirant  une  ligne  au  fleuve  Dwrwtf 
mcfmc.&au  fleuve  7"ut4,  apres  qu’il  a recueillv  lescaux 
de  D ervciuium.  La  Bâte  du  Triangle  qui  voit  l’Orient.cll 
figurée  par  la  collé  de  la  Mer.  que  I Océan  Germanique 
bat  furieufement  ; &dcU  oùils'cllrcflîft  en  pointe,  les 
plaines  font  nues,  peu  de  bois , collines  chauves  & fans 
herbes  : mais  non  lins  veines  de  fer,  Arles  vallons  allez 
herbus.  Car  Vsiptnin  de  l’Angleterre  coupe  cefl  anglet  11  fftitic 
moitié,  &au  levant  ou  bâte  du  Triangle,  comme  aufli 
à tes  coflcs.  Le  labourage  de  la  terre  clt  fort  plaifant , 8C 
y débattent  le  revenu  & le  travail  du  metaagcr,diftinéte 

au  relie 


tiê 
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au  refit  en  prez,pafturages,chatnps&quamicédcchar- 
bon  fouy  de  terre , duquel  on  ulc  communément  en 
Angleterre  pourrepaiftre  8c  entretenir  le  feu.  La  princi- 
pale Vrlle de  ce  pays.eftoit  parles  Saxons  appellée 
Dunbolm,  pat  les  Latins  Uurxlmnm,\c  vulgaire  la  nomme 
r Un.  d'un  nom  corrompu  D urba.  Elle  a fon  fit  eflevé  & bien 
muny  .mais  fans  grand  efpace.Dcformeprelque  ovale, 
entourée  prefque  par  tout  fors  au  Nort.par  fon  fleuve 
qui  l’arroufe&jjourvcucde  bonnes  murailles.  Au  Mi- 
dy où  lefîeuve  fe  remet, s’cflevel’Eglifc  Cathédrale, no- 
table pour  fes  Pyramides, 5c fort  haute  Tour:  &au  mi- 
lieu du  terre  eflevé, eft  fis  un  Chaftcau  entre  deux  pots, 
fait  de  pierre, p?r  Iefquels  les  eaux  du  fieu  ve  frira le  raf- 
*femblenr,tant  du  levant  quedu  couchant, & du  chaftcau 
aux  Septcmtrions,  fc  voit  le  marché  & le  Temple  de 
S.  Nicolas.  11  y a d'autres  Cirez  Sundrcpe,  Derlingten, 
HsrtUpeh , 'Stncbcjltr  & Cheflcr  mon  tbe  ftrtetc,  avec  plu- 
fieurs  bourgades  & chaftcaux.  On  conte  en  ce  quartier 
8c  Nortbunibrie  118.  Eglifcs  Parochialcs  outre  plufieurs 
Hny„.  Chapellcs.Sci  fleuves  font  Tro.aux  Latins  TafisSc  Taft, 
Polidore  dit  *At bfyw.PcoIomée  T xefisyCc  fem ble  à Cam- 
denus , chez  lequel  il  le  penfè  eftre  banny  par  la  faute 
des  libraires.  Ce  fleuve  fortanr  de  cefte  petite  Roche  Su- 
nt  wcrr.&grolîi  de  plufieurs  torrens.qui  le  cherchent  de 
tous  codez, (ë  coule  àtraversles  Rochers,  où  l'on  taille 
le  eJMarbrt  à Egleflon.  Puis  arroufânt  plufieurs  autres 
lieux.cn  En  gros  de  bouche,  fc  jette  enl'Occan  droit  au 
lieu  d'où  la  bafedtt  triangle  commcce  à la  code  de  mer. 
w,!m„ .?*•**  VtdrA,CM»ltjftyTervvtntum.  La  Wttlmerlandit tient 
u«.  v.  pour  borne  au  couchant  & Septemttion  la  CttmberUn- 
dict  au  Levant, les  terres  à'Evrtux  Sc  D nvelm,  ainfi  appel- 
lée , pource  quelle  n’cft  pour  la  plufparr  cultivée.  La 
principale  ville  eft  Absllsba, maintenant  appellée  Apelby. 
KiwiÀU  y cftauili  bien  fréquentée, & fort  recommandée 


par  l'induflrie  & gloire  des  beaux  ouvrages  de  laine  qui 
s’y  font.  Ce  Comté  porte  vingt  & fix  Paroiflès.  Rcflc 
l'ifle  de  tJMawtd,  que  Cxfarappclle  Mous.  Elleeft  fi- 
tuée  droit  au  milieu  d'enrre  les  parties  Scptcnrmionaies 
de  Jrlandedc  Angleterre,  eftendue  du  Scptemtrion  lu 
midy  environ  trente  milles  d’Italie.  Sa  plus  grande  lar- 
geur paflê  mal-ay(èmcntquin:y  mil,&fa  moindre  huiél. 
Elle  produit  quantiré  de  lin, de  de  chanvre,  affez  bons 
grains  8c  pafturagcs,ferriie  d’orge  de  froment,  & plus  en- 
core s d’avoine.  Occabon  que  les  naturels  ufêntfortde 
pain  d'avoino.Par  tout  on  y voit  le  beftail  en  nombre  Oc 
grands  troupeaux  de  brebis,  lefquelles  8c  l’autre  beftail 
fontplus  petits  qu’en  Angleterre.  Eftantpovrcdcboi* 
& forefts , fc  fervent  de  tourbes  & gazons  glueux  pouc 
faire  feu.Fouyans  lefquels.ils  rencontrer  des  arbres  creux. 
Il  eft  certain  que  les  Bretons  tindrent  cefte  Ifleavccla 
Bretagne:  mais  ayant  les  Peuples  du  Nort  couvert.com* 
me  une  guilée  Sc  nuage  de  pluyc , tours  ces  quartiers  de 
Midy,  elle  vint  au  pouvoir  des  EfcofTois.  La  principale 
Ville  eft  /îafùn.fiiuéc  au  codé  Méridional, qu’on  appelle 
aujourd'hui’  Cdflletohbn , à caufe  du  chaftcau,  où  il  y a 
gamifon.  Touccsfois  D«j/-«cft  la  mieux  peuplée  .parce 
qu’il  y a un  bon  havre  pourlcs  Françoys,&  autres  y ir.e- 
nantsdu  (cl, pour  les  cuirs,Iainccrue,&  chairde  beeuffa- 
lée,  qu’ils  achettcnt  ou  troquent  avec  les  naturels.  Au 
couchant  de  l'ifle  font  S sltcun , où  i’Evefquc  fe  tient 
fou  vent,  fujetfti  l’Arche  vefque  i’£Vr»x-,&  Tbt  Pile  for- 
tcrcflc  en  une  petite  Iflc , où  il  y a auflî  bon  nombre  de 
gents  d’armes  en  gamifon.  Au  milieu  Msniiic  s’efteve  en 
Montagnes.le  plus  haut  defqucls  eft  Sctsfel.  Occafîon, 
qu'on  peut  voit  de  ce  Mont . le  temps  cftan  t beau  Si  Ce- 
rainJ’Efcoflc,  Angleterre  & Jrlandc-  Relie  en  cefte  Ta- 
ble l’ifle  d' AngUfej.de  laquelle  voyezja  Table  feptieline 
d'Angleterre.  • , ^ 
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anciennes , née  des  raines  du  vieil  Vr'tton , celle  que  les  La  principale  Ville  eft  ^Wigan  3c  JbtriflVtrtth.  Le  Fleuve 
Argiois  appellent  Sbroppsbirc , les  Latins  Salepte.  Y font  Tdnu,  que  Ptol.  nomme  T*erohiM,  court  par  ce  pays.au- 
audi  titshaptCaftle,  Ludlei>ï,ôc  autres.  On  y conte  plus  ou  trcsfois  chargé  de  maintenant  abonde  en  Sau- 

fUmt.  moinsde  170  Pareilles.  Scs  Fleuves  (ont  T tmd*s, CoUlat,  mons.Yeft  suffi  RJdar.Si  Y/lypubaPcolomée  Siucciâ.  R*d- 
3c  I eriu.  La  Ctrtnct  que  les  Anglois  appellent  Qxrdm-  nanhtre,  porte  forme  Triangulaire , plus  il  s’avance  vers 
gwbue.eftun  pays  de  campagne,  tirant  à l'Ocll où  elle  rOccan.puis  s'ellreffilïànt  déplus  cnplus.va  toucher 
envilâge  la  Met,  commcau  Midy  ouïe  BcuvcTivmlc-  ceux  à' H erford  vers  le  couchant.  AuMidy  le  (cpare  des 
pare  les  Martduns:  du  Levant  & Sepcemtrion  où  elle  eft  tretbnu  par  le  fleuve.  P<*g4,3c  ceux  de  Montgomery  iuy  fo  pt  t 
tournée  vers  les  BrtcbùuSc  ceux  de  Manrgamtry,  les  conti-  au  Nort.  Les  parties  Orientale  & [du  Midy  font  plus  la-  f“nu' 
nues  monragnes  portent  tous  leurs  collez  chargez  de  bourablcs,  le  relie  y cft  fi  contraire,  qu'ancun  travail  ne 
padurages,  fouslefquelss’eftcndentlcslacs  à leur  plaifir,  le  peut  adoucir,  revcftué  ncantmoins  d 'allez  deforefts, 
ldquels  accrcus  des  torrents  & ruilfeaux  qui  découlent  arrotsfée  de  raidcaux,5c  accômodéc  de  quelques  eflancs. 
des  rochers.de  collines  circonvoiiines.s’clpandenccom-  Rodnor  y ed  pour  la  plus  notable  ville,  allez  plailântecn 
me  veines  patmy  le  corps  de  toute  la  Province , 3c  ren-  lèscoumcurcsdechaume  à la  façon  du  pays.  Le  fleuve 
denttouteslespartiesd'icelle  tres-fertilcs.  Les  commo-  ^4ga luy  travcrlclon  angleOccidcntal:  maisrompupat 
ditez  efquelles  les  habitants  de  ce  pays  trafiquent, con-  les  Roches  qui  s’y  rencontrent,  & abandonne  aufli  tod 
flftenr  principalement  en  beftail.oy  féaux  marins, ôc  poil-  de  terrain.  Ce  précipité  en  Mer.  Le  Comté  de  figura,  du 
fonsdls  ont  abondance  de  fruits. mais  faute  de  bois.  Pro-  Vulgaire  Foreefleribirt,  a vers  fon  levant  ceux  de  V «ar- 
ched'où  le  fleuve  YfÎMurft  prend  fon  originc,(é  trouvent  Hucfi.au  Midy  de  Glocefirt,  au  Couchant  de  H erford,  Sc  au 
des  mines  de  plomb,  marchandée  de  grand  profit  3c  re-  Nort  ceux  de  Sf4/vrd.  Ce  paysa  le  Ciel  8c  la  Terre  fivo- 
vena  au  pays.  Toure  celle  région  cil  divilée  en  cincq  rablc  ; Sa  première  Ville  cil  Woreefln , aux  Latins  Vigarn,  vi&n. 

Capitames , clquelles  on  conte  quatre  Villes  marchan-  qui  (omble  baflic  par  les  Romains.  Ce  quartier  nombre 
des,3c  foixante  3c  quatre  Eglifes  Parochiales.  Sacircon-  cent  cinquantedeux  Parodies  lienes.  Scs  Fleuves  Sabrtm 
fcccnce  contient  trois  lieues  de  tour.  L’air  y eft  froid.  3c  jivvn*.  * ♦ 
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7»  Table  ^.i‘ Angleterre fortant  les  Cmte^Ccmubû.Devmie,  Sommer  fa,  Dorcefae , T'Vütmt,  Glœefae,  Monmetbe, 

Gtamorgan , Caermarden , ‘ Ttnbml Brcfaolç,  & Hereford, 


CmtmU  OrH  y 'B  l A appelléc  aufli  Cornuollia,  en  Bre- 

rfamM  m ton  Kenun> , à fa  Mer  Angloife  au  midy  pour 
vniti.  * bornc.au  Nortl'Irlandoife,  au  Couchant,  le  Cap 

yfmivefi,  Se  Ja  MerFrançoyfe  au  levant.le  fleuve 
Tamara  la  feparc  de  Dcvtnia.  Le  pays  eft  allez  Fercil , fie 
lein  de  riches  venes  de  métaux,  qui  porte  aflez  de  firuic, 
icn  que  non  fan  s grand  peine  du  laboureur.U  efl  & no- 
tamment lacofte  marine , foumy  de  plufieurs  notables 
Villes.  H cil  fan  privilégié  pour  le  droit  qu’il  a de  lignée 
& marquerl'eftain , Tcrjn  lieu  de  renommé  trafic,  Ar]>ut- 
na(,  Truro,  Grampeund,  Fovuey,Leftutbiel,Lcskfrd,'BodmM, 
Staltache,  S ius,  S.Colombs,  Paifavv,  Stevr,  Stretren,  Tamer- 
ton , Ldnrfapbudon  Si  Saitasb.  Ce  Comté  a cent  foixante 
riZO?,’.  & une  Paroiflcs.  Ses  Fleuves  font  Pale,  F a\>rj,  Loo , Ltvt- 
•Utrtm*  ries,  Haie,  Alan  & T mata.  Entre  les  plus  renommez  Ha- 
vres, l'alcmmb , Cemomi  ofiium  a Ptolomée  aufli  noble 
queeduy  de  Blindes  en  Italie , capable  fie  tres-aflèurè  à 
rousNavitcs.  Suit  DmmsJDcmbirttsu  vulgaire^cs bor- 
nes fontau  couchant  le  fleuve  Tamara,  au  Midy  l’Océan, 
au  Lever  Dorcefae  fit  Somerfa , au  Scptemtrion  le  Golfe 
Sabntuan.  CommceUcs’cftcnd  à la  largeur  d'un  fie  d’au- 
trecofté  plus  que  Cormath , auliia  elle  deçà  delà,  havres 
plus  commodes,  n’eft  moins  riche  en  minières  d'eftain, 
diverfité  de  plus  plaifans  Pafturagcs,  reveftue  de  plus 
de  belles  fore  11  s , Ce  en  quelqu’cndroic  aufli  maigre  ter- 
roir. Laprincipale  Ville  eft  aiijourd’huyappcllee  par  les 
rJ«<*  Anglois  C xctfae,  aux  Latins  Exonia,  à Ptolomée  l/ca,  fie  à 

Anronin  Ifca  Dunmniorum:  y a aufli  plufieurs  Villes  Phm- 
rnoiirb,  qui  d'un  petit  village  de  Pcfcheurs  qu’il  eftoit  an- 
ciennement,s’eftacreu  6c  fait  grande  Ville  fur  lesaurres. 
Elle  a porté  Vrancojs  Drac  Chevalier , qui  fe  pcurayfe- 
ment  attribuer  l’avantage  de  gloire  navale  fiirceux  de 
noftre  temps.  Y font  aufli  LidFion , Pltmpton,Modbcry,Dcr- 
moutb,ExfhmJlerl6c  plufieurs  auués.ôc  a trois  cents  nonâte 


quatre  F.glifcs.  Scs  fleuves  font  Lia,  Ttnm,  Pümus,  Dert, 

T «tues, T ttguUSy  Ifia,  Qrtdtnut , Columbus,  Otttrej,  Jx,  Tt-  sZZfio 
nut/ige,  T*i’i,  Occus.Ce  North  Ebïe.  Suit  le  Comté  de  So. 
mtr  fa,  appelle  du  v ulgaire  Somerfasbirt.  Scs  bornes  du  le-  r,fa. 
vant  font  F'iwbowM.auMidy  Dorcefae,  au  Couchant  Dr- 
ps/ii4,auScptcmtrionl’emboucheurc  fie  reflus  delà  Sa- 
bnne  Ce  Glocefae.  Son  terrain  efl  fort  riche,  foit  en  fruits, 
foit  en  pafturagcs, fie  ailleurs  mefme  abondante  en  Dia- 
mans.qui  veulent  concerter  de  clairtè  contre  ceux  d‘ln- 
die.maisleur  ceden  t en  durcté.Sa  principale  V ille  eft  Bri4 
faK célébré  pour  la  beauté  des  marions,  de  fes  deux  fleu- 
ves,fon  mut, Havre,  traficq  fie  nombre  des  Peuples  y fie- 
quentans.  Ses  Villes  font  maintenant  Vmüts,  viStli 

Betbonut , vulgairement  Btthe.  On  y conte  trois  conta 
quattevingt  & cincq  Paroifles.  Ses  fleuves  lutl Frome, Pe-  ritm,. 
*red,T bon,  Jvont,Som*r,Bruts, Vutivvt.  ‘DoneJht,Dorfaibt-  si!"  " 
« feborne  au  levant  parla  SoutbamptonH,  au  Couchantà 
Deiome.au  Midy  l’Occan  d!  ■Anglcterm,  Ce  auSeptemtrion  FUmvtêm 
h enta  Sc  Somerftt*  Son  terroir  cft  fertil  ou  die  rite  au 
Non , les  huilions  Ce  forefts  s’y  cftendentde  forte;  que 
par  frequentes  Ôi  fort  herbues  collines , qui  nourritfth* 
grands  troupeaux  de  btcbiail , oUeflefccnd  avec  fes  ag- 
grcabks  pafturagcs  jufques  à la  cofté  de  Mer.  Dtmoia- 
ru  que  Ptolomée  fcmblc  appelles  Durnium,  félon  la  varie- 
te  des  exemplaires,  maintenant  Dorctjlneh  tenu  pour  la 
principale  Ville  du  pays, ny  grand  .nybeautoutcsfoij, 
pour  avoir  eftédefpouillé  de  fes  murs,  & enceinte  parla 
furie  des  Danois.  Y en  a d’autres  Btrt-rPen,  Lime,  Fuef- 
moutb, Poule , Vuarbam,  Sbiburo,  Sturmmfar,8c  f'uinburne,  fie 
tient  ce  Comté  deux  cents  quarante  fie  huiâ  Paroiflcs. 

Ses  Fleuves  font  Lim , Trcntus,  C arr.fuell,  Fuey,  sturui,  Ale - 
***»  P'tria,  des  Latins.Tran  ou  F romt  des  Saxons.  P ni  It onia,  îv.  w* 
nommée  de  Puiltors,  qui  en  cftoir  autresfois  laprincipale 
Yille,&.' parle  vulgaire  F udibutrcte(i  soute  mitterranée  au  - 
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levant  d Oxinu  9c  Soktbtottnu,  an  couchant  de  Somtrfct , H Chtpfla>»  Abtrgevtnxj , qu’Antonm  appelle  Geb/tnnium, 
auNort  de  G Uceftrt.  Entre  toutes  les  antres,  cclle-cycft  Heufert  Se  la  ville  qu’Antonin  appelle  Jfu,  (innommée 
par  toutplaifantcpourfes  fruits  Se  pafhi  rages.  l^mlton  luy  féconde  légion  .maintenant  Catrlton,Se  C Mrlcm  A ru f eaux 
cftoit  autresfoispour  capitale  Ville, ù laquelle  mefmc  luy  Bretons.  Glamergan, nomme  pat  les  Anglois  GUmerçatu-  ou » 
donna  le  nom.  Elle  a Maimesburj,  Cnt\l*dt-j  Ctln<,Cbtpptn-  Wr.eft  tout  pays  marin  j>lus  large  qu’eftendu  en  longeur 
bam.Trubndg,  Sdrabun  Se  Murlcbortuv.  A vec  3 o +.  Paroif-  battu  vers  le  Midy  pat  les  marées  de  Snbrme.  Du  code  de 
[«.Pour  Fleuves,  lfis,Av'«M,V»*Ujboimu,Aierbour«i,El.  la  terre,  elle  a a J levant  les  Uanummns>  au  Mort  les  “i‘"’ 
gim,fiu. lan"-  Kf"”tr’  vulgairement  Gloccfîertbirt, tient  Srcibmcbut^Seaa  couchant  les  Mnndum.  La  partiedu 

fc,  a“  CouchanBt  P°“r*??1,tc  au  Nfrt  le*  Nort  eft  rude  en  Montagnes  » lefquelles  defeendans  au 

vant  rf’j  ^'lM^«blc&fc«Üecon-  Midy  s’adourifli  nr,  au  pié  defquellesla  plameseftcnd 
ttée  , eftenduc  dcfpu.s  le  Lever  d Efté,  jufqüesan  Cou-  au  Midy.  Ce  quartier  porte  une  Villcrte  UndÆ  c’cft  à 

^'rc* TtHlpk du  Taff , qui  a cent  foirante  & fixParoiffcs 
le  cil  G lactftrt  qu  Anton.»  appelle  Clcvum  ScGUvum,lc  fous  elle.  Cutrdiffe,  CauUridgt, Nub,  SuUrnfer  Se  Nwr.que 
v ulgaire  des  UaasGiww  > autres  CUuiuxtftri*.  C’efl  Antonin  nomme  Lm*rum.  Scs  Fleuves  font  ReJmh- 
une  ancenne  V.l  e baftte  parles  Romains,  eftenduc  jof-  fus,  NiJm  Se  Lo&b<n.  Le  quartier  de  Mssndun,  appelle  des  ^ 
ques  au  fleuve  Sabrm 4.  Elle  s y efleve  Se  panche  comme  Anglois  Cumùmbne,  eft  compris  au  levant  parGd-  23T 

lWi'nt'  î l!  qUC  flCUVn  la  1UittC’  fC  d^nd 'par  AdW.^0  Couchant  à Lir^:  au  Nonfrrr- 

1 enceinte  d une  bonne  muraille,  Aesanrrcs  Villes  font  r/e,  où  entre  & court  le  Fleuve  T,  vit,  & l’Océan  au  Midy  ^"r* 

lZf“Jïc?n  A CMmP‘  P "*2*2***  MeZ  (cml  tn  frui“  * abondant  en  beftail , & porte  en  L 

Z ÎSu  “£  at0,(Ics’ S7  flcuvcj  q^lquc  endroitdu  charbon  , qu’on  fouift  de  terre.  La 

w,  *'  <3U,/CrCU  “ pr,nc,Pa!c  V,llc  cft  Ciwasrstai  nommée  par  Ptolomée 

A at“dT  r ’ îjPf,  1 .abrfuve"t  & a'com-  Maridw , Se  par  Antonin  MuriAr»  , piaffante  pour  fes 

3*  ? r Le  C°7l?C  en  Anglois  Mtnmutshtre,  champs  fScfoiefts,  notable  pourfon  ancienneté  fcccin- 

• c er'yiÇ  vers  e Nort  par  le  fleuve  \Utnovv,  qui  fepare  te  de  murailles  de  brique,  dont , comme  dit  Gira’dus 

IZI  aI  cK'  eA  r T T*  S*  ’ <]Ui  ?pjrc  Partie  fünÉ  cncor  «•  efee , eftenduc  fur  le  beau  fleuve 
CfA<d“  Couchant.de  %vunaus  qui  fepare  T»t,iio,i’y  voit  auflÎRie(M»rfl;  le  vieil  (maispre(que  mine 

' fl  / y leS  mar;CS  llc  la  Sabnnt’  ânciennetè.Car  les  Naturels,  avanspafté  le  pc- 

rrSl  Perdcntc«fle“v«>r^c/A^P^«  « «voir  rit  fleuve  ^ndructb  vebam  , y 
tranché  le  pays  par  moitié,  ne  fnffit  feulement  aux  na-  Kidvvdh  bout  imivrd^  U a j l nouvcau 

turels  ez  chofes" neccflàires  à la  vie,  ma.s  en  fourmft  îarcuotT.  iouTs^  havre, qu,  les 

au(n  les  voilîns  en  abondance.  La  principale  Ville  eft  hÛ  Twûfî^ à£  ï u qU3fi  P “S  T°  3U,°"rd  ‘ 
M«nw«ttb,ccint  autresfois  d’un  murée  faire  vers  le  Nm  c caufe  des  vafes  & Tablons  qu,  s y font  avancez. 

du  cofté,que les  fleuvesne  ledeffcndoient.il  fimmon-  Ta^Leclmlé  aPtol°m  ^sSc 
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quartier  de  lisridt» , Se  au  Nort  où  eft  partie  de  Ceritie.  cft  amplement  dcfcrireenl’HiftoiredeCanidenus.  Pal- 
Cepays  a eau ic des  confins  d'Irlande  a fon  air  tempéré,  fons  à la defeription  de  'Ërecbinie,  appelléc  des  Anglois 
plamde  froment  & de  vin  qu'ils  vendent-  La  principale  Brtfkflubin,  ainfi  dite  du  Prince  Btcchanius  au  dite  de*  fjrn'Krfc 
Ville  & Chef de  Dcmetu  cft  Penbro , aux  Anglois  Pcnbro-  t/f/’*üoni.  Elle  a au  Levant  HrrforJ,ta  Midy  Afonumjtht* 
te.iuuècfur  une  pierrcufeSeaflèz  longue  Roche  qui  s’y  &G/4»/erj<orf,puis  Cwnutujùiu  Couchant  Lepayss'e- 
eneve.  Les  plusnotablcs  Villes  du  quartier  font  Teuby,  fleve  fouvent  en  Montagircs.les  vallons  toutesfois  ÿ 
U4rfbrdi>ieji  fie  Mriwnu.que  les  Anglois  appellent  S.Duvu.  font  fcrtils.  Sa  première  Ville  cft  Brtcltjtoc,  fife  prefqu’au 
le  n'y  ttcuve  que  deux  fleuves,  llya  un  havte  queles  milieu  d’iccluy,  puisB«d;b& Haj.  V agaarroulcla  partie 
Anglois  appellent  MiZ/ard-é/aW»,  Se  tel  qu'on  n’en  voit  Scptemtrionalc.  Ifcd  la  tranche  parle  milieu.  Le  Comte  ' 
de  plus  notable . ny  a fleuré  en  Europe.  On  trouve  ez  d‘ lier  fort  ou  Henfordibire , de  figure  prdquc  ronde;  cft 
Hiftoires  Angloiiês  ,que  le  premier  Comte  de  ce  pays  bornéau  Levantparccux  de  VuigornécGlôcefheM  Midy 
de  Ptnbrockj  a efté  Gilbert  S/ra/^i0>î>,auquel  le  Roy  iflien-  par  ceux  de  hionumrth , au  Couchant  par  îUdrurtj  & Dre- 
«rauroit  premièrement  donné  le  tiltredeComtcde  Pen-  ebinu,  fie  au  Scptcrattion  par  Saltpu.  Pays  plaifant  fie 
b'oc^.  Celuy-ll  mouranc.a  laifle  la  Comté  à fon  fils  Rt-  fort  doux  i la  nourriture  des  fruits , & pourlcpafturage 
cbjrdStronl&on,  lequel  a dompte  le  pays  de  Irlandc.puis  dubeftatl.  Herford  cft  la  plus  notable  du  Comté  entre- 
venant  à mourir,  laifla  pour  heritierc  (à  fille  unicque  firuce  de  grafles plaines  fie  de  champs  fertiles , prefque  * ' 

IfdbtUe  , laquelle  appottaft  en  dot  le  fufdit  Comté  i fon  ceinte  de  Fleuves  divers.un  vcrsle  Couchant  ficSeptem- 
Mary  GuilUttmt  Setçneur  de  HentpfleJ,  Marelchal  d'Angle-  ttion  cft  fans  nom  , vers  le  Midy  cft  Vdg* , qui  s‘y  hafte 
terre.pcrfonnage  fort  renommé  par  fes  bonnes  qualitez  forry  qu’il  fe  voit  de  f'P'dliu , yfontaul tiLemfler,  Wt- 
en  temps  de  guerre  fie  de  paix.  Il  laifla  ancq  fils.lefquels  bleu,  LtdburyyRoÇe,  Se  s’y  contienent  cent  feptantc  fix  Pa- 
toutsfucccffivcmenc  ont  efté  Comccsde  Pcnlrrod^,  l'un  roiffès.  SesFleuvcs  font  notables  f'aja, 
apres  l'autre.  La  fuite  fie  fuccdSon  des  autres  Comtes,  ôcDerm. 
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S’OFFRE  premièrement  le  pays  A'Euhhx  , vul- 
gairement appelle  Yorkftare  ,1e  plus  grand  de  tou- 
te l'Angleterre.  Se  borne  au  Couchant  de  Mon- 
tagnes, quartier  de  Lageasire  6c  de  W cftmorlandia, 
auNort  dcl’Evcfchc  Duitelm.au  Levant  de  la  Mer  Ger- 
manique, & au  Midy.tant  des  quartiers  de  CeftreScDer~ 
bj  que  de  Nottutgam,bc  puis  de  Lmcolne.Ou  la  tient  pour 
cftre  de  tempérée  fertilité.  Si  elle  eft  icy  fie rile  pour  y 
eftre  pierreufé  ou  chargéedc  fab  6s, là  fes  Champs  font 
fort  fertiles.  Sicllcefl  icy  defpouilléc  de  forcfls  Sc  tail- 
lis , ailleurs  les  fombres  forcfls  vous  couvrent  de  leurs 
ombrages , la  Nature  la  pourvoyant  de  telle  temperie, 
que  celte  variété  la  rend  beaucoup  plus  plaifante  & ag- 
gieab'c  Life  voit  Eboraium.Au  vulgaire  Yorbe,  la  fécon- 
dé en  toute  rifle  , 6e  plus  belledetoutes  pour  rare  hon- 
neur, afTcurancc  6e  fîngulicr  ornement  i toute  la  partie 
Septentrionale.  B.  Ile,  grande.poulvcucdc  tout  lebe- 
foing  . embellie  de  pluficursedificrs,  tant  publicqs  que 
particuliers , 6e  avec  ce  riche  d'Hommes  Se  de  biens- 
Unu,  qui  s’appelle  Oufe,h  feparc  en  deux  parties. rejoin- 
tes par  un  fort  eflendu  Pont  de  pierres.  Y font  auffi 
Kinrflott  Hptm  Hui,  D.incdfter,  Halifax.  TontfreU , Slaloma, 
H'ctberbj.Ktngfton, Patrmgeon,&:  plhlleurs autres  Villes.  Car 
elle  tient  )9.Vilies,&49j  Paroi flès,  fous  lefquclles  font 
pluflcuts  Chappelles  , qu’on  peut  dealer  en  nombre 
d'Hommes  1 g andes  Paroiflcs.  Ses  plus  notables  fleu- 
ves font  Danut,  C aiderai,  Arm,  \irerfas,Nidm  Sc  Oufa,  lef- 
quc’is  forris  des  montagnes  limitrophes  , s’cfcoulcnt  fur 
fes  principaux  quartiers.  Y en  a d’autres,  Cokarm,  Fojf, 
Derventm,  Voulut  fl  r, H utlm,  T ejfe,Do  vvfR.hieftk.ecal  6c  ift 

l.iu.  IÀncolne,  vulgairement  dite  Lincolmbire , cfl  un  fort 
grand  pays  prcfquc  de  <îo.  lieux  de  longueur,  6cdclar- 
geur  en  quclqu'cndroit  parte  les  $o.lieux.  Au  Levant  il 
eft  battu  par  l'Océan  Germanie , au  Non  il  a la  blanche 


marée, au  Couchant  Nottmgbam,  & au  Midy  cfl  leparé  de 

Ntrrbanioite  par  le  fleuve  \freltand.  Doux  6c  propre  à la 
nourriture  des  fruits,  6e  au  paflurage  des  belles.  Adleurs 
les  campagnes  font  fiomenteulès  6c  fort  gaillardes  pour 
les  paflurages  SaprincipaleVilleeft Ltncolmajancolne p ac 
les  Anglois,par  Ptoloméc  ôe  Antonin  Lindum.  grande  Sc 
célébré, eftenduefur  lcdos  d'une  colline  ou  \irtthamaCe 
dellournc  au  Levant.  Les  autres  Standford.Grantbam,  Dan~ 
cafter,  C.rouUand,  Spaldtng,  lésion , Sc  autres,  Sc  plus  que 
moins  de  6jo.  Parodies.  Plufîcurs  fleuves  l’arroufent»  rlaM“ 
Withant  entre  autres  fertil  en  Brochets,  Lui,  Trente, 
Wtlland,ldel,Danui.  Le  pays  de  Darbi,  vulgairement  Dar~ 
bubtre, c^ui  finifl  au  Midy  contre  les  terres  de  Lacelht, au 
Couchant  de  Stafford,  au  Nort  d'Eureux,  au  Levant  de  2Trm. 
N oteingam,  prend  forme  quafi  triangulaire,  mais  non  à 
fronts  cfgaux  : efl  tranchée  en  deux  par  le  cours  de  Der- 
ventit:  les  parties  Orientale  6c  Méridionale  font  culti- 
vées, fertiles  6c  fourniesde  Parcs  pour  la  nourriture  des 
groflrs  belles.  l’Occidentale  toute  pierreufe,  & (lerile 
pour  lès  Montagnes  6c  buiflons,  abondante  neantmoins 
en  carrières  de  plomb.qui  luyefl  degrand  revenu, ôcaf- 
fez  commode  pour  la  nourriture  du  brebiail.  Laclcfdcs 
Villes  cfl  Bart/, notable  pourlc  fïege  de  Juflice, qu’on  y yitn‘ 
rend  aux  Circonvoifïns,  6c  la  bonne  Bicrc,  que  les  An- 
glois  appellent  die-  Y en  a d’autres.  S.  Diacre,  \Porkef- 
vrorth  Sc  Blacl’l’el.  Il  y a tôt».  Paroiflcs.  Scs  fleuves  font  fUm* 
T renia,  D.ovi>s,Sc  Deiytntto.  Sa  partie  Occidentale  toute 
courbécde  collines,  cflappcliécTraltr , fort  abondants 
en  plomb-Car  les  pierres  plombées  6c  portant  le  plomb 
comme  difent  les  Tirc-metaux  , fc  fouillent  en  quantité 
6c  déterrent  journellement  en  ces  Montagnes , qu’avec 
grande  quantité  de  bois  ils  cuilcnt  ez  collines  Tournées 
au  vent  Occidental,  ayans  marqué  le  temps  qu'il  y fouf- 
flc.  Venons  i Stafford  ou  Staffordtbire , laquelle  enfour- 
née à 
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n<?eà  l’Orientpar  ceux  de  WurvmthtC  au  Midy  fablonncufe  on  l’appelle  T^Srf»d:&ce!le-Ià,pourcftre 
par  Vtgom:  al  Couchant  par  les  Sahfts,  en  forme  prefquc  pleine  d’argillc , cft  par  les  naturels  appelle  TheCUy; 

2 narrée,  s’cftcnddu  Midy  au  Scptemtrion,  s’eflargif-  dedivifenr  en  ces  deux  parts  toute  cède  région.  La  prio- 
ns par  le  milieu  , autant  qu’elle  s’ellreflîr  aux  autres  cipale  Ville  qui  luy  adonné  le  nom  cil  Norringam , plai- 
extremitez.  Le  quartier  Septcmtrional  eft  montueux  fantcpourle  naturel  du  pays.  Caricy  les  praires  s’eflen- 
& moins  aggreable:  lamyroienne  plus  gaillarde, corn-  dent&approchentdesflcuves  Iparieuxtlà  s’cflcventles 
me  arrouféc  par  le  T rente , revcftuc  de  Forcfts  & diverfi-  collines  i leur  ayfe  : abondante  au  relie, de  tout  ce  qui 
fiée  de  prairies:  comme  auiti  celle  de  Midy , qui  porte  eft  nccclïaire  à celle  vie.  Icy  l’on  a le  bois  Scbitevvooi 
charbons  terriers  fif  veines  de  fer.  La  Clef  de  tout  au-  pour  entretenir  le  feu  : là  le  Fleuve  Tw»«  fournit  en 
tresfois  comme  aujourd’hny.cftoit  Staford,  à laquelle  quantité  de  bon  poiflbn.  Au  relie  fort  aggreable  pourfa 
toutesfois  fait  grand  honneur  le  Chaftcau  y aflîs.que  les  grandeur, fes  Edifices,  un  ou  deux  Temples  ; place  tres- 
Baronsdc  Sujford  ont  autresfois  bail)' , pour  y faite  leur  belle  pour  le  marché  à toutes  denrées , Si  pour  le  Cha- 
demeure.  Y a au  Ai  Licbfttdu>lBiirten,VtceJler,Sttnt,Drajf  fléau  qu’on  y adrelTé  Si  bienmuny.  Y a d’autres  villes, 
ton,  , Umtworih , Vulfntmbmton , Tbnttnball,  Sc  SntbvvtU,  Newérkc,  Mdmfeld , ry$rkenfop. 

Vytecitdtmg.  Y a auflï  cent  Si  trente  ParoilTes.  SesFleu-  1 1 y a cent  foixanre  & huiift  ParoiAès.  Ses  Fleuves  y font 
ves  font  Dovns,  H<mfni,Cburnn,T ajn,  fi  lit  b,  Si  T rnu  4 , le-  T rente,  Linut,  Smte , Idle.  N ottingamu  confine  au  Mid  y la 
quel  forty  de  deux  fontaines, s’attribue  d’un  droit  corn-  Province  de  Letcejbe,  par  le  commun  dite  Leiceilersbtre: 
me  particulier  ,1c  tiers  rang  entre  tous  les  Fleuves  d’An-  au  Levant  la  rHudhmd  Si  Ltncolne , au  Scptemtrion  N«Kin- 
glctcrre.  Puis  S««,  Tarn*,  & P*nkl‘>-  La  partie  Scprcm-  gnm  Si  Derby,  au  Couchant  V Vai-Mw  , & au  midy  N or. 
trionale  s’enfle  doucement  en  moyennes  Montagnes;  tbaneon.  Toute  champeftre,  abondante  de  fruits  .mai» 
lefqucllcs  naiflans  deli,  continuent  comme  l’Apcnin  povredcbois&deforeftspourla  plufparr.La  principa- 
d’iulie,  à telles  efgales,  de  differcntcr  toute  l’Angîctcr*  le  Ville  cfl  Ltgtctflru,  Leogard,Legeocepe,Sc  Lncefire,  nom- 
»e  jufques  en  Efcoflc , fous  noms  toutesfois  changez  en  méc  par  les  auteurs.  Plus  célébré  pour  fon  ancienneté, 
plufieurs  endroits.  Au  mitan  de  ce  pays,  cil  Neccbvood  que  pour  autorité  quelle  ayc.  II  y a aulfi  Lougbborrtrvv, 
fore  fl  fpacieufc , s’eftend  avec  les  parcs  pour  y retirer  Lntteiyvortb,Hmely  Si  ’Sofvvortb,Sc  y font  nombrées  i0o! 
les  belles,  en  laquelle  la  Noblelîécirconvoifincs’cxcrcc  Eglifcs  Parochialcs.  Le  fleuve  Ssar  cerchant  Trente,  Par- 
à la  chatte  d’un  foingncax&aflidu,  mais  fort  aggreable  roufedefeseaux: &le  ru i fléau  Wnuts.y  vague  &tour- 
labeur.  Le  Comté  de  iVwtiigfww.dit  en  Anglois  Notm-  noyé  lentemcnr.pour  fc  meller  puis  apres  au  Seat.  ««r- 
gbtmibire,  confine  au  Levant  avec  Ltncolne , au  Septcm-  Uni  ou  Rutlandslnre,  s’enferme  prefquc  ez  tenemens  de 
trion  avec  Evreux , au  Couchant  il  a Derby , Si  au  Midy  Ltiuslrt , fors  au  Midy  quelle  prcllè  les  eaux  du  fleuve 
Lttceïlrt.  Le  fleuve  Trw  & quelques  ruiflêaux  qui  s’y  WelUnduii  & au  Lcvant.qu’ellc  touche  de  Ltttcolne.EUc 
rendent , cngrailTent  les  parues  Méridionales  Si  Oricn-  cflfbrt petite,  comme  la  moindre  Provincertcd’Anglc- 
talcs  Mais  le  buiflon  de  Sbirftarw/.s'cftcndantloing,  terre.  Car  prenant  figure  prefquc  ronde,  clic  rient  de 
occupe  toute  la  partie  ducouchanc  : pourcc  qu’cllecll  circuit  ce  qu’un  homme  de  cheval  pourroic  faire  en  un 
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four.  N’cft  pourtant  moins  fertile  ny  piaffante  pour  fa  le  & havre  fortgentil.muny  tant  du  naturel  du  lieu, que 
pctiieiTe.  Vppingluim,  n’a  rien  de  notable,  que  d’en  élire  demain  d'homme.  Car  bien  qu’il  foitprcfquccntour- 
la  principale  Vilie,8cunbelEftudepout  les  gens  de  let-  ne  d'eaux  au  Couchant,  par  le  fleuve  qu’un  Pont  levis 
très:  que  par  ünddTein  louable  R.lhonfon  Minière  de  laifle  entrer  s'il  eft  befoing,& aux  autres  codez  pari  O- 
la  parole  de  Dieu,  y a mis  n’a  pas  long  temps, comme  à cean.forsau  Septcmtrion  où  il  cil  continent:  cftncant- 
Okebumu,  pour  inftruire  les  jeunes  enfansez  bonnes  moins  bien  enfermé  par  alTez  bonnes  murailles , Icf- 
lettres.  Y eft  audî  O^feawir.donr  j’ay  parld.Y  a pourtant  auellcs  prennent  avec  le  cours  du  fleu  vc,  figure  de  qua* 
quarante  & fepe  Eglifes  Paroehiales,  V^ash  ou  Gvvatb  drangie  ,plus  loing  que  large  toutesfois.  Puis  yffchrft- 
flcuvelet.  qui  tranche  ccpetir  quartier  prcfque  par  le  mt-  Tborp.Du,  Shtttvn,  Sxulion,  sittlcburgh,  Wtuburut,  Lint, 
lieu,  du  Couchant  l l'Orient,  le  feparc  en  deux.  Relie  SMtfjfftan,  Nort Elmcbam , Dtnh.tm,  VVimanJbam,/cl>9- 
N orfotc,  ou  Nvrrb/o/^e.c’eft  ù dire,  fi  on  en  veut  le  Latin,  rovv , ôc  autres.  Car  il  y a de  Villes  marchandes  vingt  Sf 
Peuple  Septemtrtonal.  Ses  bornes  font  au  MidySajjfb/c,  fept.de  Bourgades  3c  Villages  fix  cents  vingt  fie  cincq, 

2^  auSucft&Scptemtriô  la  mer  de  Germanie, & dcl’Oueft  & plus  moins  de  fix  cents  foixantc  Eglilcs  Parochiales. 

le  Fleuve  Oa/â.Lc  pays  eft  fpaticux.prefque  tour  planier,  Ses  Fleuves  font  Oufe ,ThttV , G.menu , aux  An-  Fimnl 
fors  où  s’eflevent  doucement  quelques  collines  : fort  glois  Gcrttcjtre  ScWtntfm.  Et  pour  dire  quelque  chofe 
abondant, remply  de  brcbiail, 8c  fur  tout  fertilenconils:  de  la  mer , vis  à’Y  armatah , la  pefche  des  H arènes  eft  la  at«t  & 
awoufée  d'eaux,  & non  du  toutdefpourveuc  debois  ny  plus  grande, & duplusgrand  lucre  de  tout  le  monde. 
fore  Ils.  Le  terrain  y eft,  félon  la  qualité  des  lieux,  varia*  Car  c’cft  chofe  incroyablc.de  tant  & fi  frequentes  foircy 
bîe  : par  fois  gras,  plein  defiic,&  trop  gaillard,  ailleurs  qu’on  y tient  à la  S.  Michel , 8c  de  la  quantité  de  Ha- 
fec, léger  8c  fib'onncux  : par  fois  argilleux  ôc  chargé  de  rênes  8c  aunes  poiffons  qui  s y débitent. Et  peut  on  suffi 
croye.  La  principale  Ville  eft  celle  ancienne  qu'Anto-  juger  de  la  fertilité  de  la  Terre , de  ce  que  Varro  vcof 
nin  mentionne  SnonugtUy  aujourd’huy  Tfe«&rd.  lly  a qu'on  prefume  delà  propriété  & netteté  des  habitanar 

Jeu  d habitans , bien  qu'allez  cflcnduc , mais  autrefois  afin  de  me  taire  qu'ils  font  très-fins , 8c  bien  avifez  au 
icn  peuplée&de  renom.  Y eft  auili  NarUnc  Ville  fa-  droit  8c  Couftumcs  du  pays.  Venons  à lafixicfmc. 
eteufe,  les  Anglois l’appellent  Ncr>nc/;  8c  Yarromifij, vil-  ! ; • . 

. * • 'i  . , -K  j Lctcnoi*  • 
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. ' Hntdfari,  Effex,  Bercer,  MidJtlftx,  Smbmttmt,  Surru, Cm  & Smbfot. 

LE  terroir  de  Werviich,  que  lcsAngluis  appel-  au  Norc,  regarde  Sorfolk.,  au  Midy  les  Saxcw  Orientaux 
lent  Warvviktbirt , fe  termine  au  Levant  par  & ceux  d’Hrrfwd.au  Coucher  ceux  de Huntintsm,  8c  au 
Lnctftrt,8c  le  grand  chemin,  lequel  on  appelle  Septemtrionceux  de  Lincoln*,  8c  le  fleuve  Oa/a,  lequel  le 
communément  le  chemin  Royal  :du  Midy  à tranche  de  envers  du  Couchant  au  Levant,  & en  Laie 
Oxone 8c  GkuBrt,  au  couchant  par  Wigorne,  8c  au  Sep- . deux  parties.  La  baffe  8c  Méridionale,  eft  mieux  culti- 
temtrion  pat  Stafford.  Etfedivifecndeux  : en  F tldon  &c  vce  & plantCc , & pource  plus  gentile:  non  pour  une  li- 
■Wwiiiarui.c’eftàdite.en  pays  champeftrc  8c  boleageux.  bregrandeurde  campagne , mais  pour  fa  petite  planurc: 
La  principale  Ville  cft  f'f'drvVic:  puis  Luminj’ttn,Vcbm-  fi  que  la  plufpart,  voire  endette , fors  où  elle  produit  co- 
&n,  Harburj,  bLtnctjhr,  Coïmtij,  Stadfori,  8c  autres,  avec  pieufement  le  Saffran,elle  fe  voit  chargée  de  Froment, 
158.  Patoiflès  j Ses  fleuves  font  Aron* , Nemm , An»v>,  & produit  largement  orge  fort  louable.  La  haute  8C 
■jilcnss.  Le  quartier  de  Nortbmuon  , ou  Nerrhentonshire,  Septemtrionalc,eft  fort  vcrde&  récréative  parles  gras 
«’eftend  defpuis  le  couchant  d’hy  vet  où  ils’eûargir,  puis  pafturages.  La  VilIedeC-muiri^e  y eft.  Academie  d’An- 
fc  relérre  peu  à peu  jufques  aulevant  d’Efté.llaaulevct  gleterre,  voire  ie  Soleil, l‘a;il&  tres-nomméc  boutique 
ceux  de  Bedford,  & de  Htmnngten  pour  borne  : au  Midy  des  bonnes  Lettres  8c  fcienc es:  eftendue  furie  C«i«. 
ce  ix  de  Buchmgtm  Scd'oxo»,  au  coucher  ceux  de  Wat-  Y font  aufli  Ritfttn,Knh,Bitrrvel,Blte,8c  i6$.Paroiffès.Ses 
wic,  &c  au  Nortceux  de  Lactjhe,  BottUndSc  Lincoln*, fe-  Fleuves  Cernas &c  SrurtuSuffei^,i Gantnbrige  au  Couchât, 
parez  par  le  Fleuve  V? elUnd.  C'eftun  pays  cbampeftre,  au  Midy  le  fleuve  Stur,  au  Levant  la  Mer  Germanique, 
d’un  terroir  fotr  gras,foit  qu’on  regarde  tes  terres  de  au  Septemtnon  deux  Fieuvclets  , Oufc  le  moindre  8c 
fcmence,  foit  les  paftorages.  La  Ville  maiftreflceftNor-  yi'tvtmy.  Pays  allez  fpatieux.d’un  terroir  fort  gras  (fors 
tbtnctn.  Les  autres  Br>ii^kj,Tt>rceftertGréiften,  Devtnrrey,  au  Levant)  comme  paiûry  d’argille fi: de  matguc , d’où 
VYeJân,  Highrt*.  OuiuLtle,  Pctcrbtro j»> , y Pelltdm,  & j U> . (c  font  par  tout  les  campagnes  fi  gaillardes,  8c  les  paftu- 
Çaroiflcs.  Ses  fleuves  font  Ave»*,  pytiUnàns.  Hitnung-  rages  fi  propres  pour  cngraiflèt  le  beftail, qui  produit  in- 
don  ou  Huntmgdembirt , tient  le  }•  rang:  tellement  ûruée  fintté  de  boas  formages.  Li  le  voit  Sudburj.  Les  autres 
qu’elle  a au  midy  ceux  de  Btdfort , au  couchant  de  Sur-  Villes  font  Ixnug,  S.  Ednuudtbury,  ‘Brctnthxm,  H *dl*j , Iff- 
tbnnton,  au  Nort  le  Fleuve  Avon*  ,&au  Leverceuxdc  »irb , Debenhemus , Oreford  & autres.  Ses  Fleuves  font 
CdiUdbrigt.  Aflèz  propre  pour  la  femcce.tres-comtnodc  Stur,Brrton,Gippwg,Dtbeii,Orus,  Oufd,f'br*i>en*j,G*rienû. 
uu  paftutage , au  levant  où  elle  cft  herbeufe  8c  couverte  Ox«»  fuit,  vulgairement  Oxfwrdsbire  : ÿointau  Couchant 
de  marefts:  & pourtant  prefque  plaifante , y éftans  les  à ceux  de  Gtufjïrr.au  Midy  le  fleuve //«,&:  au  Nortceux 
collines  expolccs  au  Soleil,  qui  les  defeouvre, &pour  de  Bar^iqgam.  Vers  le  Septemtnon  enfermé  d’uncofté 
ombragement  des  fotefts.  La  première  Ville  eft  H«w««-  par  Narrlu»,  8c  de  l’auttc  FFumc.  Pays  gras  8c  fenil , fes 
ros,  à laquelle  le  pays  a donné  n#m , tant  pour  laclairté  plaines  bien  entretenuesde  femences  & pafturages.  Lu 
du  fir,qué  foncmbrlliirement.Yr>wauflS,S.N'«d«& t«t»-  villed'Oxa»  s’y  cfleve  fur  toutcs,dite  Oxford  communc- 
nmpoit : avec  78. Paroiflcs.  Le  Fleuve Vf$  l’anoufe  8c  ment. L’autre Academicd’AngleterreJ’aurreSoieil, l’œil 
î Avon*,  Suie  Qfintjbrigc, ou  Gnnùrigtshirt,  qui  s avançant  êcl’Ame  dupays,  notable  boutique  des  bonnes  lettres 
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6c  fiigcflê, de  laquelle  fe  diftrbuent  partoutcslcs  par-  Hm/ôr</,qui  a preftéfon  nom  à tout  le  quartier.  Yfonc 
celles  dccc  Royaume  , tant  la  Religion  que  l'humanité  aufli  Woelmgflrtnt , Satnéi  jilbon  , Roiften , yfsbvvdl , Bis- 
& doéhinc.  Y font  airiïi  i BUboc , tiurford , M'mfitrlevtl,  hops,  Stonferd,  & plufieurs  antres , avec  cent  &c  vingt  Pa- 
Wbitntp,  V Voodjtocke, Rombwrj,  B *rceJl<r,Tam.i,  Dcrcht-  rochies.  Scsflcuvesfont  Lum , Stort.MimeraniSc  B-ntfi- 
fia , VV  otlmgton , ôc  deux  cents  oéfantc  Parochies.  Ses  ium.  Effex  eft  feparéau  Septemtrion  par  le  fleuve  Stour 
Flcuvcsfont  /fis,  Cberwei,  Vyinirufibut,  6c  Evenlode.  B u(-  dcSeutfeU  ; au  Levant  la  MerOceane  y entre  : au  Midy 
Ifingbam  eflau  7. rang:  le  pays  fort  cftroit,ils’cftend  delà  laTawijî  ja  fort  haute  la  fepare  de  Katar,  corn  me  Icfleu- 
Ttmtfau  Sepicmirion  en  longueur:  au  Midy  luycft  vclet  Lty.ladivilc  des  Mi-Saxons,  &Src«rlc  petit. ou  SW 
Brrcfrrr.lcparcc  par  la  T<rim/f  :au  Couchant  la  terre  d’Oar-  qui  le  tcndàluy  , de  ceux  de  fri  et  for  ei.  Le  pays  cftplain, 
fard:  au  Septemtrion  Sorrhjnien:  au  Levant  il  apremie-  fruéhicux.fcrtil  en  Safran  ,foreftier& fort  gras  & riche, 
icment  Bedford,  puis  Herdford , & en  fin  les  Saxons  me-  On  y voit  CawaMn^uijourd'huy  Mjukn,Cohbefire,Lci- 
toyens.  Le  terroir  eft  pat  tout  gras  , & avec  les  hcrbus&  ton,Bc*mficot,Leeg,7[oobford,Angrt,Rnttgb,Dunntoï''l>, 
ripais  pafturages, nourrit  infinis  troupeaux  de  brebis.La  (helmrrfbrd,  Ithonctfttr,  Etrier,  Ceint,  Bzrr/avi?,  Waldtn , Oc 
clefdcs  Villes  eft  üxtbingtm.  Puis  Marlou,  HighvUcbom,  quatre  cents  Sc  quinze  Parochies.  Ses  Fleuves  font  Ltj, 
CoWroke,  simmbam,  Canton, Stony, Street ford,  Oulnj,  Nrvv-  Tami/t,Chelmtr,Frosbirvell,Celne.  Suit  Bcrcfccr,  ou  Bonsbire, 
port,  Panell. El  centoélante  & cincq  Parochies.  Les  Fieu-  du  vulgaire,  /fis,  qui  aptes  fe  nomme  Ttmifepot  ion  fort 
ves  Tanuft.CoInt ,Vfa.  Btdfor Cm,oa  Btdferdsbtrt , oui  i au  dotix&  plaifant  cours,  en  lave  la  partieSepteintiiona- 
LcvantccuxdeC»«r«ri«7;aii  Midy  ceux  de  Hnfrrd:  au  lcj&lalcpareprcmiercmcntdeceuxd’Oxim.&puisde 
Couchant  ceux  de  Bucbingdm , & au  Nort  ceux  de  N or-  ceux  de  Budungtm.  Le  Fleuve  Cunetio  , en  artoufe  la  par- 
tbjntonSc  H«wmfe»,  duquel  il  eft  feparéen  deux  parties  tie  Méridionale  > jufquesk  ce  qu’il  fcfoit  mefle  à la  Im- 
part le  Fleuve  Vf».  Ce  qui  tire  au  Septemtrion  eft  plus  mtft.  Il  s’abaten  un  vallon  au  Levanr,où  ils’eflargit,&:dc 
ferrilc,& ombrage  de  forefts.  Celle  du  Midy  plusgran-  fon  milieu  où  il  eft  plus  large  de  les  richcflcs , Sc  notant-  Fmi'ùÀ 
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de,  a fon  terrain  plus  foiklc,non  toutesfois  du  tout  in- 
gnu.  Car  elle  produit  un  Orge  plein,  blanc  Scefpaisen 
abondance.  Elle  a fon  milieu  aucunement  dru  en  fo- 
refts •.  mais  au  Couchanteft  fechc  fans  arbres  & altérée. 
La  Ville  première  eft  Bedford,  d'où  le  pays  a pris  le  nom. 
Oddl,  H letntibo , F Mon,  Dunfiolle.  Et  cent  & feize  Paro- 


rnenten  froment  : mais  les  but  lions  & efpaiflcs  forefts 
occupent  la  partie  Orientale  moins  fertile.  Les  Villes 
Fnrtndon,  Abiendonto,  communément  yi Ibbondtme,  F MU gS, 
V V allengford , 11  ungerford , V V idebty , Nttwburj,  ReaJing. 
B ifiUbdm,  Mntdtnbui,  & V Vi ndfore.  Avec  cent  quarante 
Parochies.  Scs  Fleuves 7fis,Tomefis,Oke,Cunetio,&c  Lom- 


Hmf.tl 


Ttnilui. 


chiec.Ets’abrcuvcdu  fleuve  Vfa.Ais  Midy  luy  touche  la  bern. Mtddilfexii  eft  fcparée  de  Rutlunum  parlcficuvelct 
!.  terre  de  Bedford.  Suit  Hatford,  ou  Hm/«r<ùl)irr,  les  codez  Cri»  au  Couchant,  des  Hirijfotdiin  Septemtrion  , parla 
Occidentaux , de  laquelle  font  fermés  par  ceux  de  Ba-  borne  allez  ccgnue , de  ŸEptx  au  Levant  le  Fleuve  Léo: 
cbingom,  le  Midy  par  les  Mitoyens  Saxons.au  Levant  pat  puis  laT«nri/êen  fait  le  departement  au  Midy  de  Surrein 
les  Saxons  Orientaux,  ôc  en  partie  par  C.tn‘orL:ïj.  Pays  & de  Kent.  Elle  a une  grande  temperie  & faveur  du  cic!, 
heuteux  en  terre,  Palcagcs.ptaitics,  fordts.  Le  chef  eft  propre  au  refte  par  tout  en  édifices  & rues,  Villages  Sc 
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mations  magnifiqnes  pour  le  plaifir  des  Champs.  Ses 
Villes  fomVxl>ridge>Drauon,Sunei,  R adckff,  Sc  autres. 
Mais  Lendrts  eftI’Epitome&  Ville  racourcie  de  toutes 
l'Angleterre , qu'autres  appellent  LonÀmutn  Sc  Longdt- 
tmmSc  AxguSla,  Itlc  fur  la  T amife  en  terroir  fertil,& fous 
unaipeâde  Ciel  favorable  en  douceur.cfloingnée  60. 
lieux  de  laMer.Elleaun  Pont  de  pierre  au  delà  du  fleu- 
ve de  trois  cents  trente  pas , parc  de  deux  collez  de  ma- 
gnifiques & riches  édifices.  Elle  a outre  ce  une  fbrteref 
ie,appeliéelaTour,  tres-bicn  munie  de  tout  le  befoing. 
Magazin  des  atmes  & de  Guerre  de  toute  1 Angleterre, 
laquelle  aufli  porte  l’ouvroir  de  la  Monnoye.  Prczdc 
JUn&rti  cfïW {JimonjltT , fort  celcbre  pour  fon  Temple, 
Palais  de  Ju llice  & Hofleldu  Roy.  Le  Temple  cil  no- 
table pour  la  création  Sc  fepulturc  des  Roys  d'Angle- 
terre. On  y conte  environ  feprancc  trois  Parodies, fans 
celles  de  la  Ville.  Les  fleuves  font  Lu,  C tin  Sc  Tamife. 
Smliantùite  , par  le  Vulgaire  Vfamsbtrt,  a au  Couchant 
DerfemaSc  Wi Innut,  au  Midy  l'Océan, au  Levant  Sufftx 
Sc  Sumid,Bc  au  Septemcrié  Berthtr,  produit  force  fruits, 
plaifanten  fombres  forefts,  Si  gaillarde  en  quant  ir S de 
pafturagc.EUe  adeux  VilksSwtf- ta/ntt»,  & l’autre  Wi«- 
ttnia, pat  les  Angiois  Wtnctftre.  Puis  on  y voir  Ringbteod, 
Cbriji  Cburcb.^'cf>>Vil,yindtver,Rjfm/èr,  Peurtrmouth,Kinf- 
(ltare,Odum,StUeJler  Sc  autres, avec  deux  cents  cincquan- 
te  & trois  Parochics.  Ses  Fleuves  font  yfrenaStür.T efldc 
bi  amble.  Surru , que  Beda  appelle  Sutbriona  , le  vulgaire 
Sxtbty , Sc  Surrj.  Laquelle  frappe  au  Couciunc  partie 


B treher,  partie  Seuthamou,  au  Midy  la  SuffexSCKm  au  le-  . 

vcr.Ell  arroufée  vers  le  Septcmt  non  par  le  T ami fc  & en  TTr"'. 
ell  fcparée  de  la  Midde/fext.  Ccll  un  petit  pays  .allez 
opulent  neantmoins.  Ses  Villes  font  Cedtlmingt.Ockley, 
ïffigbam.Ktngftent, Merton, Cryden,  Bcddwgm,  yVimlkion, 

W aniltfmrtb , Tht  Bottrrtugh  «f  Scutbirvorbe , avec  cent 
quarantePatochies.  Scs  fleuves  font  Kcija. »lu,VandeluSC 
Tamife.  Kant  mm  Kent  au  vulgaire , ainü  dit  pour  fon  fit: 

Car  il  regarde  la  France  d’un  coing  ou  angle  forteften-^^ 
du/out  enfermé  par  le  reflus  Sc  marées  de  la  Tamife, pat  a-r#m 
la  mer  Oceancfors  qu’au  Couchant  Swrrrw.Ia  borne  Sc 
partiede  la  Soutfexie au  midy.  Pays  inelgal.au  Couchant 
plus  pianict  & chargé  de  forefts , Sc  au  levant  fc  hauftc 
en  diveries  collines.  Saprindpaie  Ville  ell  Durovente,\-,t„. 
Ptol.  l’appelle  DarUme,  les  Angiois  Camerbaj, les  Latins 
Canttuna.  Outte  il  a Do>er,Huh,RHmnaj,Sandm(b,Gra- 
Ufend.  Sc s fleuves  la  Tamife,  Dartntue,Med  vvege  & Sionre.  Fh»; 
Somfex  aujourd  hay  Suffbe  , eft  toute  de  droite  codé 
e lien  due  au  midy.où  elle  ell  plus  longue  que  large  fur  la 
met  Occane.  Sa  code  maritime  a les  blanches  collines 
hauteflevées.lefquellcs  compofées  de  grade  croye.pro- 
duilcnc  quantité  de  fruits.  Le  pays  du  mitan  ell  fort  Ipe- 
élable  pour  la  variété  de  (êsprées,  pafeages,  certes  à lè- 
menccs,&  bois  de  haute  fuflaie.  Le  quartier  de  deçà  cil 
fort  plailknt  pour  l'ombrage  defes  forefts.  Il  a partout 
minières  de  fer.  Scs  V illes  font  CbuheUer,  Aranfel  Si  au- 
tres : plufieurs  ruiffeaux  y accommodent  le  terrain. 
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Tulle  7.  SAngL  priant  la  A.ljla  fritta  iDmron*.if«)*i^o»a  ou  Jugl'fy. 

VtSa  pur  U vulgaire  .Wip,  Jarfaj  & Gairfz*]-  . 

Le  s a»,  Mm  *** . ta.  *u 

cofte  d'Angleterre,  quïdouar!  premier  la  mit  en  Ci  puiffance.  Elle  a autres-  ^ 

de  France  Mena,  que  les  Anglois  auffiappeli  9 , V tsf0jxantc  & {rois  bourgs,«C  roainre- 

M.»,T,n,.„  «c  Y.»  B.tr;il,c’clUd«c,  SpS“  Mais  1a  ptinfinalc  a«  fi- 
ant & ombrageufe.  les  Saaons  MeiK^.  fort  Iw  dWw,  vulgairement  Sautumh,  qu’Edouardprc* 

tinent  d'Angleterre  pailepctueftroit  de  M«wy.lfle  koftirrnlicumarefcaeeux  &luy  donnacenom.à 

renommée,  faege  des  Druides,  tient  en lo"S“'u' P Se  fon  beau  fit , cftant  le  lieu  auparavant  appelle 

moins  de  ii.licux  Ang  ois,i7  delargcur  Sc  JL  fortifia  d’un  Chaftcau.  Le  fécond  lieu  cft 
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de  moulin , & en  quelque  eudroit  la  JîslL.  nom  de  Übiut  efbmé  kinft  petfonage,  Difciple  d Ht* 

d'alun,  de  laquelle  ils  ont  puis  pende' ““FJ  .Ji£bÜ  Fut  laire  Evefquc  de  Poitiers.  Les  Naturels  font  fort  riches 

sst^SïHâs?»  :^^ïïî5rïsc 

faifitent , * fat  "omnéc  A»g%  g P vd««mentTirY/fc./\V,cfc& 


4 cniatrncm  » ~ \Z"rZ dm  us Vue  furie  déclin  de  Bretons  G««fc.  vulgairement  tfir^^<c*&Wf: 

Anglois,  &ad|OufteCaindenu  ,q  . - cllceft  feparéedu'continentparfipetitdeftroit.ditau- 

“>tasE.7,u'«ll«  femble  y .vLeMj.inre.  Du» 
r Ca»lS VL Ldoia,  il  table  procéder  «a  .arme  Data.  Gmh .qui  fign.fi.*- 

les  eovico  ' 'l  d’Islande  Ynbrm,  Crrijil:  vorcc  6;  (eparariô,  comme  dit  Nennius.ainfi  que  laSict- 

ï ; ^!!,  ^WSnitm  rmimirS  .on"  les  le,  retranchée  delTalie.en.  pond  «ml».,  I Varie 

Bretons  comme  raconte  le  Ime  T riade.  Erne  for  feu-  du  doÛe  Jule  Scaligcr.  üu  voifnage  de  «fit  &afimre 
Bteto  ....  | Anelois  ains  aufiîparles  du  nom,  on  peut  croire  que  ccftcVr^afoit /Sa,  laquelle 

Not^eghcs.  CarPanmilde  falut,  leur  Armée  navale  fcmbloitlfle.àcaufcdu  fiusdelaMer.  Maisafonreflus. 
ï ficacea  toute.  Puis  apres  deux  Hugons  ayant  lailfé  l'entre  deux  de  la  cotte  tout  à fec, les  anciens 

Noïmans.l-un  Comte de  Ceilr',  l'autre  de  Salope, la  tour-  Bretons  eftoient  couftum.ers  d y porter  eftam  pour  k 
«tentèrent  fort,  fie  y battirent  le  Chatte  au  Aler-tlumoc,  mener  vendre  en  Caulc&  autres  beux.  Je  ne  penferois 
pour  brider  les  naturels.  Mais  Mapu»  de  Nor^e-  touccsois  que  ce  fut  MUlu  de  Plinc,qoi  touche  fortprea  ^ 
ghe, y e liant  lots  abordé,  outre-perça  d'une flefehe  ccft  de  Wtüa,  veu  qu  elle  produisit  duPlomb  blanc:  Sc  n y 
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<4  Stptitfnte  T al  U d‘ Angleterre. 

acnccfte-cyque  jefçache.dit  Cimdcnus, aucune  veine  nantnemrcftx  Ville»,  bourgades  Scchafteaux.  Enttcles 
de  métal.  Prenant  figure  ovale  elle  s’eftend  entre  le  Le-  Villes  les  plus  fameufes  font  Nrl-Vpvrf , & du.plus  grand  rilai 
ver&  Coucher,  pu  vingt  milpasenlong,  Sc  vers  le  mi-  traffic:  auttesfois  dit  UedenaSc  Neuf  Burgde  Medtn,  d’oià 
tanoùcllcs’eflargit  douze  mil,  regardant  d’un  codé  au  vint  ladivifion  de  tout  le  pays  en  EajlmtdcnSc  Kf'eflmt- 
Nort,&  de'l’aucrc  au  Midy.  La  Terre  y eftgrartcpourla  den, comme  il  Te  tourne  au  Levant  ouau  Couchant.  Br*- 
femccc.fort  plaifantc  au  laboureur,  voire  qu’elle  y tranf-  di^eft  autre  Ville  marchande  : NewtonScYarntomb , qui 

1 sorte  des  fruits.  Partout  l’on  y voit  quantité  de  comls,  ont  leurs  Maires  & Bourgeois, en  voyent  leurs  Bourgeois 
ievres,  perdrix &faifans.  Ellea  aulE  un  buiflTon  Scdcux  auxParlemens.  YanruutbSc  S<u/prwrronrChaftcaux,lef- 
parcs  peuplez  de  biches,  pour  leplaifirdclachalTe.  Par  quelsavecVVeiyZÿiforrerefle.dcfFcndentlacofte&dcP- 
Ton  milieu  s'eilendent  les  collines,  efquellcslcrcpaiflenc  ccnte  au  Couchant  d’Hyvcr  : à l’oppofite  defquels  & 
les  brebis  à plaifit  : la  laine  defquellcseft  en  pris,  apres  la  prez  de  deux  lieux  d'entredeux  efteflevé  Hurji, Canine 
roiic  de  Lamflcrm  Sc  Ctiufooldu»,  f iir  tout  recherchez  pointe  de  terre,  avancée  comme  une  langue,  pour  défi- 
pour  en  faire  desdrapsid’oùles  naturels  tirent  un  grand  fcnledu  Comté  de  Uamtnt.  S y voit  aulfi  Querre,  petit 
profit  Si  belles  commoditez.  La  partie  Scptcmtrionale,  Convenr  pour  les  filles  qu'on  voile  & voue  à Religion, 
verdoyé  en  prairics,pafiuragc$  Sc  forcfts.La  Meridiona-  batty  njz.  Gwb  Hi/i,  ou  drefii  Efcolle  \.\VorJlcj , pour 
le  cfiprefquctoutccnclavce.par  tout  renfermée  de  haies  inllruirclajeunellècz  bonnes  lettres.  Wr/fot/î/fScRrjî- 
Sc  dofturcs.  Aux  deux  autres  dernières  parties  la  Mer  y rom,  jaruincqu'Hcnry  8.  fitbaftir  àl’cntrécdu  Havre, 
entredu  Norr,  en  forte  qu’elle  en  fait  comme  deux  Mes:  Puis  vers  le  levant  d’Efté  Sor.dba , Chafteau  pourveu  de 
& mcfmes  font  appel  lécs  Ides  par  ceux  du  pays:  à fça-  grofle  artillerie*:  d’autres  chofes  y nccellaires,  encore 
voir  celle  qui  regarde  le  couchant  F rtf»ottr  Y le,  celle  qui  que  les  deffenfes  de  la  nature  n’y  manquent:  car  ileft  cn- 
au  levant  ’BinbrjdgYU.  Le  premier  qui  l'aflujettift  aux  tourné  d’une  filière  de  Rochers  entrecoupez , quis’en- 
Romains,  fut  Vcfpafien,  lorsqu’il  fuivoit  Amplement  tretienent  ncantmoins  & de  gros  cailloux,  que  l'on  n’y- 
les  appointemens  de  l’Empereur  Claude,  comme  eferit  peurdefeouvrir.  CesdeuxMess’approcbcntdelacofte 
Suctoncen  VefpalMais  le  premier  des  Saxons  Ccrdiaus  d’Angleterre.  Plus  au  Couchant  appaioillènt  quelques 
s’en  fit  maiftre  &la  donna  éSru(F.i&  VVitgarns.quimi-  Ifies  Françovfcs.mais  fu jettes  aux  Anglois  : Icspremic- 
rent  à more  les  Bretons  naturels.  Defpuis  VVolpherus  tes  desquelles  font  Gerfej,  Sc  Garnfcj , plus  proches  de  la 
Roy  des  Mcrccs,  fc  l’anpropria  Sc  la  donna  i EJel\rach  cortedcNormandie.ouJcLizicux.qucnosBrctonsap- 
Roy  des  SaxonsMcrtdionaux.  Aptes  ce  Grdsx'alla  Roy  pellcnt  />tavv,commelitore.uix,ou  gens  de  code.  Çafa- 
des  Saxons  Occidentaux,  le  Roy  Edehrachus  ellant  rca  mentionnée  par  Antomn  s’y  voit , que  les  Françoy* 
mis  à mort,  Sc  Arvandus  Roytclet  en  celle  lflechalfé,  la  ont  tellement  acourcy,  qu'ils  en  ont  fattdeO/âm  Bur- 
joingnit  à fa  Couronne.  Voyez  en  d’avantage  en  Cam-  gum , Chcrbnrg  c n Normandie:  comme  les  Efpaenols  de 
denus.  Les  naturels  font  naturellement  guerriers,  d’une  flcfar/tuguHa,  Saragofec  n Efpaigne.tar  les  Naturels  lap- 
ptompte  hardieflè  & vaillans  foldats.  Au  tempsde  Beda  pellcnt  en  vieil  lanpgcGez^commeCfcrfw*  pourlc 
1 on  y contoit  mil  Sc  deux  cents  familles:  clic  a mainte-  Üouig  dç  Ccfai  : *;  Sarapfx  pour  Ccûr  Augulfa. On  y 
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tcieguoit  anciennement  les  condamnez  : Car  Prétexta-  ceint  de  Rochers  affreux  & plains  de  précipices,  entre 
tus  Archevefque  de  RO  VEN , fut  la  envoyé  en  ban-  lesquels  fe  treuve  la  pierre  Smyris  dure& rabouteufe: 
nillcmcnt:  & Papinus  Maffo  l'appelle  Ille  de  la  colle  les  Anglois  l’appellent  Emmll,  avec  lequel  les  Orfèvres 
de  Conllantin,  pource  quelle  cft  oppofitei  Ctnfttnct  nettoyent  5c  coupent  leurs  pi  rres,  comme  les  Vitriers 
Ville  ancienne,  que  Amian  (emblc  appelier  Cemp  de  font  leur  Verre.  Elle  a aufli  Tes  Jardins  verdoyans  & 
CmSlmiHt  : & aux  ficelés  precedeus  Montontum.  Celle  fruitiers,  peuplez  de  divers  arbres,  dont  ils  font  du  Ci- 
Me  cil  environ  de  trente  mil  pas  en  rond,deffcnduc  par  dre.  Mais  clic  cft  plus  renommée  que  Gtrfy  pour  la 
gros  Rochers  & nombre  de  Brieux  , qui  font  certains  commodité  du  Havre  & traficqdes  Marchans.  Car  en 
Gucz  5c  lieux  cachez  en  mer,  que  les  Mariniers  crai-  la  prelquedcrntercpartie , qui  lire  au  Levant,  mais  au 
gnent  fort.  Sa  terrcell  afièzfêrrile,abondanteen  diverfi-  colle  Mcridional.ellc  tient  en  forme  de  croifiànt  un  Hâ- 
té des  fruits  & belliail,plufieurs  brcbisdelqucllcsmcf-  vrc.  près  duquel  le  voit  le  Temple  S Pierre,  ellenduc  en 
mes  aucunes  ont  quacre  cornes.  Plailântc  pour  la  ver-  une  longue, mais  ellroite  place,  chargée  de  route  muni- 
deurdc  pluficurs  jardins  & fruitières  : d’ou  ils  font  du  non  de  guerre , 5c  fort  peuplée  de  Marchant  quandla 
vin  des  poraes, qui s 'appelle  S(fere,Sc  des  Anglois  Cidre.  guerre  (e  fait.  Les  Naturels  de  ces  deux  hleSoiu  N or- 
Pource  qu’ils  y ont  faute  de  brufligc  pour  nourrit  le  mans  ou  Bretonsd’onginc,& parlent  Françoys.  L’une 
le  feu  ,au  lieu  de  bois , ils  aient  d’Ague  marine,  qu’ils  & l’autre  a l’Vraic  pour  entretien  d^feu  , ou  les  char- 
appellent  Vrùc , qu’on  juge  cftrc  le  foc  marin  de  Pline:  bons  terriers,  qu’on  y apporte  d'Angleterre, & la  multi- 
& s’y  trouve  en  telle  quantité  parmy  ces  rochers,qu*el-  rude  despoiffons-  Ces  Islcs  avec  les  autres  circonvoifi* 
les  reffemblent  de  loing  à forclls  touffues, fêchce  au  So-  nes.onc  fait  part  de  la  Normandie.Mais  apres  que  Hen- 
Icil  leur  ell  pour  feu,  en  fement  mefraeslacendrcpar  les  ry  premier  eut  vaincu  fonfrere  Robert  l’an  noS.  il  join- 
terres  varezflc  gacheres  pour  les  rafrefehir 5c  engraifièr-  gnic  k fa  Couronne  avec  laNormandictoutcs  ces  Islcs. 
Elle  aplufieurs  bourgades  & villages,  douze  parochics,  Dcfpuis  quel  temps  , elles  ont  fidcllemcnt  obev  aux 
& un  Challcau  fort  bien  pour veu , dit  Manttrgntil , cf-  Anglois, bien  que  les  Françoys,(eftant  Jean  profeript  ôc 
levé  fur  une  haute  colline  , auquel  le  Royenvoycun  privcdu  Royaume  d’Ang!crcrrc)ayct(iifv  la  Norman- 
Capit.  pour  le  garder  & gouverner  toute  l’Ule.  A vingt  die:  & Henry  pour  ledroit  qu’il  pretendoit  furlaNor- 
lieucs  deli  vêts  le  Couchant  d’Ellé  , cil  une  autre  Ific,  mandie  , en  quitta  la  pofièfiion  & d’ Aquitanie  melme. 
qu’Antonin  appelle  Sttrnu,  les  Anglois  GMmftj, de  figure  pour  une  forante  d’argent  promife.  Les  Françoys  rou- 
pcelquedc  Harpe,  eftendué  du  Levant  au  Couchant,  ne  tesfois  prindrent  Gernfttj  régnant  Edouard  4.  mais  chat 
fe  peut  elgaler  en  grandeur  ny  fertilité  à Ccfarée , donc  fez  de  l’isle  par  Richard  H jritïion  velcdi  de  Cornue, comme 
j’ay  parié.  Car  elle  n’a  que  dix  parodies;  preferée  néant-  ils  patloyencen  ce  temps  , le  Roy  luy  donna  en  reco- 
moins en  ce  qu’elle  nenourrifirien  de  venimeux  corn-  gnoifiàncc  de  tel  de  voir.lc gouvernement  del'Islc&du 
me  l’autre.  Elle  cil  raicuxdcffenduc  pat  nature  , qui  la  Challcau.  Cela  fuffic. 
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Z)r  U NofMgbi  & Satie,  Premier  & SectudRojaume  de  i partiel  Septmtrittules. 


U - 

APRES  l’Angleterre , fuit  en  noftre  Méthode 
le  quartjei  du  pays  Scptcmtrional,  qucles  An- 
cien! appelaient  Sundiam  & Seaniinaïtam , l'eu- 
>r«r  Sc  boutique  da  Nttttns,  Sc  PI.  U Gaine  des  peu- 
ple qu'ih  mgeremi' une  grandeur  meugrme , prochain  de  la 


vetnemens.  La  première  & dernicrevers  le  Midy  cft 
‘Bahufu.  Les  Villes  y fujettesfont  Uarjhand/ituéeen  une 
picfqu’lAe  pierreufe,  renommée  pour  lapefehe  des  Ha- 
rencs  Les  moindres  font  Cee»geej,CmetI,  peut  eftrc  pre* 
Bahut  5c  OUo>wM,fi  ccn’eft  Odi-*ad.  Le  fécond  Cha- 


derniere  code  du  Sepcemtrion  Germanique:  ja  des  long  flcaueft^|rrfe«/ü,furla  terre  duquel  les  hauts  malts  des 
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temps  plulicurslieclespairez.divifé  en  trois  Royaumes 
JNervtgtySmuSc  Dante.  Premièrement  s’offre  la  titrnge: 
dont  l'Etymologie  n’eft  obfcnre.Car  elle  vientde  Nard, 
qui  lignifie  Septemtrion  , & "Wç  .qui  dénoté  chemin, 
comme  chemin  ou  trait  Septemtrional.  AuMidyclle  a 
Danemark  : au  Couchant  la  Mer  Occane  : au  Lever  la 
Suecie , 6c  Lapie  la  finit  au  Nord.  Séparée  au  relie  par 
hautes  States- fafcheulcs  Montagnes , couvertcsde  nei- 
ges perpétuelles.  Tout  le  quartier  qui  tire  au  Couchant, 
plein  de  rochers  â^ailloux  pointus, en  eftelgaré  5c  fans 
aucune  voye.  Il  elt  aulfi  fort  pierreux  au  Midy:  mcfmc- 
ment  à l'endroit  où  il  apptoche  la  Cherfatufe , oupref- 
que  Tille  des  C itnhrtt , d'où  il  s’clloingne  de  deux  cents 
cincquantc  lieues  d’intervalle.  Mais  tout  l'endroit  qui 
regarde,  tant  au  Couchant  qu’au  Midy,a  fon  ciel  doux: 
car  la  mer  n'y  glace,  Sc  les  neigcs.n’y  durent  longtemps: 
mais  la  terre  n’y  cft  pourtant  fort  fertile,  ny  mclmc  fufht 
à la  nourriture  des  naturels.  Ellecft  toutesfois  chargée 
dcbeftail  & befliaux  farouches, entre  lcfquels  le  voycnc 
Ours  d'inulitcegrandcur.  Y au  aulfi  des  Caftors  & au- 
tres belles  fans  nâbre.Ellc  a autresfois  porte  un  Roy  au  • 
mefleutiffant,  jufques  à s’eftendre  fur  le  Dancmarc  & 
Ides  maritimes,  tant  qu’il  fut  maintenu  par  fucccllîon 
héréditaire.  Dcfpuis  y manqnant  la  race, fut  avifé  un  tel 
çntrc-Regnc  par  les  principaux , que  les  Roys  s’y  pren- 
droicnc  parellcftian.  Dcfpuis  Suiodager  fécond  jufques 
àChriftiernedernier.on  y conte  quarante  & cinq  Roys. 
11  cft  à prefent  fous  le  pouvoir  des  Danois  :5c  acn  roue 
ciuq  fortereffes  Royales,  & autant  de  principaux  Gou- 


Navires  .les  ais  ,6c  membrures  de  chcfnes  ôc  lapins,  Sc 
des  bois  propres  à édifices,  iè  tirent  annuellement  & en 
quantité  pour  la  Germanie , Hollande,  France , Efpai- 
gnes  8c  autres  endroits. Ces  Villes  luy  font  fujettes,^»/1 
l««ficge&  Evelché,  cil  fur  toutes  pri fée  par  les  cftran- 
gers,  pont  la  Court , à laquelle  le  tapportent  Sc  vuident 
les  caufcs  de  toute  laNorveglie.  Tf/sr^ogou  Gonmgiberg, 
frtdnchjiad,  Salt^httrgSc  Scbtn  ouSt/w«  ,où  font  carrières 
de  Cuivre  Sc  de  Fer.  Puis  Yiammaria  la  grande  6c  la  peri- 
te,aturesfois  terres  Epifcopalcs:  maintenant  commifesà 
U charge  de  l’Evefque  à'Anflett , Sc  fout  feparez  pari» 
dcftroirM»/iM»,lcauel coule  entre  deux.  Lcî.Chafteaa 
cft  Bergerbûfta,  fous  lequel  font  les  Villes  Berge  ou  B erg*  Sc 
St  a franger.  Mais  Derglte  cilla  ville  plus  marchande  de  tou- 
te Notveghc,&Magazin  d’Orgc  6c  de  Bleds  , lîegedu 
Gouverneur&de  l’Evclquc.  Là  le  vend  ce  noble  & dé- 
licat poilfoo, lequel  pris  fur  ia  code  de  Norvcghc,cftap- 
pelié  poilîon  de  Berge, poucce qu'il  le  tranfportc  delà, par 
le;  Marchans  en  piufïcurs  pays.  Là  lônr  plufieurs  Fa- 
deurs des  Villes Vâdaliques  &Maritimes,lclquelsy  de- 
meurants toute  1 année  pour  leurs  trafiçqs.onc  làilt  une 
partie  de  la  Ville  , que  les  Naturels  appellent  le  Pont,  ôe 
les  eftrangers,  leur  Tablier  ou  Magazin.  LcHavrcycft 
fort  bou.largc  & affeuré.  La  ville  deStafanger  , or  quelle 
obev  iTe  a mçfmc  Gouverneur.que  Bergbeai  toutesfois  fbn 
Evcfque  particulier  y refident.  Le  4.  Challeau  cft  Ni- 
dr§6t^  ainfi  appclléc  du  Fleuve  Nidrus^c  de  Refis  > nom 
d un  TempIc.ditTrirndlnfli, jadis  capitale  de  Norvcgbe, 
teduite  aujoutd’huy  en  forme  de  viÿagc.  Autrcsfois  le 
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St  V / .NORVEGHE, 

(îcgc  Archiepifcopal  & du  Royaume.  Son  Dioccfe  s e- 
ftend  foie  loing . auquel  quantité  de  poiiTon  pcfché  le 
porte  iBcrgbe.  Les  peaux  prerieufesaufli  s’y  ramafTeut. 
S’y  voit  encore  le  Temple  Cathédral,  tefmoignage  delà 
fertilité  ancienne  ; à h grandeur  & artifte  niarufaditic 
des  pierres  y employées , à peine  un  autre  Je  toute  l'Eu- 
rope (epourroit cfgalcr.  1 Avancborddct  Autei  fut  faify 
du  feu  l'an  ijjo.  & en  fut  le  dommage qtte  le  feu  y ap- 
porta cftimé  fept  mil  efeus.  Tirant  au  Mort,  le  j.&der- 

nicrfort.tantdcNorveghequedelaChreft,  cftlccha- 

fteau  dc\V*rrira,en  la  petite  hic  ffWw.laqudle  mcfme 
■ aujourd’huy  eft  fort  endommagée.  Car  defpourvcuc  de 

toutes  notables  dcffences , voire  non  remarquée  d'une 
feule Tourny  Cbaftcau.ticntneantmoins  (âpetite  Ville 
tout  joingnant  enfermée  des  cafés  & hameaux  de  pe- 
~ feheurs.  Le  Gouverneur  pour  le  Roy  flic  fa  demeure 
l’Efté  en  ce  petit  lieu:  gouverne  & tient  en  bride  tout  ce 
- qui  s'e  ftend  11  loing  fur  la  cofte  de  la  mer  Scptemtriona- 
lc , fous  la  Zone  & ftoidc  ceinture  du  Pol  Artic , jufques 
atM~,  aux  monts  Riphées.  Au  refte  la  cofte  Occidentale  de 
M"  & Norvcghe  (qui  n‘a  jufques  icy  peu  eftrc  fondée  pour  fo 
«r*  profondité)  cft  fort  infeftée  vers  le  Printemps  parles 
BaJaincs . pont  remède  aux  inconveniens  dcfquellcs,  les 
"J  Naturels  ont  le  Caftqr  difïôus  &dcftrempé  en  eau.  Car 

auftitoft  qu'il  eft  efpandu  en  mer,  ccsbcftiafles s’abyf- 
tnenten  mer.ôc  ne  fe  monftrent  plus.  La  Mer  prochaine 
y appotreune  fort  riche pefchc  de  poifTon.mcfmement 
. de  Merlus,  lequel cndurcy  au  froid  ,puiscftendu&  ciré 

fur  cordes,eft  pâteux  envoyé  ex  autres  Royaumes  d'F.n- 

rope.  Ils  appellent  cepoiiTon  Stefkftfcb.  Sa  plus  belle 
pefchc  eft  en  Ianvicr,  & lorss’cndurcifreni  mieux , & 
pluftoft  à la  rigueur  du  ftoid  ,&  la  mer  les  rend  en  plus 
grand  nombre  & plus  gras.  On  tir»  aufti  delà  les  peaux 
ptecieules,  le fuif, beurre,  cuirs, graille  debalaines,  poix 
fondue,les  poutres  de  chc fnc , to  u Y rc,Ics  Mafts  à navire. 
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deais  ou  membrutesde  boisàfcicr,s  y vendent  avec  un 
grand  profit.  LcsNaturelsy  fontbons,firaplcs,aymans 
les  forains , hofpiralietsôc  charitables.  Ils  n'ont  de  lar- 
rons,pirates,ny  voleurs. 

Sutàt  cft  un  vieil  Royaume  A duquel  Pline  fait  men-  w 
tion.  Au  Couchant  U joint  la  Nor  veghe,  auNort  Lap-  £ 
pie , à l’Orient  Finlandie, feparcc  du  bras  maritin , dit  * 
B amic,&  la  Uvemt,  qui  en  eft  divifee  pat  la  mer.  Puis  au  J 
Midy  la  Carie.  C’eft  la  plus  fertile  de  toutes  les  Seprcm-  n 
trionales.  Son  terroir  eft  fertil  & plantureux  Ses  Mers, 
Lacs.Flcuves,abondét  en diverfité  de  poi  fions,  elle  tient 
auilî  Minière  d’argent,  plomb.fer,  airain  & cuivre,  qu'on 
tire  pur  prex  SUburgb.  Scs  forefts  plaines  demieîd’ab- 
beilics.  On  la  croit  doubler  en  grandeur  la  Norvcghe 
en  fertilité  & bonté  de  terroir.  En  quelques  endroits 
pourtant  elle  eft  rude  Sc  empefehéede  voyager.  Ayant 
cfté  par  quelque  temps  vaillamment  dcffcnduc  par  les 
Roys  naturels  d’icelle  , vient  en  fin  à la  dévotion  des 
Danois,aufquel$  ayant  par  cent  ans  obey.les  chaflafous 
prétexte  qu’ils  n’avoient  gardé  les  Loix  & Coudâmes 
du  pays,  qu’ils  avoient  juré  à leur  Couronnement  de 
garder  inviolables. Depuis fon  cltar  futfortvariable.Au- 
lourd’huy  elle  s’eft  remife  à la  dévotion  des  ficus . def- 
quels  elle  cslit  un  Roy  au  défaut  de  l'autre.  Scs  Provin- 
ces font  divetfes.  Aucunes  Gothiques  comme  eft  Gettt, 
de  laquelle  JUncelpt  eft  Capitale.  Wtjlgom , ftparée  de 
l’Oriental  par  le  lac  V '«</.  Sun  cft  l’une  de  fes  Villes  où  1 
l'Evefqoe  refide.  Celle  de  Midy  eft  Gotbuo u SmjUndte, 
Tmifcut , f^trtniu  , de  laquelle  Ptxia  eft  principale  Ville. 
MeringutBc  l'islc  OtUndu  dcffcnduc  par  la  forterefîê.dite 
Borfbotm.  Les  aunes  font  Neruts  eu  Sntvicu,  comme  Of- 
Undte , de  laquelle  Vpfde , fituée  fur  la -Vais  au  mitande 
Suecie.cft  lefiegedc  l’Archevcfquc  & le  lieu  de  l’Elco- 
Icou  Academie  publique.  Là  fe  voyent  les  fepulchres 
des  Roys  fuperbement  cilevex  ,&  de  magnifique  ftru- 
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N OR  VEG  HE, 
ôure.  Sttctflmu  Ville  recommandée  poarfe  grdndrra- 
ne  qui  s'y  fut,  &pour  la  demeure  des  Roy*  , fanée  en 
jnarcfwjjes , comme  Venife , Si  porte  le  nom  pour  dire 
battu:  (ur  pilotis  dedans  l'eau  bourbeufe.  On  y va  de  la 
Mer  Oriental#  par  le  profond  canal  MtUn,  qui  fe  rc  nd 
" caPibIe  à l’entrée , que  les  Navires  de  charge  y peu- 
vent partir  fans  caler  voile.  Mais  la  tour  Waxbelnu  & à 
l’oppofite  O igM, eftroflî  lient  tellement  l'entrée,  qu'au- 
cun vairtcau  n'y  peu  rentrer,  n'y  fortirfans  le  congé  du 
Conus  à la  Garde.  Sur  la  rive  Méridionale  de  Molerù, 
es  Villes  de  Sudcrnume  font  Tdgo , Smngtnes , fa-ge  de 
Es  e/que,  & la  fortereflè  Cripbubglmu,  le  voyent  à clair. 
De  N mm  Ortbt  e/l  la  plus  notable  fortercirtè.  Vers  le 
Couchantle  pays  de  Wtflmau,  & les  Villes  Jrefu , qui 
tient  fi  belles  minières  d'argent  (que  les  Maiftres  rirent 
unehvre  d'or  de  rj.  de  ceft  argent)  & Arbega  font  fur  le 
Lac.  Delà  vers  le  Couchant  d'efté  Ddut  OccidenraJe. 
E»a*cSolut,a.mÇx  nommée  du  Lac&üe»,lefquellcs  trois 
Pror  inccs  font  avec  la  .plus  grand  part  des  Provinces 
maritimes  fous  la  charge  de  l'Evcfque  de  Swt.  Deiàles 
\ eines  minérales , qui  s ertendcnc  au  Levant  à la  Mec  1 
$ j'tujue ,8c  deftroi  es  d fldfingbie  Si  C totem,  tournent  vers  i 
^Couchant  paf  la  yermtimdu , droit  à la  Mer  Occi- 
dcncale.lânsguerc  s interrompre ny  difeontinuer  qu’on  i 
n'y  rouille  quelouc  pièce  d’argenr.  cuivre , plomb  , fer,  « 
acier  ou  du  fouphre.  Oplondu  eft  vêts  le  Nort.avoifmée  1 
de  Gtftrictt , puis  d'Helfinpt  & Uxidelfadie , plus  outre  I 
d'Angemantt  au  Norr  Si  Midy.  De  la  Non  ferma,  eft  ' 
divifée  en  Wefthotmc  & Qoflbolmt , Provinces  feparées  ] 
d’une  grande  eftcnduê  de  terrcs.En  fin  vcrslc  Non  font 
Scncfimu,  LopponuSc  'BuermU.  Le  deftroit  fermreftendu  < 
du  Battu  vers  le  Non  droit  à Toron* , & qui  pa/Tc le  cer-  j 
de  Ariu , fcpare  la  piulpan  de  ccsancienncs Provinces,  i 
propres  aux  Royaumes  de  Suedts,  des  F Maudit  crcs-gran  - 
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- de  prefqu’Ifle:  dont  les pointes  font  tenues  au  Midy  par 
a les  Mes  Allants  Sc  A/bo, Liège  Epifcopal ,Sc  par  ’Wihuvau 
e Septemrrion.  FmUndse  clt  dryifée  en  Scptemtriooalr  Sc 
i Méridionale,  aufquelles  on  joint  Naraganafo,  haute  Sc 
I balle , Savolofia,  TavaHia  .quartiers  /paticux  de  flânons*. 

• Delà  parte  le  Sein  fmie  Cmlia,dc  laquelle  Htxholm, peut 
l dire  Kexbolm,eH  la  capitale.  Etau  .Vffljy  \brttttbonia , en 
■ laquelle  ft  voit  la  fin  & emboucheurc  du  fleuve  Lonat, 
quipa/lè  à Novogard,  que  les  Naturels  appellent  Nj.  Au 
dertus  C opéra  eft  Jgru , qui  a pour  dcfence  /amagnd , Sc 
Stlonfeta , qui  a au/li  Ihanogrod, ayant  la  forterdîc  à l'op- 
pofite  de  Nerf*.  Leurs  voifines  font  au  Midy  celles  de 
Lironue,  EU  hune , Provinces  qui  donnent  defpuis  Ntrkt, 
jufjucs  à Revalu  Sc  Pcmovit.  aillantacit,  de  laquelle  eft 
N trva  : T Tarie,  de  laquelle  eft  TTefembrrgb  ; T TichU.de 
laquelle  tient  Hai/d.ttegc  d’E vefque,&  l’jfle  Dagen.  Les 
Régions  prefque  toutes  au  delà  le  fein  Fmatc,  accreurent 
ce  Royaume  i/8r.  par  U dextérité  & bonheur  du  Roy 
Jan.j.  apres  que  Repolie  fc  fut  volontairement  foufmilë 
au  Roy  Eric  14.  l'an  ij6i.LaSucccdtfort  heutcu/ê, pour 
le  nombre  des  poiffbnneux  fleuves  Sc  ruifleaux  qui  l’ac- 
commodent- Entre  les  fleuves  font  Lufen,  DaUc.trlia.  La 
Tenecftrude, pour  laquantité  des  Montagnes  Si  Fo- 
refts  obfcurc*.  Lcsfujetsfonten  partie Ecclefiaftîcqs.Se  • 
en  partie  Lais, qui  font  Nobles  ou  Routuriers.  Entre  les 
Nobles  i'Auracus  eft  leplus  haut  & fignalé.cftably  avec 
folemaité  par  le  Roy , pour  la  recommandation  de  (es 
vertus.  Les  charges  Sc  gouvernemens  s’exercent  parles 
Naturels.  Au  refte  s’ils  font  rapportez  aux  Germains, ils 
lèronr  veus  moins  civils,  mais  plus  induftricux,&:  peut- 
ertreplus  Ipirituels&C  }udicicux,nocammencpourccque 
jufques  au  plus  ruftique,  Iccommun  cognuift  & prati- 
que toutes  fortes  d'ouvrages  S;  d’artifices. 
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. 4 Réunit  de  Danmtrlç  premièrement  dt  i'EjUt  FtHtieq. 

do  de  S.Qucnn,,  A*a.r  anc.cn , à ce  qnc  rapporte  Cam-  oeones  façons  de  taire.  Au  tdMtoU*a*u£ 
denus  % a Heure  fottis  dcSundu , & s'eftre  venus  ni-  5c  Norveghes , ont  ( Eiccagc  presque toute  E p . 
cher  patmy  les  terres  des  C imita.  Semblent  avoir  prins  mefmes  ontdrcflc  Royaumes  en  plufieurs  end  o • 
le  ..K,  car  en  leur  langne  *,  r.gnifie  flenve.  fa  Voyage,  <fa  O.  en  I»  ae  (on.  e .gno  a e .0 ». 
& eux  mefmes  s 'appellent  D.-.natum  , comme  peuple  comme  le  font  au  fli  la  conque  fte  que  firent  les  t 
aquaricq  5c  fluvial  A^fE  tome  la  Danieeft  une  Prcfque  rEfpagne,  lYftabl.flèment  du  Royaume  a«Lomb.rf* 
il  comme  la  Table  figure.  Au  relie  divifee  en  cent  en  G.u« 

oûantcflc  quatre  Cou  vernemcns.qu’on  appelle  H AE.  JWôrondu  Roy  «ne  de  Napl«  *±S*k  >»*^* 
RET,  efquels  on  envoyé  autant  de  Gouverneurs  qui  deGodcfroy  fur la  Fnfe  contre  Cbarle^goc.ks  a 
ont  lacognoiiTance  des  Loix  Daniques.  Elle  prend  Ion  blés  portemens  des  Anglo.s « Gautes.donul  s a uie^ 
Roy  pat  efledbondcs  Principaux,  plus  que  par  fucccf-  tirent  quelque  part  .les  Guerres  miles  & particulières 
fion.  L’ancienne  façon  de  lie  portoit,  qu'il  s fe  trou-  desFraoçoys.Mcfme  C tnum  le  GrWt.ntcudcq  Royau- 
voient  en  uoc  grande  plaine  avec  des  pierres, pour  ûgm-  mes,  de  maeauri,  Sue",  Norrcfhc,  Angleterre  Sc  . en* 
fier  par  la  dureté  d’iccllcs.la  confiante  fermeté  de  leur  rfie  : outre  ce  qu  il  fe  prévaloir  d eftrc  gendrede  Henry  ?. 
eflcâion.  Aujourd’huy  onles  couronne  dedans  H rfur,  Deqffby ,5c  desguerres  fuivantes.qucdtvcrs  Koysdcia 
au  Temple  de  Nofirc  Dame  devant  l’ Autel.où  les  prin-  race  d ’OUnbmrg  ont  heureufement  taie,  appert  que  cette 
cipaux  du  Royaume  le  conduifent . luy  portant  au  de-  Nation  eft  trcs-belliqueufe/ort  peuplée, & fort  heurqp- 
vant  les  otnemens  defa  Royauté,  l’Efpée,  le  Globe,  Ô£  fe  contre  fes  ennemis,  foit  pat  terre, foirpar  mer  qu  elle 

».  /i nA,.eMnv/iiii  n«  nrnnr^t  j vmitU  i*nf rpnrpnfirc.  I.rS  PfinClDâllX  Oüt  tOUilOtirS  CU, 


il  s’eft  fait  recommander.  Puis  le  Koyctt  tenu  de  jurer,  laymeacics  encans,  s us  ne  xc  voyons  wuvu...v» 
qu'il  gardera eftroitement  les  Articles  qu’on  luy  prefen-  pour  occafio»  raifonnable.  N 'ont  pourtant  jamais  del- 
te , tels  que  fes  devanciers  les  obfervoicnt , enfembie  fes  menty  leur  devoir  vers  la  race  de  leurs  Roys:  5c  ne  fonf* 
droits  5c  couftumes  du  Royaume.  Celait  cftoingt pat  ftitent  oneques  que  le  Royaume  fut  divifé,  s’il s n'y 
l'Evefqde  de  R»tftbild,Sc  les  Principaux  Seigneurs  luy  cfloient  forcez  par  guerres  civiles-  En  vuy oient  les  plus 
mettent  la  Couronne  fur  la  te  fie-,  lefquçls  lors  luy  prc-  jeunes  enfans  ou  frères  en  pays  cftranges,  voyans  qu'ils 
fient  leiermentdefidelité,s’ilsneravoientjaprcftcde-  ne  pouvoient participer  au  Gouvernement.  D’oùyin- 
vantfon  Couronnement.  En  aptes  le  Roy  feu  les  Che-  dru»  tant  de  voyages,  y ayons  nombtedes  Nobles  Sc 

autres 
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autres  mal-conrcns , qui  ne  pou  voient  tenir  rang  aflèz 
honorable  au  pays:  & autres  curieux  de  conquérir  terres 
plus  propres  & commodes  que  leurs  naturelles.  Caries 
Peuples  du  Nort,  font  fortgeocratifs  & féconds , joinét 
qu'à  caulc  de  l’abondance  du  fang  Si  de  la  chaleur, font 
mutins,  querelleur  fie  guerriers,  mangcnt&boivct  fort 
(car  l’air  froid  aiguifc  1 "appétit,)  aum digèrent  à l’adve- 
nant , occafion  de  leur  longue  vie.  Sont  de  bd  afpcâ:, 
hauts, bien  formés,  & qui  gardent  la foy  promife.  lin  li- 
gne de  longue  vie  lé  prend , de  ce  que  leurs  Roys  ont 
long  temps  vefeu  en  leur  Efht,  pluûeurs  par  trente  ans, 
aucuns  quarante  & d’a  van  wgc. 

r DtscuKj  Ordres  & EfLes  dttovtt  U'tftfublupu 

a 

LE  premier  eft  de  !a  race  Royale.  Le  fécond  de  la 
Nobleflr:  mais  n’y  a Comte ny  Baron,  ains  fnffit 
de  pouvoir  monftttr  par  une  longue  fuite , la  No- 
blefTe  de  leurs  devanciers,  lis  potteurlrs  boucliers  {im- 
pies, qu'ils  tienent  à deshonneur  d’acroiftrc  ou  changer 
en  rien.  Vivent  encore  quelques  races  qui  forent  prefen- 
res  au  Traite  Eut  entre  CharlmugM  ôc  Himmiitgui  Roy 
des  Danois, fut  lefleuve  tUer»,  comme  Vrenèc autres. 
Ceux-là  pofTedent  leurs  biens  avec  petite.moycone  ou 
plus  grande  Jurifdi&ion.  Ont  root  droit  de  chaffe  à be- 
ttes ac  poil  Sc  de  plume  fur  leurs  bicns.comroe  les  Com- 
tes en  Germanie.  Leurs  biens  ne  font  féodaux  en  toot 
le  Royaume, ains  francs  Sc  allodiaux, qui  leur  vienct  tous 
pat  droit  de  lucccüion. Tous  chaftearn, Terres  & Biens, 
tant  meubles  qu’immcubles , delai  fiez  par  leurs  prede- 
ee(rears,fcdivifem  efgalement  entre  les  fortes. Ety  font 
iesfœars  receufcs  par lingnlier privilège:  de  forte  néant- 
moins  que  le  frété  emporte  les  deux  parts , Sc  la  fœut 
une.  Puis  les  forterefles  Sc  chafteaux  font  gardez  aux 
malles.  Ainfo  plufiaus  tenemens  ne  peuvent  venir  au 
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Premier  né,ainsfonrdivilez.Ecaucuns.s’ils  font  de  bon» 
ne  race  Sc  recommandée  par  quelque  grâce  Sc  valeur, 
peuvent  eftre  avancez  par  mariages , y aydant  la  faveur 
du  Rov,&  parvenir  mcfmes  à grandes richcllês  De  celte 
ordre  s’elleventles  Principaux  du  Royaume,qui  ncpaf- 
fent  que  rarement  le  nombre  de  vingt  & huiét.  A roua 
lefqucls  font  ordonnez  par  le  Roy  Sc  le  Royaume, 
moyens honnclles pour  s’entretenir.  Chafcunalon  cha- 
ftcau  ou  forrerelïè  rapt  que  fa  charge  & Dignité  dure, 
dont  il  ne  contribue  ncnauRoy  : ains  eft  feulement  te- 
nu de  nourrir  en  paix  '&gucrre,& quand  le  Roy  1er  ap- 
pelle,quelques  gens  de  chevalà  Ieur$dcfpen*,poureftro 
preifa  au  fervice  du  Roy  Si  du  Royaume.  Si  on  les  dépu- 
re ou  envoyé  Ambaüidcurs  hors  le  pays, on  les  pour- 
voit lionne  (te  ment  du  fon;  des  deniets  publicqs  , afin 
qu’ils  puiflènt  honorablement  & comme  Ambaflàdcurt 
des  Ponces, vivre  & fc  comporter  en  leur  charge.Lcs  au- 
tres Nobles  ont  aufïï  moyens  Honorables,  que  le  Roy 
leur  departi(t,foir  qu'ils  vivent  en  Court  ou  ailleurs.  Car 
le  Roy  a des  Tenemens,  qui  s’appellent  en  Danois  Krr- 
Idmtngbe,  ou  Bénéfices  Sc  bienfaits  .drlquels  il  pourvoit! 
vie  ou  certain  tcmps,ceux  qu’il  treu ve  l’avoir  mérité  Sc 
defervide  luy  Sc  du  Royaume.  Dcfqueisils  font  oblige» 
à nourrir  certainsgens  de  cheval Sc  payer  annuelle- 
ment au  trefor  publicq  certaine  fomme  d’argenr  : de 
forte  néanmoins  qu’ils  en  reeienent  quelque  portiour 
pour  leur  peine  Sc  fervice.  Ce  Royaume  porte  auffi  une 
bonne  ordonnance , par  laquelle  on  deffend  au  Roy. 
d'achettcr  des  Nobles  aucuns  biens  Immeubles  , afin 
qu'il  n’en  furvienne  aucun  different  entre  le  Roy  Si  les 
Principaux  du  Royaume.  Autrement  il  pourroit  prendre 
ce  que  les  Nobles  ne  voudroyent  vendre;  mais  parcelle 
ordonnancé  a tres-bien  efié pour veu contre  tel  evene- 
ment.  Le  Roy  toutesfois  peut  efehanger  les  biens  avec 
ceux  des  Nobles,  aufli  le* Nobles  ne  peuvent  achetter 
* Ma  aucuns 
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aucunsbiens  des  Roututiers  qui  tienent  duRoy,  Cat 
aucuns  Roututiers  ont  biens  héréditaires  & prciquc 
francs,  comme  ila  e fté  dit. 

àiiww  la  Noms  dtsprmtiptki  r nca  Nobles  qmft  rejtnt 
dH  K ejdtom  de  Dtnrmtrci,. 

kE  Kaas.Guldcnflcrn.de  Munck, de  Rofencrantz, 


da'nemarck. 

Le  Grand  Maiftrecftcflcu  decefte  Nobleflc.Elfat  qui 
rapporte  au  Maire  du  Palais  des  anciens  François-  Il  tc- 
hde  le  plus  Couvent  enHafnM.comme  Vicaircqu’ils  ap- 
pellent ou  lieutenant  du  Roy,  qui  manie  & refoultles 
affaires,  que  le  Roy  luy  depefehe.  Aujourd’huv  l’ayfné 
des  trois  Ranfcous  en  eft  pourveu.  On  y prend  aufii  le 
Marefchal,  qui  en  paix  & Guerre  procure  les  chofes  qui 
_ , , „ , u H,  Knicnciauu.,  concerne foneftat.  l' Admirai  fait  baftit  navires , réparer 

DcteGrubbc  de"  WalkendmÏ.de  Brahe.de  Schtam,  le*  vieux,  «C  donne  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  à 
deGrubbc.il  P de  Bine,  la  Garde  de  la  Mer  ,& chofes  marinmcs  foyent  expe- 

de  Pasbcrg.dc  « cUlftandt  dc^mg,  wg  « # un  Ljcute’nam  & en  chalcun  navire  un  Capi- 

de  Betonun . dr  'P  j.r„rc  dcTuldeBildeuleDrcf-  raine,  tiré  de  l’Ordre  des  Chevaliers.  Le  Chancelier  du 

Ranxo’»',  de  c e en,  de  HoUe  de  Ttol-  Royaume, y eftfouverain  ila  Juftice,  auquel  on  appel* 

felbcrch.deGrecn.de  Brockenhulen.de  Holte.de  Trol  K £ ^ & > ^ 0R 

le.de  Knutzen,  e lor£-  „ de  Matticflèn.dc  ippclledcfes  Jugemensau  Roy  & à fon  Confeil.Chaf- 

t DcS?ll'[le  ^ f^Luc  de  Rallorp  deKrufen.de  Faf-  cune  Province  cftdivifée  par  H*mtt  qu’ils  appellent, ou 

lof, .cl, , ; pluiicuri  Pro.in»  L« «£ 
de  I an  "e  de  Gcifchut  de  Glambc^c.de  Krabbe.dc  Ma-  Ces  & differens  s’v  débattent  premièrement  : d ou  1 on 
riz«  de  Kraege.de  Achfel.de  Bec^.  de  Ruthede,  de  appelle  au  Juge  de  celle  Terre  .puis  au  Chancehcr.En 
xt  il  w^tcld  de  Solia  de  Ofren,  de  Appclgard.de  fin  au  Roy  & àfon  Confeii , ou  Ictoutrefolu,  fe  publie, 

’ dcPodeiTen  Pdc Reuter, de  Podcbuffcn, qui  comme  il cftordonné.  llsont  leurDroitefcrir,  diipofe 
tKrDuché  d.  Poméranie,  p„  Woldc™,  ,«!«<  *,  ft  P™«- 

oùlaraccs’v  continue  encore.  De  Vren , qui  vivoyent  pauxdu  pays , rapportant  fort  à la  loynatnri  11c  , & ne 
au  temps  dé  Charlemagne , de  Blic.  de  Gaïle , de  W o-  differte  guère*  du  Droit  des  Rom.ins  ma.sles  d^eten* 
Pcrfen  de  Bafli  . de  Solfe , de  Daac.  de  Bax,  de  Bafcltch,  n’y  font  fi  tramez , a.  ns  beaucoup  pluüoft  finis  & 1 Ar- 
L wr;nl1c[rajn  de  Hofcn , de  LindoMT  , de  Bille,  de  refta  fonexccutiôplus  bneve.  St  lespremicrs  Juges  ont 
Rutcn  de  Hundettmarc.de  Heidetftorper.de  VVolde,  donne  un  mauvais  Jugement, font  condamnez  il  perdre 
d<r  Papcnhcimb  , de  Spar , de  Falfter , de  Narbu , de  la  raoytié  de  leur  biens,  defquels  le  Roy  prend  la  n oy- 
VVorrn  de  Bildc, de Boocholt, de Buddc.de  Suuaben,  rié&  l’pffenfd l’autre.  Je croy  que  Woldcmar  premier 
dcSambarch.de  Gram,  de  Lutken,  dcVhrup.dc  Spe-  y appcllales  Evefques,  que  Chriftiernc  troiùefroe  en 
eel  de  Bammelbcrg,  de  Rofenfparr.  de  Dune.  dcHubc,  chaiTa  pour  ccrtamcs  caufcs  de  révolté.  Le  Chancelier 
dèSchavgard,de  Muft.dcGiis.de  Fa!c*«,  deBrune.de  duRoy  qui  fuit  ordinairement  la  Court , a pour  ayde 
Laxman  , dcDuram.deBaggcn.de  Nerman.de Gofl,  fcpt  ou  huift  Nobles  Secrétaires  eferivans  fous  luy, 
de  Marré,  de  Æofcngard,  deTotten,  de  Aonno^r,  de  maistout  fe  traite  devant  le  Roy.  Que  fi  fument  afTai- 
Jécumpen.  " te  d'importance , comme  de  Paix  ou  de  Guerre , ou  de 
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faire  Alliances  & Confœder»tions,on  de  la  garde  Sc  de- 
fcncc  des  bornes  du  Royaume  ,1e  Roÿ  fait  allèmblet  le 
Conièil.  5c  n’cft  loiliblc  au  Roy  d’impoièr  furie  Royau- 
me ou  Roururîcrstcnansdcs  Nobles, aucun  tribut  (ans 
l'avis  des  Confcillers  & Principaux  dc»Eftacs.  LeThre- 
foriet  qui  a charge  de  tous  les  deniers  du  Royaume,  (oit 
desChafteauxéc autres Tenemens  , foitdcs  Gabelles  6C 
Importions  milcsfur  mer  &terrc,entend  tout  ce  qu’on 
y propole  , s’enquiert  de  tout , & donne  les  acquits  à 
ceux  qui  les  luy  dciivrent.il  a deux  de  laNoblcflê  pour 
aydes,  & plufieurs  feribes  tires  des  Roturiers  avec  gages 
honneftes  pour  fon  travail.  Le  troificfme  Eftat  eft  de 
gens  d’Egltfe , auquel  furent  autrexfoir  fept  Evefques, 
comme  l’Archcvdque  de  LuntUn,  l’F.vcfquc  de  Rofchtld, 
d'Othon , R if,  Wéuif , yfruften  ôc  SUfvùck-  A ceft  Eftat 
& ordre  fe  rapportent  au  flî  les  autres  CKanoines.Tls  ont 
les  Oixmesen  ce  Royaume  ,le(quclles  toutesfois  fe  par- 
riflenr  diverfèment,  félon  la  diverfité  des  Provinces. 
Les  Evefques  prenent  la  moytié  des  Décimes.  LeRoy 
la  moyrié . les  Chanoines  en  ont  leur  parc  & les  Mini- 
ftrex  : partie  au  (li  eft  employée  pour  le  baftiment  & repa- 
rationsdes  Temples.Tourcc  Royaume  n’aqu’une  Aca- 
demic.quieften  fondée  &eftabhe  pat  Chriftier- 

ne  premier,  par  la  pcrmiflîon  du  Pape  Sixte  1 47S.  Car 
Frédéric  1.  or  qnebicneropeiché  parfeptans  au  cours 
delaGucrre, qu'il  avoir  contre lcsSueces.l'accreut  tou- 
tesfbis,  l'enrichit  defoixantemil  thalcrs  par  an , pour  la 
nourritute&inftraâiondes  Jeunes enfans du  pays.  Le 
quatriefme  Ordre  eft  des  Bourgeois  & Marchant  , qui 
demeurentez  Villes  êcBourgadesdupays  Ils  ont  leur 
Privilèges  propres,  defqucls  ils  jouyflciu,&  leur  a on  at- 


tribué certains  propres  tenemens  &forefts  bornées  tout 
autour-  Ils  traficquenc  auili  par  mer  & par  terre  en  tou- 
tes les  parties  d'Europe.  D'eux  co  rame  au  ftî  desenfans 
des  Routuriers.on  choifift  les  Evefques,  Pafteurs,  Con- 
feülers  des  Villes , Seribcscz  C hait  eaux  & fortereffes, 
Maiftrcs  6c  Pilotes  des  Navires.  Aucuns  mefmcs  font 
Receveurs,  ÔC  ont  charge  fur  les  Tributs  & Impofuions 
du  Royaume.  Les  -Moindres  Jjrifdi&ions  (ont  efta- 
blies  d eu  x, mais  y a fouvcnc  un  Prcfidcnr  prins  de  la  No- 
bielle.  Le  cincquicfme  eft  des  Rocuriets  , qui  font  de 
deux  conditions.  La  première  eft  des  Fnilmnden  qu'ils 
appellent,  c'eft  à dite  , de  francs  6c  libres  Colons  ou  la- 
boureurs. Ils  ont  leurs  biens  & terres  hcreditaire$,mais 
ils  en  donnent  quelque  peu  de  choie  par  an.  Ils  trafic* 
quent  aulTi  &C  pcfchcnc  fort.  Ne  font  travaillez  de  fervi- 
tudes  ny  Corvées,  ne  payent  mcfmc  de  Tributs  ,quc 
par  l'avis  des  Principaux  du  Royaume.  J’Autre  condi- 
tion eft  de  ceux  qui  n’ont  leurs  terres  en  droit  d'hccita- 
ge,  mais  les  afferment  ou  prenent  à quelque  devoirdu 
Roy  ou  des  Nobles,  ou  des  gens  Ecclefiafticqs , &en 
font  plufieurs  fortes  de  fervices  i leurs  Maiftrcs , lêlon 
qu’il  eft  porté  par  les  Titres  & Contrats  qui  en  font 
partez.  C’eft  ce  que  j’a vois  i dire  de  la  Police  de  Dane- 
mark Doncil  appertque  les  Danoisontun  eftat  bien 
fleurilTanc , qui  (e  peut  ayfcmcnt  detfendre  dej  cftran- 
gers.  Veu  que  bien  unis  avec  leur  Roy.  comme  leur  na- 
turel Seigneur,  ils  peuvent  refifter  pat  mer  6c  par  terre 
à tout  ennemy  cftranger.  Aujoutd’huy  y prefide  Chri- 
ftierne  4.  que  Dieu  vueiik  conierver , avec  tout  ceux 
de  l'Eftit*  ... 
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LE  DrftifBMK^n’approche  le  continent  du  Mon- 
de qu'en  deux  endroits-  La  Met  de  Germanie 
le  icparc  vers  le  couchant,  la  mer  Balinjut  au  Le- 
vant: la  Norveghe  &:  Suret  au  Nort:Poù  Vllolfacc 
au  Midy  où  le  Duché  de  Mtciflbourg  & la  Tmeyaitl* 
couvrent  des  Pays  bas  d'Jltnugnt.  fuivant  les  colles  de 
la  mer  Germanique  Ellceft  ilivilce  par  plufieurs  lfles  fort 
feparées.  LaTcm perie  du  ciel  avec  la  faine  qualité  de  fon 
«*>  * air,  à ce  que  dit  Jean  Colding , entteticneorSc  recréent 
Dtobfti  les  habitant:  lafcmlitédcla  tcrtc  les  nourrit,  le  chant  ag- 
gfcable des oyfeauxlesrejouyft,U diverfitè  des  ForelU 
c-  y»*-  3c  bocages  les  contente,  ctqucls  ionumerablcs  porccaux 
*'"*•  errans  & là,fc  noutôfcnt  ores  de  non  8c  glands 
•.  chefncux.orcs  de  fruits  de  fofteaux  à kttrpiaiûr.  Avec 
ne  la  diverfitè  des  animaux  8c  fl  eu  ri  (Tantes  prairies  ne  leur 
font  moins  aggrcablcs- 1 Affluence  5c  richefle  de  la  Mer 

nourrit  les  Danois  & grande  partiede  l'Europe.  Si  que 

Nature  ne  leur  a rien  defnié  de  ce  quelle  a penfé  ucccf- 
fairci  la  vie  humaine.  Ponrl’cllat  ancien,  Munfter  dit, 
que  pluficws  ficelés  devant  Chrift , un  certain  rDannt  y 

fut  Roy, duquel  les  fui  vans  prindtent  le  tir  nom  &(plcn- 

deur  qu’ils  ont  continué  jufques  icy.  Aujourd'huy  ce 
pays  retranché  par  plufieurs  cllaucemcns  de  mer , confi- 
ée en  plufieurs  parties.  Les  Principales  parties  defquel- 
lcs  font  Detia,  Fuma,  ZrUndu  5C  Huma  , outre  les  Ides 
vo'ifines  de  leur  continent,  /«ru  qu’aucuns  veulent  dite 
appellcc  Geibtc , autresfois  demeure  des  Goths , cil  dite 
parles  Géographes  & Hiftotiens,ûwirf<j»e  Cherfs»efc,ou 
ptcfqu’KlcdcsCimbrcs  , diviféc  en  iJ^Cmdionaltôc  Stp- 
i mil  notule,  laquelle  (ê  voit  en  la  fécondé  Table.  La  Ale- 
ruüonalc,  autresfois  dite  Nerdalbitigie,  comprend  le  nota- 
ble Duché  de  SUfi>i>ïtl(f  auquel  on  peut  joindre  le  Duché 
d'HuIféct.  Vous  en  verrez  les  plus  amples  dd’eriptions 


en  la  3. Table, 5c  en  la  4-Tablc  la  defeription  particuliè- 
re de  la  Funie.  La  Z eUndie , appellée  auffi  SidUmlie , eft  la  7 w> 
plus  grande  de  ce|  Iflcs , comme  le  croyent  Olivier  5c  ‘ 
Ortelius.  Aucuns  l'appellent  ZcUnitt , comme  Iflede 
mer  .car  elle  eft  ceinte  de  Mer:  autres  comme  fcmence 
de  terre,  dire  poutee  que  fans  fumierannuelelle  apporte 
toutes  fortes  de  fruits . Elle  s'eftend  en  longueur  de  deux 
journées, & prefqu  autant  de  largeur.  Elle  rient  15.  Villes 
& ta.  fortereflès.  Entre  les  Villes  Hdjfmc  ou  Ceppenbaght 
cilla  capitale, rccommandéepouriàgrandeur,  riche  (le 
& grande  commodité  du  havre,  que  la  profondeur  SC 
objed  de  l’isle , qu’ils  appellent  jfmagger , rend  tres-aD 
fcurcatix  Mariniers. De  laquelle  fctircvneperpetuelle 
moilfon  de  gens  doâes  8c  notables  pa (leurs, tant  pour  le 
Royaume  que  pour  la  Norvège.  Elftner  eft  au  dcffiis 
Haflfoie,  8c â (à  pointe  le  Chafteau  Crenebuig:  auquel  re- 
fpond  à Top  poli  te  ElfînbenhivccCi  tour  8c  forterefle.  En 
ceft  endroit  Zclandu  8c  S mm*  s approchée  de  fi  prez  avec 
leurs  Caps.qu’tlsnc  laiflent  que  pour  un  petit  lieu  d’ef- 
pacede  mer, qu’ils  appellent  De  Sund.  Où  toutes  navires 
qui  vonevers  l'Orient  font  forcez  de  rader  8c  payer  Tri- , 
but  au  Roy.  Car  y ayant  le  Roy  fortereflès  des  deux  con- 
fiez, il  peut  remplir  Si  clorrc  ce  deftroic  de  tant  de  Navi- 
res fi  le  befoin  le  requiert , qu'il  en  peut  cmpeichcr  l'en- 
trée & iffue  à tous  vaifleaux.  Là  fe  rencontrent  par  foii 
deux  cents,  parfois  trois  cents  naviresen  un  (our,dc  di- 
verfes  parties  d'Europe  Là  s'y  voie  J(ieftbildiA,  autresfois 
fiege  d’Evcfque,  où  le  treuvent  ks  reftes  dcsScpulchres 
de  plufieurs  Roys  8c  Ducs  anciens:  aujourd'huy  réduire 
au  petit  pie , pource  que  ks  Villes  orgucillies  de  leurs 
biens,s’oublicnt  8c  (è  veulent  ordinairement  haufler  ou- 
tre leur  devoir  8c  puiflànce,  Sous  hZeLmdit  fc  voyent  les 
IÛes  Amagrii,  H tutu,  autrement  tVeen,  MotntJl*ndtc  n la- 
quelle 
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qucllceft  la  Ville  de  Strgea  , Si  phi  Heurs  autres*  ZtUndia 
rient  un  feul  Evefché,lc  Pafteur  duquclfaifoit  ordinaire* 
ment  fa  demeure  & rdidcnce  à Retftbilt.  Sun ta , qu'ils 
nomment  Schonen , cO  un  fort  célébré  pays  entre  tous 
ceux  de  Daiumank^,  pour  fon  eftendue  Se  richellè , con- 
tinent de  la  Siuctt.  Aucuns  l’appellent  Scandinavie  pour 
Stendame,  c'eftà  dire,  PLùfante  Dante,  autres Scank,Sc au- 
cuns Sienmgtt,  vulgairement  Scentn,  Pline  l'appelle  ores 
Scandie,  ores  Sundtnav te.  Mais  il  fe  trompe, en  ce  qu’il  la 
croit  dire  Ijle  d'incegnut  grandeur.  Orrehus  appelle  celle 
région  de  Pline,  non  Scannia , mais  dit  quec’ell  une  Pref- 
qu’Ule , qui  contient  aujourd'huy  rrois  grands  Royau- 
mes , N orvtgbe,  S met,  G et  bu  Si  autres  contres , comme 
nous  avonsaulfi  dit  cy-ddlus.  Celle  Scanucd  cm  bradée 
de  Mer,  fors  un  bras  de  terre  qui  court  au  Nort.d’oùcllc 
oïl'li  cour^c  ao  Levant , où  elle  fe  joint  à la  Sut eu  : mais  fut 

«Crm.  l’enttedeux.on  y voit  d’efpais  & profonds  bocages, avec 
rnu,.  rujt-s raboteulcs Montagnes, pat lefquelles  onvade 
Stawren  G ot bit , voire  avec  tant  de  mal-ay les,  qu’il  viu- 
droit  prcfque  mieux  y aller  par  mer.  C’eft  un  pays  qui  ne 
cedcàregion  aucune  pour  la  douceur  du  Ciel,  bontéde 
la  terre,  commoditezdes  havres  & trafic  qui  s y font,  ri- 
chcifes  que  la  Mer  y appotte,pclches  tant  de  Lacs  que  de 
fleuves,  challè  aux  grollcs  bçftcs,inexpui fables  veines  Si 
minières  d’Or.d’Argent,  Airain  & Plomb , nombre  des 
Villes Scordônances  Pqlitiques:  d’où  elleaprins  le  nom 
dit  Monder.  Elle  fut  autresiois  divifée  en  deux  Duchez, 
Hallandte  & maintenant  elle  contient  vingt  & 

trois  Gouvcmenicns , & quinze  Citez.  Sa  Capitale  cil 
fonda  ou  Lundia,  ou  l’Archcvcfquc  du  Royaume  de- 
meure. On  voit  auilî  ddit/ina^ia,  qu’aucuns  appellent  £/- 
Icbèghcu,  célébré  ville  pour  le  traficq  & première  décou- 
les, t caule  des  Foires  & ordinaires  Negotittions  de 
marclundifcs  que  ceux  du  pays  y fonr.LaHa//4»die  por- 
te la  forccxcilè  de  , cflevée  fur  le  fcll  de  trçs- 


A R C K. 

hautes  Montagnes.que  les  Suecei  prindrent  & y mi- 
rent garnifon.  Mais  Daniel  Ranzo  vius  l’adîcgca  & bloc- 
qua , & tint  de  fi  court  par  le  commandement  de  Frédé- 
ric a.  Roy  de  Danois,  quelle  fur  en  fin  forcée  de  le  ren- 
dre, apres  la  mort  toutesfois  du  General  de  l’Armée,  la 
celle  duquel  fut  emportée  d'une  canonnade  tirée  du 
Fort  parles  alüegcz  1569-  perfonage  recommande  pour 
fa  do  firme  & vertu  guerrière.  Ce  pays  a pour  voiilncs 
les  lfles  de  Landee,  Hannee  Si  Bernheim,  Idc  renommée, 
divifée  en  quatre  Couverhemcns.trois  Villes  Si  une 
Fortcreflc  qu’elle  contient.  G otlandu  eil  aujourd’huy 
tonte  anéantie , defpourveuë  d’hommes  & de  richefle, 
bien  quelle  aye  fleury , notamment  fon  ancienne  Ville 
Vtsbj , à eau  le  du  traficq  qui  defpuis  s’eft  tranfporté  en 
d’autres  Villes-  Outre  le  Frottent, fromage,  beurre,  di- 
verfes  peaux  : elle  produit  de  fort  hauts  Sapins , dont  y 
a maintes  ForclU , pour  en  faire  malts  de  Na  vires,  & 
pierres  pour  les  baftiraens , & la  chaux  pour  la  liaifon 
raefme  d'icelles.  Les  Fleuves  de  Djwr^rc^font  Éludera, 
vulgairement  Ejder.CbalHfmi  Ptolom.  Il  •fcpare les  Kri- 
fem  des  'Dttmarfau,  puis  fe  rend  en  la  mer  Anjgloifc  i Si 
Stera  poilfonneux  Si  porte  ballcaux,  lequel  fortantdu 
profond  de  Helfatù,  accommode  quelques  Villes, entre 
autres labelle  & célébré  maifon  des  Ran^eu,  BreJenberg, 
puis  fe  vadefehargeren  Mbu  Si  autres.  La  Mer  Baltique, 
laquelle  nous  avons  cy-delTus  donné  pour  borne  au 
Levant  aa  Royaume  des  Danois.s’appelle  aujourd'huy 
Germains  la  nomment  Oofl^te,  de  ®«M«,quie(l 
côtne  un  baudrier  ou  ceinture  de  Guerrc.pource  qu'cl- 
le  entoure  Scerabrafle  en  forme  de  Zone , l’une  & l’au- 
tre Prcfqulfie.  Semble  que  Tacite  l'appelle  Lente  ou 
Parttfcufe,  à caule  de  fon  cfFcft  ditOrtelius.pourccqu’cI- 
le  ne  le  meut  & remue  à la  façon  des  autres  mers, car  1cm 
fiux&refiux  a peine  s'y  peuvent  cognoiitrc,  comme  a fi- 
lé urent  ceux  qui  ont  piulîcurs  fois  navigué  defiii  s ; ains 
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fcs  monvemens  8c  marces  font  ordinaires  du  Levant  au 
Couchant.  Elfcnor  fur  ledeftroit  duSund , porte  une 
fortercflc  Royale,  dite  Cnnenim^b,  pour  la  garde  & dc- 
fenfc  de  la  derniere  code  de  l'l/Ie  de  Z elande.  Le  Roy 
Frédéric  a.  yayantfaitavallcrau  fonsde  l'eau,  infinité 
degrandcspicrTcs&cailionx, joints  & rcfetrcz  par  grof- 
fcs  ttaves  de  chefnc  bien  chevillées , efleva  du  profond 
de  l'eau  (itree  fondement  affeuré, avec  très -grand s frais, 
le  Chafteauqui  s'y  voit.conduh  avectel  artifice, Iiaifon, 
ordre  & matériaux,  qu’il  ne  craint  les  plusviolens  flots 
de  Mer , ny  tontes  les  funeofes  ondes  de  l'Océan , lef- 
quelles  pour  grand  quefoit  le  tonnerre  SemagifTeraenc 
qu’elles  y apportent , ne  font  qi(ÿftompre  8c  perdre 
contre  la  ferme  opiniâtreté  défi  dureeftoffe.  En  la  Ville 
evnrt,  de Lunden y aun Horloge  d’artifice  notable , appellé  de 
lMftHs,ea  la  partie  bauè  du  Temple, où  fe  voit  une  Ta- 
ble attachée  contre  la  muraille , bigarée  de  nombre  de 
txrcles  de  diverfcs  couleurs.  En  icelle  fe  montrent  évi- 
demment par  certains  fighes  Sc  indices,  l’An  Je  Mois,  la 
Sepmaine , chafcun  de  fes  jours  & heures , efquellcs  les 
hommes  peuvent  travailler  : 8c  mefme  s’il  y a fefte  mo- 
bile on  arreftéc  qu’il  faille  chômer.  Outre  ce , quel  eft 
le  mouvement  des  luminaires  du  Soleil  SC  de  la  Lunc.ôc 
quels  leurs  lieux  au  Zodiaque  par  chafeun  jour,  avec 
leurs  habitudes.  Or  cela  pour  le  dehors.  Au  dedans  tout 
s’y  manie  8c  conduit  par  engins , 8c  certaines  machines 
faites  exprès.  Ety  a l’on  adjouflèpour  furcroifUait  auf- 


fi  par  artifice , que  quand  on  veut  donner  le  fignalpu- 
blic  de  l'hcutc  p aflee,  fc  p re  fe  n t en  t furcefteTable  deux 
Statues , vous  les  diriez  Chevaliers  armez  de  toutes  piè- 
ces , qui  contre- courent  &: s’entrechoquent  par  tant  de 
fois  que  Tonnera  la  grand  cloche  pendue  à la  Tour,  pour 
faire  voir  quelle  heure  ccd  -Et  qu’on  neuve  encore  plus 
merveilleux,  au  milieu  de  ce  Tablier  ell  pofée , comme 
enun  trône  l’Effigie  8c reprefentation  delà  Vierge  Ma- 
rie , tenant  fon  petit  en  Ton  fein , aux  deux  coftcz  deux 
portes , & devant  fes  pieds  comme  unTheatreenforme 
de  demy  cercle , duquel  l’arc  eft  tourné  vers  les  regar- 
dai. Au  dedans  y a une  Machine  avec  les  Simulacres 
des  trois  Mages,  ou  Roys  fages.chsfcun  defqueis  a fon 
valet.  Au  remuer  de  la  Machine,  qui  fe  fairau  plaifirde 
celuy  qui  en  a la  charge  ,ces  Idoles  s’avancent.  Et  de- 
vant tousun  Hcraud menaçant,  ôcavecl’efpée  blanche 
pouffe  la  porte  gauche^  l’ouverture  de  laquelle  les  par- 
ties s’a  vançent , avec  Iefon  & tan  tare  de  deux  trompet- 
tes, que  deux  Idoles  de  Trompetceutsfemblent  enton- 
ner. Qui  des  Mages  eft  le  premier,  fe  pourmene  8c  pana- 
de magmficquemcnt  furie  TheatrejPuis  venu  à la  Vier- 
ge , ledit  Mage  s’humilie  en  tres-profonde  rcvctencc, 
comme  pour  l’adorer,  autant  en  font  les  autres.  Leurs 
Valets  ne  fe  remuent  8c  ne  rendent  aucun  rcfmoignage 
d’honneur  ny  de  revercnce.  Le  detnierferme  la  porte 
droiûe , en  forte  qu'elle  rend  un  clair  8c  net  fon  aux 
ouyes  des  fpc&ateuts.  Retournons  à noftre  propos. 
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1 A principale  & plus  Occidentale  partie  de  Da-  une  grefle  morteüe  fut  tout#  Italie.  Ce  peuple  s aflô- 

T nemarck  cftla  lmu, vulgairement /«/«ndr.que  ciant  les  Trwnw,  Tigunns,  & timbrons,  confpirercnt  la 

| ^Piolomée  appelle  CmlnTa  ChcrfoJfm,  & Pline  nu  ne  de  l’Empire  Romain  .Mefme  ne  peurenc  fouften.r 


CdWria.Elle  s’avance  vers  le  Septcmtrioncn  for-  leurs  premiers  efforts,  ny  Silanus,  ny  Manlius  le  fécond, 
me  de  Prcfqu’lfle  , defpuis  les  Saxons  entre  les  deux  non  plus  que  Ccpio  le  ttoiQcfme.Tous  les  Romains  fu- 

MerstlAngîctcrre&Gcnnaniquc.cômc  l’Italie  s’eftend  rent  rompus  , mis  en  fu.re  , ^abandonnèrent  le  camp 

vers  le  Midy, defpuis  la  Umbuitt.  Sabornc  Meridiona-  avectout  ce  qu  ils  y avoient.  1 Empire  eftoit  perdu, die 
le  eft  le  fleuve  Ejdtra, a de  longueur  oûante  lieues  prex,  Flotus,  fi  C.Marius  ne  fe  fut  rencontré  de  « temps.  Or 
defpuis  le  fleuve7^/  tirant  au  Nort.Sa  plus  grande  lar-  cefte  guerre  fimf*«?#tdura  defpuis  le  Cojifulat  de  Syl- 
Ecm  eft  de  vingt  lieux.  Nous  lavons  mis  double , Stp-  lan,  jufques  au  j.Confulat  de  Marius  par  huiû  ans  : par 
IcmtnotiAlt  & bUriïu>n*U.  I mit  ou  Cimbiqat  ScpitmaumaU  lequel  furent  en  fin  deffaus  au  Fleuve  Atkefii , les  teftes 
portée  par  cefte  Tablc.fc  deftournant  vers  Nervtgt  prex  des  Armées  de  ces  Cimira.TnfM  ôc  Ambmu.  Mais puis 
Sués  ^ connu  & cclcbrc  havre  de  trafic  pour  lescfcucils  que  nous  avons  p«Ufes  Cmtbns  le  nom  dctquels  elt 
& dangeroix  guexque  la  mer  y couvre)  s'atreftclùcom-  fort  célébré  par  les  HWoircs,  fera  bon  d cndifcounrplus 
me  en  une  encogneurede  terre  qui  l’eftreflift  tout  à au  large.  Les  Outre,  femblcnt  cftre  appeliez  de  Gmtri* 
coup  Elle  eft  plus  large  vers  jtühuri , Ville  denotabte  fils  de  lapa.  Mais  pource  que  le  doÛc  Juntus  en  a bien 
trancq  • car  un  brasde  lamcr'Ba/fKjKf,  nommé  Ljmford,  eferit,  nous  fuivrons  fes  paroles.  On  voie  en  Moy  te  .que 
s’cfpandant  fut  ccs  terres  vers  le  Couchant,  Scfcparam  lapa  eut  un  fils  malle  dit  Gtmer  ,ou  d’une  lettre  peu  di- 
le  quartier  de  du  tcftc.la  rendroit  lllc.n’cftoit  verfe  Cmtr,  terme  qui  lignifie  aux  Hebrieux  parfaifanr. 

unpctit  efpace  qu’il  luylaiflc  pour  ouvcrrare.puis  eften-  & accompliffant  le  cercle.  La  vraye  lignification  de  ce 
dant  fes  eaux  deçà  delà,  y fait  quelques  Ifles  notables  nom,  jufques  icy  ignorée  par  les  Auteurs  ignorans  la 
par  plufieurs  rameaux,  qu’il  envoyé  en  divers  endroits,  langue  Ci  mmene,  (puif^uenuln’aefclarcy  cenuage.Jap- 
defquels  autfi  ilfeparc  divertis  Provinces  par  fes  entre-  paroiftra  plus  clair  que  lumière  au  plain  midy, fi  l’on  en 
coupeurcs.  La  l*uc  Scptemtrionale,  fertile  en  fraies,  en  veut  doucement  rompre  lahayc&cloftnrc.  Car  que  û- 
Froment.Scglc, d’Orgc, & fcmblable  grains  : porte  aufli  gnifie  autre  chofe  en  cefte  langue  Gttm  ber  fcparée  , 6fi 
en  quelques  endroits  quantité  de  pafturages,& fi  abon-  derechef  jointe  & reunie  Gomer.finon  que  je  vavautour, 
dantc  en  troupeaux  de  boeufs  5c  de  vaches , qu’elle  en  fit  finiffant  mon  coûts  je  parfay.Delà  fut  appellée  Gawt- 
en  voyc  aux  cftrangers,  un  nombre  incroyable,  mefme-  r«  la  tonde  difpofition  des  fcicnces,  que  les  Grecs  nom- 
ment en  Germanie,  où  s’en  débité  pat  an  prex  de  cent  metent  EiKjcl»ptdu,&c  Fabius  IcRonddeDoébine,  poux 
cincquantemilbeftcs,  outrcle  Formage,  Bcurtc,Suif,&  ce  qu’il  n’a  de  limites , & ne fc  borne  par  fin.  Donc* 
les  peaux  qu’on  y porte. Elle  nourrit  aufli  Chevaux  gail-  ques  à bon  droit  le  prefâgc  de  ce  nom  fut  donné  à lara- 
lards  & généreux, dont  ilfe  fait  un  grand  trafic  ex  pays  cède /apf» , qui  a cfté  autour  durond,  & comme deno- 

où  l’onlcsmcinc.  Elle  aautrcsfois  eftéfujette  aux  Sa-  te  l'appellation  . a paifaiét  le  cours  & accomplyce  qui 

o-ümv.  yons  t non  les  autres  pays  du  Note.  Dcli  s’cfpsndircnt  eftoit  preferir,  ayant  couru  Sc  mefuré  prcfquc  toutes 
les  CimfirtJ,devamlanaiiiàncc  de  Chriftioj.ans, comme  les  Terres  & Provinces  du  monde , defpuis  le  Soleil 
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dedans  ac  . «,* , voyenï  aucomm^cemcncjc-  uc^FctosPompcjusd’uninotGaiiIoa, 

nu,matchanstoufiours  au  couchant, donnèrent  le  nom  de  Cmirre,  pour  lignifier, Larrons  ou  Gueteande 

du, A cU  en  U Chnbnqtu  Cbcrfitefe  6c  Z>«MWC^quel  plu  { n’dt  que  nous  appelions  Larrons  ou  Vo- 

£1*  mk».  eonvenible  non,  poomc.  von.  Jon-  ch™ c 00()UC  p|„ 

neràGo^PcrcaesCoB^&parœnfequen  p P p^àune  particulière  façon  qu’a  ce  peuple.de 

hcritierdc  fou  nom  , que  eduy  qu.  denore  arcu.r  ,^C  ^ à aut£‘  , comme  celle  qui  par  raies  fe- 

marchct tout  autour.  Carjenefqachequ  on  pi  Cretes  defmatches  propres  à Larrons,  accablait  en  fin  fes 

■ver  Nation , qui  aye  «averfefc  circuy -im  plus grand  vol(mVAu(n  d.tJvaSt  cela, que  toute  l'Italie  futefton- 

rond  de  terres  : ce  quedefeouvre  da,rc,”^  , J P nécde  leur  impetueufe  & inefperée  furvenuï , auffi  toft 
• fes  JudicieufesAncicnnetez  Jud»!^^^“c”ra.  qu*ellc  eut  enfendu  qu’un  peuple  du  nom  & demeure 
me  les  Succcflèurs de  G.*rr  F ^1.rCl\iC^lr^ùteTÉt  duquel , elle  n’avoit  ony  parler , lny  venoit  comme  une 
rent  jufques  au  Fleuve  T«M«:d  où  ttav  erfans  l «E  & ffc  nu<ic  fondre  (fU  j#  tc(lc;  Voy  la  de  Junius. 

tope,  inondèrent  de  leur  ^uiittu  ca  claj‘  iuric  divilée  en  quatre  fort  eftendas  fieges  Epifco-  ^ & 

jufques  à Gaiit  en  Sfpagnt.  UKnrdn  delîr  oue  paux,  en  %ip  ou  Rtp*,  sirhufn  ou  Arhui,  Vtndâlt  ou  Ad- 

iement  exprimé  en  U vie  de  M*ru«,  le  but  du  delu  que  Joiocefedc  R.p  a trente  Gouverne-  *» 

ce  peuple  avoitife  multiplier,  & gatgner  toujours  p ys  *** . J & i[y.  Fortetcfl«  Royales.  La  Roync 

ea  longs  voyages  qu  ils  tirent  : le  ens  uque  j p norotj,ée  Vefve du  Rov Chrifticrne , fondaunc  Efcolc 

fenteray  feulement caFranço!s,craint^  cnn  ^ (1  à KoUmgbliC  ladota  defes  deniers.  ^rh«j attente^ un 
éfceurparle  récit  de  la  langue  G q ■ , , • ’ . ’ Gouverncmcnsjépt  Citcz.&cincq  fortereflès.  .drlMWcft 

quel»  changeant  d h»  pa  s une  da ccdegrandPTrafic,icaufe  du  havre  que  ce  grand 

xoutfoudain  , &iic  pour  ü ) , JV  • ç ra»  h lient*  cflevefur  Mer, qui  dcfpuii  le  Chaftcau  K<rf- 

voyageais  chafeun  an  fido .que  les * deux  lieux, o* 

frenr,  aluns  le^es-hauteflev?  Mont  &mm  Ürgb  l’arrdlc,  & tant 

ftent  lepays  P^u' Proclllin  ^ ç-at>Dellcnt  en  cros  d’un  parfon  objcél,  quercncontre  de  quelques  Ifles.rendla 
félon  la  divetfité  des  Mer  calme  & favorable  aux  mareans  CcDiocefe  ace, 

*°ïï^  Grccs*  lflesfuiîttes-  ^/«.^«.T^.HiwGn^ce peut 

pc  des  Ctmmaum , c gn  nfultoft  certains  cttre  Hil^wi.Sc  pluûeurs  autres.  LeDiocefe  PW^ir.qui 

n’eftoit  pas  fort  ^n^  tmwsCT^entp^Itott certains  ^ ..  tteùc  Gouvemcmens.&fiiCi- 

fo«Taconduuc  de  ^«pafferent  du  fdm  Mc’»*  tcz.  Ses  plus  nommées  parues  font  Wcndfy^Hénd^ 


SecmltTatU d*  Dtneaurck.  loi 


< TbjUnd  6c  tJMorfoe.  WendfjJfel,  ou  VFenfüu,  c'eft  à dire, 
Terre  Jet  VdnJdlr,  alîx  Gouverncmens.rrois  Citez. &une 
Fortercfle.  Là  eftk  Moot  sGbcrg,  auquel  on  voit  lcsrc- 
rnem  bran  ces  des  Geans.Ses  plus  proches  Iflcs  font  Grjf- 
bohn^Htrfibtlm.TjdsMm  & autres.  EnV  Htnhtret  le  voit 
une  Montagne  d'extremc  hauteur , nommée  SUdrrmg- 
autour  d’elle  des  bancs  6c  efcudls,  nommez  S*»- 
dores  6c  BrMCds.  Les  Mes  OUnd&c  Oxtbolm,  luy  font  fu- 
settes. Quatre  Gouvcrncmens  & une  Cité,  nommée 
Tbjfttdt , ou  Chnfticme  j.  fonda  le  premier  une  Efcole 
pour i'inftitution delà Jeanedè,  &aune  fottereflè dite 
Oramn*.  Les  Mes  fui  vantes  luy  font  fujettes , Hantai*, 
Oflbelm,  /*gbm,Ci/}4nd,Egbtlm,B»diim,Morfu.  Trois  Gou- 
vernemenî , une  Cité  Nvopu , & une  forterefle  Umd/lotL 
Elle  a une  Me  proche  jfgerté.  Le  Diocclê  de  Viburg  a 
lèize  Gouvernement,  trois  citez  Sc  autant  de  Forrercffes. 
A ytburgb  fe  tient  l’aflemblée  des  trois  nobles  Sc  avilez 
pcrfonnages.poury  cognoiftrc  & décider  des  caufcs  ci- 
viles,& fcjconnnuc  toute  l’année  : fors  que  (i  laflez  d'un 
travail  & ennuyaffiduel.ilsfe  peuvent  rcrirctà  prendre 
le  plaifir  des  champs.  Là  Ce  rapportent  les  différent  & 
complaintes  de  toute  la  Chcrfantfe,  le*  Procez  fut  les  fins 
des  biens  6c  héritages:  fautes  Cedeliéb,  comme  meur- 
tres, paillardifcs.Iarcins.empoifonnemcns  & autres.  A la 
Prclqu'Ifle  Renfile , ou  finilTant  en  pointe,  elle  fe  tourne 
un  peu  au  Levant  du  Soleil  d’Efté  : là  eft  ceft  angle  de 
huit,  tant  rcdourèpar  les  Mariniers.  Car  un  long  dos  de 
terre  & un  grand  efeueil  s'eftendent  fort  en  Mer  : telle- 
ment que  qui  ne  veuty  periller.ne  approchera  lacoflc 
de  deux  lieues.  Telle  eû  toute  la  iiltcre  Occidentale  de 
la  jmu.  De  forte  que  qui  veut  navigeren  Norveghc.ou 
des  parties  Occidentales  vers  Orient/ont  forcez  de  s’ef- 


loingncr  par  un  grand  dcflour  de  !a  lutte.  Il  y a toutes- 
fois  quatre  Montagnes  en  celle  colle, desquelles  comme 
des  lignais  les  Mariniers  prennent  leurs  marques  & ob- 
ier vat  ions,  & indices  à leurs  voyages.  Les  Naturels  de  ce  Cmxn_ 
lieu  s'cmploycnt  à lapefehe.  Mais  pource  qu’ils  n’ont 
de  ports  ny  havres,  ny  rade  afleuréepour  le  repds  des 
Navircs,aflêmblxns  leurs  voifins  à la  découverte  des 
vaifTcaux  qui  vicnent  de  mer , les  tirent  & font  efehouer 
le  plus  haut  en  terre  qu'ilspeuvent , jufques  i ce  que  les 
flots  de  mer  ne  lespuilfc  lever  ny  préjudicier  en  aucune 
forte.  La  Pefche  de  divers  poiflons, notamment  des  Ha- 
rencs.yell  abondante.  Je  nepenfe  faire  mal  û j’adjoufle 
que  les  Naturels  de  ce  pays  Septemtrionaux,ont  ellé  6c  u 
font  encore  froids  & focs,  hauts  de  Hature,  belle  face  & 
couleur,  joyeux,  cfveillcz  , foupçonnetix , chauds,  a ri- 
fez  en  leur  negotiations, foins, orgueilleux,* ’aymans  fort, 
grands  mangeurs  6c  beuveurs  ,de  bon  ellomac  à bien 
cuite  la  viande, pource  vivent  long  temps,fort  fanguins, 
de  rudes  meurs  6c  fafeheufes  façôs, marins  & querelleur 
à caufe  de  la  chaleur  du  cœur , aymcnc  les  hazards , la 
chatte  6c les  voyages, opiniaflres  à maintenir  leurs  avis: 
Juflicicrs  6c  équitables  neantmoins , dociles  6c  propres 
à conçcvoir  toutes  langues.cheriflins  les  Mules  & bon- 
nes lettres, qui  gardent  leurs  ptomcflèï  & Contrats  in- 
violables, féconds  en  nombre  d’en  fans.  Leurs  femmes  y 
enfantcntavec  difficulté,  belles, avares  & aviféesau  mef- 
nage de  la  matfon-  Sont  fujers  au  Catbarhe,  mal  Royal 
&Jauni(Ic,Efquinace,  Pieu  relie,  Fiftulcs, H vdropific,  ul- 
cération Scroupturedepoulmons , defqucllcs  ils  meu- 
rent ordinairement.  Achillcs  G aflarus  ailcure  que  l'Ar- 
ullerie  y fut  inventée  pat  un  Moyttc. 
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< » vc  Mu , qui  luv  Uvc  bonne  partie  ac  resterrcs.  par  v ; — — ~r*  , ê.. ^ U < 

" Me  r Sorj?œw.œ.t^ « 

“ n^r  's/litir  Autresiois  ce  pays  s’appelloit  le  Duché  de  de  commodité, profondeur  & feureté.que  prefcae  chaf* 
pS.pScl'AWRo,.^  cunBo^oyu,  Je  to» 

Pano^rcf  ptinten  fief  de  Henry  Roy  environ  uSo.  les  marchandées  a leur  plaifir.H»/eB«o auffi & HMtrfl»- 

Æ u»»dc,.n&Ln,.n,.d«Roy.«  u .rfat.  'I <P»° 

J,.  Dllf . & I.  rwhé  de  Sltf+ic  reuny  à la  Couronne,  très , & trois  Monaftetes.  Mais  divers  Chaiteaux , tant 
Marguerite  Roy  ne  des  troisR.oyamr.es,  oclroyace  Du-  des  Princesque  des  Noblesd  Ordre  ^«Noblacilpref- 
ché  a Gérard  Comte  d 'Holfuct,  fous  condition  qu’il  le  que  routcomnofe  de  vingt  & quatre  ChevàhetsJurlel 
liendroit  en  droit  de  fief  de  la  Couronne.  Au  telle  pour  quels  eft  le  Chancelier  general , & au  nom  de  c 
ce  quclcs  Villes  de  ce  Duché  jouyflent  de  rudoies  Pri-  Prmccdeux  Do&curs  en  droit. 

vileges  que  celles  de  Dancmarc^.ulêntauffî  de  pareil  , . ,r_ 

droit  quelles.  Les  fuiets  peuvent  par  fpecial  privilège,  Le  Ducb/£H»lj*ct.  ' 

appcllcr  des  Jugemens  des  Magilltats  de  quelque  lieu  rvN  croitqu  HaJfaa  fot  appelle  de  laquanmédes 
qcfils  lovent , aux  Princes &i  leurs  Confeillers,  Sinon  bois  & forefo.Car  les  amlrej  & basGermain^ap-  X— 

îtlleuis.'Lc  General  gouvernement  de  ces  Duchez . ap-  pellent  indifféremment  les dorefts  & les  bois  Holt. 

partientau  Roy,& à Adolfe  Ducd‘H*//<«,8:  vaaltema-  AufS  c*eft  un  pays  chargé  de  buiffons  Scdcs  forefts.Au- 
fivcmcntdc  l’un  à l’autre.  Parce  quand  il  vient  au  Roy,  cuns  le  deduifent  de  pierre creufe,  pour  ce  que  les  Duc» 
il  fe  gouverne  par  HenrvRanzovr,  Vicaire  du  Royau  d’Hafare  furent  premièrement  appeüez,  Comtes*  Ci M ^ 
nom defa  Maiefté.  La  principale  Ville  ctt  SUfvic , d’un  Lif  uU.dc  pierre creufée.  Ses  bornes  font  au  Levant^: 
nom  d'origine  Germaine,!  raifon  du  fit  qu’il  tient  fut  U Fleuve  8fe«  : au  Couchant  S»r4t  auMidy  Jthu  : au  «T 
Sltâ  de  la  \lciBdiique.  Car  H'icl’.  lignifie  une  place  & un  Nort  £Wfi-4.C'cft  un  pays  bofeageux  & fort  forelhcr.qui  *»«.; 
recourbé  fdnde  Mer,&  une  bourgade  mcfmeaux  vieux  apporte  force  bois  : voire  qu’ils  en  perdent  plus  que  les 
Saxons , comme  abicnremarqué  Becanusenfes  Gotth-  Fnfons  n’en  fçauroient  employer.  Oresquc les  torcits 
niqua.  Cranrzius  suffi  & les  AuOeurs  des  Hiftoiresdcs  n’ayent  de  bornes,  à peine  toutesfoi s y treuve  1 on  de 
Saxons  luy  donnent  autre  dérivation,  que  l’ufage  des  gros  chefnes,  tout  eft  plain  de  haute  , du  font  duquel  le 
Frifons  èc  Danois  mefine  fcmble  garder.  Car  ils  appel-  noutriflent  nombre  de  pourceaux.  La  terre  bien  fou- 
lcnt  celle  Ville  Hndclm , ou  Hetieba  , pourcr  qu’elle  fut  vent  à chafeune  troificlme  année  fournit  alccrnative- 
ptemictcmcnt  baftie  par  une  Roync  de  Danemark,  ment,  aufiî  grande  abondance  de  poilTon  que  de  moif- 
nomtnée  H«Jw.  Fore  propre  lieu  pour  le  trafic  & havre  fon  : car  l'on  fensc  latcrre , l’on  moiflonne  les  fruits  par 
commode  à toutes  négociations.  Non  loing  d elle  ,fe  troisani.  Puis  les  «ois  fui  vans  l’on  reçoit  & drelTc  les 
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Eftancs.afin  que  le  poiflbn  fc  nourri  fle  & repartie  des  commença  d’eftre  renfermée  de  muraillés.dc  trois  por- 
M racines.  Elle  ne  porte  Vignobles  ny  Oliviers-  Lagrofle  tcs&douze  courions.  En  celle  place  velcur,  mourut.  & 
charte  aux  belles  y eft  ordinaire:  nourrir  un  grand  nom-  fut  enfevely  Albert  Cranczius  Hiftorien  , fort  e!o- 
biedechevaua  -Elle  eft  divifée  en  quatre  pars,  Dubnur-  quenr  8c  non  menfonger.  Le  pays  eft  plainde  Marets  & 
fie,  Hêifmk.  Stwmmrit  St  Wapit  : qui  furent  autresfois  Paluds,  notamment  'Dttmsrfu, laquelle fâvoriféc  de  tant 
Conu  rz, puis  J la  requelle  de  Chriftieme  premier, furent  de  maretz  St  lieux  aquatiques,  a toujours  refufé  l'obeif- 

Îar  rEmpcrcur  Frédéric, eflevez  en  Titre  de  Duché.ob-  fance  au  Roy  de  Danemarck:  ces  ans  partez  ncantmoins 
gcz  de  fournir  & entretenir  quarante  Chevaliers , & elle  fut  forcée  de  fubir  le  joug.  Le  plus  célébré  des  Fleu- 
oûante  Fantaflins  pour  le  fêrvicc  du  fainâ  Empire-  Ditb-  vesqui  partent  li,  eft  Efjin*  ou  fidera,  8c  quelques  au- 
marfie  fut  premièrement  mile  en  liberté  pour  quelques  très  j plufieurs  defqucls  méritent  le  nom  de  ruifleaux 
centaines  d’années:  St  or  es  que  Frédéric  Empereur  l’eut  plus  que  de  fleuves  ratfonnablcs.  Au  reftela  Mer  ®*/fi- 
donne  en  fief  à Chrifticrnc  premier , routesfois  ne  fut  ^He,ez  endroits  qu’elle  touchcl'Hsl/àre  8c  Duché  de  St- 
lorsfubjuguée.  Le  Roy  Jean  6e  le  Duc  Frédéric  fes  en-  Itfvu,  a certains  &t  pl  ai  fans  bras, que  les  Grecs  nomment 
fans  y furent  avec  armée  l’an  rjoo.  Mais  elle  y futrom-  /fîmes,  efquels  elle  le  plaift  d’accommoder  ceux  du  pays, 
puê',&  s’ymaintindrenc  les  Dithmarfins  en  liberté,  juf-  & d'aflcurerla  retraite  de  demeure  aux  Marchant  8c  Ma- 
ques  à ce  qu’ils  furent  doratez  1569.  par  les  Neveux  de  rinicrs,rompus  des  ennuis  6e  traverfes  que  les  flots  ma- 
Chrirtierne  premier , le  Duc  Jean , Adolf  6e  Frédérics.  rinsleur  ont  apportez.  Elledonne  aufllcn  quelques  cn- 
R°y  Danemarck.  1 ’Helface  a ces  Villes  Sigebergh  en  droits  pefehes  abondances  en  portions  .notamment  de 
XPegrie  pays  d’Hel/ift  de  quatre  lieux  efloingnée  de  Lu-  Saumons.  Le  pays  eft  plat,  qui  rarement  fe  haufle  en 
btt . Itzobed  Ville  notable  pour  le  fit , nature  du  lieu  6e  Montagncs,6e  fou  vent  en  laifle  un  pour  principal  entre 
(anavigation.Srar.teft  entournée  par  un  fleuve  poiflon-  deux  d'icenx.D’un  fitaggreable  6e  fort  célébré  pour  les 
neux  6e  navigable  : lequel  né  prefquc  au  milieu  d’Hef-  tcfmoignages  8c  ornement,  tant  de  paix  que  de  Guerre, 
ftu* , arroufe  quelques  places  , entre  autres  la  belle  ÔC  qu’y  a laiflé  ce  tres-noble  perfonnage  Henry  Ranzo-w, 
magnificque  demeure  des  , nommée  'Bndat-  entre  LnbnSc  Rtwfowrrç  Villes  de  grand  renom.  Elle  a 

trrçb.d’ou  il  fc  va  defeharger  en  Albû.  Chilaewm  ou  vieil  unChafteau , notable  pour  fon  ancienneté  6c  mérite  de 
Kilt , Ville  d’un  havre  capable  6c  commode  à plulieurs  ccluy  qui  le  fit  baftir.au  pié  duquel  eft  la  ville.Lcs  forells 
Navires , qui  luy  apportent  diverfes  marchandifcs  de  y font  en  nombre,  dont  cJlecftprcfque  toute  couverte 
Germanie , Livonie,  Danemarck  6c  Succe.avec  grand  8c  chargée/urtout  la  Ditniarfic.  Elquclles  on  voit  B«rr- 
profit  des  H tlftcei.  Y font  auflî  C nmp*  5c  KemhtUtbeirgb:  hait.  Sursoit,  AlnrdtrpeuMt,  Rtfcnvvaldc,  6c  plufieurs  au- 
ceftuy-là  prend  le  nom  du  fleuve  qui  le  parte:  ceftuy-cy  très.  Les  Holfarins  ontcu  quarante  6c  huiéf  perfonages 
de  fon  auûcur.Ya  auflî  Meldt>rptÂ,Htmwil(llt Sc  T itknck-  Gouverneurs  de  coude  pays,  aufquels  onrelcvoit  l’ap- 
fte,  en  Dûmtrfie  : 8c  la  Capitale  de  Stomuric  H sm/mreb,  pel  de  toutes  les  Paroiflcs.  ils  jugeoient  de  coût.  Eftans 
fort  renommée  Ville  pour  fon  traficq,  fife  fur  l'Albè,  la-  art'ujcttis  6c  ja  divifez  en  deux  pats , en  chafcune  on  dite 
querte  fut  apres  pluiteurs  calamitcz  guerrières  , reparée  douze  des  principaux  dechafcun  quartier,  avec  un  Pre- 
pat  Charlemagne,  6c  au  temps  de  Henry  4.  Empereur,  fcû  ou  Prevoft,  qui  d'ordinaire  eft  DoOcur  ou  Licencie 
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en  droit  : 8e  ont  honncftes  gages  des  Princes , Ce  leur  zo'w  y en  a aujoutd’huy  plufieurs  qui  ticnent  plus  de 
donne  l’on  pour  ayde  un  Scribe  ou  Greffier,  avec  un  cens  cinequante  Chafteaux  & diverfès  terres.  Prefque 
Commis  ou  Prefideuttiré  delà  Noblcfîcd'Hu/^rtd'au-  autant  des  Alefcldins  Ce  Po'W'ifchins.rHe/jirt  n’a  qu'un 
trcd'iccuxde  la  partie  du  Roy, cft  le  plus  fou  vent  Gou-  Evelque,  (ça  voir  cft  de  Lultc.  Car  ccluy  d’H.»i»i«tfg  cft 
vetneur  de  SttwhiTgb:  l'autre  de  la  part  du  Duc  Adolfè,  fujet  il'Evefque  de  Br  me. Le  s different  des  Nobles  tont 
cft  Gouverneur  de  Gotttrpte  Lesfujets  ncantmoins  peu-  vuidées  par  le  Sénat  des  Ducs  , y prefidans  le  plus  fou- 
vent  appellcr  au  Prince  Ce  fon  Confeil  de  l’un  Ce  l’autre  vent  les  Princes , comme  leurs  privilèges  portent-  On 
Duché  Sclrfiic  Ce  H«//àrc,  mais  non  plus  outre-  Ils  ont  peut  appellcr  du  Scn.it  en  donnant  bonne  caution  de 
autresfois  eu  un  droit  elctit,  quieft  ja  un  peu  changé  Ce  payer  le  Jugc.droic  à la  Chambre  Jmperialc.  Les  Bour- 
ieformé  félon  le  droit  commun , dreftï  par  Henry  Ran-  geois  ont  leurs  propres  Privilegcs.C:  ulent  du  droit  Ro- 
zow  Vicaire  du  Roy  jSigcfridRanaovr'.auttesfoisSci-  main.  Ce  aufti  de  ccluy  de  T.t&u.  Lcsfûjets  peuvent ap- 
gneur  en  Nitubus,  le  Seigneur  Adam  Traztger,  Ce  le  pcllcrdesJugcmcnsduSenatdesCitczaus  4-Citcz  cfta- 
Seigneur  ErafmusKiiflcmic, félon lequel  tous  ptoccz  Ce  bltes  pour  exercer  le  Jugement  particulier.  De  ceux-là 
différons  font  vuidez,  Ce  les  peines  ordonnées  poutlcs  onpeutappcller  auxPtincesCe  Conlèdlers  d’H 
délits.  YHotface  a quatre  fortes  d’Eftars,  Nobles, Clergé,  outre  mefmc  au  Jugement  de  la  Chambre  Jmperialc, 
Bourgeois,CeRoturiers,qui(ôntdedeuxconditions~Au-  ayant  ja  donné  fuffifante  caution.  Les  differensdesRo- 
cuns  ont  leurs  biens  propres, héréditaires  Ce  libres.  Les  turiers  fc  manient  par  leurs  Procureurs  àdefeouvert  en 
autres  ont  les  leurs  fous  quelques  droits  des  Cens . de  pleine  campaignc.  Là  afliftent  les  Nobles  du  lieu , avec 
Service,  Importions  Ce  autrement  obligez.  Les  Nobles  les  Prevofts  & deux  AfTdlcurs  comme  icfmoings.  Ll 
ont  leurs  Chaftcaux&tencmensavecplain  droit  grand  s’avançentau  milieu  ceux  qui  (éditent  avoir  débat.  Puis 
Ce  petit, de PefchesCc  âhaffcsau  poil  Ceàla plume,  qui  ayans  ouy  Ce  confidcté  lesdroits,  aôions , Ce  dcffenccs 
font  laplufpatt  Allodiaux  & héréditaires.  Aucuns  font  des  deux  parties, toute  l’aflcmblcc  des  roturiers  eftcom- 
Feodaux,  tant  mafeulins  que  féminins.  Elle  n’a  plus  de  mandée  de  fortir.  Lorsconfideransàloifirlesdcman- 
vingt  Ce  quatre  races,k  nom  defquelksfc  voit  en  la  Cho-  des  Ce  refponfcs,  retournent  s’aflcmblcr, Ce  ayansappd- 
fographie  d’/fo/fâee,  mais  de  chacune  plufieurs  font  for-  lèJesPlaydcurs , prononcent  ccqui  leur  en  femble  de 
lis  Ce  comme  femez  en  divers  lieux,  comme  des  Ran-  droit. 
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, OiittriefaiTMe  dt  DMtnurck,  portant  lu  avccfts  ïjla  vaifim. 

RJ  c dt  la  ptetincrc  11  T ? u ,n.x  rJ f»  krl-  rrcrienent  leurs  traficqs  & negouations  feulement  fur  la 

ssæsaïïaïafl» 

y avoir ette unie.  co m me cdle  reg  J NmbitrzMM^btn^m&d/tl^  ef.belntrg.Si  b Courr, 

dune,  eHedefeouvre g, CiVa  plufreurs  bourdes  & divers  tenemens 
T'  de,  N&ta.  cïrpour  le  pla/nt  afpeddefon  CM  ,* 

J;  P“e  -enanr  de  longueur  douze  lieux, ^quatre  de  lar-  fertilité1  du  terroir  , elle  elt  fort  aggteablc  aux  Gentils - 
. r Latenc  nourrie  tien  dire  de  la  Met fort  poiflon-  hommes.  La  Met  luy  fournit  une  incroyable  quantité  j/„, 
StUfr  cftcrairè^feitilc  & fort  gracicufc  au  Laboureur,  des  poilTons  : & tout  le  dcfttoit  eft  ordinairement  f» 

Car  die  abonde  de  fotteen  revenu  annuel  de  Froment,  remply,  que  les  bafteaux  en  font  tellement  furchargez, 
on'elle  eu  a pour  fov  Si  pour  en  tranfporter  aux  cftran-  que  le  gouvernail  ne  s’en  peut  remuer  : fiqu  onn  a plus 
pers  de  Se  Je  Si  Orge  notamment.  N’eit  pourtant  ja-  befoing  de  rets  .d’outils  ou  autres  ir.ftrumens  a pcfc  icr> 
mais  fumée,  ce  qui  occafiouna  Munfter  1 dire,  qu’il  y a ainsne  frutqu  avancer  la  main  pour  en  tirer  poillons 
b-  aucoup  de  fumier  devant  les  Citez  Se  Bourgades,  quantité.  Les  habuans  des  colles  outre  fc  labourage, s a- 
nu'on  y a tiré  des  granges  Se  retraites  des  beftiaux , qui  donnent  suffi  à la  pefchc , de  laquelle  ils  tont  un  gran 
ne  fert  a rien  Eile  a mcfmc  fi  grand  nombre  de  bcftail,  revenu.  Y a auffi  quelques  endroits  fignalcz  de  nottre 
tant  féconde  en  races  de  Chevaux  & Vaches,  qu’elle  les  temps , pat  diyctfcs  charges  ^rencontres  Guemeres. 
en  voyé  chafcun  an  en  Germanie  pat  grofles  troupes  & Cat  le  mont  Ojfenberg, gucrcs  cfioigné  du  Chafteau  d Ha 
haraz  Nv  manquent mcfme par  toute  l’Hlc  les  Forefts  Se  nnfduvr , eft  renommé  pour  la  v.do.rc  que  Jean  Ranf- 
diverfes  chaflcs  aux  Cerfs,  Chevreux,  Licvres&  Rc-  W , Chevalier  & Lieutenant  general  du  Roy  Chn- 
nuds.  Au  prcfquc  milieu  de  l'ifie  Ci  Capitale  eft  Ottoiii  4 ftierne  j.cut  fur  Chtetofle  Comte  d OLenburg  ijjj  1 on- 
oiiOtroBiawi.  vulgairement  Odtn/re.  VilleEpifcopalc.ba-  zicfmc  de  Juin,  y demeurans  morts  lur  la  place  deu* 
frie  à ce  que  plulicurs  difent , par  Otbo  premier  .environ  Comtes, l’un  d’Hugr,  l’autre  de T(cknbttr^b,\e%  corps  dél- 
ie tcmpsqu’il  rendit  Heraud  Roy  de  Danemarcidc  Rc-  quels  enterrez  fur  liplacciurcncdelpuis  portez  àO*»- 
lieion  Chrefticnnc.  Ceftunc  place  notable  pour  le  tra-  fee.Sc  enfevelis  auTemplc  de  C4»wr.  Environ  ce  temps, 
fie,  en  laquelle  environ  la  telle  de  l’Appariciô  de  Chrill,  quelques  milliers  de  Pay  fans  furent  rompus , Se  mis  en 
lcs'lnfulaucs , & notammentles  Nobles , s’aflemblcnt  à pièces  contre  le  mont  t'jufihcbstrgh , eflotngné  d’un  lieu 
grandes  troupes  pour  feftoycrcc  jour  .comme  on  fait  il  Odtnfee  a deux  Temples, l'un  dediéàCanH/.&: 

Kilottià' Htlfatt.  Elle  eft  divilce  en  vingt  Si  quatre  Gou-  l’autre  à francojs  , auquel  le  Roy  Jean  i$ij.  ScfonFilî 
vernemens,  Icizc  Citez  Scfixforterellcs  Royales.  Lcrc-  Chnfticrne, ayant  pâlie  trente  & feptans  en  exil  &cap- 
ltcdcs  Villes ûtuéescfgalcmcnt  autour  Odtnfcc, comme  rivité,furcntcnfcvclisran  ijjq.Y atout contreungrand 
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ioS  r»  ninrrmrck  dcux.où  elle  regarde  la  retraite  maritime  & lcin  de  Fifltf* 

& fpatieux  Ucu de  Juftkc.auqndlc  Roy  dcDancmarcfc  d eu. . 5 FlMlbttrgbt,  ^ diviféc  des  premières 

SSL  a^o"  £ «S.  jxta».. 

ccflc urs  avec  les  Dues  d l ofa  devo.  efcrit  qucles  Romains  ont  appelle  ces  Infulaues£^fi- 

* en 0*»/«,qaeU  M«edc Cbnft  «nevp^  comm[.  |„  Naturels  de  rifle  voiline  An\.  Appellation 

tion  fur  quelqu  autel  des  Frète  ^ nc  (c  voit  -ils  teiiencnt  encore.  Ptolomée  dit , que  les  Anglois 

&fort  artillcmentfait  ouvrage,  p q . furent  les  plus  anciens  habitans  des  Terres  Scptetntrio- 

E., &.  àlOcafa.:  ^ucls T.d.l ,0.».  U. 

plufparc  habitées»  les  plus  *■  fnnr  T*»aeUndit  ArieSjElifiensôcMommcsJcsnorosdefquelsdurenten 

f . fonpoûte  des  Villes  K«dÿ««.  q*  ce* quartiers  Jlfa,  Jrr.Mon.  La ViUed’#»ou 

LxüfUnÀ te,  ^.^^«tUeues  Germiniesdê  f tifit  cd  Swdefavgb.  & un  Chafteau  demeimenomavec 

% dite  du  commun » LP  >wW  "i  forterclTe  d'autres  Xarborch.Oslnhhm:  Du  H^Géamtlfsr^trcae 
f*rr*«.  longueur.  Là  eftlaVi  c k&  g*  s&maifons  ft  roi  (Tes  bien  peuplées,  d’où  elle  peut  tirer  quelques 

des  Seigneurs.  LavvUnd,k  p p » redicreSe  ptefte  la  charte  aux  Cerfs  Se  autres  belles  de 

de ZtUnAit  , & de  Pp'j'*"  jvcîaM^qu  o^lw'tranf-  vena.Ton  Jomme  quantité  de  poiflbns  marins  S Au- 

fertile  en  Froment  ScNoifc  Hollande  notam-  viaux  & de  la  fegle  auflî.  Et  pourcc  qu’elle  tient  grands 

porte  à pleins  naviicscipa  fn[  St(Lul,  N*f-  padurages  communs , clic  cllproprcàla  nourritureéc 

încntSc  entretien  du  bedail.  T#*!*  fofinga,  entreplufieur, 

te  , Tognf , Kotbns  , & aveepluticurs  Paroiflcs  autres  lflcs  prez  Swhéttrg  Ville  de  Fmncn.ed  la  prmci- 

Royalcs.Maifonsdcs  g cn  iôngdcPquaire  lieux  Ger-  palc.tenit  une  lieue  de  longueurs  laquelle  outre  quel- 
* Villages- FaWrMseftend^nl  g ^ . jjncs  paroi(Tes  s’y  voit  la  Court  ^«^appartenant  aux 

tmmqucs.&apou  NouvcUeVillc  dcDancmarc,  Rofencrans  & Ranzoxr.  De  celle  lfîc  à 1a  Ville  d AfuM 

pelle  ^ “^X&femitetTedu  lieu.  De  ccd  Iflc  en  T«/Î«y  adeuxlicues.  &de  Nit^b  cn  Z'Undxt  quawe 
à caufcdc  la  béant  h c cft  fort  ftequcnt  parla  Mer  de  Belt . mais  de  dangerculetravcrfc , notam- 

contrelc  teneme  * » P t\i[Aincmwàu  & ri-  ment  fi  la  Mcrcftcourcoucée.Car  comme  la  Met  Orten- 

en  Gcrmamc.qutcftde fept  £ Vot-  talc  accreuc  des  eaux  y découlantes  par  tant  de  fleuves, 

che  cn  l r°niuu,q  rcveftuc  des  Fo-  ccrchant  ifluë  entre  tant  d’iflcs.cll  à mode  d un  torrent 

fins.  Am  Ucue & demy  d rc^  ^ ^ „cS.vi0lemmcm  agitée  çà& là,  advient  ayfemcntquc 

tells,  «RM ■«  ® lQ£tc  quelques  Maifonsdc  piaille  la  force  dcsvencs  la  repouflint  d’autre  code  , lesondes 
"C  J ries Nob lef  avec  UCité  & Chafteau  de  Kaping.  Elle  sy  enflent &eflcvent  fort  haut , & que  les  mariniers  Ce 
appartient  avec  £<;/*•*  auDucde  Slifl-ir.&obeyrauDuc  treuventtrop  fouvent  enveloppez  pumytantincanan* 
diri du  commun  ^//«..eftlflc  demedio-  tourbillons.qu.  en  onrenelouty  pfufieurs. 
lvô;anri,r.cÆk  tient  quatre  lieues  en  long,& deux  l’entrée  du  Duché  de  S/tjW,  où  l’on  travetfeen  ?»'*" 
au  Urge,  (épatée  dit  Duché  de  àlrfWcpat  un  petit  entre-  parle  btuà'Alft  ou  Oit  eu  pour  aller  à la  Ville  d^j^ 
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Elle  a quatre  Bourgades ,Sc fés  Mes  font  R omfo,  Endtk,  la  cofté  de  &4»i*,où  fc  voit  au  Oî  Lindskron  disante  d'une 
lich,  Ejuit,Tloly,lSraiiio,Tor<>e,j{germs,HtUemi,ford0,Kircl£  petitlicuc.  A l'Eft  fcdcfcouvtc  Dw/hh, laquelle  bien  que 
Mm,  Se  autres.  Cela  fuffit.  Aquoy  nous  adjoufterons  non  maritime,  toutesfois  on  y voitauNordcftladiftan- 
pout  fin  de  ce  difeouts,  la  defeription  de  l’iflc  Hntnt,  file  code  quatre  lieues.  Mdtwge  tire  an  Sus-Oeft.elloingnée 
au  fameux  dclltoit  de  Danemarck , communément  dit  de  cincq  lieues  : & bien  que  petite,  n’eft  oylculc  toutes- 
Oerfund, en  laquelle cft la  fortereflè  ['ramiMrjÇ, fourme  de  fois  ne  Itcrilc  en  aucune  part,  ains  fertile  des  fruits, 
plufieurs  divers  infiniment  Se  Machines  de  Machema-  abonde  en  chevaux  & belles  de  charge,  nourrit  Biches,  Fr„(-V(r 
tiques.  Le  milieu  de  l'Idc, où  eft  le  fort  a jj.degrcz  d’ef-  Lièvres , Conils , Se  Perdrix  en  quantité , Se  fur  tour  fort 
levation  du  Pol,  y+.avecundemy  degrez,& au  Cou-  poiflônncufe.  Elle  tient  une  CoudricrcSc  petit  buiffon 
chant  Ce  recule  prez  de  trente  & fept  parties.  De  toura  chargé  de  noifettes  , une  feule  delquclles  nefut  jamais 
8iéo.desplusgradspas,chafcundefquelseftde  f.pieds:  veuëronge'edesvers,  non  plus  que  la  terre  nourrit  de 
tellement  qu'il  efgale  en  circuit  prez  de  deux  lieues  me-  Lairsny  Glirons.Autrcsfois,ellcfe  vit  recommandée  par 
diocres  de  Germanie.  Sifeau  plus  renommé  deftroir  de  quatre  Fortereflês.donc  on  recite  encore  les  noms  *,  Sjn- 
tout  le  Royaume, par  lequel  grandnombrede  vaifleaux  ekrktrg, qui  eftoit  placée  vers  la  code  Meridionalc.com- 
allans  au  Levant  ou  au  rebours,  retournant  delà  au  me  Nmiwg.tenoit  la  partie  oppofée  vers  le  Nort.  Ààrc- 
Couchant,  partent  au  grand  plaifirdeceuxquilesregar-  àde  eftoit  au  Levant  d’h  y ver,  6c  Eljmer  a ccluyd’Efté, 
dcnt.IIdcfcouvrc  aufli  defon  prochain  circuit  quelques  Ne  refte  que  les  fondemens  d iccllcs.nuls  bris  ny  antres 
Villes  des  plus  notables  de  ce  Royaume: comme  Htf-  reftes.  Et  oresqu'cllcs’cslcvcforthautentreces  lâlures 
niren  ZeUndtt  vers  le  Sus-Ocft , diftantc  de  trois  lieues,  de  Mer  , a ncantmoins  plulkurs  ruirtëaux  & fburces 
'Elfemtr  où  les  Navires  payentle  ToI&Pcagc,  tant  pour  d’eaux  douces.  Entr  autres  une  fontaine  qui  negeleja- 
le  corps  des  vairtcaux, que  pour  lesmarchandifes  qu'ils  mais  pour  violent  & rigoureux  qu’y  foitl'hyvcr.  Choie 
portent,^  le  Chafteau  Cronémrg  a l’EftNordeft  efloin-  ttcs-rarc  cz  autres  pays, 
ené  de deuxltcucs:  autant  aufl xllfutbHrg  versle  Nort/ur 
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ERASME  Stella  dit,  que  la  'Bonifie  dernière  co- 
de de  la  Germanie,  a pris  le  nom  des  peuples  Bo- 
nifies. Ils  habiccrct  àl'avisdePtoloméecz  monts 
Riphres,  à l’endroit  où  ils  s’eftendent  plus  au  Scp- 
terarrion  , non  loing  du  lieu  duquel  fort  d’eux  le  fleuve 
Tassait.  Car  ennuyez  de  leurs  demeures,  & ayant  fait  un 
gros  de  diverfes  troupes.fcvindrcnr  habiter  en  ces  quar- 
tiers , & appelèrent  de  leur  nom  Toruffts , tout  le  pays 
auquel  ils  s’arrefterenr:qui  maintenant  une  lettre  oilée 
& l’autre  doucement  prononcée, s’appelle  P.rufse.  Lequel 
commençant  du  fleuve  ^«/a,  qu’il  a vêts  le  couchant 

{>our  borne,  & courant  le  loing  de  la  Merde  Bclt,  qui  le 
ave  au  Scptemttion,  touche  les  Alains  au  Levant,  8c  au 
Midy  les /Lt»mop/<j.Son  air  eft plaidant  mais  ftoid.Totit 
le  pays  clfc  rres-fcrtil,&  beaucoup  plus  heureux  que  tous 
Jcs  autres  voifins.  Le  terroir  tres-fecond  en  froment, qui 
devance  en  bonté  celuy  de  Pologne  Sc  de  Lttbuame.  A- 
bonde  en  miel  Sc  abbcillcs  autant  que  [es  autres  Pro- 
vinces Scptcmtrionalcs.  lia  au fli  une  grande  quantité 
de  beftai), 8c  eft  propre  à la  chaflc  des groflês  belles.  Car 
les  grandes  &clpaiflc*forcfts  nourriiïcnt  plufieurs  for- 
tes de  venaifon. Oatrc les  Ours  Porcs  fanghers.ôc  Cerfs, 
dont  elles  font  plaines,  ticnent  lesllrs,que  nous  difons 
Boeufs  lauvages  de  grande  force  & legcre'ré.le  commun 
Jcs  appelle  Bsebaks.  Elle  ptoduifent  auflî  Biuons  à gro (Tes 
crinictes  , de  l’cfpccc  des  bœufs  fauvages , & des  Che- 
vaux fiuvagcs.de  la  chair  defquels  les  Naturels  le  nour- 
riflenr.  Portent  auflî  les  Alces , que  le  commun  appelle 
Æl.mds , rapportans  à nos  Mules , Sc  les  lüides,  vulgairc- 
menc  nommées  b-tartes.  Plulîcurs  Prudes  cfloyenc  en- 
core Payons  & Idolâtres  au  temps  de  Frédéric  a. Empe- 
reur, fous  lequel  mj.  les  Croifcz  Chevaliers  Teutont- 
t/ucs , les  vainquirent  8ç,cnlcignercnt  la  Religion  Chre- 
fticnnc.  Defpuis  les  Provinces  8c  Villes  de  P/n/ir  1419. 
poulies  par  l’avarice,  8c  trop  rigoureux  Gou  vcrnemenc 
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de  ces  Religieux , fc  donnèrent  à Cafimir  Roy  de  Po- 
loignc  trente 6c  huidl  ans  apres,  fc  revoltans  derechef 
vendirent  au  Roy  M.tncburg  avec  les  autres  Villes  & for- 
terefles  pour  47Cooo.florins.Mais  cômc  ceux  de  Marit- 
bttrg  refufoyent  d’obey r au  Roy,  la  guerre  fut  fi  variable 
u’en  fin  tout  ce  pays  céda  au  Prince  Albert  de  Brandeburg, 
ernicrMaiftre  des  Croifcz,  qui  fut  auflî  fait  Prince  lê- 
culicr  6c  Chevalier  doré  dedans  Crautid  parSigifmond 
Roy  de  Poloigne.  On  dit  qu’elle  fut  divifée  en  douze 
Duchez  par  le  Prince  Venèdu$,qui  furent  Sudaïte,  Sam- 
lie,  Notangse,  Nadravie, Slavonie,  Sarteme,  Calindu,  l'amie, 
Hogberlandte,  Culmtgerie.Pomefanse  ScMkhloUe.  SudaUe  fût 
fi  mal  traicléc  pat  les  Croifcz  , qu’à  peine  fçauroiton 
voir  d’un  fi  noble  Duchélëpc  Villages  au  tenement  de 
Luptakte.  Sambu , a plufieurs  Villes,  Lebeniibt  baftic  l’an 
nftS.  Kuejbaeb,  l’an  1380.  Le  Aient  Royal  1 160.  Fichu  fit 
1196.  Lecbflet  1189.  Afulmelburgu  1179.  Hat  angle  porte 
l'aldo>ste,Giramc,Cent'u,Crenenbltrg,  Hnbgbenbeil,Fndlandie, 

S c luppenbnlta,Tirandenburg.  Nadrovu  fut  toute  perdue,  8c 
n'y  refte  encore  à peine  que  peu  de  cafés  8c  petits  roiéh. 

La  Slavonie  tient  Ragnote,Tslfe,Kcnum,Luco»ie,  Salarie,  La-  rites* 
bu, T apte,  f'tntburgtc,  Cbrifiaderder  ,Bajtte , Ceflie,  üorbejtu, 
Venfdorf,Angtnburg  Sc  Dmgofordtc . B monte  a Uordtnhurgh, 
/ohattsburg,  lugburg,  I nferburg,  1(iibternerder,B, monte  6c  Rhe- 
num.  Grf/mdir  porte  Orteleburg,  Rafienburg, Nejburg^afsen- 
bumit,  Drefihlovse,  Lucie  Sc  Lu^enburgb.  En  NV Tarmk  font 
'fefiel, Strtburg,Bi[ihofjUw,  Wartcnburg, Allen fiejn,  Meifatu, 
Hehbcrg,\C crmeditum  Sc  Gujlad.  En  HogerUnd  font  Brflt- 
denburg,Tolbiomi,Munbufit,Scbarponia : & la  plus  grande  de 
coures  Elbing,  célébré  pour  les  marchandifes.  En  la  Cul- 
vitgerie  font  Tarante  place  de  grand  traficq  Cm  h FiHule, 
baille  « 13  f.  Culmine,  WcntJlaUe,  Aldufie,V,<andent^,Gu- 
geleburg,Schonf  e.Sltshsrg, Bartonie,  N eumarckt  ,Rogo fut  Tapa- 
me,  îndetb,  Ltpno,  Ltfiu,  G olba,  Lnben,  R eden,  IBcrgtùïie,  I an- 
tergurgie.  En  Temefamt  font  Martckugb  fpatieufe  Ville 
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drcfâci^ai. MtnticbJtStiimyCbri/Uurgb.Prenfnurc.SdftU,  ne  fccoupent:dcfquellesfc  rire  grande  quantité  de  bois, 
McnntrJ/oUnd,LubJ}#{!a,ontrrdJjtRof<nÙMrg,MaTUiivver-  propres  tant  à la  marine  qu'au  mefnage  de  la  maifon: 
dtr,Gjriiefj,£uhnu,Ge>mMii(a,  Lekmuha,  Hohtnflein,  Scho-  notamment  de  fort  hauts  arbres  8c  tous  ronds,  comme 
MmUrg,  Cultnb*rg,  Neunburg,  SaUvu.  MiUblmc  fut  toute  pour  faire  Mafts  des  Navires , qu’on  tranfporte  en  pays  , 
ruincc  tors  Stralurgh.  Le  Tays  cft  fort  commode  pour  y effranges.  Avccce  les  forefts  y ont  encore  leur  fpeciales 
faire  entrer  & fortir  toutes  fortes  de  marchandifes,  veu  & propres  richcfIès,dont  les  Naturels  tirent  grands  pro- 
ie nombre  des  Fleuves,  bras  de  Mer  fit  havres  qu’il  por-  fies:  à Ravoir  les  Abbetllcs.defquellcs  nous  avons  parlé 
te.  Ses  principaux  Fleuves  font  , Nfmnw  , Cronm,  cy-deflus,fic belles  fauvages.  Aujourd'huy  ellcefl  divi-  t 

tStgjt,ZÙ>in£i,  1/h[cta,  PdfljTM,  AUa,  Prcgel,Ojfty  féeen  Royale  fi c Ducale.  Le  Roy  de  Poloignetient  im- 

Licj&c  A4l>M.EfqueIs  comme  ez  Lacson  treuve  riche  pe-  mediatement  l'un  & l 'autre collé  de  la  Vüiule , jufqqcsi 
Xn.  lchcric.La  Mcraofli  luy  fournit  incroyable  quantité  de  fon  cmbouchcmcnt  en  Mer.  l’iile  mefme  qu’y  font  la 

PoifTons.  Ez  codes  delrufst  fur  la  Merde  Bdf,  on  treuve  Yiflult  fit  Negato , avec  toutes  les  Villes  & Bourgades  fi- 
Ambre.que  les  Naturels  appellent  Daruflein  de  brasier,  tuées  furie  nouveau  fêin  de  ccftc  Mer.  Lesforrcrcflcs  de 
& A ugjlcin, poaicc qu’il  profite  à la  veuc-Les  Gréez l'ap-  £lbinge,To(lifmiitVr4vvS:liergh  fit  ®r«ml«Tjb,  jufqucsi  l’en- 
pcllcntEtcîrirw,pource  que  le  Soleil  fut  appelle  E/e^for,  tree  de  ‘Tdjidric  en  laMer  ,enfcmbletout  le  Diocefc  de 
mais  cela  fuivant  la  Fable  de  I’hacton.  Setviusditau  8.  W drntic,  quis’eflargitauMidy,peuplée  de  Villes  fit  tres- 
dc  l’Enéide , qu’il  y a trois  fortes  d'Ambrc  ou  larmes  de  fertile  de  terroir,  defeendant  comme  une  veffie  au  mi- 
glucux  bitume  : l’un  tombe  des  arbres  fie  s'appelle  Succt-  lieu  du  Duché  de  Pruffe  font  au  plein  pouvoir  du  Roy. 
»«wi,unaurre  vient  enterre,  le  j. fefaiedes  {.pars  d’or,  & Et  bien  que  ccfteRegion  foie  comprile  fous  un  mefme 
une  d’argent.  LcsLatins  l’appellcrcnt  SHcanvm  pour  le  Royaume  de  Peloigne  : tient  ncantmoins  un  Confeil  à 
S«c, comme  Solin  dit.  Pline  eicrit  que  les  Germains  l’ap-  part  pour  les  affaires  publicques  : les  Loix  & Jugemens 

relient  GUftum.z  caulè  du  verre  auquel  il  rapporte  : car  defqucls  toutesfois  on  peut  appelles  devant  le  Roy: 
un  St  l'autre  font  tranfparans  8t  diaphanes  : fit  que  de  Manie  outrecc  les  finances-fielesaffairesdcgucrre,com- 
li  les  Romains  en  appellcrcnt  le  pays  Glefuru.  Ilyen  a me  illuvplaifLLes  Confeillers  font  deux  Evefqucs.Ce- 
de  plu  fie, irs  cfpeces.  L’odeur  du  blanc  tftaggreablc  & luydeWarmjr.qui  fît  en  Braniburg,8c  celuy  de  Col, «Trois 
tres-excclicnt.  Le  prix  en  fut  vil  au  commencement  Palatins.de  Colm,hUritbnrgSc  Pemnan.Tiois  Chaftelains, 
qu’on  le  vit.  Suivent  les  jaunes  fi:  pailcz.  Les  jaunes  ont  Co/m,E/ii»çfc,&:  Gcdanum  ou  'Dan'zjch  en  vulgaire:  avec 
plus  dereputation.uotamment  fila  veue  outrepaflànt  y autant  de  fous  Chambriers,  fie  trois  premières  Villes  Ta- 
treuve  quelque  lueur  ou  clarté.  Caron  defirc  que  lafigu-  run,  Elbing  fit  DdHt^tib.  Deux  fois  par  an  ils  s'affemblent 
refit  reprefentation  nefeit  pasfi-u  , mais  de  feu.  Y en  a pourdelibererfit  juger  des  affaires,  en  May  à Maridurg 
efqucis  la  douceur  d'une  decoélion  de  miel  eftaggvca-  ou  Margenburg:  fit  à la  S.MichcUGr«dr»r.  LesCapitar- 
bic.  qu’ils  appellent  à celle  taifon  mielleux.  Lafotcefit  nesou  qui  ont  charge  des  fottcrcflès  ficrevcnusRoyauï 
nbge  de  l'Ambre  fepradrique  en  pluficurs  chofês.  E-  fontdix  fit  huiû:  de  AUrubnrg&w P alatinat  StumtGnt- 
fehauffe  par  Je  frotemer,  atrire  pail.es  fit  feuilles  fcchcs,  vt,Me)xtStArgird.  En  Pomcrain  Sltcbove  fur  TuebvLt  contre 
Coran*  l’aymant  tir*  le  fer.  La  Pmfu porte  Forefts, qui  le  fleuve  iSri.  SMtv,Tucbelc,Dfffm & Puf a:  en  Culme, 
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Urodnit,  Crndent,Radwe  ouRrdc*  peut  dire,  fi  ce  n’eft  G. 
Radnt,Colbe,Rogofne,  Rogenhaufen Sc  autres  trois.  Le  Du- 
cal de  Prvffc  autrefois  propre  aux  frères  Croifcz  de  l’or- 
dre Tttuanufu*  convcrty  en  fuccelïïon  hcrcdirairc , fous 
Albert  de  Brandcnburgh,  Maiftre  de  l'Ordre,  Si  ollcc  à 
l’Empire  des  Germains,  vint  i jij.  fous  la  fby  Sc  prote- 
ction duRoyde  Pologne,  fon  Prince  tient  le  premier  & 
plus  prochain  lieu  du  Roy  ezCon(êi(s,Diete»&;  autres 
>?..***  Afièmblées  du  Royaume  de  Pologne.  Si  different  fur- 
1» ».  vient  entre  le  Roy  Sc  le  Duc,  Ce  vuideradans  Mtruburgb 

ou  Elbinjbt,  parles Confeillcrs,  aufquelslc  Roy  fait  dfc 
nouveau  prefier  le  ferment  de  bien  Si  jullcment  y don- 
ner leur  avis  Sc  jugement.  Les  Nobles  ou  autres  qui  ont 
quelque  demande  ou  action  contre  le  Roy,  l’intentent 
Ce  propofent  devant  les  Vafiâux  du  Roy, qu'il  a députe 
àccft  effedf , defquels  on  peut  librement  appeller  aux 
Confcillers  du  Roy  & du  Duc  eflablis  à Maruburg.Ch.i- 
cun  au  relie  doit  eftte  appelldcn  jufticc  au  lieu  où  font 
les  biens  fituez,  ou  au  domicile  du  deffendeur  ; & ne  le 
peut  convenir  ailleurs , ny  le  retarder  ôu  defiournerde 
fon  droit  ordinaire.  Cincq  deracc  Noblc&  trois  Jurif- 
confultcs,  tienent  les (cances  & jugemcntde  laCourr. 
Les  Juges  font  de  forte  cflablisez  Provinces, que  de  trois 
nommez  parchafcune,  le  Prince  en  ptend  un  Si  juge  fé- 
lon le  droit  de  C uhn , Sc  les  ordinanccs  de  la  /'rovinec. 
Si  le  Duc  conrre-vient  aux  Privilèges,  Droits.Libertez 
&Couftumcs  du  pays.  Si  ne  le  vedt  réparer  aux  prières 
defcsfujcrs:  Les  Ordres  & Eftatsdc  la  province,  peu- 
vent fans  cncouriraucunblafme  de  révolté  ny  {édition, 
réfugiera  ladeffense  delaMaj.ftè  Royale  de  Pologne, Sc 
la  requérir  de  leur  garder  les  privilèges  en  vertu  des  con- 
venances jurces  entre  le  Roy  Si  le  Duc.  Il  y a auilideux 
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Evefques  Sambitn , qui  s’appelle  anfli  de  Mont-Royal  ou 
Koningiperg,  Sc  Pomtfan,  qui  lit  en  hlartmvvtrdeT , aufquels 
lajurifdidtionefl  entière, Si  nô  débattue  ny  empefchéc. 
Melerius  raconte  merveilles  en  la  ro.Ep.  à Geotgc  Sabin 
fur  la  Religion  Sc  Ceremonies  des  ’BoruJfei.  Ils  ont  fervy 
& adore  les  Démons  comme  Dieux,  & le  font  encore  à 
prefont  ez  lieux  plus  lêcrets.  Toutes  vilaines  Si  faiet  be- 
lles , comme  ferpens  Sc  couleuvres  eiloient  dcvotieulc- 
ment  reverses  par  eux,  comme  mellàgcrj  & fervireurs 
des  Dieux,  les  nourriffoient  Sc  faifoient  diverlcs  offran- 
des, pour  impetrer  quelque  choie  d’eux,  comme  i leurs 
Dieux  familiers  Sc domdtiqucs.  Difoycnr  que  les  Dieux 
habitoient  les  bocages  Stforclb  : qu’il  leur  falloir  lâcri- 
fier  pour  les  appaifer.Siles  prier  de  nous  envoyer  le  So- 
leil , la  pluye  Si  le  bon  temps.  Croyoicnt  que  les  belles 
(âuvages ,noftcsdc ces forells, notamment l’Alce,  dé- 
voient eftte  rêverez,  comme  Minillres  S:  ordinaires  fet- 
vitcurs  des  Dieux, & par  ce  ne  leur  falloir  mcsfâirc.  One 
crcu  quclcSolcil  Si  la  Lune , forent  les  ptemiers  Dieux 
de  tous  autres.  Suivoicnr  l’avis  de  tous  autres  peuples 
payens  en  i'adoratiô  des  foudres  Si  tonneres.  Si  difoicnr 
qu’il  falloir  deltourner  Si  haller  les  Tcmpelles.  Ils  ont 
ufi5  du  Bouc  ez  facrifices  : à caufc  de  la  nature  Si  force 
fertile  de  cell  animal.  Difoient.que  les  Dieux  habitoient 
cz  plus  grandsarbres,  comme  Chefnes,  RonutesSi  au- 
tres.Parce  ne  iescoupoicnt,ains  les rcvcroient  comme 
Dieux  avec  toute  forte  de  ceremonies  Sc  dévotions , ils 
mettoient  lefu  ou  fureau  Sc  plulîeurs  autres  en  ccranc. 
Us  ont  aurresfois  cfté  Barbares  Si  ignorans  les  lettres, 
voire  qu’ils  difoientcllrc  incroyable,  que  les  hommes 
vouluflent  ou  pcullcnc  defeou vrir  leurs  conceptions, pat 
le  fccours  de  quelques  charaCh  rcs. 
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DE  LIVONIE  OU  LIEFLAND. 
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EN  ma  Méthode,  la  SsnrJûVeft  fuivic  par  la  Livo- 
nie , vulgairement  appcllée  Liefland : delà  fource 
du  nom  de  laquelle  je  ne  veux  rien  aflcurcr.  Al- 
camcaii  dit , qu'il  s'eil  peu  faite  que  les  Ltrantent 
derniers  des  peuples  Germains, habitant  fur  la  colle  V t- 
ntdiijuc  (ous  le  parallèle  de  l’Hle  Scouiiiubic,  qui  s'appelle 
GttUndit,  foyent  forcis  des  Lcmoïiem , que  j’aymerois 
mieux  rouresfois  titerdes  Ef/hwu  :y  favorifant  en  quel- 
que forte  leur  nom,  EyjhuuLr.  Ptolomée  mentionne  les 
Le\tmt>  ti  livre  i-  ch,  ».  & peu  apres  parle  des  ÆShens: 
on  voit  que  B.RUcnanus  a remis  Tacite  .remplacantau 
lieu  du  tcrnccorroinpu  Æjhormn  («rntf j:  il  e fl  cvident.dit 
Rhenanus  , qu’il  y avoir  en  l'original  Æjhtorum  pour 
A.ftwrmn . dequoy  un  autre  avoir  nie  E flutrum.  Caries 
Anciens  Libraires, mettoyent  u pourij.  Si, dit  Altame- 
rus,  l'original  portoit  E fuoi,  j’oie  jurer, qu’ils  furent  ap- 
peliez Lyflùndws,  du  renne  un  peu  deftourne.  Ces  peu- 
ples furent  aufli  appeliez  Sudint,Sc  leur  pays  S*di«4,tou- 
chant  la  Prujft.  Aucuns  aulli  veulent  y remettre  Letinn- 
noi  ,defquels  le  nom  pentedrc  defeendu.  La  Livonie s’e- 
ftend  à la  Mer  de  Bc/r , ou  Sein  Vtnedique  en  long  de  nî- 
lieues  Germains,  fie  de  largeur  40.  environnée  par  la  "Bo- 
rv/îie , Luttante  Se  K ujitt.  Le  relie  cil  bacu  par  le  Sent  L1V0- 
«rr.Tout  le  pays  cil  plat  & bien  fertil  Porte  tant  de  Fro- 
ment, qu’au  temps  de  cherté,  elle  en  av de  fes  Voilé  ns. 
Elle  a force  bon  Lin, & nourrit  quantité  de  bcltail  Outre 
ce  , les  Ours  y peuplent  les  forells,  les  Alces  Se  Mulets, 
les  Renards, Lmex,  Martres  Zcbcllincs,  Hcrniclins  & 
Caftors.  Les  Lièvres  y changent  de  poil  & de  couleur, 
fclon  la  condition  du  temps  , comme  entre  les  Suidés 
des  Alpes.  L'Uyvct  ils  font  blancs,  l'Efté  gris cendrcz, 8c 
y ell  fi  ordinaire  la  cbadé-  à coures  grofles  belles  Se  par 
tout,  qu’elle n'cll  jamais  deffenduë  mefincs  aux  Rotu- 
riers, bien  qu'ils  foient  cruellement  traitez  par  la  No- 
blellè.  Bref,  rien  de  tout  lencccflâire  à la  vie  humaine 


ne  manque  Ji  la  Lironit  fors  le  Vid  , l’huile  ^quelques 
autres  chofcs,que  la  grâce  d’un  Ciel  plus  douxJibcraüle 
i d'autres  pays,  defquels  mefmc  tout  ell  apporté  en  Li- 
>e>nie , voire  en  abondance.  Y a pl  us  de  400.  ans  que  ce 
peuple  fair  Chrellicn  par  la  fréquentation  des  Marchans 
de  émut,  éefuttous  parle  foingdes  Chevaliers  Teutont- 
f/«rr, apres  avoir  fouffert  divetfes  Se  fort  hazardeolès  tra- 
verlé's , Guerres  ordinaires  domciliqucs  Se  eflrangeres, 
avec  les  inconvcnicns  qui  en  dependefif  : fi  qu’elle  Ce 
voyoic  prefqu’cn  proyc  auxRoys  & Princes  les  Yoi- 
fins  : en  fin  1549. elle  fut  rcccuc  enfoy&  ptoteébon  par 
Sigifmond  Augulle  Roy  de  Pologne,  comme  membre 
du  Royaume  oc  Grand  Duché  de  LirN-tnit, fous  Gothard 
Ketlet  dernier  Maillre  de  l’Ordre  des  Chevaliers  Teutoni- 
ques.  Dcfpuis  Se  le  j.de  Marsl’an  <*x,ce  Gothard  ayant  en 
la  forterede  de  Riga  devant  le  Députe  Se  Commifiaire 
de  Pologne  Nicolas  Ratzevil  Palatin  de  Btlne . renonçé 
fon  ordre  Si  premièrement  quitté  au  profit  du  Roy  de 
Pologne  la  Croix , puis  le  lêau,  les  lettres  Se  toutes  les  Pa- 
tentes que  l’Ordre  avoit  eu  des  Papes  Se  Empereurs  :cn 
apres  les  clefs  de  la  forterede  de  Kiije  Se  Portesde  la  vil- 
le, l’Odîce  &Dignitéde  Commandcur.lcDroit de  faire 
battre  mon  noyc, le  Toi  Se  Doaire  des  Poi!Tbns,avec  tous 
autres  Privilèges,  tant  fiens  qu’apparccnans  à fon  Or- 
dre.- foudain la refignation  faite,  Gothard  fur  publique- 
ment proclamé  par  le  fufdic  Palatin  au  nom  de  Ci  Maje- 
fté  Royale  Duc  de  CurLnd  Se  de  Smigalle , & aufli  coft  la 
Noblcdc  de  ces  deux  pays  luy  prefta  le  formenc  defidc- 
litc,  comme  à leur  Maillre  5e  Seigneur  héréditaire.  Le 
jour  fuivant  le  Duc  de  CurLnd  rcccû  Se  confirmé  en  la 
Court  & plaine  audience  de  Rige , Lieutenant  General 
dclaMajcfté  Royale  & Gouverneur  de  Livonie , receut 
les  clefs  des  portes  de  la  Ville.  Outre  ce  tous  les  Droits 
Se  Privilèges , tant  à laNobledc,  qu'aux  Bourgeoislcuc 
furent  ternis.  Comme  fepeut  voitez  lctttcsqui  en  fonc 
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faites  8é  gardées  par  David  Chytreus.  La  üwwrcft  di- 
vine en  trois,  EüU,  Ltttea,&c  CitrUiuL  les  contrées  d’£- 
sicn  font  H<trri*,  dont  la  capitale eft  R tvdlu  ouRwd 
vêts  le  Norr  fur  la  Mer  de  B tir,  qui  ne  cede  en  rien  à Rt- 
ge,  bafticparVoldcmar.rcnommée  pour  la  commodité 
de  fon  havre.  Les  habitans  ont  un  mcfme  droit  que 
ceux  de  Lubtty  Sc  frappent  monnoye  quarrée.  yiri à qui 
porte  iVijfinburg,Tol]bergb,Borchol>nXic§,e  dcrEvefque  de 
RfW;  aIIaivac^  où  eft  /Vertu  fur  un  fleuve  de  mcfme 
nom  , 8c  a pour  lieu  oppofitc  Ivtnovvpirad.  Ce  fleuve 
fepate  la  Livonie  de  l’Empire  des  Mtfcowes , Bc  JVtfchtlt. 
OdenpoJ,  en  laquelle  eft  Derpr,  autrement  T opAtum,  Ville 
Epifcopale  8c  dedans  terre.  'W(r»<bes,Hdmde,&:  Kmgen. 

où  eft  Wtttenflcn,  Lit r,  Overpolen,  Vtttm.  WichiA  où 
eft  Abfttl , Le  il , Lode , 5e  Tjrnavu.  Les  Iflesd'Efïcn  font 
Ofilu,  D.tgtdcn,  M«nA,\Vonnfe,  H'ungen,  Bc  Kien,  & plu- 
fieursautrcs,  cfqucllcs  les  Naturels  ulent  partie  de  la  lan- 
gue du  pays, partie  de  la  Suevique.  Les  Villes  de  Ltrttm 
font  Rtçt,  R eitnbufcn,  \irenden,  W*!nw,  & tout  le  Dio- 
cefe  de  Riçf.  Ri^f  eft  la  principale  de  toute  la  Zjï-erw.fur 
le  fleuve  rDun* , où  il  s’embouche  aufein  y enedic  C’cft 
une  peuplade  de  ceux  de  Brtmi,  pourveue  5c  renforcée 
d’une  tres-fotre  muraille,  boulevcrds,  tou  rions  6c  nom- 
bre des  pièces  d'artillerie  contre  tous  efforts:  6c  outre  ce 
dédoublé  fofle.fle  de  gros  pieux  fort  pointus, au  devant 
fa  fortetefle  eft  trcs-munic  , en  laquelle  autresfois  les 
Maifttcs  de  LO-ome  fdc  l'Ordre  des  frétés  7 Imuemquts'j 
faifoient  leur  demeure.  Gotard  don:  j'ay  parle,  Vaflil 
du  Roy  de  Pologne , l’a  gouverne*  en  fon  nom , n’y  a pas 
longues  années  : mais  il  ne  s'attribua  aucun  droit  furla 
ville  Car  les  habitans  animeux  gardiens  de  leur  liberté, 
n’v  fourfirent  aucun  Gouverncurny  Capitaine  :ainslcur 
eft  allez  de  payer  les  devoirs  8c  impolitions  deues  au 
Roy  de  Pologne  avec  l’obcy  (Tance  fldelle.  Sc  gouvernent 
au  refte  félon  leur  droit  paniculiet.  Outre  ce  il  y aune 
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place  de  marché  pourveue  de  prefque  toutes’  fortes  de 
marchandées  6c  relTortimensdc  Sep  ccmtrion,  Poix,  Lin, 
Circ,Chanvre,Bois  6c  telles  autres  chofes.  Les  Villes  8C 
Fortctcflcs  de  farUnd  (ont  Goldtnge , CatuU,  WnuLt,  que 
les  Polonois  appellent  Kits,  6c  nous  W endtn,  aurrcstois 
renommée  pour  la  Court  du  Maiftre  de  l’Ordre  Teuto* 
nicq , en  laquelle  mclme  on  tenoit  ordinairement  lcs^P- 
fcmblécsdcs  Eftats  Gencraux.Maintenant  cllecft  tenue 
de  court  par  les  garnifons  des  Polonois,  Durben.SrttiuU, 

Grubtn ,'Tlittn,  slmboten  8c  Hafntpot.  Celles  de  Semigdllen 
font  M , la  Court  6c  demeure  des  Ducs  de  QurUnd, 
Sctbierg,BM(ikenburgj  Débit»  ôC  Ddltn.  Stmigiltn  & CitrlAtld  ^ 
font  feparces  d’E jkn,  Bc  Livonie  pat  Dm u.  La  Livonie  a Awiai 
plulieurs  Lacs.defquelsleplusnocableeft  Betbmde  qua- 
rante 6c  cincq  lieues  Italiques  de  long, abondant  en  di- 
vcrfitédcspoifTons.  Scs  Fleuves  font  Duint,  "W tnde,  B<- 
cdySc  quelques  autres.  DenaouDqmA  deProIomée.Rut* 
àPencer,  forty  de  Rn/îit,  apres  que  par  un  treflong  cours, 
ils’rft  traincpar  LtiliHurneBc.  Liïonte,  en  fin  à deux  iicucs 
de  Rigr.il  fe  perd  au  (cin  Lilromcq  6c  Mer  de  Bell.  Wtndd 
(cdcfchargc  auflî  en  mefmcMer.non  loingderemoou- 
cheure  duquel,  la  Mer  fc  treuve  tres-profonde,  6c  le  lieu 
fort  dangereux.  Sérique  les  Naturels  appellent  Etnl/tck. 
ne  (ê  rend  en  Mer,  quepar  uncencréc  ; mais  tombant 
d’un  faut  précipité, d'entre  les  raboteux  6c  entrecoupe* 
Rochers,  caufe  aux  vodins la mefrac  incommodité  que 
le  Nil  fait  aux  habitans  les  Cararaélcs  de  ce  pays-li,dic 
Leunclavius,  àfçavoir.quc  peu  à peu  il  devienent  fourds 
du  grand  btuit  de  ce  fleuve.  Le  pays  uny,  (ans  monta- 
gnes, eft  ncantmoins  plein  de  bois  6c  couvert  des  forefts. 

Et  s'y  voyent  les  gros  bras  de  la  foreft  Hcrcimt.  A l’en- 
trée de  la  Dm» a en  Mer , eft  DunamumA,  fortetefle  tenue 
pour  inprenabic,  ùdeux  lieues  de  Rrje , où  y a garnilon 
de  Polonois, à laquelle  tous  Navires  eftrangcrs  payent 
le  Toi.  A my  chemin  eft  BfojgiKt.gatiiifon  Royale,  à la- 
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quelle  les  Navires  font  encore  recherchez.Ft/waufli  for- 
tercllcbien  pourveuc,  5c  Villcdu  Duché  A'  EH  en,  que  les 
Germains  foldats  de  ccffc  garnifonavcc  Guillaume  Fur* 
ftenbergh  dernier  Maiftre  de  Lironk,  trahirent  vilaine- 
ment , & rendirent  parinfignedefloyaoté  au  Ducdc 
^Mofcovie.  Ttruet  auiîi  qu’aucuns  appellent  Taar.fut  en 
fon  temps  fortcrcflc  bien  munie:  fût  prinfepar  les  Mos- 
covites y a quelque  temps  : & les  Lithuaniens  fous  leur 
ChcfNicolas  Radz  wil  Palatin  de  Vtlne, l'ayant  miné  6c 
mis  le  feu  ijtfi- par  tout, la  firent  tellement  (au  cer, qu'elle 
M n’enadcfpuiscftéremife.  Y en  a d’autres.  Au  relie  plu- 
(îeurs  vivent  encore  en  Lironie  fous  religion  des  Gentils, 
fânscognoiHànccdu  vray  Dieu.  Aucuns  adorcntle  So- 
leil: autres  Une  pierre  : y en  aqui  faenfient  aux  Scrpens 
&bui(Tonnieres-  Arcntcrrementde  quelque  dcccdé, ils 
fcfcftoycnt  5c  font  grande  chcre  autout  du  corps:  invi- 
tent le  defunét  à boite , luy  en  verfânt  mefme  une  par- 
tie, puis  le  metrentau  fcpulchrc;  8c  pour  luy  aflîller  une 
hache , partie  du  boire  & manger,  avec  nombre  de  de- 
niers pour  faire  (bn  voyage,  s’efcmnstous.Va  t’en  en 
l’autre  monde  commander  aux  Tentent,  comme  ils  t’ont 
commandé  & à tous  les  riens.  Ils  receurent  première- 
ment lafov  Chreft.  fous  l’Empereur  Fred.  Ils  tiennent 
pour  viccéc  déshonneur  de  travailler.  Les  femmes  nées 
en  la  région,  font  magnificqucs&fomptucufcs,  tfefdai- 
• gnant  lesautres  qui  vienentd’aillcurs.  Ne  veulent  eftre 
appellcesfèmmcsaiins  Maiftreffcs, voire  (ans  faire  aucun 
œuvre  de  leurs  mains, que  pourmenerrhyveren  carrof- 
fes,  8c  l'Efté en  bafteaux.  Ils  ufentd'uhe  boi  (fon  .qu'ils 
appellent  •JMtdo,  CcrvoilcouBiere.&de  vin  , s'il  leur 
cft  apporté  des  pays  cftranges,mefmement  du  Rhin  : 8c 
n’y  a gueresque  les  plus  riches  8e  ay  fez  qui  engouftent. 
v,s,~  Les  femmes  annullent&  déshonorent  leur  beauté,  par 
les  mafques  de  leurs  habits, donc  elles  le  couvrent.  Les 
denréesfic  marchand: lès  qu'on  porte  de  Libtuif  eitGcr- 
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manie  & autres  pays, font  Grc, Miel, Cendre, Poix  (cche 
& liquide,  qu'on  appclIcTeer.Lin,  diverlês  peaux  des  ,/«. 
beftes  6c  cuirs. Puis  celle  ferre  de  froment, que  les  Latins 
appellent  Sccalc  , en  Hollande  Rogge,  ailleurs  Segle; 
qu'ils  apportenten  quancitc  6c  annuellement  aux  Ger- 
mains & Hollandois.  Difbns  un  mot  des  homes  Loups- 
garonx  , qu'on  dit  fc  convertir  pat  grands  troupes  en 
Loups.  Les  Auéhurs  qui  fè  mettent  au  rang  des  gens  de 
foy  te  de  créance , entre  Icfquelscft  Olaus  le  Gra  nd , af- 
feurent , qucplulîcurs  hommes  ic  transfigurent  tous  les 
ans  en  loups  parmy  ce  peuple.  Je  mettray  fes  propres 
mots  pour  vous  lever  l'cnnuy  deli  long  difeouts  par  une 
courte  nouveauté.  En  PiuJJc,  dit  ii,Iivrc  1S.chap.4j.  Li- 
honic  ÔC  Lituanie , bien  que  les  Naturels  patientent  pref- 

J|ue  tout  le  cours  de  1 année  ,1e  raviflèment  que  les  loups 
ontdc  leur  bdf  ail  avec  merveillcufepcrteipourcc  qu’ils 
1 enlèvent  à troupes,  6C  leeelent  aux  forcfh.s’ils  Icrrcu- 
vent  târ  foitpeu  feparez  du  gros  6c  de  la  garde  d’iceluy: 
ils  ne  craignent  pourtant  6c  ne  font  tant  d’eftat  de  tel 
dommage  , que  ce  qu'ils  font  forcé*  defbiifffir,  par  les 
hommes  qui  font  tranfmucz  en  loups.  Car  fur  la  nuiét 
de  Noël  & Feftede  la  Nativitéde  Chrift  . s’alîèniblenc 
en  certain  lieu  àcedclfiné , (1  grand  nombre  des  loups, 
qui  laifTéc  la  forme  d'hommes  pour  prendre  celle  d’une 
belle, y vicncnt  de  tant  d’endroits,  que  c’eft  merveille. 

Ils  fc  jettent, tant  furies  hommesmue  fur  icsbdlcs.avec 
telle  violence  & animolîté,  que  les  habitans  en  reçoi- 
vent beaucoup  plus  de  ma!  & d'incommoditcz. qu’ils  ne 
font  des  naturels  6c  vrays  loups.  Pourcc  que  comme  il 
cft  tout  avéré, ils  attaquent,  montent, defcouvrent6c  for- 
cent en  di  vcrlés  fortes  les  mai(ons  desretirez  aux  forefts: 

6c  s'ils  les  peuvent  ouvrir  éCscn  rendre  maiftrçs , c’eft 
pitié  delà  cruauté  qu'ils  exercent.  Ilsy  ne  tafehenten 
fomme  moins  àdcftaireéC  perdre  les  hommes , que  les 
befte»  qu’ils  y rencontrent.  Voyons  la  Rnfsie. 
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A Rufiit  qu’on  appelle  au(Ti  Rsjco/^wfjCft  double  mains  H tUnts.  Y font  auflî  Ou«  d .nufitéegmdcar, 
îrSf&lto*.” CcHe-tàtoucheUP^.cc-  & «cs-hauts  Loupscffroyablesdeleur notre  & h.dcafc 
ftc  cvfot  p u tic  de  Mtfuw.  La  M'fcM,  nom-  couleur.  En  autre  part  neib  rrcuvcraplus  heureufe  ehaf- 
— — ^méeclufl«.v.  Mejrlw , qui  palïànt  au  travers  la  Ici  P?1  ^ Pl|-,mc^':lt  l^s  ptetment  avccleurschiensdc 
Ville  Cau. talc  Uiv  donna  Ion  nom. Le  pouvoir  & Empi-  chaffe  & grands  rets  toutes  fortesdebeftes:  & avec  les 
Ville  Capita  m t i,  Mer  da-  Autours  6c  Faucons , que  lepaysde  Tectrra  fournir  bons 

* merveille , ne  châtient  feulement  aux  Canes  & Phai-* 
cee.alcs  Yrir/.rflrir  &lcRovdcS«il<  fans,  ains  aux  Cignesôc  Grues  qu  on  y voit  en  troupes. 

dy.puis  au  Couchantccuïdc  ^wwfj^lc^oy  ^ J ^ qu  ^MofJu  font  de  g^dc 

) avoifinent.  j ^ d ordinairement  eftendue-Tour  eftaùDuc.  Us  Villes,  Bourgadcs.Cha- 

m x ? lt<,rind  ScrnaJ%tfdcp.‘r  U «rut  à* DienEmpe  fteaux,  Villages,  Foreft  s. Champs. Lacs,  Fleuves, font  à * “ 
«2 &DoLLuric,Le  wLjrtnd  Bu  dt  dément,  luy  (eul.qu'.ls  appellent  Grand Ccu, c’eft  àdirc.Roy  ou 
mZ^vh  Novof roi,  PKfcbov r.  Sm'la*,  Ifftru , lugmi.  Empereur:  au  commandement  duqueh  s font  fujets  & 
r jll  ymhetZrii&e.  Domituttur& grand  Prinude  tout  ce  que  chafcun  peur  farte  dcptofit.tlle  porte  au  Fifc 
N'WrodA  U b^Urre.Cern^w,  1U*J,  to l«chU , % Sc  rrefor  du  Prmcc.N  y a aucun  Duc  ny  Comte  qu.  ayet 
tlVueM,'  fuLieMr»jU>U,  Z'U*mt,V<Ur«,Obd0k,  entière  ou  abfoluc  Se.gneur.c  lur  leurs  biens  Féodaux, 

J > J „,„rrir  ,ir.  rai r de  tJWefcovie  e(l rude  6c  les  puiflènr  tranfporter  i leurs  heritiers.  Il  donne 
' SU  fout-  <|uelqiKS  Village,  «£»..,  â 

*■  “?mo  . , «,  i„  r rrmve nrilp  ncantmoins  le  travail  des  Roturiers, & leuroûe  mefrne 

quand  il  luy  plaid:  de  forte  qu’il  aun  fouverain  6cab- 
lolu  Empire  en  toutes  chofes  fur  tous  lès  (ujets.dcfquels 
auflî  il  cftreverd  comme  Dieu:&  luy  rend  on  le  devoir 
d’obcyflance  en  routes  choies  fans  aucuneexccption. 

La  Ville  de  Af'.fthovv  cft  la  Capitale  6c  Métropolitaine 
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ces  de  Tanais  vers  lcNort  8c  le  Levant,ne  le  treuvepcltc 
aucune  : bien  qu'ils  aVct  un  mal  fcmblable.qu 'ils  nom- 
ment Caler  chaleur , qui  travaille  û fort  la  telle  5c  les  in- 
teftins. qu'ils  en  meurent  peu  de  jours  apres.En  general, 
ce  .uys  ne  produit  aucun  arbre  fruitier  de  tant  foit  peu 

A fl. iveur-  fors  le  Mclopepon  ôc  Ceriltcr.  Lesplusfoi-  * ■*"■**'• — r— — 
b es  & délicats  font  brûliez  pat  les  tres-afetes  froideurs  de  tour  le  Royaume  .appellde  fort  commode 

du  vent  Nordeft  Les  campaignestouresfois  produifent  & célébré,  tant  pour  I allîete  qu  on  dit  ferre  le  m.Iieu.Sc 
Froment.  Seele,  Mrl.du  Panis  llmblablc  à milet,&  tou-  comme  le  centre  de  tout  le  pays  : que  pour  le  nombre 
forte  de  Leçume  portant  tuiau  : mais  leur  plus  alleu-  des  fleuves,  quantité  desmaifons  fpatieufes,  & force  du 
rée  moiffon,  cille  Miel  6c  la  Cire.  Là  fe  voit  la  Foreft  qui  luy  commande.  Car  elle  s'eftend  parun 

i;,.  à,.  f«rnnfli«.  De  la  Dirt  lone  deftourd  Edihccs.comme  Dorte  la  Rive  du  neuve 
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cun  quartier  a G»  Chapelle , la  Ville  a deux  forterefles, 
l’uncappelléc  Kiuigorod , l'autre  'Btlfigorod , laquelle  Mo~ 
fibus  arroufc,&  Ntglina accommode  l’autre.  Entoure 
, celle  Rufttt  y a plulicurs  autres  contrées  : Volodttmre  Du- 
ché i le  titre  duquel  le  Grand  Duc  s’attribue  par  hon- 
neuritire  nomdcia  principale  Ville, eltcnduc fur  les ri- 
r ,t  vesdu  fleuve  Cirfiwa.qui  le  deicharge  au  l'olga.  Le  terroir 
" ''  de  ce  pays  cil  fi  fertil,  qu’un  muy  de  blé  en  produit  fou- 
vent  vint.  Novognrd luyeede  en  pailurage,non  en  abon- 
dance de  grains.  La  Ville  cil  de  bois  du  nom  commun 
au  pays  Notiwad.  fituée  fur  le  conflus  & rencontre  des 
fleuves  b'elga  Sc  Ocra.  Elle  a toufiours  elle  de  plus  gran- 
de auélo  tiré  .pour  le  nombre  incroyable  des  Edifices, 
commodité  de  fon  très-grand  & fort  poiflonneux  Lac  : 
& renommée  de  fon  trcs-ancicn  Temple  , qui  preique 
devant  joo.  ans  fut  dediéà  S. Sophie,  à l’imitation  des 
Empereurs  de  Conllantinople.  Le  Chafteau  y cil  fort 
notable,  cilcvé  par  les  incroyables  frais  du  Duc  Baille: 
citotfé  de  piètre  en  rrc  les  rochers  taillez Sccizelcz  a celt 
effeét  Elle  s’ciloigne  de  Mofcovicpar  cent  lieues  Polo- 
nois,  d’où  a Ri«,  havre  prochain  de  Ja  code,  on  neuve 
peu  moins  de  500. lieues  dcchemin. La  ProvincedeRiw- 
S-.r  eftcnrrc  le  fl  uvc  Occo Si  le  Taxais  ; tres-fertil  en  Blé, 
Froment,  Miel  ,Poiflbn  & Volailles.  ScsViiles  font  de 
bois.  R/ie/i fituée  fiit  la  rive  d'Oeca , Confira,  CtUuga,  Sc 
T«fla,prez  laquelle  le  voyrnt  les  fourccs  de  Taxais.  Le  Du- 
ché Wüwi»,  trois  lieues  prez  de  Cotlug.t  tient  une  Ville 
Sc  ion  Clcafteau  de  mefme  nom.  Le  D u c h é d c Sivma  cil 
grand  Sc  fenil  en  tout , a les  campagnes  largcs&  delcr- 
tes:  plulicurs  Citez, le,  principales  dcfquellcs  font  Suro- 
dub,  N ovograd,  Sivenfy  Sc  CWbigtt>>.  Les  foreils  fonr  peu- 
plées d'Hcrmclins , de  Chcvreux  Si  de  Martes , & avec 
ce  fourniflcntgtandc  quantité  de  miel  des  abbeillcs.qui 
s’y  nourtiilcnt-  Le  peuple  cil  façonné  aux  armes  Sc 
"prompt  à la  main , à cauic  de  l’ordinaire  Gucrtcqu’ila 
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contre  les  Tartares.  Le  Duché  de  SmlemtjGs  furie  fleu- 
ve Borjftcm,  a la  Ville  de  mefme  nom , que  Berjftexe  ar- 
roufe  d’un  collé, & de  l'autre,  les  creux  Si  larges  circuits 
des  folTes  armez  de  pieux  fort  aigus  le  deflendent  de* 
ennemis.  Les  autres  Duchez  Sc  Provinces  font,  Mefais- 
i^a.  Ru fcbtrta,  Tuverda,  Pltfttvte,  Valida,  CcmtUa,  Biohcera, 
Wtlecbda . Vfyngh , lareJUvia , Rofltïv,  DVfeiiM,  Sxfdali, 
Wtathia , Permit , lugra , Pet^ora , & N eVegard  la  grande, 
qu’ils  appellent  NoMwgrud  W ielki,  en  laquelle  cil  la 
grande  Ville  de  mefme  nom , qui  furpafle  R#wt  d'cilen- 
duc.  Paiera  porte  le  nom  du  fleuve,  que  les  montagnes 
Si  inacceflîblcs  Roches  reiTcrrent  & dcffcndcnt  de  deux 
collez.  Il  y a d’auttes  Provinces  fort  cllcnducs  vers  le 
Nort , tributaires  au  grand  Duc , comme  Obdera , en  la- 
quelle le  voit  l’Idole  SlataBaba,  c’cll  à dire,  vieille  do- 
tée , Cundera , Celemna  Sc  Lappia.  La  Mefatot  porte  Lacs 
long  Sc  ipatieux.  •//mw.qucles  Naturels  appellent  lima, 
Ladoga,  le  Lac  blanc  par  les  Naturels  Biclojtfarro.Y  a auifi 
plulicurs  grands  fleuves.  ®erjy?i»f,vuigaireincntA7w]w  5c 
Ntfltr,  ou  avec  l’addition  de  la  lettre  d 7)n/f«r  & Dmt- 
fler.c II  nommée.  T urumus  c il  appelle  par  Ptolomée,  que 
Htrberslein  nomme R#£<>,&lcs  Naturels  'Dvvina:  le  Rha* 
d<  Ptolomée  cil  appellé  aujourd’huy  f'tlga  Si  Edil.  Le 
TiMWMeilauxItaliensTaiu, &aux  Naturels  Dow, la  fou t- 
cc  d’OcMeil  en  la  Province  ad /nefs  cl).  Y font  les  Stents  R;- 
pbért.defquels  Pline 4.  chap.ia.Mela  3.  le  Baron  d’Hcr- 
benftein  en  fa  Mofcovic  dit , qu’on  ne  les  voit  qu’en  la 
Mofcovie , Sc  qu’ils  font  inchemmablcs  qu’à  grandes 
peines,  pource  qu’ils  font  gelez  de  neiges  Sc  froidures 
perpétuelles.  La  Foreil  Hcrtimt  occupe  la  plufparr  de 
Moicovic.ffcmcfmccftcommunemcnt  habitée  Si  char- 
gée de  diveties  demeures,fi  qu’on  la  voit  devenue  beau- 
coup plus  claire  par  un  long  & continuel  labeur,  que  les 
anciens  ne  la  difoiçnt . auiquels  elle  ne  reprciêmoit 
qu’une  horrible  Sc  terriblement  cfpellc  face  de  hauts 
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bois  impénétrables  à tous  humains.  Lâ  Mefctvie a innu- 
merables  Temples  & fort  fuinpcucux  avec  pluficursMo- 
naflcres.  I.c  Gouvernement  des’affiires  Sc  la  charge  de 
Ju^'ce  of^'n4*re  font  maniez  pat  le  Duc  affilié de  dou- 
Un.  zcCoiifeillcrs,<j(jiluy  font  touliours  prefens»  La  Garde’ 
• des  Villes,  Citez  & Fortcreffirs  de  tout  le  Royaume  leur 
* elt  commife.  Us  reçoivent  les  lettres  & requclles  adref- 
feesau  Prince,  & y refpondent  en  fon  nom.  Car  il  ne 

iircnd  aucune  letttc,&nefôu(crit  mefmede  fa  main  aux 
crtres  qu'il  envoyé  à (es  fujeti&  rarement  à Princes  fo- 
rains. Les  Evefques  font  choifis  d'entre  les  Moines, 
commegens  de  meilleure  vie,defqucls  y a grandmom- 
bte  de  Monallcrcs , fous  cefl  Empire , tous  ncantmoinî 
de  l'ordre  Sc  vertement  de  S. Badie  Auéîcur  d'iceux.  Ils 
font  en  tout  onze,  rjlt’ils  appellent  ^Uduas.c'cd  à dire. 
Ménagers, Oeconomcs  Si  Difpenfateurs  en  leur  langue, 
ccm».  ^cs  Prellrcs  6c  Anciens  Poppes  ou  sfnbipeppas.Lcxn  Métro- 
politain eftoit  autresfois  confirmé  par  le  Patriarche  de 
Conrtannnople-,  maintenant  cfleu  pat  le  (cul  Duc,  eft 
confacrépardeuxourroisEvsfqucs&fêdcfmct  auplai- 
fïr  du  Prince,  il  rclidc  à Mtfquc.  Deux  Archcvefqucs  luy 
font  fu)ets,l’nn  de  la  grand  NeVagrad fur  le  fleuve  Lcvvt*, 
l’autre  de  R tfttm.  1]  n'y  a une  feule  Academie  ny  Colle- 
gesen  tout  le  Royaume.  Leur  Religion  eft  Grecque, la- 
quelle iisrcccurent  cmlxxxyii.  Auffi  ctoycnt  ils  qncle 
S Efprit  ne  procédé  que  duPcre.  Célèbrent  leSacra- 
ment  de  l'Euchariftie  avec  pain  levé:  Si  y donnent  le  ca- 
lice a tour  le  peuple.  Croyenr  que  les  Ames  desttcfpaf- 
fesnc  font aydées  par  Prières, aydes  ny  fuffitages  des 
Ecclefïarticqs , non  plus  que  par  aucun  devoir  de  (ffeté 
qucfacenc  lesparens  enverseux,  & difenr  que  le  Purga- 
toireclt  un'  pure  fable  dc'gcnsd’Eglifc.Lifent  les  lâiiits 
livres  en  leur  langue, & nVndefFendentl’ufageau  com- 
mun. Ils  ontlescfcritsd’Ambroifê,  Auguftin.Hierofmc 
6c  Grégoire,  tournez  en  la  langue  lilyrique ou Dalma- 
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tiene,  defqucls.ou  de  Chryfôftome,Bafi!e,Nazianzene, 
les  Prcrtres  lifcnt  publiquement  les  homilics  en  leurs 
prefehes.  Car  ils  font  cdnfciencc  de  recevoir  des  Moi- 
nes & frères  en froquez  (ce  font  les  termes  de  l'Evcfque 
Si  Hiftorien  P.Jovc:)  lelqueis  font  couftumiors  defer- 
monerau  peuple  (cxpreflemcnt  appelles  à cela,}  avec 
trop  d'ambition  : Si  di  (courir  des  choies  divines  plus 
fubtilcmcnt  qu’il  n'ert  befoing  : perfuadez  qnclcsrûdcs 
efpritsdcs  ignorans.apprcnenc  mieux  Si  le  rendent  plus 
gens  de  bien,  par  l'ouyc  d’une  (impie  do&rine , que  pat 
.hautes  interprétations  & fubtiles  recherches  qu'ils  ap- 
portenten  leurs  difputes.  Pratiquent  les  Mariages, p«a 
mettent  la  Bigamie,  mais  à peine  la  croycptcftre  une  lé- 
gitime conjointion.  N 'appellent  Adultère, fi  quelqu'un 
n entretient  la  femme  d'autruy.  Nation  fine  Si  rrom- 
peulc , qui  fe  pl.aill  en  la  fêrvitudc  plus  qu’à  la  liberté- 
Tonsfc  cognoillcnt  Efclaves  du  Prince.  Viventen  leurs 
raaifons  avec  plus  d’abondance  , que  de  gentileflc  Si 
propriété.  Cat  leurs  Tables  font  couvertes  de  toutes  les 
fortes  de  viandes  . que  les  plus  foniptueux  Sc  cxceftîfs 
pourroient  fouhaiter  & le  tout  à vilprix  Car  les  Poulies, 
Canes  & Canars  s’y  donnent  fou  vent  chafcunepourla 
moindre  petite  pièce  d’argent , (es  plus  recommandées 
fiandes , leur  vienent  de  la  charte  au  poil  & à la  plume, 
autrement  qu’enirc  les  Hollandois.  N'ont  de  Vindo- 
mefticq.ainslc  ri  çoi  vent  des  élit. angers:  mais  feulement 
pour  les  feftes  & banquets  de  ceremonie  Ils  ont  la  Bicre 
qu'ils refroidifsct  en  Eftdavccpieccs  Si  crouftes  déglacé 
qu’ils  y jettent.  Aucüsont  pour  breuvage  délicat  &fin- 
gulier.lc  fuc de  Ccrifësaigres  fort  prclToes,  qui  rend  une- 
forte  de  Vin  d'une  aggreablecouleut  en  tic  blanc  & rou- 
ge , & de  bon  gouft.  Les  Mofcovites  rrànlporrcnc 
par  toute  l’Europe, leur  beau  Lin  & fines  chanvrespour 
les veftemems,  avec  plufieurspeaulx  de  Bcrofs&gros^ 
forteaux  de  Cire  &du  Miel  forty  de  leurs  Abbcillers. 
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MO  S C O V I E eft  one  région  très- ample  flc 
de  fort  grande  eftcndue  : Car  de  la  V illc  Smo- 
jufques  à la  capitale  de  la  Province,  ap- 
pelle Moskott , i I y a cent  lieues , & de  M«(*s 
jufques  à FalocbtUjiuŒi  cent  lieues.  ^ ilotbiU  eft  une  pro- 
vince, & le  fleuve  qui  la  rravcrlê,  porte  lemefinenom. 
De  Yelocbdi  jufques  i cent  lieues,  Sc  parcillc- 

ment  de  ÿfevigt  jufques  à Futkf  cent  lieues-  Ces  qua- 
tre cenrs  lieues  de  pays  (ont  dcl'cftcnduë  de  Mof(ovtc,&C 
le  langage  qu’ufenrles  habitans.eft  SUimn.  Davantage 
defpuis  Futlÿ,  jufques  à la  région  Ptrmfc a,  on  conte  en- . 
cores  cent  lieues,  & delà,  jufques  à y*biitizJ(* trente' 
lieues,  Sc  ce  pays  confine  à la  Scjitbie.  Toutes  ces  régions 
font  fub jettes  au  Duc  de  Mtfcatte,  aufqnelles  ad  jouftées 
les  terres  qu'il  rient  vêts  l'Orient  & Sep  tenu  non,  à fça- 
voit  lubra  Sc  C«rcl/ qui  fonten  Sejthit , ce  feront  cincq 
cents  grandes  lieues  d’Akmagne.En  la  Mofcoritlont  plu- 
fieurs  Duchez,  La  Duché  ou  région  Mofccu  ,eft  la  pre- 
mière, de  laquelle  quand  il  y aguerre  .fortenten  armes 
trente  md  combatans, Nobles, & des  Roturière  âe  Villa- 
geois, foixante  mil.  La  Duchéou  Province  de  Tuctiyi 
tournift  en  temps  de  guerre  quarante  mil  hommes  d'ar- 
mes,tous  Nobles.  La  Ville  capitale  de  cefte  Duché  s’ap- 

Îellc  TWi(,cft  fort  grande  .toute  baftic  de  maifons  de 
ois.On  y voit  cent  Sc  foixance  Eglifesdc  bois.LeCha- 
fteaueftaufll  de  bois,da ns  lequel  font  neuf petites  Egli- 
fes  ou  Chapelles;  la  principale  defquellcs  ^ft  nommée 
l’Eglife  du  SjiihH  SmO/cut  , celle-là  feule  eft  enclofe  de 
murailles.  Le  très-grand  fleuve  V M*  parte  audcflbns 
de  cefte  Ville  Sc  Chafteau.  La  Duché  Chtimfci , qui  fbur- 
nill  fept  milconbarans.la  Duché  Zubfcttiub,  laquelle 
en  baille  quatremil,la  Duché  fJintkj  ,d'oùfortent  deux 
mil  Soldats , apparticnent  ü la  Jurifiii&ion  de  Tutrdt: 
comme  font  auflî  la  Duché  de  AT«4tn,qui  contient  tren- 
te lieues  de  longueur,  la  Duché  du JwJIah  , contenant 
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quarante  lieues  de  ftrre.de  1a  Duché  de  Sx*&er/t,laquel- 
le  comprend  vingt  lieues  depays.  La  Duché  dcSzaifc»- 
*t  contient  de  longuebr  trente  lieues.  De  la  Duché  de 
R^tnr  torrent  en  armes  pour  fuivre  le  camp  quinze  mil 
tarons  oef  Nobles. Lerres-nommè  flou  VeTanJc',  prend 
ton  origine  de  fourcecn  cefte  Duché.  Il  y a auflî  la  Du- 
ché des  5wyîW«,8eplalieure  autres  iiruez  à {'environ  de 
ce  quartier,  maisils  ont  efté grandement  dcftrufrt, pille* 
& faccagez  par  les  courfes  St  violentes  invafions  dé* 
Tartaresksqoelsontbruflédc  mis  en  totale  dcfolation, 
la  plus  grande  patrie  de  ces  régions.  La  Province  Ce- 
^tnkx.’combicn  qu'elle  toit  partie  Sc  membre  de  la  Tar- 
Mnr.eftfubjcRcauDucde  laquelle  comprend 

les  campagnes  voifines  du  Chafteau  Craxfl.où  le  Duc  de 
rient  gamifon , St  y court  il  grand  fleuve  Ptlha. 
La  principale  Ville  de  cefte  province  Mo fctri’it , porte  le 
nom  de  M<^rM*,flceft  deux  rois  plus  grande  que  fltnnct 
en  Tofcsnc,au  Prague,  iacapirale  du  Royaume  de  Bobmt. 
Toutes  les  maifons  y font  bafties  de  bois  , la  Ville  n’a 
aucunes  murailles  ; le  nombre  des  rueseft  fortgrand.de 
où  une  rue  flnift.necomrocnçc  pas  incontinent  une  au- 
tre, mais  il  y a un  champ  ou  plaine  au  milieu.  Souventes- 
fois  auflî  on  y voit  des  hayes  & clofturcs  entre  les  mai- 
fons , deforteque  l’une  n’actouchcpas  à l’autre.  Parle 
milieu  de  . la  Ville  & fous  le  Chafteau  , parte  & coule  le 
fleuve  Me/îw, portant  pareil  nom  que  la  Ville.dceftanf- 
fi  grand  que  le  Moltau  à Prague,  ou  Amt  à Florence.  Le 
Cnafteau  qui  eft  au  milieu  delà  Ville  , en  campagne  ra- 
fe.eftbon  & fbtr,  environné  de  murailles,*:  au  flf grand 
comme  la  Ville  de  Huit  eu  Hongrie,  ayant  trois  boni- 
vards,&  dixfeptgrortestours.couvertesd’ardoiiesMaiS 
il  n’y  a qu’un  mur.  En  ce  Chafteau  on  y voit  (ëizeEgli- 
fes,  trois  ceintesde  murailles,  à fçavoir,  cellcdc  Sxinüt 
Marie,  SainftMicbtt,  ScSotnü  NkbUi  , les  autres  ne  font 
que  debois.  En  «Chafteau  cftlc  Palais  du  Duc, clos  de 

murailles. 
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imiraillcs.pomt  fort  grand  nyampIe.Les  trois  Sales  des  lettres  fecllécsdu  Duc.  Pouryadjoullerquelquecholè, 
Nobles  font  au  flî  fermées  de  murailles, toutes  les  autres  touchant  les  mœurs  & façons  défaire  des  Mcfcmtrs-,  u™ 
maifons  font  de  bois.  Les  autres  Villes  de  la  ofcoUe  Ils  font  tous  en  general  fous  le  joug  d’unedure  8c  très- 
font  ge«alcment  de  bois,&  moindres,&  touts  lescha-  gticfvc fervitude laquelle  melracs  ib  ayment  mieux, que 
ftcaux  auffi  de  bois , & plus  petits.  La  rerre  de  Mofcovie  d'eftreen  liberté, contre  la  naturelle  inclination  de  touts 
eft  pleine  de  forefts  & b.ofcages , abondante*cn  fleuves,  autres  peuples.  Mefmes  les  plus  grands  & puilfants  du 
noiflons,  & belles  fauvages,  comme  la  Lithujniti  mais  paysrccognoiflcnt&confeffcnr.qu'ib  font  efclavcs  du 
plus  fro;dc,i  caulequ’crctire  plus  vcrsleSeptcmtrion.  Duc,&  qu  il  a puiflancc  abloluë  fur  touts  leurs  biens, 
D’ou  provient  que  le  bcftail,  grand  & petit,  eft  inoin-  corps  & vies.  Vrav  eft  que  pourtant  ib  ne  laiflènt  pas 
drë,&  ordinairement  fans  corncs.àcaulédelatropgran-  d'affliger  & opptefler  ceux  qui  font  moindres  queeux. 
de  froidure.  Touresfois  les  hommes  y font  longs  & de  Qui  pluscft,ils  s'efforçent  d'affujettir  les  marchands  fb» 
haute  ftature, ils  boivent  de  l’eau,  du  QtulJtcj^  rains,& touts  ceux  qui  arrivent  à leur  pays , à leurs  cou- 

qui  font  certains  liqueurs  bradez  à leur  ufage.llsTabou-  dûmes  & droits  de  lcrvitude  .voulants  les  tendre  touts 
rent  la  terre  avec  la,  pointe  d’un  bois , fans  aucun  fer  au  efclavcs  de  leur  Duc.  Panant , outre  les  tributs  & ex- 
bout, 6c  herfent  feulement  en  faifânt  trainerpar  leurs  aélions  énormes  8c  intolérables  , qti’ils  impofent  fut 
chevaux  des  greffes  branches.coupées  de  quelque  ar-  toute  forte  de  raatchandifes  & dentées,  auffi  tort  que  le 
breparfus  laterte,qu'ils  ont  labouréc&  femcc:  maisà  Duc  .parle  rapport  des  cfpionsflc  calomniateurs  donc 
caufe  des  froidurçsexccffîves&  gelées  continuelles, les  il  a toufioitrs  grand  nombre)  fçait , que  quelqucMar- 
grains  fort  rarement  y mcuiiflenr,  parquov  ils  font  con-  chand  a amalfé  quelque  notable  fomme  de  deniers , il 
traints  de  lécher  les  grains  en  leurs  eftuves  , joinélaux  commande  qu’on  le  luyamenc,5cluy  impofant  quelque 
fourneaux  qu’ils  ont  en leurs  logis.  Ils  ulcnr  foirent  de  crime  fauffèment  forgé,  il  luy  dit.  Je  fuis  affez  informé 
certains  breuvages  , qu’ils  compofent  de  miel  y cfpece-  de  tonforfaiéb.parquoy  tu  feras  puny  comme  criminel, 
ries  fort  cfchanft'antes , pour  fc  garantir  contre  la  vche-  l' Accufé  fe  voulant  juflifier , & alléguant  qu’il  cil  inno- 
mence du  froid  . duquel  autrement  ib  feroyent  comme  cent, 8i  ne  fçait  rien  de  ce  qu’on  luy  met  fus, le  Duc  or- 
tranliz  8c  outrcperçez.  Ib  n'ont  aucunefortede  vin,  8c  dinaircment  ne  refpond  autre  choie,  que,  les  âmes  de 
le  grand  Duc  leur  a d.  fendu  fous  peine  de  la  vie,  qu’au-  ceux-là  qui  t’ont  accufé , en  refpondronc , mais  moy , je 
cun  n’aye  en  là  majfon  vin  ny  boiffbn  qui  puifleeny-  n’ay  que  faire  de  m’en  loucier.  Alors  incontinent  le  po- 
vrer,  fors  qu'une  ou  deux  fois  par  an,  par  permiflîon  du  vrc  homme  eftlàilÿ,  & cruellement  battu  , jufquesàcc 
Duc.  Leur  monnoyc  dldepurargent.grande  8c  petite,  qu’il  euft  promis  de  bailler  promptement  telle  fomme 
de  forme  longue  ëcquarrée,  non  ronde, ny  polie.  Toute  d’argenr.qucle  Duc  luy  demande.  Unpere  peut  vendre 
la  terre  eft  riche  en  argentée  enclolé  de  toutes  parts  défi  fou  enfant  quatre  fois,  de  forte  que  l’ayant  vendu  une 
eftroites  gardes,  que  non  fcu.ement  les  efclavcs  & cap-  fois,  fi  par  quelconque  moyen  il  retourne  à fa  liberté,  il 
«ts , ai nj mefmes  les  perfonnes  libres, & les  cllrangcrs  lepcutvcndrederccnef.julqucsàquatrefois.Maisaprrs 
qui  y arrivent,  n’en  peuvent  forcir  fans  exprès  congé  8c  la  quattiefme  fois,  il  n’a  plus  aucune  puiflànce  fur  luy. 
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Les  Serviteurs  libres  & aufli  les  efclavcs,  fc  pleigncnr 
• toulîoursde leurs  Maillrcs  .s’ils  n’ep font  bien  fouvent 
battus  &cftrillez.  Mefméslcs  femmes  necroycnr  point 
que  leurs  Marysles  ayment  de  bonne  aff-'élion,  (i  ce 
/ n’efl  qu’à  grands  coups  déballons  ils  les  battent  bien 
fouvent.  Cbofcqui  lëmbleroit  bien  ellrangc  à les  fem- 
mes de noftrc  Pays.  Ils  font  fortgrandsmenteurs.trom- 
peurs,  & âbufeurs  deceuxquiviennent  traficqueravec 
eux , lingulierement  des  eftrangers , qui  viennent  des 
pays efloignez  dulcur.  Choie  qui'vautunclcti.ilscndc- 
manderont  douze, quinze  ou  vingt  aucuncfois.  Mais 
ceux  qui  cognoiflcnt  leur  malice,  en  font  de  mcfme,  les 
faifant  payer  dix  fois  double  la  valeur  de  leur  marchan- 
dife.  Surtout  ils  le  faut  garder  de  ne  croire  point  à leurs 
ferments  : car  quand  ils  le  mettent  J jurer , c’dt  alors 
Fmiini  <ïu  ^s  ont  valontéde  tromper.  La  principale  fertilité 
de  Mofctvitcft  de  Miel  & Cite.  Carczfbrells&bois.on 
y trouve  fouvent  des  gros  8c  hauts  arbres  creulcz  tours 
remplis  de  Miel  . voire  des  cavernes  & folles  bien  pro- 
' fondes  de  Miel.  Paul  Jove  récite  que  Demctrius  Am- 
bnrtadcurde  Mifcovit,  raconroità  Rome,  qu’un  certain 
Paylan  ccrchant  du  Miel , tomba  jufqucs  au  col  dans 
une  foire  de  Miel,  & parce  que  c’eftoitun  lieu  fort  ftga- 
ié , n’y  partant  perfonne  qui  le  pourrait  fccourir , il  fuit 
contraint  y demeurer  deux  |ours&  deux  nui&$,&  yeud 
cflécncorcs  pluslong  tcmps,lân$  un  gras  Ours j qui  par 
Cas  fortuit  y vint  aufli  chercher  du  Miel  ;ce  que  voyant 
ccll  homme  plonge'  au  Miel,  failic  l’Ours  bien  fort  par 
la  queue  , dequoy  ledit  Oars  full  lî'efpoavanTé,  que 
nofant  regarder  derrière  foy.s'efforçoit  à toute  violeh- 
Rnn-,  Ce  fQVt  » & a'n^  c‘ra  ^ 'homme  hors  de  la  forte.  La 
tJMofceiie  a plolïeurs  grands  fleuves.  Le  principal  eft 
BcrjÛhtncs , qui  prend  fa  fource  proche  d'un  Village  de 


A/afcoUt,  appelle  D««pmJJ<>,cn  la  foreft  Vf'ûlctmky,  d’où 
coulant  pat  la^.itf>«4»«  & R«/Î«,paflc  par  devant  la  Vil- 
le  de  Smtknfio , & enfin  fc  jette  en  la  Mer  Euxïnt.  Sa 
longeur  cil  de  trois  cents  lieues  d’Allemagne  Le  fleuve 
RJm,  qui  le  nommcaufll  l'efaüc  Ed<l , aCcreu  parauttes 
fleuves  qui  s’y  roellent , court  en  la  Mer  C*fpu,  pat  fcp- 
tamc  embouchcures.  Le  fleuve  Tatuif  cllcllime'  aufli 
grand  que  le  NA  en  Æeypte.  Eli  à noter,  que  les  Mofa>- 
vita  ne  content  point  les  années  delpuis  la  nativité  de  . 
noftreScigncurslESVJ'CjtRiST, ainsdefpuis  lacrcation 
dumonde,  Bc  commencent  leur  an, non  parle  mois  de 
Janvier,  ains  par  Septembre , djfimtü  qu’en  tel  mois  le 
Monde  full  crée  de  Di  ev.  Les  Mefctvaa  ulent  du  lan- 
gage  Slxvtn',  ScJettrcs///f»«</VM>  comme  aufli  les  Da!m*~ 
Ui,BobemunJ,Po!onoii8i  Lirbuaweni.  On  cltimc  qu’il  n’y» 
autre  langage  plus  commun  & lî  frequenré  en  diverfes 
Régions  & Provinces, qne  celtuy-cy.  Caron  enufemef-  v '•  ' 
mes  d’ordinaire  en  la  Coûte  des  OtromjM en  Confiai*. 
ntpti.  S.Hiçrofme 8c  Cyrille  ont  rrariftaté  grand  nombre: 
de  livres  8c  "Jraiélez  fainéh  en  celle  langue.  Ils  onr  en: 
tout  leur  Empire  des  loir  & flaturs  ordonnez  ScelUblis 
avec  grande  juflice'&lîinplicité  .lefquels  font  eihoi&e* 
ment  oblcrvcz.au  trèlgrartd  foulagemcnrdu  pcuple.pac 
ce  qu'ils  n’clt  pas  permis  de  les  dclguilcr  ou  corrompre 
par  les  cavillacions  8c  chicaneries  des  Procureurs  êc  Ad- 
voeâtf.  Les  larrons,  meurtriers  te  voleurs  font  punis  de 
mort.  Lcscriminels'eflalirîCtJndarahez  à 'fa  qucllion  ou: 
torruré.foritattJchez  & liez  de  cordes.dc  forte  qn’iU  ne> 
le  peuvent  remuer  ny  bouger  de  la' plaoe,  Pips  ilsleuc 
verferit  grande  quantité  dcau  à demy  glacée,  dcfpuisl» 
téllé îÜÜbues  aux  pieds . luy  mouillans  & trempans  tout 
le  Corps,  cillants  que  celacftun  forment  mtolcrablc.  t 
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Düfbf  de  Lithuanie,  S-tw^irif,  Rufsit,  Fo(btmetO-ToMt. 


ON  croîtque  Lithuanie  futappelléedc  Lttuoxot 
8c  ntl*  trompe  de  chaflèur,puujjce  que  lepcu- 
plc  s’y  exerce  foit  à U chaire.  Ce  que  rejette 
Matthieu  de  Michou.difant  qu'aucüs  Italiens 
uittans  Mtalie  pour  fliirlcs  dillèntions  Romaines,  vin- 
rent en  Lithuanie , qu'ils  appellerait  Italie, & les  peu- 
ples Italiens:  que  les  Bergers  appellerent  premièrement 
Lirait,  & le  peuple  Litalcs  y ayant  adjoint  une  lettre. 
Mais  que  dclpuis  les  Ruflës  & Polonois  leurs  voifim,par 
Un  plus  grand  changement  des  lettres,  nommèrent  le 
Pavs  Lithuanie,  8c  le  peuple  L;ibuam  ; ce  qui  a continué 
fj,,  jufquesicyC’cft  un  trçs-grand  pays.prochede  Aîefcovie, 
& a au  Levant  celle  partie  dcRv/«a,quj  obeytau  Ducde 
Mofibou,  au  Couchant  la  Psdlatie,  Mtjftiu,  Tolonte,  8c  le 
tournant  un  peu  au  Nort  va  toucher  la  Borufiie:  mais  au 
Scpremtrion  elle  regarde  la  Livonie  8c  Samogitit, au  Midy 
Tamy-ni  Poinbt  & L'albinie.  Le  Ciel  y ett  rude&  l'Hyver  vjo- 
‘ lent.  Quantité  de  Cire  bc  Miel, quelcs  Abbeille*  fauva- 

ges  font  ci  foielU.ficde  Poix  faulliRichc  en  Froment, 
maisl’efpy  n’y  meunftque  fort  rarement. N’ya  de  Vin, 
qu'apportéde  pays  eftrangc.nop  plusde  fcT  que  les  An- 
giois  leur  portent.  Tpures loues, d.'Animaux, mais  tous 
petits.  Les  Foreftsdont  lepayseft  couvert, nourriflent 
*«•*•  IesÜrs,Alces.Bi(ons,Ch  vauiçfauvages,Onag;es,Cerft. 
Biches»  Chevi  es,  Poses  Sangliers,  Ours  & Martres, (de 
relie  des  autres  belles  farouches  s'y  eftablifleut  à pin  fie. 
Et  pour  taire  les  oyfcaux.  notamment  le  grand  nombre 
de  ÙequcliquM.la  Lithuanie  8C  Afefibovit  portent  un  Ani- 
mai trcs-gonlu , qu'ils  appellent  Regernana , noir  en  cou- 
leur, rapportant  un  clucn  de  grandeur , un  chat  de  face 
& de  corps  avec  la  queue  de  Renard.  Les  Lithuaniens  fu- 
rent lesans  pafrft.fi.pcn  cogpus  8ç  priiez  entre  les  R «Jrx, 
que  les  Princes  de  Kiavyne  leur  faifuient  payer  en  figne 
- de  Seigneurie  & lubie  étion  , que  desbrayes  &du  lieg* 
pour  foulfers,  eu  elgard  ileur pouvretéde  infertilité  de 


la  terre  : Jufquesà  ce  que  Vithcnes  Doc  des  lithuanien), 
ayant  crcudesforccs.deniaft  le  devoir  accouftumé:  voi- 
re qucs’pltiiuaflujecri  les  Princes  de  #«{?», les forcea do 
luy  paver  tribut.  Scs  Succcflcursmcfmcne  celfcrcnt  de 
travailler^  piller  par  armes , par  furprinfes  & courfcs 
dclrobées,  lesNatiôs  voilines.jufquesàcequelesCroi» 
fezderOrdredesTe«rff«r,commençcrentàles  rembar- 
rer , n'y  ccflàns  que  les  Lithuaniens  ne  vinflenufous  la 
charge  d'Olgetd  & Ccillutus  Ducs  de  Lithuanie,  fiicccffi- 
vcmcnr  l'un  apres  l'autre.  Puis  Jagello  foc  fait  Grand 
Ducde  Lithuanie, qui  fur  apres eppeîlé  PLdiJlaui. Auquel  . 

fouvet  prefTd  par  les  Frères  Croifcz  & armées  desChre- 
Ilicns.Dicu  6c  grâce  de  fe  rendre  aux  PoJpnois.fi  qu’ayît 
peins  la  Religion  Chrcllienne  par  la  régénération  du  Sa* 
crème  nt  de  Bapcefme,&  avoir  pris  à femme  en  loyal  ma- 
riage Hcduvigi  Royne.fut  avecclle  fait  Rqy  de  Pologne , 

& donna  la  Lubmnte  àgpu  vemer  à fon  frere  Skirgelion, 
comme plusgrand  Ducde  Lithuanu.Ce  Duché  de  Li/hua- 
««cita  prcfcnc  divifé  en  dix  Palarinars ou  Provinces 
principalcs/dcfquelJcsliCapitaleell  Pline, put  les  Natu-  reniait. 
rels  y tifÇt),8c  aux  Germains  die  f'fWe.laqueüc  baftic  pat 
le  Duc  Gedcmin  fur  la  rencontre  des  fleuves  l'ilia  8i 
Fi/»*i$of  cftaujourd’huy  le  fiege  du  premier  Palario  de» 
Lttbujnitns,  8c  de  l'Evcfquc  fubjetfous  l’obey  flâne*  Ro- 
maine  de  l'Archevefque  de  Ltepel , 8c  Métropolitain  de 
Ri tfju  » qui  a fous  luy  fept  Evcfqucs  de  Religion  Grec- 
que, fçavoir  de  Poktu,\ olodonnrte,  Luee.en  Folbmit  Lucco , 

V inft  ftft  |e  fleuve  ‘Pripet,  K jouit,  Ptsmftu  8c  Leopoh.  Feint 
ell  ville  abondante  d'hommes,  Ipatieufê  & de  grand  re- 
nom: ctiqétcde  murailles  & de  portes, qui  ne  le  ferment 
point.  Pluficurs  Temples  font  de  picrres,autres  de  bois, 

Les  Monuftctc  de  Bernardins  cft  magnificque  de  pierre 
poly  8c  bipn  uillé,qu’on  peut  regarder  pour  la  beauté  do 
fa  ftruâurc. Comme  aiiflï  la  Court  des  Ru/fet,cn  laquel- 
le ils  vendent  leurs  marchandifcs.  Le  fécond  Palatinat  cft 
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. à T tact»,  duquel  les  Villes  font  G/Ww  .furie  fleuve  Cro-  font  fore  grandes,  aucunes  de  dix, autres  de  quinze  lieues  ^ 

jtif,  où  mourut  E (lien  ne  Roy  de  Poloigne.  Launa  fur  le  de  longueur.  Sigifmond  Augufte  Roy  de  Palaijpte.reunic 
concours  de  ('ram  ScFiha.  kovviu,LttUSiVp'u*.  Le}  cft  en  la  generale  aflèmoléc,  qui  lcrint  à Lubin,  les  Palatins 
de  Mm  fan,  ou  cft  la  Ville  de  Minfet,Si  la  forterellc.  Km-  Si  Chaftclains  de  Lit  bu*  me, en  un  corps  de  République 
tUnou,  Rarfasligu,  ‘Èori/Jbu,  Loboiiko , Svvisoltt-,  B odrotsko,  Si  avec  les  Polonais:  Sc  afligna  à chafcun  dcsScigneuts,Evcf- 
• OJruc^e».  Le  ^dé  PL  ovogrod,  auquel  cft  ./V«if5£ri>drc,Çité  ques, Palatins  & Chaftclains  de  Lithuanie  Tonlieu, rang8£ 
grande  baftie  de  bois,  Slowm , Pehovifco , Si  plufieurs  au-  ordre  qu’il  tiendroic  au  Sénat  & Parlement  du  Royau- 
tccs.  Le  j.eft  de  Broftitn,  nommé  de  Brtfit*,ù  Ville  ample  me.  De  forte  que  détour  le  Royaume  de  Pafognr  & pro- 
Sc  toute  debois,auquelcftlaCitédc|ft»/«.  Lcd  de  Vtl-  vinccs  y adjoinét, font  au  Sénat  ^ Evcfqucs.ji. Palatins,  ofitim.' 
binie,  auquel  cft  Lut*,  (iege  de  rEvcfquc.ro/odswr/a , Oc-  50  grands  Chaftclains, 50. moindres.&  ceux  qui  fonc  ap- 
tutntfu.  ^.e  7.dc/fwvw,  Ville  auttcslois  de grandeeften-  peliez  Officiers  du  Royaume:les  Marcfchaux  du  lloyau- 
duê&fort  antique,comme  dénotent  allez  les  ruines  qui  me,  les  Chanceliers  de  la  Court  5c  Vice-Chanceliers, 

> s’en  cfpandent  jufqucsàfix  lieues  du  lieu-  Ellccftoit  fi-  avec  deux  TrelpricrSjdefquels  plus  amplement  en  la  Po- 
tuée  furle!fiflrt/&af.  Là  font  les  Citez  de  Carus.tUnsint.Sc  teigne.  Les  Litbiumens  fe  defmarient  ayfemcnc  parrcci- 
Mofer.  Le8.eftde  MetijLvte  fur  le  Soft  Si  'Bortfîent,  cz  fins  proque  confentement,  Si  Ce  remarient  encore  tant  qu’il 
de  M«/ô»jr.  Là  Ce  voyent  Mieàjltrü,  D*mbromu,  C opjc*,,  leur  plaift.  Maislcs  Matrones  ont  publiquement,&  pat 
Selon  Comté, Mtbilou.Btbau-,R.ec<icv*,SenJw,  toutes  Citez  la  permiffion  des  Maris,lcurs  favoris  de  couch*  Si  con- 
avec  leurs  fortere (lès.  Le  9.  cft  de  Fttebftens , auquel  (ê  cubins,  qu’elles  apBellcnr^fyiri 4 Mar».  Au  rebours  le  f',nm 
Voit  Phebsk,  Cité , (nuée  fur  la  Dmu  & Vnb*  fur  le  Üan-  Pellicat  & Desbaucne  du  mary  hors  de  (h  Couchc.luy  cft 
fou.  Le  ro.eft  le  Pelottnfe,  qui  prend  le  nom  de  Polocik*,  àdeshonneur.  Si  quelqu’un  eft  condamnée  mort  ,eft 
lituée  à l’entredcux  de  Vitebf*  Si  Lirowa,  furla  rencontre  forcé  par  lecommandement  de  fon  Maiftrc  de  fe  punir, 
de  Telot.iSi  Dutu  : là  Ce  voyent  ‘Di/iw , Dnjf*t  & Drub*,  tuer,  ou  pendre  foy-mefme  : que  s’il  le  refufe,  il  eft  tanc 
fient s.  avec  leurs  forterefles.  Venons  aux  Fleuves  de  Lithuanie-  & fi  long  temps  battu  Si  fouetté , qu’il  eft  bien  aylè  de 
La  Lithuanie  cft  bornée  au  Levant  par  Ofcol,  iAgrx,  le  pe-  s’avancer  la  mort. Les  troupes  de  Vaches  Si  Brebis  don- 
tit  T*nats.  Ces  trois  & plufieurs  autre  s, fe  perdent  au  Ta-  nent  à vivre  aux  mangc-laicl.  Le  pain  du  vulgaire  eft 
Mai/.  'Oerijlhenesctb  foash  domination  des  Lithuaniens  : le-  tres-noir, fait  de'Segle  ou  d’Orgc  avec  fon  bran.  Celuy 
,•  quel  forty  d’un  terroir  plein  & matefeageux,  travcrlè  la  des  riches  cft  fort  blanc  . car  il  n’y  a que  la  fleur  & pur 

Rn/fte,  pour  (c  defehargerau  Pont  Euxin.S' y voyent  aul-  grain  de  froment.  Le  vin  y cft  rres-rare  : plulicurs  ulent 
fl  yiti*  Si  Niemtn , lequel  court  fort  courbé  & finueux,  de  Biere,&  le  vulgaire  s’arrcftcàrcau.  llscuifcnt  diver- 
mais  ayant  porté  force  marchadilcs,  en  fin  livre  feseaux  fement  la  Bieré,  & de  plufieurs  fortes  de  grains,  comme 
àla  Mer  Fornique.  Z^/ùu  y eft  au  ifi  &pluficursaurrcs,par  Froment, Scgle.Orge,  Avoine  & mil,  mais  ileft  fans  fa- 
lefquels, comme  par  fes  Lacs  & Eftancs,elle  fe  treuvefort  veur.  Ils  abondent  en  Medon,cfpais,c!air&  délié,  voi- 
arroufée.  Tous  ces  fleuves  Si  lacs  fufnommcz,fournif-  re  forrdiverfemcnccuir,duquel  ils  le  defalterent.fc ren- 
ient grande  quantité  dcpoilîons,  qui  font  bons  & d’un  forcent  & cnyvrcnt  comme  les  autres  de  Vin  lins  mc- 
goullfortgrarieux.  Le  Pays  cfteoavcrt  dcForefts,  qui  furc.  La  Luhumt  a fes  avenues  & entrées  fi  fâfchcofcs. 
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qu’cUccneft  prdquc  inaccclfiblc  pour  les  eaux  qui  la 
couvrent  de  toutes  parcs.  Le  commerce  avecies  Luhua- 
',kMsfa  mou  edplus  a y (J  l’hyvcr.pour  ce  que  les  palus  & edangs 
font  pris  de  glace  tanr  c (pelle,  que  les  Marchans  peu- 
vent aller  de  nous  codez  parmy  les  neiges  ordinaires. 
Leurs  plus  notables  richelfcs  (ont  principalement  les 

{ieaulx  de  tant  de  belles  qui  s’yvoycnt  ,raefmesdesBc- 
cttes,  Renards  & autres  precicufcs, comme  des  Ictides, 
autrement  Martes  & Belettes  Scythiques,aufquclleson 
a donné  le  noiudeScbellincs.  Ils  en  font  vn  grand  pro- 
fitjcommcde  Cire, Miel, Poix  Si  cendre.  Mclmede  tou- 
te celle  groflêcdorfe  de  grand  bois,  que  les  Hollandois 
&bas  Germains  appellent  \Vj|w/ik.De  laqucllepref- 
que  routel’Architeâure  des  Navires  Si  maifons  public- 
ques  & ^aiculicics,&:Ics  meubles  meftnes  d'icelles ed 
faite.  Elle  le  coupe  & enlevé  de  ces  quartiers  pour  la 
ballcGcrmanie&pays  voifinsparla  merde  Bclt& Ger- 
manique. Sortons  de  Lithuanie.  Suit  en  noflrc  ordre  Sa- 
woj<na,qui  lignifie  en  leur  langue  Terre  l/ajfe.Sc aux  Rut- 
ftZ'ttu.  fcs  Pays  Septcmtrional  & allez  cllcndu 

voilinede  Lithuanie,  environnée  de  fleuves  Scdelored* 
en  longueur  de  cincquante  lieues.  Au  Nort  elle  a Iavo* 
mr.au  Couchant  la  mer  de  Bell  ou  Ger»»<fWf»e,qu’on  dit 
proprement  Son  Salue,  Inv  bat  lès  codes  en  fe  courbant 
un  peu , la  'Bent/sie  luv  edaullî  prochaine,  plie  porte  en 
. quantité  le  très  beau,  tres-blanc  Si  tres-pur  Micl.qu’on 
treuve  entour  arbre  creux.  Elle  n’a  Ville  ny  Chadeau, 
les  Nobles  vivent  fous  des  maifoçnettcs , & les  Rotu- 
riers endos cazes. Le  peuplev  ed  haut, de  bel  afpcél,ru- 
des  pourtant,  farouches  Si  de  meurs  groflxcres.  Vivent 
efeateement, l'eau  y appaife  U foif, rarement  la  bière  ny 
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le  Mcdon.Paravant nodreaagc  nefçavoienr  que  c’cdoic 
d'or, d’argenr, airain, fer,  ny  de  Vin.  Leur elïoit permis 
prendre  plulïcursfcmmcs,&lc  pere  mortlàmaradreou 
la  bellcfœur,  femme  du  frère  décédé.  Forradonnezaux 
prefages  Si  divinations.  Leur  principale  Divinité  cdoit. 
le  Fcu.qu’ilscroyoicnt  lacrc-fainél  & éternel. qu’ils  fai- 
foicntnoimirparunPrcdreavec  grands  tas  de  bois  lue 
le  fed  d’une  tres-haute  raonraigne.  Rufstt  tient  le  troi- 
lîefme  licu,pour  laquelle  nous  entendons  la  R«/Ï«e  Naire  ^ 
ou  MeriMenjle,h  principale  Ville  de  laquelle  ed  Ltopelt, 
célébré  pour  le  traficq  fie  lî^ge  de  l’Archcvelque.  Odtte 
le  Gouvernement  de  Leopeleïom  ceux  de  Halu , Bcljent, 
Chelmcm  Sc  Premiflienj.  Relie  la  l'elhimcfiCc  entre  f.itbua- 
nie,  Pedohe  &C  Ejtfiu  Elkib onde  en  fruits,  à caufedc  lafer-  s,t. 
rilité  du  terroir.  Les  Naturels  font  hardis  & guerriers,  '"re- 
parlent la  langue  des  Rafla.  Cepayscdoitdcla  grande 
Lnhuante,  mais  il edaujourd’huy  incorporé  i la  Pelcgne. 

Il  a trois  Gou vernemens,  Lucent,  F ’tltdumr  Si  Crcmenuen, 

Si  arrois  Citez  provinciales.  LueeJee,  Fcloérmr,  Si  IÇy^v» 
wtwe.lcfquelles  ont  plufieurs  autres  Cirez  Si  Fortcreflês, 
qui  en  defpcndeot.  Les  Lacs  Si  EfUncsy  font  en  grand 
nombre  & fortpoilTonneux,  comme  font  lesforeds  de 
bedes  rouflès. Celte  Table  porte  aulTi  la  /Ws//r,(ifc  fur  le  ru.Ui. 
BeuvcTjra,  qui  s’appelle  zVy/lrr.pays  rrcs-fcitile.  On  le 
feme  une  feule  fois  Sien  tire  l’on  trois  mOiflbns.ies  prai-  vX.'* 
tics  & padtirages  y (ont  11  gaillards , que  les  cornes  des 
bœufs  y font  prclque  couvertes  d’hctbngcs , & n’y  ap-  » 
paroiflènt  fouvenr.  Les  principales  Villes  font  C.inve- 
uec,  Bar , HSrefnit  Si  irajhv'j.  Venons  i la 
Tranftlvanie. 
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LA  TunfsitvJilie  eft  la  partie  Méridionale  de  la 
vieille  Duclu-.quc  les  Romains  appelleront  Ri- 
ftnfc  ou  RiImkj. Aujourd'huy  elle  picndnoin  du 
circuit  des  Heures  & Montaignesqui  l'environ- 
nent. La  Forell  clt  l'nenâut,  la  Montaigne  cil  C arpMbtts. 
Ellceft  aullî  appelle  par  le  vu'gnirc  Stft- Cluslejux,  du 
nom  emprunte  des  Germains  Siebenlmgen , Si  par  les 
Hongres  Eideli.Se  borne  au  levant  delà  Afo/i/jne.au  cou- 
chant de  la  /tewonK.au  Nort  de  la  Pologne , au  Midy  de 
la  * a/, «te.  Elle  cil  tres-fcrtilccn  toutes  c I10 Tes  , ôc  par 
tout  y croilk  le  Froment  en  abondaticc.Outrc  l’cxperien- 
ce  ordinaire, cela  eft  avéré  parlapicccdcmonnovc  que 
fit  battre  Twja»  Empereur,  en  laquelle  la  DcclTL-  des 
bleds  Ceresell  gravc'e,  rcnantci)  là  droite  la  corncd’./f- 
malthee,  Si  en  l’a  gauche  une  Tablctccavcc  celle  fltfcrip* 
non,  sibomUticc  de l,t  Pare.  Porte  Vin  tres-cxcclicnt  prez 
jflbji  / uli4 , Dr  tu.  Egnudni,BirtbeU>i»,FetlHfa.  Y a pareille- 
ment grande  quantité  de  fruits,  entr’auttes , pour  taire 
le  reftejes  plus  recommâdez  (on:  les  Prumes  de  Damas, 
ainfi  nommez  par  le  vulgaire  , Coings,  Ccriles  douces, 
qui  fe  peuvent  clgalcr  aux  Maroüicans  d'Italie  .grands 
Ps  pons, vulgairement  nommczMclons,  tres-fti.rns.Les 
meilleures  Herbes  aufliv  croiflent  a plante.  R h.i  Pontic, 
CtntiMTeum  le  grand  , Gtmune  la  grande  de  Heur  jaune 
8c  rouge  cratnorTy . La  racine  KboJt.t,l’  ,tbjime  Ponticq,  l.i- 
bjnttii,  première  de  Thcophralle.  le  Sdfran,  8c  divers 
autres.  Pfulicurs  notables  Minières  de  Métaux  : Scmef- 
nie  d'Or  à .Vr«/ar/,que  les  Hongres  appellent  7-uLknd,Si  à 
Ri»î(/i7Jtf».'iwirdc,c“ellidii'c.tuiHèlct  des  Seigneurs. On 
Coupe  en  ces  lieux  des  pièces  detres-pur  Or, duquel  frais 
tiré.l’on  peut  nier  fans  autre  foignenfc  purgation.  Celle 
abondance  d’or  fotaulTitcfmoigné  partant  de  pièces  de 
monnoye  Romaine, qui  fe  tirent  fou  vêt  de  ces  quartiers: 
d'un  collé  desquelles  cil  figuré  un  homme  couvert  d’un 
chapeau, avec  celte  uilcîipuoa.C.Cafa:  & d’autre  colle. 
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Voeu  en  forme  de  Deeflc.tenît  ure  Réglé  ou  Niveau  en 
fa  droitc.avec  l'infcription,AVn..rVR..Les  Minicresd’ar- 
gentfont  à OtftTA&i  Radwa.Le  Cuivre  fc  tire  des  mcfmcs 
Monts  que  l'or  & l’argent  : l'acier  à Çf^:  le  fer  dTborofc» 
Si  VM&abMudt.  Le  Souphrc  Si  Antimoine  ez  Mines  de 
Cuivre.Mais  les  Mines  de  Sel  y font  en  relie  abondance, 
qu  elle  en  fournit  allez  aux  voifins.  Et  fi  grand  nombré 
de  Boeufs,  que  les  plus  grâdsmcfmc  ne  fe  vendent  qu’un 
florin  la  piece.  Ses  Chevaux  y font  beaux  Si  généreux, & 
qui  vont  l’amble  corne Haquenées.  A quoy  faire  men- 
tionneray-je  tant  de  diverses  fortes d’oy féaux,  Aigles, 
Faucons, Phaifans, Perdrix, Paons  Sauvages, Poules, Gal- 
linacés. BecalïcsàOlympius, fcRufticulcs  à Pline, vulgai- 
rement Sneppes,  Si  Chapons  ? Quoy  des  aquatilcs  Si 
fluvieux?  Cygnes, Outardes, Onocrotales, ou  Pe^icans?& 
pour  defeendre  des  oy féaux  aux  belles  plus  farouches: 
Ce  pays  portede  grands  Huilions  & Fore  Ils  dlrangcv’l* 
qucltcs  fe  voient  tirs, Bubales, Alces, Cerfs  d’une  dcmc- 
(urée  hauteur,  Lynces,Martcs,RatsdePôt,Ours,Biches, 
Lièvres  Si  autres.  Les  /atdges  ramalfcz  de  divers  autres 
pcnplesjl’oqt  autresfois  & de  long  tempspeuplé.le  telle 
dcfqucls  fe  voit  encor  en  Hongric.Puis  letllrMu^dont 
Pline  parle, les  Cites, S. i tfltfn 

t te, Savon j Si  Hongres. Les  Romains fel’alTujettircnt  bien 
tard.  Car  l’Emper^rTrajan, ayant  vaincu  DeccbaiRoy 
dcsD.«ir.(,la  réduit  premièrement  en  forme  de  Province. 
& appella  de  fon  nom  la  Ville  Zjrmizegnbupt , Ztlfi*  Tro- 
jufia.  Que Gâter perdit  deux  cens  ans  apres, dclpuis  lequel 
tempsjës  Naturels  perdantpeu  i peu  l'humaniré.Ia  lan- 
guc&civilitédcs  Romains , commencèrent  de  vcllir  la 
grofletie  8c  fierté  Barbarcfquc  de  leurs  devanciers  , &: 
mcfmc  de  s’appellcr  PdUqdei.  Apres  les  Romains,  les 
Scvthcss’en  faihrcht,  fous  leur  Chef  tsdttiU,  8c  s'y  efta- 
Hablircnr  lept  Hemcurcs  libres.  Les  Saxons  focccde- 
rent  aux  Scythes,  du  temps  de  Chatlcsdc  Grand  Roy 
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des  Ffançovs , lefqucl*  ayant  quitté  leur  pays  natif  s y 
habituèrent , Sc  à l'exemple  desScythei  drelferent  lept 
Villes  Franches-  En  fin  les  Hongres  à la  fuite  des  autres 
alléchez  par  le  voifinage  du  pays,  partie  aulli  tra ferles 
de pluficurs  fafcheries.s’y  mcflcrcnravec  les/>4c«.  l°us 
EfticnneRoy  de  PMinonte,  furnom me  fai n et,  Sc  s alTujct- 
titcnt  toute  la  province.  Y battirent  aulG  quelques  Ci- 
tez.  La  partie  montiieufc  , fut  tard  dom- 

tée  pat  Mathieu  Huniadc  , furnommé  Corvin,  & puis 
par  Eflienne  Roy  d’Hongrie.Cc  Mathias  print  un  Dra- 
chU  l'Mïtdt  de  la  T un  fi!  vente  montueufe , extteroement 
cruel,  mais  apres  les  dix' ans  de  fa  prifon  le  remit  en  Tes 
droits.  Maintenant  la  TronfutMnic  fe  reparti!!  en  trois 
peuples  différons  de  meurs  & de  loi*,  qui  mcfmes  habi- 
tent en  div'erfcs  contrée*.  Séxvni,  CitvûtSc  Hongres.  Les 
T rnufiitbéim  S*xons  ont  à la  façon  des  autres  Nations 
Germaines,  un  Diaieftc  «eparticulictc  façon  de  parler. 
Leurs  Villes  Sc  Chaflcaux  (ont  tres  bien  munies  3e  lur- 
paffent  les  autres  peuples.  Ils  ont  fept  demeures, 

mnsZ4Jfyirm,A/i«r»iiatli,RrM/»urc.Srjr^#rs,S<l>«i«^.peut 

c0re  Otltvi* , Schcnlçrftal,  Sc  Rufcns , ou  Tycps , chafcunc 
defqucllcs  a certains  Villages  qui  lestccognoiffent.  Les 
Cicnla  voifins  de  MoldeW  iortis  desScythes.vivcrtt  lous 
leurs  loix  &cou(hi  mes  ancien  nés, & diftribuent  par  fort 
les  charges  publiques,  llsontfept  quartiers  qu'ils  appel- 
lcni  fiches,  nommez  Sepft,Orbai,  Kyfdt.Ct.ick.,  G jrgio,Mtr- 
cn)zetc,  Artniti  z ta.  Les  Hongres  Sc  Nobles  Trjnfstlvttns, 
indifféremment  mcllez  arec  IesS^smSc  Ciculet,  patient 
prefquc  mcfme  langue,  8c  portent  pareils  habits  Sc  fem- 
blables  armes.  Tous  les  TranfsHrimsaois,  foutniffenr  juf- 
ques  audeffus  de  nonante  mil  hommes  de  guerre.  La 
Tr.xnfsilr.tme  a fept  villes  plus  renommées, elloignécs  nnc 
des  antres-entte  lefquclles  font  Cibinium  UCapitalc.di- 
tc  Hermsvjldt.  Affile  en  plainc.ûnscropefcheracnt  pref- 
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que  de montaignes,  qu’elle  ne  s’eftendeen  une  ptefqne 
admirable largeur.Nongueres moindre  que  A'rrrrof  d' Ait- 
Il,  je  he  , mais  beaucoup  mieux  munie  dénaturé  8cdc 
main  d’ouvrier. Cardlccftinaccefliblc  à caulc  du  nom- 
bre des  e lianes  & viviers  quiluy  font  autour.  Làc(U  A* 
cademie  & Librairicnocable.  'Rifhict*  N otf enflât , pofee 
au  plain  d'un  tres-fpatieux  vallon , a des  deux  coûtez  fes 
collines  chargées  de  Vin.  Segofvvaria , Scbesbnrgb,  cil  file 
partie  fut  un  hautcolhu , patrie  habitée  fur  le  pie  & ra- 
cines d-'iceluy.  Mtgtts  Mjdvvifcb , baftic  au  milieu  de 
T rnnfsih>Miie,  porte  vin  & eft  affez  fournie  de  toutes  au- 
tres choies  propres  à la  vie , Sc  au  profit  qu  on  en  peut 
tiret.  ZateyMouZaac,  cil  couchée  fur  le  phin  d'une 
tres-ptofonde  vallcc,dcfenduc  par  quantité  d eaux  fort 
poi(Ibnneufcs,8clà  dit  on, avoir  cfté  la  prcmiete  demeu- 
re des  Saxons.  Et  Colofvl'tria,  CLtufenbttrg,  file  aulTi  dou- 
cement en  plainç.  Non  moins  forte  pour  le  contour  de 
fes  murailles,  qui- belle  Sc  magnifique  au  dedans  par  la 
gcntjje  ftru&ui  c de  les  édifices.  On  y voit  aulfi  lu- 
/M.trcfancien  ne  ville, notable  pour  le  ficgc  de  l'Evcfché. 
Affile  fur  le  pendat  d'une  colltne,dont  la  plaine  s’eilend 
i deux  mil  pas  en  rond, a le  Heuvc  Mttus  au  Levant , Sc 
de  l’autre  cofté le  fleuve  Ompar, comme  les  //«^«l'ap- 
pellent, defeendant  des  Alpts.  Autresfoisdite'Tiwwtt,  Sc 
demeure  ordinaire  de  DtfebnlsuAa  temps  de  l'Empereur 
TrajaK.On  conteauflicn  la  Tr4»/ifll/4«jt  pour  les  penlions 
des  taxes, huiét  principaux  Chapitres  de  Paroilles.qu’ifs 
appellent  tousenfemblc  Univetfiré.  Le  Chapitre  de  Bi- 
firt  a Becflcrt*  avec  vingt  8e  trois  Villages  Royaux.  Le 
Chapitre  de  Rcgii  peut  eftrc  Rtgen,  a plus  detrente  Villa-  . 
ges-  Le  Ber  an  a la  Cité  de  Coront  avec  treize  Villages 
Royaux.  Celuyde  Kifde  a 3e  quarante  & huiél 

Villages.  Des  deux  Chapitres  de  Ci tin,  l’un  a Citin  Sc 
vingt  Sc  trois  Villages.  L’autre  qu'ils  appellent  Snrroga- 
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r»W  a environ  vingt  & deux  Villages.  Le  ZtUfien  a Z*£« 
avec  dix  & fept  Villages.  Cepays  n'a  faute  d’eflancs  ny 
de  palus  Se  marefcagcs.où  abondent  les  bons  poiflbns. 
Trois  fleuves  porrarifs  & navigables,  sil»u,Mmt)]us,Sd- 
mui,  defqucls  les  deux  premiers,  iflùs  des  monts Scjrhi- 
qutt, coulent  droit  ccftuy-cy  pour  aller  à Ttbife , l'autre 
pour  fc  rendre  au  Danube,  cfqucls  ils  fe  defehargent.  Le 
Semus  ( Tbimetmx  Hongres  & Germains,)  forcy  des  A Ipes 
dires  Ceinte,  (e  va  auflî  perdreau  Til/ife.  Y en  a d’autres, 
comme  Chied  le  grand  & le  petit,  Sabefm,  Cbiyfus.Cbrjfe- 
hre,StrjpHt,  les  trois  derniers  dcfquels  roulent  raclures 
&boulctesd'or,8c  parfois  pièces  d’or  de  livre  & demie 
de  poids.  Les  poiflbns  s’y  trcuvenr,&  en  d'autres  lieux 
tics-bons  & dediverfes  fortes.  A fçavoir  legrand  Sc  pe- 
tit Aeipenlër,  le  Cyprin  de  trois  fortes,  Saufmon,  Lam- 
proye  dclac&de  flcuve.Efturgeon.Mcuil  barbu. l’cfpc- 
ce  rare  de  Mutcnes,  Trute  blanche  & noire,  Govion  cf- 
catllc&fansefcaille  , ailleurs  incognus.  Je  ne  parle  des 
Loups,  Perches,  Tanches,  Murene  vulgairement  appel- 
iez. Car  ils  s'y  treu  vent  d’inufitéc  grandeur.  Y font  auflî 
Montaignes  proches  de  VdUchte,Cifjlp'me  Sc  Moldavie, qui 
diftilent  V Agaric  & le  Terebmth.  Les  Forefts  en  grand 
nombre,  entre  lefquelles  Herci/tte  nourrit  outre  Icsjbeftcs 
mentionnées,  les  boeufs  crirnts  & chevaux  fanvages, 
aufquels  les  crinières  pendent  jufqucsà  terre.  Yaplu- 
fîeurs forterefles  bié  munies, entre  lefquelles  (êprefente 
première  la  Teur  fyugt,  fife  entre  les  Alpes  contre  un 
cours  dcüeuve.d’où  l'entrée  eftfort  eftroire  pour  aller 
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en  ce  quartier,  & eftcommele  boule verd&  deffence  de 
tout  le  pays.fi  qu’aucun  n'y  fçauroit  entrer  fi  la  garde  „ 
lûy  tend  la  barrière.  Y a une  autre  fottereflebien  munie 
(ous  la  Bourgade  AitlUtibaib  conrrc  Bros,  où  fc  voir  auflî 
contre  le  fleuve,  entreles  Vallons&  Alpes  ncigcufcs.un 
chemin  qui  meneen  la  T yanfbihamc,  & autres  Parlons 
dcÿMeurs.  Les  Meurs  y font  diverfes, comme  de  divers 
peuples  qui  fe  font  fait  maiftresd’un  pays,  & le  ticncnt 
encore.  Les  CMaquc!  lonrrudcs  & greffiers, ignorans  les 
bonnes  lettres  Sc  Disciplines  humaines  , de  Religion 
Grecque,  de  meurs  reflèn  tans  leur  Pagani  fine,  ayant  en 
honneur  les  Dcvineurs  & Jazcurs  de  bonne  avanrure, 
lurent  par  Jupin&  Venus, qu'ils  appellent  Sainéb\&cn 
plufieurs  autres  chofcs  approchent  fort  des  "eouflumes 
& façons  des  Gentils.  Outre  ce  n'ayans  des  Villes,  ny 
maifons  de  pierre  ny  brique , ains  démeuransez  forefts, 
ne  fc  couvrent  de»  injures  du  Ciel&  del’air.que  de  ca- 
nes& rofeaux.  Le  relie  de  Tranftilrame, comme  de  beau- 
coup mieux  cultivé , auflî  cftil  peuplé  des  gens  mieux 
moriginez  La  langue  des  Styièi/ dildcrcnteaujourd’huy 
de  pen  de  Vlffngrejtpte.Auticsfois  neârmoinsyaeu  gran* 
de  différence , comme  en  la  forme  d'efcrirc.  Car  ils  y 
proccdoient  comme  les  Hcbneux  de  la  droite  titans  i 
la  gauche.  Les  Ciculcs  font  farouches  & guerriers,  cime 
Iclquclsn'y  a un  fcul  Noble  ny  Roturier,  tons  y font 
efgaux  &dc  pareille  autorité  à la  façon  des  H tiraient, 
comme  j’ay  dit  cy-dcflus.  Les  H«ng res  y ont  beaucoup 
plus  de  pouvoir  & crédit.  Suffit  des  Tranfiiluint. 
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LE  Cher  tint fe  furnommé  Tonique  des  T aura  peu-  curent  promptefinent  changé  leurî  pafturagci.s’accottv 
plct  de  la  Scubie d’Europe,  félon  PtolomcC , cil  modèrent  y a prezdc  400  ans,  d’une  Ville  dite  üwrt, 
une  Province  des  Scythe, , laquelle  cft  apptllce  dont  ils  firent  une  demeure  Roy  a le,  «t'en  turent  wpdte»  ,• 
Seithnat  parStrab.  Plin.  livre  1.  chap  96.  l’ap-  Crime*.  Ayant  dcfpuis  tranché  le  deftroitde  celte  Pref-  • 
pelle  ‘Prepiu  /Ile  du  T jutni.  Apian  ci  Mitridatiques , qu/fie  pour  la  rendre  plus  fcmblable  à ^une  Ille,&:  lut  cr- 
hnf^efe  Pomme, Ce  Paul  Diaconus  d»rr/r«a«..Au|ourd’-  ftc  forte  & retranchement,  qu’ilsappcllercnt  FW«p,bafty 
nuv  Teroiopsk*  fie Gefora,  à l'avis  d’AntoincPinet,Ôcdes  une  ville  de  mcfme  nom  fie  demeure  Royale  , en  turent 
autres  Precep  Se  Tartane  Pane.  C’ctt  une  Prcfqu’lrtefpa-  dcfpuis  appeliez  Taures  Precoptnfis.  Leur  Roy  allie  avec 
tieufe , qui  s'eltend  vers  le  Levant  entre  Icf's.ir  Euxm  Ce  celuy  desTurcsparlocieté  fie  coulœderationfolcmocl- 
Ptliis  Mettide,  jufqtirs  au  Golf:  ou  Sofphore  Qtmmerttn,  qui  le:  apres  avoir  charte  fes  freres  (à  l’inftigatiô  des  Turcs) 
fcparc  l’Europe  de  l’Afie  Longuede  a+licues,  large  de  quiluy  faifoientGuerre.Scprcflantja  fort  la  ville  de  C-*- 
it.  La  Prcfqu'llle, laquelle  de  l'Orient  fie  Midy  eftcom-  pbrparfon  armée  campé  devant  icelle:  fut  mis  en  pièces 
me  droit  au  milieu  de  Pf recopie. a Con  Hyvet  très-doux  & avec  fes  deux  enfans  par  fes  Confeillers  ja  corrompus 
l'air  fort  témperé.  Car  à la  fin  de  Décembre  eftle  corn-  de  fes  ennemis, biffant  i tous  un  malheureux  rcfmoig-  . 

• mencemcnt  d'Hyver-,&  au  milieu  de  Février  la  force  de  nage  de  l’amitié  des  Ottomans.  Car  citant  mort  les  T otto- 
’•  J'hyvcr,  ou  y a plus  de  neiges,  3c  toute;  fois  elles  n’y  du-  tes , jufquei  la  libres  & indomptables  dccompagnons  fie 
rent  plus  dé  trois  jours  entiers, quand  clic  y cltfroidc  fie  freres ,qu’ils  eftoient  des  Ottomans, en  furent  fait  fujets  fie 
y dure  le  plus  , Sc  n’y  paire  le  commencement  d:  Mats.  Tributaires  : Ce  commclcs  autres  Provinces  Th nfitefques 
Touc  le  pays  cft  tres-fertil  çn  fruits,  fie  fort  propre  à la  furent  forcez  de  recevoir  pour  les  gouverner  non  un 
nourriture, tant  du  grosque  menu  bcftail.  Philieurstou-  Rov.mais  un  Begkrlsy, c’cft  àdite.un  Vicc-Roy.àl  apctit 
tesfois  ne  labourent  ny  fçmcnt  la  terre  , fertile  qu'elle  du  Turc.  Or  quel  loir  l'Empire  des  Turcs,  vous  le  co- 
foit.  Ils  vivent  de  Chevaux,  Chameaux, Uopufs,  Vaches,  gnoiltrez  par  les  Dcfçriptions  delà  G’rew,  delà  Vaticine, 
Brebis  fie  autres  beftes.qui  leur  lonrcnabondance.Com-  fie  de  l’Empire  mefmc  duTwc,  où  je  vous  renvoy.  Or 
we  d’Ovfeaux  très-friands  & délicats , que  par  fois  les  ounc  Ca/a»  fie  A sir 4c  en  Royaumes  des  T «tores,  qui 
Chrcftiéos  fie  les  Turcs.mais  rarement  les  cftrangers  Po-  cultivent  les  terres  8e  logent  czmaifons,  fie  font  depre- 
h’iois  oient  preudrc.Ils  ont  plullcuts  fortes  de  challc.aux  fent  fujets  mhlofcbovnc.Sc  outre  les  Precepei  ; y a d’autres 
Ccrfs,Chevrcs,Outs fie  Lièvres cz  quattieis  appartenans  Tenant  champeftrcs,  qui  vivenrez  plaines Seprcmtrio- 
aux  Tactarcs Se  auxTures  prez  de  la  Mer.  Horribles  Sc  nalcs,  fans  bornes  ny  limites  de  ce  qu’ils  portèrent  ,di- 
fafeheufes  Montaignes , divifent  par  le  milieu  , comme  vifex  par  troupes  fie  Hordes  , comme  en  certaines  pro- 
ies Alpesfont  l'icalic,  ccftc  Prtfqn'l/Ii  cn'b  Scpteinjrio-  vinces,dcfquelksî!s  prenent  le  nom:  nousen  parierons 
n ale  fie  Méridionale.  147}.  Mahomet  occupa  pAujiralc,  ci  Tables  d’Aue.  En  la  partie  Méridionale  la  Mere  des 
de  laquelle  C.i^/wclt  Métropolitaine , fie  le  la  rendit  tri-  Villcscft  C aplu,  aurresfois  appellce  T beodefui , fort  celc-  r>tr^ 
bueaire  En  la  Septemtrionale  les  Tartans, vulgairement  brepour  le  trafic  q qu’il  s'y  raifoit,  fie  vieille  Peuplade 
’■  appeliez  C rima.,  qui  icnoicntdcs  grandes  campaigncs,  des  Génois  Elle  cft  contre  la  Mer,  fie  a roufiours  efté  fon 
entre  les  fleuves  lontUnu  Si  J mais  ; aulli  tort  qu'ils  y havre  des  plus  çoiniuodcs  fie  mieux  fournis  de  navire*. 

* On  peut 
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,lirpncor#  voir  qu'au  temps  des  Génois,  die  eftoit  raille, grande  & forteflevéc  pour  la  grandeur  &rcputa. 

On  peutcncorc  » M r les  Turcs  tion  cil  fort  differente  aux  autres  de  la  Taunque  Mcditcr- 

tiche  Sc  frequen  c » , Clucftjcns  /lulic  y ontefté  fi  tance, car  Ptoloméelanôtnracainfi.  Peut  efirequ'elle 
leur  euflbnie  ’ez  rc(ie  «eu  de  tefmoignages  eftleT^w  de  Pcolomée.CclcT^ferrde  Pline.  Puis  tut 

de  leurs  tichefies.  La  Ville  a perdu  pour  la  plufparc  Ion  l’extremité  de  ceftc  région  eft  Ta», «,!a  Cite  lut  U cheute 
andcone  £ & fpUndeur.  Les  Temples ChUens  deT«  en  Mer.  Les  Rujfcs  l'appellent  cft  une 

nus  pat  terre  maifons  ruinées,  les  murailles  & courions  place  noble  pour  le  commerce  qu  y traitent  tous  les 
cfbucis  clloicnt  gravées  pluiieurs  InfcriptionsGcnoifes,  Peuples  d'Otient , ou  tous  font  bien  venus  pour  y sen- 
fmirpc  parterre.  Llabitécdc  Turcs,  Armcn.ens.luifs, Ira-  dre  & acheter  à lcurplaifir.  Y a d autres  Villes  Lcs  Heu-  fW 


ves  y font  grands , £ en  nombre  deteendansdes  Mon- 

'“■«•■*6-»  “ -PU'*, ion  .1  cuW»  Ira6cq.il 

tombe  au  fein  ou  fleuve  Cerf suit,  ptlis  fc  va 


tourestois  en  quelque  ivpuianuu  , j wu.v  u..  n—  — a — r -r~,  • . . • . 

s’ y fait.se  de  Ton  havre  propreau  commerce  de  route  ce-  gaire  Nitper,  très-profond  & fort  violent, qui  Pa"antdu 
fté  Prc'fqu’Ule  Porte prcfquc  intinité'dc frtiits.de  V ignés  Scptemtrion,t 


i quelque  réputation 
an  havre  propr 
Porte  ptefquc 


Ht rdclu,  CttlwiA,  lieu  de  bon  Trafic.  Y cft  aullî  Ingnme-  droit  qui  fepate  1 Europe  de  1 Afie  en  largucur  de  deux 
xirm.qui  a ù fotterefle  de  pictrc.un  Temple  & Caverne  mil  pas.  Par  lequel  coule  & fe  defeharge  le  palus  Mrorr- 
fous  icelle,  & à l’oppofirc  de  la  forterefle,  pluiieurs  cho-  de  en  la  Mer  Portique.  Ce  Cimmertus  cft  appelle  acsCim- 
ft  s notables,  taillées  en  pierre  fort  nrtiftement  6c  de  met-  moûw,qui  habitent  Ja  plus  froide  partie  d’iccluy.Ou  de 
vcilleux  artifice.  Car  il  cft  eflevé  fnrun  très-haut  & lar-  la  Cité  Ciwwme,  à ce  que  dit  Volater.  Le  Palus  A f tonde 
ot  Mont , & pour  ce  les  Turcs  luv  ont  donné  le  nom,  à cft  prezl’emboucheutedu  I lufis  recevant  le  Ta  nets  ,eft 
caufe  des  Cavernes.  Ville  autresfois  recommandée , ri-  appellé  des  Scjihte  la  tJMcrc  du  i ont , dit  Dcnys  , à caule 
clic  Si  noxabk. Chtrfonefcoa  Corjïmirincftla  plusancienne  notamment  que  grandes  eaux  y defcendentleparez  mef- 
ViilcdclaT4Hric^He,lcs  Turcs  l’ont  nommé  San  Germe-  memcntdu  ÿefphoreOnimtrieii,Sc  de  pluiieurs  autres  en- 
mun.commc  forterefle  jaune.  Car  ce  quartier  à le  terrain  droits,  lcfquellcs  rcmplillênt  tellement  tout  ce  Palus,  . 
quali  jaune.  Les  metvciilcufes  ruines  qui  s’y  retrouvée,  qu’il  ne  fepeue  maintenir  en  (on  liéf  ny  fous  le  couvert 
tefmoi"nent  ouvertement  qu’elle  cftoit  fupctbc  , riche,  de  fes  tives  : & pour  ce  quelle  reçoit  pluficuts  fleuves 
délicate  & bien  cognuc  peuplade  des  Grecs.  La  plus  an-  abonde  enpoifTons,  ôcle  PomEuxin  de  mefme.  la  haute 
tienne  Ville  de  la  Prerqu’Klc , peuplée , magnifique  &:  partie  de  l’cauduquel  cft  douce,  Sclabafle  falée.Premic- 
tres-tenomméepour  les  commoditez  de  fon  haVrefa«i-  tement  il  fut  appellé  Axants  mbefpttehir, ou  félon  Sopho- 
botiou  BeletbeiirmCité  & fotterefle.  eJMdneopiAou  Man-  de  Apoxi>nu,ou  pource  qu’on  n’y  menoit  aucun  navire, 
<w*».>,ainli  que  difent  les  Turcs,  Ville  6c  Chafteau.  Cer-  ou  d caufe  dcsSejtbci&ubjres  y demeura»  s,  qui  tuoient 
cm»,  Ville  & Chafteau.  Crown»  ou  CriwHHj.fcIonlcs  Tat-  les  forains  & nouveau  venus.  Puis  Ejennut  par  figure 
tares.  Ville  & Cltaftcau,  fortifie  d’une  très- vieille  mu-  LnpbtimJ'rnus.  Aucuns  rapportent  cela  à Hercule,  les  aii- 
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très  aux  Jons.Or  l’appcllcrcftt  ils  Pont,commc  fi  ccfiift 
un  autre  Océan  : car  ils  pcrluadoyent  que  ceux  les- 
quels y avQycnt  navigué , avoyent  fait  afte  mémorable. 
Et  pource.ditStrabo,  l'appcIlcrcntpareKelIence  propre- 
ment Pewüi.commc  Homere  IcPoëte.Les  Montsy  font 
fafeheux  & horribles, fur  tout, ceux  qui  divilênt  le  C btr- 
fontfe  parle  milieu.  Y en  a d’autres  fort  célébrés.  Le  plus 
grand  & pluscflevé  de  tous,ellccIuy  qui  a furie  fommet 
delà  telle,  un  Lac  allez  grand-Le  droit  Se  Jufticelc  rend 
félon  la  Loy  M at hometane  en  tre  les  T arttrn  ez  Villes  & 
Bourgades  du  Cban  & autres  Sultans,  LcsPrefttcs  Cadij 
ou  Juges  ez  bourgades,  font  perpétuels  Begi  ou  Ptevofts, 
qui  entendent  2c  jugent  les  difFcrcns  des  particuliers. 
Mais  pour  le  criminel,  commedu  Cuig  2c  du  larcin,  que 
nous  appelions  caulés  criminelles , ou  du  fonds,  que 
nous  difons  civiles,  le  Cb<w  les  juge  aveefes  Confeillcrs. 
Et  n’ont  befoing  d’Avocat  ny  de  Procureur:  car  ils  n’u- 
fent  de  fubcilirez , cxcufès , de  faites  ny  delais.  Car  juf- 
quesaux  plus  petits  Si  mal  conditionnez  des  Tartans  ou 
çftrangcrs , font  foudain  expedirz  par  le  Cban  Bc  les  Ju- 
ges,dcfquels  ils  (ont  toultouts  ouys.  Ils  luv  font  eux  mef- 
me  leurs  plaintcs,car  il  donne  entrée  & audience  à tous. 
Ils  font  inflruiic  leurs  cnfânsdez  leur  jeune  aageez  let- 
tres Arabiques:ne  tiennent  leurs  filles  en  la  maifon,ains 
les  donnent  à nourrir  & inftruire  à leurs  plus  proches 
parens.  Les  cnfâns  ja  grands  font  donnez  au  Cban  ou 
Sultans  pour  les  fervir , & les  filles  de  bon  aage,  aux  plus 
Nobles  des  Turcs  ou  Tarrares  en  mariage.  Les  princi- 
paux & plus  Nobles  des  Tarrares  fuivans  la  Court  du 
Prince  ,ne  fe  veftent  ny  vivent  pompeulcmcnt , ny  par 
ollcntation  : ains  honncficmcnt , feion  la  neceflké  & 
commodité ptefente.  Si  le  Cban  fort  en  publicqj'on  ne 
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recule  , r.on  pas  melhoe  les  plu  s petits  2c  rai  fera  b!  es  de 
lâprclênce  , ains  les  ayans  veu,  Icsinterroguc  foudain, 
s’ils  ont  quelque  chofe  à dire  qu’ils  propofent.  Les  Tar- 
tares  obey  (lent  fort  aux  toix  fils  revêtent  leurs  Princes 
& les  adorent  comme  Dieux.  Les  Juges  fùivant  la  Loy 
Mahomctane,  font  perpétuels,  & les  plusfpiritueis  efo- 
mcz  Divins,  tenusentr’eux  pour  gens  d’equité  alléurée, 
de  foy  entière  & (aine  réputation.  Ils  ne  (gavent  que  ce  il 
de  différons  2c  accufarions  criminelles  de  julttcc , ny  de 
riotes  moins  importantes  au  particulier, non  plus  que 
d’envie,  haine,  vilains  excez,  route  forte  de  luxe  & déli- 
ces, ny  d'ambition,  foit  au  vivre, foi  ténia  forme  des’ha- 
biller  Ne  portent  à la  Court  du  Prince, ny  mefmes  cn- 
tr’eux,  arcs  ny  cfpées , ny  autres  armes:  fors  ceux  qui 
voyagent , 2c  les  étrangers  qui  partent  chemin , vers  lef- 
quels  ils  font  gratieux, humains  & hofpitalicrs.  Les  plus  r ’ . 
Noblcl  ont  du  pain.chair, 'viandes  2c  du  Vin  dcflrempé 
au  feu,  êc  Vin  doux  pourboirt'on:  les  Roturiers  ou  plus 
fau  vages,  n’ufcntdcpain,  maison  leur  donne  du  miel, du 
laict  méfié  avec  de  l ‘eau , qu’ils  appellent  Cafia,du  frorna-  * 
ge  pour  viande,  2c  pour  botlïon  le  lait  de  leurs  jumens. 

Ils  couper  la  gorge  à leurs  chameaux, bœufs  2c  chevaux, 
quand  ils  les  voycnr  foiblcs  fous  la  charge,  & s aydent 
allez  fouvent  dechair  de  brebis.  Peu  d’eux  pratiquent 
les  Ars  Mcchaniques,  ez  citez  mefmes  & bourgades,  ne 
s'adonnenrgucres  à la  marchandife:& tous  ceux  qu’on 
y trouve  artifâns,  ou  fâifâns  traficq,  font cfclavcs  ou  1er- 
vitcurs  de  Chrefticns.ou  Turcs,  Arméniens,  Juifs,  Ccr- 
celîns.Pctigorins.  qui  fout  Chteftiens,  Phililliiis  ou  Gu- 
gancs  mcognus  2c  gens  extremement  povres  de  condi- 
tions. Venons  à YLfpagr.e. 
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L'Efpaipn  l’une  des  nobles  Provinces  de  l'Euro- 
pe, & qui  s'offre  premier  du  continent  d’icelle, 
fut  ainfi  appelle , dit  Juftin  du  Roy  Htfpanue, 
les  autres  difent  de  la  noble  Ville  Hijpah, qu’on 
appelle Sevik.  Abraham  Ortclrus  qui  a fort  travaillé  à la 
Gcografie.  ayant  leu  en  l’Auteur  des  fleuves  & montai- 

Fnes,qui  avoit  fui  vy  Soften.liv.}-des  chofcs  lbctiqm,quc 
lime  quartier  d’Aficavoit  autresfois  dlé  dire  Tnma, de 
Tan , que  Denys  avoit  laiffé  pour  gouverner  les  litres 
par  lu  y vaincus , & que  defpuis  les  Jeunes  l'avoyent  ap- 
pcllcc  Sftnut,  8c  voyant  que  tous  les  cfai  vains  prcfque 
niloyent  defeendre  les  pfcmic-rs  Efpasgnoltd'lieru,  crcut 
que  ce  pays  print  le  nom  dcSp4itupluftoft,qucde  Hifpa- 
fcjw,ny  lUfpalu.  S.Paul.Ep.aux  Rom  cap.  15. nomme  bien 
Spams , & S.Hierofmc  aufli  avec  pluficurs  autres.  Mais 
l’Efpatgnc,  que  Ptolomée , Eftiene  & autres  Auélenrs  La- 
tins,nomment  fans afpiration.Srraiw, Pline  & aùrres  di- 
fent avoit  cftéappcliée  IberiaSc  Hefptru.  Ibtria.d u pays 
d’if fit  Ibcru,  d’où  plufreuts  tirent  lcsptemicts  Efpagnols. 
Aucuns  dcduifcnt  l’/kriedu  Roy  /io- vautres  du fleuve 
fierus  AYtemKd’fbera  petite  ville  de  la  Btnqtte.  MaisHt- 
Jperte d’Hcfpcrus  frété  d’Atlas,  ou  comme  dit  Horace 
d’H ejperi*  Filled’Hefpenis,ou  plulloft  d’Hcfpcrus,  E- 
ftoillc  Occidentale, pour  ce  qu’en  toutel’Europe  iln’ya 
tien  plus  Occidental  que  ccpays,&  comme  l’Italie  por- 
tail me  fine  nom  , Horace  chante  ccfte-cy  comme  der- 
nière t.’/rinidm.Appian  dit  qu’elle  fut  autresfois  nommée 
Ceiri&nf.Iaquelle  toutcsfois  doit  efttc  plulloft  prilè  pour 
partie  d'Efpaigne,  que  les  Anciens , à l’avis  de  Vanro,  ont 
autresfois  appellée  Celtique.  Guil.Pollcl  & Bened.  Arias 
Montanus  en  Abdias, remarquent  avoit  efté  nommée 
pat  les  Hcbricux  Sepbarai.  Suit  la  Quantité  & Qualité. 
La  Quantité  conhftc  ez  limites  5c  circuit  :8c  en  lafor- 
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m etc  figure  qui  en  fort.  Pour  fes  bomes,laMcrOceane 
la  bat  de  deux  collez, au  Nort  la  Mer  C ant abri  que, îu  cou- 
chant l’Occidentale:  au  Midy  elle  a iedeftroic  de  G /- 
traiter, qu’on  dit  Mer  Uerique&c  'Salure.  Vers  Levant  luy 
font  les  Monts  Tjrnits  (c  conrinuans  d'un  mefme  fil, 
defpuis  l’Océan  où  eft  F omarabie , autresfois  Flavwbnga, 
jufqucs  à 1a  Mer  du  Midy,  avec  deux  Caps  renommez, 
l’un  nommé  Olarfo,  avancé  fut  l’Océan  : L’autre  dit  de 

5 .Croix , autresfois  T empli  de  Venue , fur  la  Met  Mcditer- 
ran.  Laplus  grande  longcur  d’Efpaigne  cil  de  loo.licuet 
d'Efpatgnt.ôc  140  fon  plus  large  & le  moins  do.  Jean  Va- 
feusditenfon  Chronicon  d'Efpaigne.  Qu’elle  eft  fire- 
firrrcc  vers  les  Pyroiéri, qu’y  voyageant  au  mont  S.  sfdncn 
avec  Ferdinand  Colomb  expert  en  cela.&quiluy  mon- 
(lroictour,i!defcouvnt  l’unefic l’autre  Mer  li  la  veuc  ne 
luy  failloic,  à fçavoir  l’Océan , duquel  is  eftoicnc  pro- 
chains, & deloing,tant  que  lavenê  lé  pouvoirdlendrc, 
les  blanchiflânrs  flots  de  la  mer  Mediterranée.  On  luy 
donne  doo.  lieues  de  rond  circuit  & plus.  Ptol.  Sttabo 

6 autres  la  comparent  à un  cuir  dcbœufcftendu  fut 
terre:  lespartiesduqnelconcernantesle  col.s’cftcndcnt 
vers  la  Gaule  qui  1 ’a  touche.  J’en  cens  le  col , tant  que  le 
peuvent  comporter  1rs  Fprenées,  jufqucs  à la  mer  Britan- 
nique. Delà  elle  s’cllenden  bras  defpuis  la  neuve  Carthage 
ou  Cartbagent , jufqucs  aux  C amabres  ou  Bafqm  fle  Aflttra: 
fescuiffcs  defpuis  l’eftroit  de  Gibralter,  jufques  en  Galut 
8c  mer  Britannique.  Le  dernier  du  cuir  concrela  queue 
eft  le  Prammem  ou  Cap  facrè.du  de  S.  Pmecnt, qui  s’avan- 
çefur  l’Océan  Atlant que  fort  1 oing  par  delà  V Efpaigne.EUc 
eft  fituée  fous  le  milieu  du  4.  Climat , de  tout  le  cinc- 
quiefme  & partie  du  d.  où  fe  voit  la  bonne  temperie  à 
toutes  choies  .Car  elle  n ‘eft  bru  liée  par  une  ardente  cha- 
leur du  Soleil, comme  l'Afrique, nj  travaillée  comme  la 

. Gaule 
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Gaule  par  l'ord  inaire  violence  des  Vents  :ains  file  ail  mi-  fcroblable  à foy, produit  le  Lin  ou  bien  le  gened  fpeur  * 
lieu  jouyd  Hy  ver  & l’Hftei  d'une  efgale  température  du  dire  le  jonc  à faire  cordes.)  Elle  porte  pluiieurs  fruits 
Soleil.  Delà  dit  Judin  la  grande  famé  du  Ciel  s'edend  d'AtbresSc  de  belle  grofleur.  Entre  les  pomes  les  plus 

Ear  Efpàipe.HcJi'el'gxl  mouvement  8c  refpiration  fembla-  ediraées  font  celles  de  Camfin  8c  Régi».  ;Dcs  Poires  qua- 
le de  l’ait, nes’y  voit  iofedé  de  fafeheufes  nuées.de  pa-  tre  fortes  font  plus  prifées  de  gouft  & faveur  tres-aggrea- 
luds  ny  marefeages.  Avec  ce, le  doux &a(Iidu  vent  qui  blés,  l'yfpUnt , qu’ils  appellent  Mx/carrlaplus  petite  de 
vient  du  frais  de  la  mer,fe  coulant  par  toute  1a  province,  toutes  poires,  U Hnefe,  U finit,  & la  4.  que  les  Lfpaigneis 
8c  rafrcchiflant  l'aiç  qui  en  humcéic  la  terre , apporte  la  appellent  Sam  Réglé.  Entre  les  Olives  celles  qu'ils  nom- 
famé  & bonne  difpofition  à tout  ce  qu'elle  produit  6c  ment  de  Stvile  ou  HtfpJa,  plusgrofles  que  noix.tienent 
foodiait.  Celle  qualité  pourtant  neluy  eftgenerale.Car  le  premier  rang:  les  autres  ont  chanté  les  Pomes  d’He- 
où  elle  regarde  plus  le  Noce,  eft  plus  froide,  avare  ôc  fa-  fient  ou  Crira , Coings  qu’ils  appellent  vulgairement 
fcheufe,  fu  jette  aux  perpétuels  mouvements  de  la  grand  Mtmbrillti.  Gnuuits  qui  portent  Medicine  en  leur  peau 
Mer.  fcchcau  dedans  8c  povre  d’eaux, voire  de  maligne  mefme.  Qucdiray-jedes  vins  fi  bons  & bien  fleurant? 

8c  dangfereufe  demeure.  Outre  qn’elle  cil  couverte  de  s’en  treuve  par  tout  des  bons  8c  forts , mais  de  plus  ex- 
Rochers,  empefehez  buttions,  hayes  & forefts  en  plu-  ccllens  en  un  lieu  qu’en  autre.  l'Efpaigne  a elle'  auftiau- 
fieurs  endroits.  Mais  où  aile  le  tourne  au  Midy,  chargé  tresfois  riche , comme  elle  cil  encore  en  divers  endroits 
de  moniaignes,  quon  y voit  prefque continuelles , eue  des  plaiîeurs  thrcforsprericuxd’Or,d’Argent,d' Airain. 

) y cil  toute  heureufè  8c  route  riche  : non  moins  couda-  Fer,  Plomb  &c  autres  Métaux.  Quoy  des  Salines  ? Soliq 
micred'dtre  arroufé  de  nombre  des  grands  FleuvcM]ue  dit  que  le  Sel  ne  s’y  cuir  feulement,  ains  auffi  le  tranche 
irjooyc  par  les  douces  pluyes  8c  aggteables  cheutes  & tire  de  terre  le  pim  fouvent,  c’eftà  dire,  s’y  fait&ent 
d'eaux  qui  luy  vienenren  lafaifon.  Ce  qui  la  rend  non  gcndrc.En  plufieurs  cndroirs.il  fc  fait  des  eaux  des  puirsj 
feulement  bonne  Mcre,mai$auflî  foigneiifer.ourriàérc  comme  à Sa^mrrjSc ailleurs:  d'où  les  Roy  s prenent  grâd 
de  toutes  fortes  de  fruits  &d'animaux.  Onne  fçauroit  tribut.  Et  fi  l'on  croit  Matin  de  Sicile,  il  y ades  Montai- 
hmüii.  exprimer  l’admirable  fertilité,  tant  des  biens  quifortent  gnesde  Sel  naturel.  Elle  cd  riche  en  toute  forte  de  Bc-  **•* 
de  la  terre , que  de  ceux  qui  s 'engendrent  8c  redent  ca-  ftail , pleine  de  haraz  8c  divers  troupeaux  de  grottes  Sc 
chées  en  fes  entrailles:  non  plus  que  l’excellence  des  petites  bedes,  fi  que  les  foreds,  montaignes.prcz.  hayes 
Animaux  qui  luy  naiflënt  en  Mer  & en  terre.  Une  in-  6c  buiffons,  retenti  fient  du  béeler&mugleroentderant 
croyable  fertilité  de  fruits  partout:  voire  que  plufieurs  d'animaux.  Nocrrid  des  bons  Chevaux, i’AndsIuz  plus 
quartiers  y font  fi  liberaux, qoe  pour  un  boifîèau  de  fro-  qu'autrç  quartier  , i’Aftur  aies  plus  roides  6c  fores, 
ment,  ils  en  rendent  fouvent  trente,  8c  parfois  quarante  nommez  de  la  slshtrctw.  Elle  ne  cognoit  de  Lyons,Cha- 
*n  laboureur.  LesHetbes.tantfemées  que  naturelles  6c  meaux,  ny  Elcphans,qu'appriv©ifez&vcnusd’aiireurs. 
volontaires,  y ontleurs  notables  & particulières  vertus,  Plufieurs  occafionslesaffeélionncnt  à Iachafle,notam- 
defquciies  principalement  les  lieux  montueux  font  très-  ment  les  Bifchcs,  Cerfs,  Ours,  Porcs,  Lièvres  & Conils. 
■chargez, où la rerte,dit Pomponius/e contrariant  5c  dif-  Au  Gibier,  nombre  d'oy féaux,  mefmctnent  les  Aigles, 
J--'*  ■ . ’ Sa.  Hérons, 
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’ lierons,  Vautours  & Franco'.ms , qo  on  y a dcfpuis  peu 
apporté  de  Sicile:  Grues,  Oycs, Perdrix,  Palumbes.dits 
Torquati  ou  Coronezau  col,  Canes  fauvages  Üfdome- 

ftiques.  Venons  au  Gouvernement. Je  ne  ta  amuferay  à 

réciter  les  Rov*  anciens  d’EjfcpW  leur  geftcs,comme 
ont  fait  Jultin, Diodorcjofcp hc  ^ 

le  fuppolc  Berofe , Annius  de  V.terbe  fon  Commenta- 
teur & autres,  ocfcroitinepnler.  1 ubal  fut  en  Aire  non 
en  E(W«,ny  Europe.  Ceux  qu’on  luy  Eut  Succcflèurs 
Iberus.Tubald»,  Brygus.  Tagus.Betus  8c  autrcs.ne  doi- 
vent eftte  faits  Roy  sSil’Ô  ne  veut  dite  que  de  ce  temps- 
là  IcsRovs  naifl’oicnr  des  fleuves  & autres  chofcs  ina- 
nimées. Ceux  qui  ont  fuivy  celle  troupe  fancaftiquc,  ne 
font  plusà  prifer.Tout  ycft  incertain  Segucres  plus  al- 
feurc,  tout  ce  cm’onditavoitefté  fucccflivementfaitcn 

ce  pays , les  Roys  en  citants  quafi  chaflez  par  divers  ac- 
cidcns,  plufieurs  peuples  s’y  eftant  accommodez , & y 
avoir  bafty  nombre  de  Villes,  comme  LjdtniyTbotMi% 
RM*»,.lW'm,/>i«r,  Pbtmciau,  Eyft"*;  Mil'frns. 
Cures,  Usb^s&c  dddies.  On  croie  plus  ce  qu  on  d.t  des 
Catthaecoû  & Romains  Et  long  temps  aptes  des  Gotbs, 
VtnMt,  Aluns,  Sutvts,  Huns  8c  de  leurs  Roys,  luivant  les 
. e lents  de  ceux , aucuns  defquch  aflifterent  aux  atkircs 
• • qu’ils  dcfcnW  , & les  autres  ont  tiré  cequ’i  s en  con- 
• trnt  du  fidclle  rapport  d’autruy.  En  voicy  quelque  cho- 

fc.  Lorsque  1er Carthageois  ma.ftriloiciu grande  parue 

de  l'EfpW’t  8c  autres  Africains  y avoyent  parc:  les  Ro- 
mains envoyèrent  contt ’eux  avec  armées  première- 
ment Cn  & P.Cotncile  Sapions, au  commencement  de 
h fécondé  Guerrc,qu'ils.eurcnt  contre  tes  Carthageois. 
Mais  lesScipions  y furent  vaincus&misàmortlous  le 
Confulac  de  Qdmlvius  FiaccusSc  Ap- Claude  Pulcbcr. 
L an  luivant  on  envoya  P.Cotncile  Scipion.lurnommé 
l'Afncan, comme  Idbftitutà  fou  Pcrc  6c  Oncle  paternel, 
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lequel  y exploite  de  belles  chofes,  & premier  la  fit  pro- 
vince des  Romains  fous  les  Confuls.Q^Ceciltus  Mctelr 
lus,&L.Vcturios  Philo;  1 an  de  Rome  Ml-  Ayant  prez 

k Ville  de  Sende.qu  o croit  avoir  efté.où  I on  voit  ®4«i» 

& Vbtd*  cntsdndame)  mis  en  route  Afdrubal  & Magon. 


& VbtdÀcni^nüMHjie,  nus  eu  iüuu  ^ - « 

Chefs  des  Catthageois,5c  charte  dcsEfpagncs  affranchie 
des  armes  des  ennemis,  s’affocia  & hc  confédération 
folemnellc  avec  Siphax  Roy  des  Maliens  (qu  aucuns 
croycnt  eftre  ceux  de  Btledulg end.)  Peu  aptes  il  réprima 
les  E fpatnoli,  qui  s’eftoycnc  révoltez  & les  contraignit  de 
fe  rendre.  Puis  sellant  confédéré  avec  Malhnifla  Roy, 
des  MalTefulans  8c  ceux  de  Gadcs , laiffa  la  province  a 
L Lcnrale,&  L.Manlius  Addinpourfc  retirer  à Rome. 
Apres  luy  L.Cotn.  Lentulus  ProconfuJ  obtint  le  Gou- 
vernement d’Ej^«w, lequel  y ayant  fait  de  beaux  & heu- 
reux exploite,  entra  & fin  icccu  joftufemcnt  fous  petit 
triomphe neantmoins,dedans  Rome  l an  ;j4.Ttow  ans 
apres  Fous  les  Confias  C Corncil.Ccthegus,&  Minuaus 
Ruô’us , les  Efpagnes  furent  premièrement  bornées  8c 
deux  nouveaus  Prêteurs  envoyez  pour  les  gouverner: 
Cn.Semptonius  Tuditanûs  cn  lacitcrieurcou  de  deçà,, 
& Mar.HclviusBlalion  enrultcrieurcoude  k.  A peine 
fe  pillèrent  deux  ans,  que  la  Guerre  y creut  fi  fort,qu  el- 
le meritoit  ja  une  arrnéc , & un  boa  chef  pour  y com- 
mander. 1'  £fpaga*  de  delà  fut  donnée  par  fort  à M-Por-, 
cius  Cato, lequel  commençant  la  Guerre  pat  Emfurcs  le, 
nom  y dure  encore  Amputes)  appaifa  tellement  festc- 
voltcs.qu’il  en  triomphal’an  j6o.  C’ell  ce  Caton  qui  pat, 
uncmetveilleufe  ruze  de  Guerre  ,abbatit  en  un  jour  les 
murailles  de  plufieurs  Villes  à’£fpégr*,comme  eferit  Ti-, 
te  Livc  & autres.  Aptes  celle  vi&oire  les  Efpagnts  diver- 

fement  gouvernées,  ores  perdues, ores  recouvertes.,  a-, 
rcrtt  tellement  maniées  .que  divers  Chefs  en  rapportè- 
rent trente  triomphes.  Ne  corameocetcnt  toutcsfois  a 
— 81 ; * paver 
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payerTribut)  que  Tou*  l'Emper.  Aogade,  lequel  l'ayant  menèrent  les  Sarajmrf  entrez  parle  dedroic  de  G ibralur, 
par  divers  & variables  efforts  , enticreracnt  aflujettic,  & avoir  perdu  leur  Roy  Roderic,  lequel  y fut  tué,  la  pet- 
apres  avoir  fubjugué  les  B afques  Sc  Guipifcant,  autres  fois  dirent  prefquc  toute.  Les  réchappez  de  celle  Guene, re- 
dits Cmabret  & jtflum,  qui  iuy  avoient  plus  refifté  que  tirez  ez  Montaigncs  de  G «Ut ce,  Sifcaie  Sc  G uiputfioa,  en 
tous  autres:  la  repartit  route  en  trois,  “Benque,  Lujù  truque,  cftants  forris  recouvrèrent  peu  à peu  les  terres.  Villes  & 
te Taraiouenft  o q jfiuLdut^ Portugal ôc  Aragon.  A chafcune  Fortereffes  voifînes  furies  ennemis  : en  fin  y déclinant 
defquelles,  on  donna  defpuii  le  droit  & pouvoir  d’af-  les  affaires  des  Africains,  Les  Gots  reprindrent  l'Andalu- 
fcmbler  (es  ordres &Eftat$:  l’Andalue.  en  eut  4. dcGxdcs , -wr,puis  toute  VEfpagne:  aptes  ce  les  Sarafins  fuient  rom- 
it  Cordube , d’ Afbgaan  ÔC  ie  Sevilel  Le  Partage!  en  eut  3.  pus  en  campagne  par  Ferdinand  Roy  d'Aragon,  furnom- 
FEmeru , le  Pacenfe  Sc  Sealabutm  l'Artgtn  7.  Cartbagene,  mé  le  Catholique,  Titre  defpuis  demeuré  héréditaire  à fa 
i-yii'tigmtCtftr-AMgicffe^oaSaregafie.ClunitHS,  Aftitr,  Lot-  race:  puis eftant chafTc d 'EjJurjpwMuley.qui  s'intiruloit 
oem  Sc  Bracartm.  Voyez  Pline  liv.j.  Scrabo  1.  J.  & autres.  Roi^ic  GratMdr.toutcrE^jgnefut  remife  ez  mains  de  fes 
Ainfi  variant  les  chofès , ces  provinces  obeyrent  aux  an  cto  s Seigneurs.  Somme  VEfpagne , qui  fous  la  domi- 
Romains,  jufqucs  au  Confulat  de  l’Empereur  Hcmorc  nation  des  Maures avoitdldpoflcdcc  pat  cincqRoys  de 
Hl.  Se  Theodofe  IIL  qui  tombe  en l'année  494.  au-  CoUtBe,  Aragon, PtrtugaJ,Granaie & Njvarre,c(l  mainte- 
quel  te  mps  les  û'anieb,  Surets  Sc  Alatns,  appeliez  patSrt/-  nam  te  nue  entière  par  Philippe  III.  Fds  de  Philippe,  Fils 
Ika  es  Gaules  apres  lesavoirpafle  le  Riwi.prcfque  tdures  de  Chasles  V.  Empereur.  Elle  fut  autretfois  variable- 
occupé  , & s’y  portant  en  peuples  faroufehes  8c  trop  ment  divtféc.  Les  Romains  la  fcparercuc  premièrement 
cruels , en  furent  chaflêz  par  les  Gorhs  fous  Adolph&  en  C,i tenture  Sc  Vltertmt.  Appellans  la  Cttntturt  la  plus 
"WaHtslcursRoys,  que  l’Empereur  Honore  avoir  en-  voifioe  de  la  principale  ville  Sc  de  l’Erup^e  qui  luycom- 
voyé  pour  délivrer  les  Gaules  de  leur  tyrannie , mais  mandoic.fituée  entre  le  fleuve  lbnœ.ïbre  &les  Monts  Vy- 
ayans  paffé  let  Monts  ‘Tyrtnks , le  firent  Maiftres  de  l’E-  reneei.  l'Vlterùwe,  la  plus  reculée  outre  ce  fleuve,? ’elten- 
fpagne,Sc  l’occupercnt  par  un  longtemps  Quelques  an-  dant  jufqucs  à la  Mer  Oceane.Dcfpuisnous  la  trouvons 
néesaptes  les  Gots  reliez  en  Gaule,  chafîcz  par  les  Fran-  divife'c  en  fis,  d'Aragon,  Cartbagene,  Portugal,  Galice, Anda- 
çoys , tournent  au  rebours  IcurArmes  & efforts  contre  lue  Sc  Tinguaue  de  Tanger,  qui  eft  au  delà  la  Mer  du  De- 
les  Vandtls.  Si  que  les  Francs  chaflèmles  G oti  de  la  Gaule,  ftroit  en  Afrique.  Au  temps  des  Maures  clic  avoir  plu- 
& les  Gati  chaflènt  les  f'andels  Sc  Alaimdes  Efpagius , eC-  fleurs  Royaumes , que  les  derniers  divifcrenc  encinccj, 
quelles  moururent  tons  les  Suites.  Auquel  temps  les  Casltüe,  Aragon,  Portugal,  Grandie  Si  Navarre.  Aujourd’- 
yanielt  & AUttts,  appeliez  par  Bonifierai  Afrique,  où  il  huy  pourladernieredivifïon,  ils  la  repartiflent  en  rrois, 
commandoir  pour  l'Empereur,  Jaiflèrent  les  Elagues  au  Aragon,  CtfitlUSc ‘Portugal.  Sqps  1 • Aragon  ils  comprc-  , 
libre  Gouvernement  des  Gots.Lefquds  les  ayant  domp-  nent , outre  Arager.,  Catalogne , Caltnu , Majorque , M\- 
té  apres  en  avoir  mishors  les  garnifons  Romains,  & les  turque.  SousCaJlilU  B/fcoie,  Laon,  AJlurie,  Galice,  TJlrt- 
avoir  commandé  un  fort  longtemps  fous  leurs  Roys:  madtirt,  Andalns , G r anode,  Murcie  Sc  les  deux  CafiiUei, 

en  fin  vaincus  & ruinez  parunegroflc  Guerre,  que  leur  vieille  & nouvelle  , avec  l’accclToirCj  des  Ifles  Canarui. 
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Sous  le  Portugal  outre  ce  Pays  , les  Algdries.  Tout  le 

Royaume  tient  Villes  prefqueinnumerablcs.  Les  prin- 
cipales SCnle,  JAijdnl,T*nac»,Lisbone,  Grandie,' P ampclt- 
ts;,  Valence,  Sarcinone,  vulgairement  Bar  aient,  Ugto  7.  Ger- 
mantes, maintenant  Leen,  S.Lu(4r,Cerdabe,Nebrtfft,Cem- 
poTiebt,  Tolede,  Salamanque,  CenqÀMi , Ptntia , Ctfar  slugufU, 
ou  Saragafie,  Ajherua,  Jagujla  & plufieurs  autres.  Il  y a des 
Lacs  admirables.  Prez  laVillecte  Sejar  y a un  Lac  non 
moins  profitable  que  merveilleux , qui  engendre  Tur- 
tres,  poiflbn  noiraflre  & excellent  : lequel  à ce  que  dit 
Marin  de  Sicile,  prefage  6c  prédit  parle  grand  bruit  qu'il 
frit  en  l’air , la  ptuve  ôctempcftr  ou  tourbillon  advMiir. 
De  forte  que  le  bruit  qu'il  fait , rapportant  ptefqiw  au 
muglemcnt  d'unTaureau,eftleplas  fouvent  entendu  à 
dixbuidt  mil  pas  delà.  Sur  le  Commet  du  mont  StclU,  y a 
nn  Lac  dit  Aj/c«j  , auquel  fe  Meuvent  fouvent  pièces  6c 
bus  de  Navires,  bien  qu'il  fait  efloingnédela  met  plus 
de  douze  lieucs,6c  melmes  que  les  Naturels  rapportent, 
que  quand  la  mer  s’enfle  & met  en  cholere,il  s efehauffe 

6 y entend  on  dés  tempeftes  : Succonc  dit  en  la  vie  de 
Gaîba.quc  lafoudrc  tomba  au  lac  de  Cantabrie, Scy  treu- 
va  l'on  douze  haches,  Amams  l'eftanedont  Pline  parle 
j.Hift.c.j.  n'eftpas  loingde  Valent*,  on  l'appelle  an  jout- 
d'htiy  Allaftrd.  l’Efpaigne  s’arroufcdepluficurs  Fleuves; 
aucuns  y en  content  cent  cinquante,  6e  fur  eux  plus  de 

7 00. pont, les  plus  célébrés  defqucls  font  eduy  de  Se- 
gtz/itècd'  Akantara,  Les  auttts  font  plus  renommez  les 
«ns  que  les  autres.  Iberas  comme  Ptolomée  l'appelle 
El>n,  fortydu  montd’/iiaAedecntrcles  Bifeam,  de  deux 
fontaines, la droiredefquelles cft  au-bois d ’Aue  (Mont 
d'Oec4,  la  gauche  à la  Vil  lctte.qne  lès  Naturels  appellent 
Yucetibre  , d'où  croiflant  par  la  rencontre  de  plufieurs 
fleuves,  parte  fur  les  champs  des  Calaguritasns  ( CaUherra ) 
s’en  va  droit  à Inktk  tgx  & T«Me,qui  font  de  la  Naval- 


IGNE. 

te , puis  J#/u  & Celfa , en  apres  à Sardg effi , d’où  fbrty  6c 
tournant  au  Midy,  puis  foudain  au  Levant,  fc  traîne  en- 
tre les  peuples  Lolaarn , qu'on  appelle  (étalons  outte- 
pailc  D ertufe.  En  fin  accreu  de  plufieurs  flcuvcs,6c  ayant 
travetfé  plus  de  460.  mil  pas  de  longueur,  fe  jette  pat 
deux  endroits  fi  violemment  en  la  mer  Miterranéc , qui 
porte  mefme  nom , que  fes  eaux  font  recognues  douces 
a cincquantc  pas  de  fon  entrée.  Dttriits  le  plus  grand 
d'Efpaigne  ,pour  le  nombre  des  autres  qui  fe  rendent  i 
luy.fourdant  du  mont  lérfotU.où  il  s'appelle  Sierra  de Ca- 
c»Ùe  ; feparc  les  Ve3e»;  des  Aftmts,  &C  les  'Tertugaie  des  Ga- 
let ti.  Puisayantdefcouvert Ter deSillat,  ouT  ourSullona, 
Sar abris,  Miranda  ôc  autres  Villes,  environ  quinze  lieue* 
fous  £47»f«vfe  précipité  roidement^pres  y avoir  accom- 
modé la  Ville  de  Fwre.dcdans  la  Mer  Occidentale  .C'eft 
D«r*  comme  l'appelle  Ptolomée,6£  Sttabon  Duruu, au- 
jotnd’htry  'Duere.  Tapis  ainfi  appelle  par  Ptolomée  6C 
autres,  prend  font  ce  ez  hauts  cou  pets  d'OrefpesLt,*  dnc- 
quante  ftades  d'une  petite  Bourgade,  nommée  T ragacet, 
non  loingde  la  Ville  Cmtsa,  maintenant  Qrenta.D’oà  fc 
coule  parles  Carptntanr  en  la  Ville  Royale  de  TeUde , 6c 
parte  le  pom.arroufe  TaUvera,  Augujlobrig*,  Alt  ont  ara,  6C 
autres  VîïlA  non  à mefprifer,  tranche  prefqu'au  milieu 
le  Pertttgal , puis  ayant  parte  Luirent,  fcdefchargecnl’O* 
cean  par  une  bouche  dt  deux  mil  cinequantepas  de  lar- 
gucur.  Les  Naturels  l’appellent  T*j»  : Les  Portugais 
Tejo.  Solin  auPolyhift.  Iiid  5 Ecymol.cap.a1.  le  dirent 
avoir  cfté  préféré  d tous  les  Fleuves  d 'Efpaigne  pour  la 
plus  grande  quantité  des  arenes  6c  morceaux  d’or  qu’il 
trainoir  avec  foy.Emanucl  Entic  l'aflcurc  encore  ez  ci- 
crus  d'Octelius  pottet  l'Or , comme  plufieurs  autres 
fleuves  de  Pertttgdi  abonde  en  portions  6e  belles  Per- 
les. Anas  aflèz  cognu  parles  Audcuts  Grecs  & Latins, 
prend  vie  ez  fparieux  eftanc  s des  terres  Lammua/iu,  à ce 

que 
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«pie  dit  Pline  j.cap.t  Hift.  m jourd’hny  nommfoCWf 
ieeJHomul,  contre  la  Ville,  nomméepar  les  Efpagnols 
Cdgrumtrti.  Ayant  pâlie  les  Orttansb  Met  Aline,  où  les 
vieilles  Infcriprions  rnonftrenc  qu'eftoic  placée  l’atmcc 
de  VitelliusJ’on  dit  qu’il  le  cache  Sc  perd  dedans  terre, 
(de  l’avis  toutesfois  du  vulgaire  plus  que  de  vérité, 
comme  Ottelius  dit , que  George  d'Aultrichc  Prevoft 
d 'Halebec  len  a a/lcuré , pouc avoir cité  furies  lieux: ) 
puisa  bien  dix  lieues  dclà.côrac  feplaifant  de  naiftreune 
autrcsfois  ; ainii  que  parle  Pline, (ortant  à FilLertc  impe- 
tueufement  de  terre,  fc  coule  à Augulha  imtriu,  où  l'on 
le  paflè  fur  un  pont  de  pierre  fort  long , tacelnU*  Sc  au- 
tres Villes  vers  le  Midy.cn  fin  s'enfonce  à Caflel  nanti 
par  deux  bras  en  la  mer  Oceanc-Y  Efftgnol  l’appelle  G«m- 
dUm  ^w.d'un  nom  Arabique  : car  Giud  lignifie  fieu  ve  en 
celle  langue.  Arti  ainfi  que  Ptol.  l’appelle  foutd , amli 
que  Scraboéc  Efticnne  dtfent , prez  Cajhu m de  la  Mon- 
tagne Ortffeda , de  la  partie  qu'on  appelle  Sien*  â'AUa- 
Courant  des  fit  fourcc  vctsl’Occidcnt,& ayant  pafi’é 
Cèrdkte  6c  autres  ViUcttes  >Ce  tourne  au  Midy  vers  Sail- 
li , pois  coulant  vers  Ca/it  pour  lé  defeharger  en  la  mer 
Atûntujut,  il  fait  fon  entrée  d’une  lieue  dclarge,a  vec  plu  - 
fieuts  guez  néant  moins  pour  y palier  b l’ay  le.  11  fût  re- 
nommé par  Us  Anciens  pour  l'Or  qu’il  trainoir , & les 
Olivieres  dont  il  cftoit  chargé.  Scrabo  & Pau  fan  l'ap- 
pellent Tmttfui.  Livius  dit  qucles  Naturels  le  nomment 
Circrn:  terme  que  les  Arabcs,dit  Marius  Niger, faifis  d’E- 
ffegnt  retiddrent , par  lefquels  ncantmoins  il  fut  en  fin 
appcllé  Guaehlqutvir,  on  commed  "autres  eferivent  Gw- 
dAfbttii^comme  s'ils  difoient  Grand  fleuve.  A/n»»* fleu- 
ve de  la  T eut  aient , fonant  à fix  lieues  fur  AresStxtuoui, 
qu'on  appelle  Luge,  coupant  le  havre  Sc  port  marin  à C<- 
f‘l  F mit  ; puis  ayant  ourre-pafie  le  pont  "Btlfùre  Sc  la 
Citéd'Orw/r,  6c  rencontré  à Fulenft  par  le  fleuve  Am  , â 
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fix  lieues  delà  le  perd  en  mer.  Les  aunes  font  Luhe.Tku- 
riut,  Umeu,  Sictrü,  Chalybt,  Aftura  Sc  autres  fleu velcts  que 
je  laiflë  à ceux  qui  ont  plus  de  loifir.La  mer  nous  appelle 
avec  fes  bras  6c  defttoits.  l'Efpagne  eft  de  toutes  parts  Wm- 
embrafféede  lOcean  ,demcr  Micertanée,  fors  la  partie 
qui  touche  les  monts  Pyrénées  Sc  YAquuttne  : fous  la  fa- 
veur defquels  c (fendant  fes  gîrôs  Sc  pans  de  robbe, com- 
me propres  au  commerce  de  cous  hommes,  tant  du  vieil 
que  nouveau  monde  : s’avançe  elle  mcfme  la  première 
en  fi  diveriés  mers, pour  le  lecours,  plaifir  6c  profit  des 
humains.  Lelquclles  au  (fi  produifent  toute  forte  de  poif- 
fons  maririms  : encre  lefquels  fê  voyent  les  Crm  mon- 
ftres  de  mer.  Balai  ties, Congres  6»autrcs.La  roetd’E^-ri- 
grn  porte  trois  renommez  bras , tous  fur  la  roiterrane'c, 
Sitercn, UUau»,ÔC  Fugue»;  leplusgtand  eftle  Sucre», re- 
cevant dit  Solin  avec  un  allez  gtande  bouche,  la  mer 
voifine, 6c  quis’cftrellift  plus  il  s’avançc  en  terre.  VUlui- 
tan  eft  de  moyenne  grandeur , auiourdliuy  nommé  le 
Tort  d'Aiicanr.  Firgit*»  eftle  moindre,  nommédic  Met», 
de  ta  Villette  l'trgi , aujourd’hny  appcllée  Fera  ou  Sera; 
en  Ptolomccy  amal  Vrçuua  Virge : Antoninn’veftplus 
cortc cf  Vrci,non  plus  que  /’linc  Vrgt.  Il  eftaulfi  appcllé 
Sew  <fcGa4r^,Mela  liv. 3. ou  de  Ca/«.,aujoiird'huy  Baya  de 
Cadi%.  Entre  les  havres  d'Efpasgm , le  premier  eft  chez 
Pomponius  Alber  ,aujourd  huy  E^Algarbu , Anunum  à 
Pline, maiutcnanc  de  fentarabie, dit  Vilhnuva»m,oü  Btr- 
veut  Moralis.  Le  Gaiütan  ou  de  Cudu,  à Mê- 
la Sc  Anconin , ptez  G aies.  Le  Ttrrecenenfe  duquel  parle 
Sili.  Irai,  i/.liv-  5c  celuydcPbnti  par  Mêla  fur  lejpié  de» 
Pyrénées.  Pour  les  largeurs  6c  fonds  des  Seins.Plagcs  Sc 
Dcftroits , voyez  Lucas  Aurigarius,  qui  en  a hcurculê- 
roent  parlé  en  fon  Miroir  de  Navigation, en  la  dixiefmc^^ 
6c  fui  vantes  tables  concernant  l~up*g»(.  Entre  les  Mon- 
tagnes la  Prrcn«  eft  la  premicic  , fepaxae t lEj/egne  de 
" '»  Gaulé: 


rllc-  appelé  JVfnwdc  Ptol ornée  & autres:  Eftienne 
& Tibullc;  Titc  Live  & autres, lefquels  en  ontef- 

cm  l'appellent  Salnn  , F onjl  fjrtm  : To'is  les 

£/WnX? /.«  Pjrniw».  Car  ils  prennent  nom  , fclon 
S55  des  Heur-  Plufieurs  en  tirent  le  nom  do  feu, 
“S  cSfcmvtiit  f,.PPJ  Je  fou  dre,  uu  («on 
Diodorej  qu'il  b rulla  tout  pour  c leu  qu  y l««rcnt  ^ 
Bereets.  SU-ltal.  donne  l'honneur  du  nom , à la  Vierge 
Pvtene  fille  de  Bebrycc,  forcée  fut  ce  Mont  par  Hercu- 
ll & dcfpuis  enfe velic , ayant  eflé  w^  &dcfclJ!^' P“ 
les  belles.  Comme  le  Pjrmet  a divtCf  defpuis  l Orient 
Lfqucs  au  Couchant,  & C«?di  CKMqutoa  New  .les 
jEfrLa/r  en  & Oittrtmmtttm : .1  Pou^cava”c 

unautre  Mont  furies  foorces  d’^r. , 
la  largeur  d'EJfcs«,  que  Strabo  appelle  1 toi. 

Sàltu*  Anunfis,  vulgairement  aoj ourd  huy  trente d Oc- 
(i  ijnea  ancienne  Ville,  de  laquelle  le  roontoent  les 
mces&reftc*  vingt  lieues  au  delTus  de  Bvrgor.  Orofptd* 
rciettond’/Meiad  Strabo , Ort»fp«U  en  Ptolomée  , n a 
par  tout  un  mcfmc  nom  certain  ny  atrefté.  Car  ce  que 
Alvaro  Gomez  ditde  Serra  V*migl<J&  Florian  de  Star* 
Moi™, S<  Clufius  de  Sierra Mareiw,  ne  font  que pomons 
d’icelle,  fateeeft  communément  jugée  venir  d UrtyedA. 
atnfi  Ptolomde  & autres  appellent  celle  Montaigne  du 
deftroit  d'Hetcule, qu’on  dit  G. Mur.  Et  mcfme  quela 
Roche  fort  cflcvéc,  laquelle  fc  defeouvre  prez  d Arcto- 
ient  i celuy  qui  va  de  Soille  vers  Gra»a*,ell  une  autre 
patrie d'Ore/peAr-EUe  portenom  & mérité  tenôméepour 
l’exemple  d’amour,  qui  ne  mourra  jamais.  Les  E fr*g*oU 
l’appeUent  La ptmtâdt Its  Enameraties , Amantinm  ruptt,U 
nàt  (Us  amans.  Paulin  l’appelle  «mwr.de  deux  Met  s.  Car 
elle  regarde  l’intcrieurc  & l’exterieure  Mer.  Strabo  du 
que  CjJff  cil  un  Mont  non  de  gtand  circuit , mais  fort 
ion  & hauteflevé . de  forte  qu'aux  plus  efloinguez  il 
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^•tsissriss^ 

Fleuve  nm o de  ce$  Montaigne*  prefques 

perpétue  , P Q prez  garaient  fe  voit  un  mont, 

S T,‘,  il  N."u° S JW . qu'Mictin,  inicrpmeoi 

cognoiRxe  ‘ JKU 

tCScr.  Tooté  ITfal*  <*  P'eine.de  F°'^; 

We7lïïi?r»l«‘  Chrf""  ’ 

îcufcNo ht,  AvS»w. Ccrito,  Prunier*.  Po,n«nH- 
Ycuie,  , faavaee , voire  tonte  forte 

Sr«  frîtictsy  vicnent  de  lcuffeol  mouvementé- 

™Sl&f»nTS«,de  belle  hauteur  & largeur.  Non 
loing  de  la  Ville  de  &\ar , fe  voit  un  autre 
Bofcagc  , auquel  L-Matineus  Sicilien  avommefij* 
un  Chaftaigncf  d’environ  quarante  p«ds  de ^ 
porte  fcmblblcment  pluf.curs  F°re^ c,c  CO“PC  ’ 
trouve  allez  deftoffe  pont  en  drefler  detre-bcauxN^ 
vires.  Que  diray-)e  des  ouvrages  publ.cqs  & Part‘c* 

licts;  Vous  y voyez  pluficurs  Temple,  magn^ucl. 
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pluficnrs  Abbayes,  Communautez,  Monafteres,  Hofpi-  vrn,  ’Bqjr,  C.mdtc,  StÇe,lnfsnu{que,\SMtdint  Celi,  Afcdna 
taux  fie  Mahdcries  Plufirars  Palais  5c  notables  Maifons  Sultnu,  Muquedt,  A'ajar,  Ferti,Segal>K,Smnt,  f'ille Forwofe, 
Seigneuriales , avec  infinité  d'autres  cxcellcns  édifices,  l'en Ague, Pé firme, Fr  sent fie  Ville. Ncmc fouvicnrdes  autres. 

Le  Roy  des  Sffdgnet  vient  de  naillàncc  non  par  elcétion.  lis  ont  de  40.  a 100.  mil  Ducatsde  revenu  annuel.  17n- 
11  cft  pourtant  confacrc,  fie  fait  fcrmenc  au  peuple  du-  faneafquo  fie  Medum  Sidtnit  rn  onrp!us;ce(luy-cy  tjoJ’au- 
qucl  aulll  il  le  reçoit.  Les  Enfant  malles  font  appeliez  tre  uo.mil  Ducats  annuels. Les  Marquiz  font  VtlleHcu-  t 

Infants  d'Efpagne.  L’ayfné  dciqucls  qui  cil  du  vivant  du  )>t,jffiorgit  AgmljTe,rDt1>ie,Mcnde)ar,Sd)tartfe,  tliege,  Savie, 

Pere  dcûgnc  Roy  par  ferment  des  Principaux  Seigneurs  f tllece,Co»ura,  Jymont,  MsAtnite,  VeUdrt,  y urine,  Corps  f 
Sc  Députez  , tant  des  Citez  que  des  Peuples  du  Rovau-  Camtr*jie,('»rufe,  AIont-MA\cur,Gitordu,Mont-cUr,  De  U 
me,e(t  appelle  Prince  du  T [pagne  1.  Or  bien  quelcRoyaye  Nav.ts,  ‘Pofa.Seepoe,  Tdvar*,Wille-Franquej  Dradae,  caviete, 
un  fou  verain  pouvoir  & volonté  libre  fur  tous  ôc  en  tou-  YdUt,?omtïlAt,Al4lmAe,ccrilvoe,  Valefe,  yallis.  Cm  ai,  Priâ- 
tes choies, n'arrefte  pourtant  prclque  rien,  que  par  l’avis  lu.  Abc,  A Itale,  Sc  autres  : quiont  pour  laplufpart  de  re- 
fit: Confeii  des  douzn perfonages , lefquels  comme  les  venuannucl  de  10.  a Co.mil  Ducats.  On  y’conteplus 
plus  notables  de  tout  le  Royaume  , font  le  Confeii  du  moins  de  trente  Comtes,  defqucls  le  revenu  fe  monte 
Roy,  auquel  lesgraves  fie  plus  importans  affaires  bien  de  io-à  xy.mil  Ducats:  entre  lefquels  les  piusnotablcs 
débattues  font  terminées , h clics  ne  fc  doivent  déclarer,  font  de  !Èt  invente , jflrt , Mirande  Sc  Oropefe.  Scroit  en- 
lorsfontatreftécsauphiscftroitCôfeilque  fontlcRoy,  nuieux  de  rt.ccrchct  le  nombre  des  Viconrcs  fie  Barons, 
le  Diélateur  ou  Gouverneur  de  Leon  , lePrrfident  & la  des  Vice-Roys,  Gouverneurs,  Prcvofts  fie  Commis,  tant 
rroifiefme  partie  du  Confeii  du  Roy.  Les  affaires  des  In  - fur  la  Mer,  que  fur  les  Provinces,  tnefmes  des  Grands 
des  fc  traitent  au  Confeii,  qu'ils  appellent  des  Jndcs  Mailtrcs,  fie  Chevaliers  de  divers  Ordres.  Comme  en 
e/lably  d'un  Prefidcnt,  fie  douze  Conieillcrs.  Les  affai-  Caftillc  ceux  de  S.  laques,  Alcamara,  CaUtrahtSc  R hodiem, 
tes  Guerrières,  fe  vuidenrati  Confeii  de  Guerre , diefle  ou  DcS.lun.  En  Aragon  Sc  C,ualogne,  de  l’Ordre  de  Men- 
ât douze Con lei I lers  tirez  du  Confeii  du  Roy, du  Di&a-  tefe.  En  Portugal,  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de  l.Chrtil,  le 
tcur  de  Leon  fie  Chaftiiain  avec  autres.  Outre  ce  y a Grand  Maillrc  duquel  cft  le  Roy  mcfmc,  pour  ce  qu’il 
trois Coursdc  X>r«r,qu’ilsappcllcnt  jûtdtences  ou  Cbau-  clldeplus  grande  eftcnduc  , comme  ccluy  auquel  iont 
aliénés.  L’une  en  Cofidle,  l’autre  en  Gratuit, H j.cn  G.iUt-  annexées  fiendjouftées  toutes  ves  tres-gtandes  Provins 
ce.  Chafcune  a fon  Prefidcnt  fie  douze  Confeillcrs.  Def-  ces  d’Afrique,  d’Alic  fie  de  l’Amérique  .lefquellcs  ont 
quels  les  Mal-contcns  appellent  au  ConfcilduRoy.il  y cflé  nouvellement  dcfcouvertcsrccluy  de  S.//»ij««,qu’on 
a aulfi  un  lhefiturier  CbofieUiu , fous  lequel  font  quatre  appelle  anflî  de  AvinSc  celuv des  RMicns  de  S./rait.Entrc 
Receveurs,  tous  lefquels  fontchargez  de  manier,  garder  toutes  les  races  fie  nobles  Familles  d' Efpogne,  fout  le  dite 
fie  rendre  raifon  des  finances  du  Royaume.  Grand  nom-  en  paflânt  ,1a  plus  ancienne  cft  celle  qu’on  appelle  L* 
brede  Ducs, Marquis. fie  dcComtcs.Oucrclc  Prince  des  PatlwrM.Veu  que  Hircius  fait  mention  en  frscommcntai- 
j|/9*w&autrcs,j'cn  remarque  vingt6etrois,dcFrMi,Af<-  resd’un  L.Junius  Paciecus  .quand il  parledc  c erdaua. 

Aux  del Ssofao,  Æ}>e,Alule,Ali/uquerque,  hfulmc,  Ofunc,  Et  Cicero  mefmc  tf.liv.de  fesepift.  faroil.  epift.  1 Lepta. 
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Non  moins  illuftres  font  celles  de  Mendona , TdeHe,  Ctr- 
2 Carient,  Lxn»\ X FtUfqne,  Pmtmlle,  Smupte,  Henrut- 
aùcOrofK , Cardes , Lmenft , Grifmanr  , MondugoHt  , qui 
voudra  en  peut  adjoufter  d’autres.  Ces  Seigneurs  nous 
pardonnent  fi  nous  avons  changé  lordre.  ! Eftat  Poht.c 
Lv  fuit  l’Ecclcfiaftic.  Ez  ph«  vieux  temps  le  Primat 
S’fcr  fut  i l’Eglife  de  Soûle,  & de(pu.s  A Tolede, .joL 
•ques  au  malheureux  faccagemcnr  d EJpagn*  pat  les  a- 
la  Car  ayant  pris  ToUde,  l’Archevdquc  de«nM»  en 
fut  pourveu,  comme  tefmo.gnent  les  Titres  6c  Archives 
de  ce  Temple.  Puis  T Me  cftant  recouverte  par  les  Chrc- 
ftiens  i l’AfcHcvcfque  répéta  fon  droit  que  autre  luy 
defniâ , comme  jouy fiant  par  une  aficz  longue  ÔC  paili- 
bk  porte (fion  d’iceltty  , d'où  vint  le  procès  , qu. 
pend  encore  au  croc.ainfi  qu'on  voir  au  premier  desDc- 
crctals.  Vafeusmonftrc  en  fon  Chcon.i.chap  10.  ceux 
'quidefpuis  l’Empire  dcsRomainsÔi  des  Gots  y ont  pre- 
fidé  A prez  que  les  PfpagMt  furent  retirez  des  mains  des 
Barbares . les  Evcfqucs  furent  remis  en  leurs  places  Sc 
aucüs  furent  ordônezcn  nouveaux  Evcfchez  ou  il  fai- 
foit  befoing.  V£fpJg»e  tient  aujourd  huv  lept  Archevef- 
qucs,qui  opt  environ  quarante  Evcfqucs  fuffragansqiu 
îcut  obevfTcnt.  Le  premier  cft  celuy  de  T otede  , qui  eft 
Chancelier  de  Caille,  qu’aucun  apres  les  Roy  s,  & leurs 
enfans  ne  féconde  en  richelTes  ny  dignitez.lcs  Evcfqucs 
obeyfiants  font  celuy  de  ??«rjo/.qui  avoir  aurrcsfois  fon 
fiegé  en  Aura,  d’où  il  fnt  furnommé  1untxn,Si  faufement 
en  quelques  Conciles  & A des  poblicqs^w-w.dcfpuis 
tranfporté  àliwgsi,  ville  Métropolitaine  de  la  vieille  C4- 
ffillt  par  Alphonfe  C.  quiprinc  Toicde  for  les  Sarafuu  pat 
Taudorité  du  Pape  Urbain  1.  l’an  1097.  Celuy  de 
Cucncj  , celuy  de  Signtnca , celuy  de  OJmt  ou  Oxomtnft 
(mat  cz  Conciles  Oxovtenfi  de  Cerioux ; Evcfché  tres- 
aneicn  & tros-fâmeux  poutk  mémoire  d’Ofius  fon  Prc- 
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lit,laen,PAtrtn,Segovi4.Lc  fécond  cft  celuy  fie  5rK//r, le- 
quel s’eft  aucresfbis  veu  onzc,aujourd’huy  n a que  trois 
Evefchcz  MaUga,  Cadis,  6c  Canortc.  Le  troifiefmceft 
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celuv  de  CompofletU,  k fiege  6c  demeure  duque  fut  aa- 
tresfois  1 rùt  fIam,à'oà  vintk  Titre  d /ww/r, Ville  mari- 
time de  Gallice,  vulgairement  Padron-  Dcfpuis  tranlpor- 
té  à Compoftellt.cn  a pris  le  nom  8c  celuy  de  S.Uquet  : Us 
Suffragans  font,  U Connu,  le  Plamtm,  dfiur,  G*mot,UIJt 
manque,  Orecen,  qu'on  appelle  aufli  Anriem  6c  Aunfa.OC 
Ortm:  ccluyde  T«yr,ou  T ttdenfi, de  Tttieoxx  Tydr,  Ville  de 
Galice , fife  fur  le  fleuve  de  Mmm,  vulgairement .appelle 
Tuy  Celuy  de  Æaiaja^tqui  s’appelle  aufii  Pactnfe,  celuy 
de Mnuime  , le  fiege  duquel  for  amresfois  %éadtos,  vul- 
gairement de  Mondonedo.  Le  4.eft  celuy  de  Granadt,  au- 
quel obeyflent  les  Prélats  d'AtmeruScGMxJxr»,  ou  Gm- 
difjtB^&autrcsfoisaufiififccùiH»'  car  celle  peuplée  quituc 
anciennement  appellé  Acctttuc  Colonie, s’appelle  mainte- 
nant CnaJix.  Le  J.  de  V dente,  ayant  fous  foy  C<rt4- 
gene,Orig*el,  Segorbienfe  ou  Segobncenfe  de Segobnca,  aujour- 
d'huy  Segorbit , 6c  celuy  de  U plus  grande  des  Balùtrei. 
Le  <5  eft  celuy  d’^«|  i»,auquel  obeyflent  les  Prélats  lier- 
dins, vulgairement  Lcrtde.le  Dertoftn  ou  Tertoft,fPerlue,B4r- 
celone , Gironde , Vrgd  & de  Vicq.  U 7.  de  S*rago(j i , que 
recognoirtcntez  affaires  Ecclcfiafticqaes  celuy  de  F*m~ 
jnlone , de  Cxlxgur .ofeenfe  6c  Ëdlbdfiitn.  Les  Evcfqucs  de 
Leon  & Ow edo , ne  font  fajets  i aucun.  Portugal  a croit 
Atchevefchés.ér  rBrtcara,Lisbont6c  Fmittleni,  & fous  eux 
les  Evcfqucs  d'Erora, brifctm,G*rde»s.Csimbrt,dt  Porto,  L*~ 
met,  Sih’e.Centa, 6c  Ltrienfe.  Voyez  l'aftwt  pourlerefte 
des  Evefchcz.  Pour  les  revenus  annuels,  tant  d'eux  que 
det  Abbayes  6c  Monftares  L Marin  Sicilien .Damian  à 
Gocs.  Les  lnquifiteursde  la  foy  concernent  atfifi  i'Eftat 
du  Clergé, qui  furent  premièrement  cftablis  contre  les 
Sort afrul Mar *nei  & lai/*,  mai*  avecle  temps ik ont eften- 
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Auteur  pouvoir  Sf  audlorîté  contre  tous  ceux  qui  ne  de  QuapeHelh,  Raymond  de  PeHItJâ  Ferri , Hugues  cfe 
fui  voient  l'opinion  communederEglifcRomaine.L'in-  (donc.  Si  les  Jurilconfukes.Calixtc  î Pape,  M Forruniuj  i 
Aitutiondes  Academies  peut  icy  avoir  lieu,  qu'on  nom-  Garcia,  Gomdlius,  Didacus  Covarruvias , Si  qu’on  ne 
breenviron  vingt  & deux  en  fur  toutes  celle  etc  doit  oublier  Antoine  Auguftin  de  Sarr^jaJfe  , l'un  des 

Sédimdnqttt,Complute,Cotmbre,'I>tnaitne,Sigonit,QjltnÇi  Si  douzepour  le  jugement  des  Proccz  àRomc  , Scdefpuis  î 
lier  Je.  Les Efpagnols  font  d'elprit  prompt , Si  pourtant  &'  Æltton Si  Evclquc  d’/lerdt  Archcvcfque  d'Ai’rfgo«,ttcf- 
tatdifs  Si  pc  fans  à concevoir  & apprendre, demy  Icttrez  verfé  aux  Antiquitez  Romjne^  autres  Literaturesdes 
le  croyait  fort  doûes.  Aymcnt  troplcsSophiftcties.fe  plus  rccommandèes.SiIcsMedecins,ores  que  non  nattu 
plat  font  à parler  Elpagnol  plus  que  Latin  cz  Academies,  rels,mais  venus  de  dehors, s'offrent  Aviccnna,  Ave  trois, 
melmes  y cntremeÛent  plulïcuts  termes  dcsMaurcs.Ef-  Rafis,  Almanfor,  Mclfatiallah.  Si  les  Hiftortcns,Trogus 
crivcnt  peu  & ne  font  guercsfoucicux  de  laitier  tefmoi-  Pompée,  Juftin&  autres.  Si  lesPhilofophes,L.Anneus 
gnagesde  leur  cfptir  & mente  à la  pofterité,  moins  en-  Scncca,&  les  enlans,ScnecaNovatus&  Mêla,  L.Junius 
corc  de  fe  faire  cognoiftrc&  valoir  encre  IcseArangers,  Moderatus  Columella.C. Julius  Hyginus  Sotion:  Jean 
à caufc  du  defaut  de  la  langue  Larmc.cn  laquelle  ils  font  Vives  de  Volcnu.  Si  les  Mathcniattcicns,Pomponius  Me-  ’ 
peu  heureux.  Y cnacutouresfois,&ycn  a encore  de  ce  la,  Abraham  Cacutius.AlphonceRov  de  Cojhlte,  Henry 
temps,  qui  ne  fontvulgaircmcncdoéics,  tjui  ont  iliuftré  Infant  de  Portugal,  Henry  Marquizde  Vident,  Arnaud 
leur  patrie  par  belle  doârinc  6c  notables  clcrits.  Luy  de  Ville  Neuve,  Si  fondifciplc Raymond  Lulie.  Si  les  O- 
ont  inefmes  acquis  réputation  par  divers  ouvrages  qui  rateurs  outre  Seneca,  Porcius  Lacro  & M.Fabius  Quin- 
font  fortis  d’eux.  Si  vous  demandez  les  Théologiens, le  tilian.  Si  les  Poètes  en  fin  ScxtiliusHcna,L. Années  $c- 
prclentetont  Vigilantius  Prcllre  de  Btnelone,  Aquilius  nccques.Lucanus,  Coufins  Germains,  M.ValcriusMar- 
Sevcrus,  Prudcncius  Evefquc  d 'Arménie,  Ofius  de  Cor-  rialis.Rufus  Fcfhis  A vienus,  Aurelius  Prudent  ius.Dama- 
d>m,  AvitusPrcftrc.MarciaO  aulfi  Evefquc  de  'Barcelone,  fus  Pape,  Juvencus  Araror,  Cccilius  ScdtiÜus,  Je  laifle 
PaulOrofcjPacian  & fonfils  Dexter.Audcntius,  Kîdorc  les  Jeunes  pour  n’cftrcicy  ennuyeux. Les  Efpagnok  lonr  M*m 
Interprété  deil'Apocalypfe,  Juftinicu  Evclquc  de  1 Egli-  de  naturel  chaud  Si  fcc  : de  fous-noire  ou  fousobfcurc 
fc  de  Vulencc, Le ander  Evefquc  de  Seville,  Martin  Evefquc  couleur  à relever,  laquelle  les  femmes  s'ondent  d’un  ap- 
dcM4ndo,Fulgencc  Evefquc  de  CjrrIugritt,Eladius  Arch-  pareil  de  certileSc  vcimeillon, qu'on  appelle  encore  Ver~ 
evefquc  de  TWrdr,Ifidore  Evefquc  de  St  utile,  Jean  Evcf-  million  d'Efpagne:  membres  forts  & bien  liez,  les  pins  fii- 
que  deGinwifc,  Eutrope,  Valentin  Evefque.Françoys  Xi-  pcrftiricux  Peuples  du  Monde,  Si  les  premiers  en  Cerc- 
roencs Cardinal ScArchevefquc de Tei'cdf.Perc de ÜAca-  monies, flatteries, vaines  parades  &oftcntarions  fanta- 
dcmie  de  Conçfiii<,q«i  fitimprimer  en  diverfes  langues,  Aicqucs,  qui  Içavcnt  bien  tenir  leurs  conceptions  fccre-  1 

la  S.  Bible  fous  le  nom  de  la  correéhonde  Complut  t,  & te  s par  vnc  finguliere  dextérité  de  fc  taire,  de  faindte&c 
amies.  Silesplusicnomtucz  au  droit  Canon,  Bernard  dclguifer  leurs  intentions.  Se  raonArcnt  graves  par  vnc  \ 
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rigueur  Se  feverité  affectée,  d'où  vient  qu'Üs  font  fort 
. haysde  tous. i ce  que  dit  roefme  Mariana,  comme  im- 
portun & infupportablc  pourfuivant  les  grâds  Empires. 

Les  femmes  n’y  font  fort  fécondes  ,&  y enfantent*  pei- 

nc.  Ne  boivent  gueres  de  Vin  i l’imitation  des  Romai- 
nes,&  ne  fc  LailTent  que  peu  fouvent  voir  en  public.Re- 
çoivent  mal  & difcourtoiicmenc  les  eflrangers.  Hors 
kurpayss  entr'honorentforr.fè  révèrent,  louent  &re- 
hauflcnt  leur  race  & valeur  : attnbuans  mefme  lenom 
& Titre  de  Nobles  aux  plus  vils  denrr’eux.  Grandsju- 
",cj“s,u.ntau*  Petits  6c  moindres  qu'aux  plus  grands. 
Le  foingdes  Officiers  & Magiftrats  cft  occafîon  qu’il  y 
aye  peu  ou  nuis  (arrecins.  Ne  s'entretuent  & ne  fe  dé- 
dient gueres  auxexcez  ny  mefchancerez:  on  ncpardon- 
ne  a qui  que  ce  foit,  qui  aura  enfraintles  Loix  , rompu 
Temple  ou  autrclieu  public^  Ambitieux  & fans  repos 
d cfprir , dcrtcigncnc  toufiours  quelque  choie  de  grand. 
Ayanvchaflé  les  ennemis  du  dedans,  & renvetfé  l'Em- 
pire des  Sanfim , s'eftudrent  dcmoyenncrilcur  Prince 
1 Empire  fur  routes  les  Provinces  de  ce  Monde.  S'ils  fc 
treuvenc  deux  ou  trois  enlcmblc  de  quelque  condition 
qu'ils  foyenr,  difeourem  dçsaffaircs  d’eftar,  & des plus 
hantes  choies  donc  ils  peuvent  parler.  Cherchent  tous 
moyens  pour  arfoibltr  l'cnncrny  .fubtiliflcnttoures  for- 
tes  de  Ruzes  ,&defcouvrentd  leurCapitaines  ce  qu’ils 
y auront  inventé  de  bon.  Tres-proptes  à patienter  la 
raim,  la  foif&toustravaux,en  guerre  racfmetncnt.  Us  y 


G N E. 


»49 


apportent  plus  d’art  &: d’eiprit,  que  de  vafeurny  de  for- 
ce corporcüe.lcgers du  corps,s’armcnt  aullî  légèrement 
&ncpour(uivcntmoins  legerementrennemy  , qu’ils  le 
fauve  ne  auffi  légèrement  i la  fuite  quand  il  élt  befoing, 
employanspreiquc  toutes  leurs  conlidcracionsaiifairdc 
la  Guerre.  Au  manger  & boire  fobres.cfcars  Si  contents 
de  peu  enlcurprivc.mais  dehors,  Si  notammet  aux  frais 
d'autruy,  ne  peuvent  offre  faoulez,  de  viandes  délicates 
furtouc.  Leurs  habits  fonrprop  tes  .avenants  Si  commo- 
des, non  mal  formez.  l'F.jjijgnt  diftribué  largement  i les 
Voifin*  Si  autres  plus  cflomgnez  chofes  infinies  , tant 
nées  & produites  chez  elle  , qu’apportées  d’ailleurs, 
Soye,  Laine,  Draps  de  toutes  foires,  Sel.Sucre, Miel, Po- 
mes  Granadc,  Ci  trons.Coings,  Olives  confites, Câpres, 
Raifins, Figues, Prunes  pafles  ou  folcilc'es,  Amides.Cha- 

ftaigncs.RcquclilTc.Anis.Cumin.Coriandrr.Orjze.Sa- 
fran, Huile, Cire,  Alun,Savon,Vcrmeillon,Pourpre,To- 

nincs,  Balaincs  falées.  Graines  de  Laurier,  fruits  de  plu- 
iîcurs  fortes  confits Scartoulez  de  fticrc.Alabaftrc,  Co- 
ral, Or, Argent, Fer.Cuivre, Acier,  Eftain.Plomb.Cros  c. 
Argent  vif  , Coton, Pierres  precieufes,  Perles, Efptccries, 
tant  des  Indes  qu’aillcurs  : en  reeompenfc  defquelles  par 
forme  d’efehange  Si  de  courcoiièrecognoiflànee,  reçoi- 
vent de  ceux  d’Europe , Afrique , Afic  & Amérique,  les 
denrées  & marchandifes, que  tant  la  Nature,  que  la  fa- 
veur  du  CielSi de  l’air  leur  a defniéc, 
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1JO  . PORTUGAL’,  ET  ALGARBE. 

NOUS  avons  monlltc  comme  l’E/f-çw  fut  Portugal  commença  environ  l’an  Onze  cents  , paravant 
autrefois  divtfcv  en  diverfes  fortes:  nousmet-  mis  comme  fil  jet  entre  les  parcellcsdu  Royaurocd’EypA- 
ttons  icy  l’ordte  & Méthode  qu'ya  tenu  Mon-  gne.  Les  Hiftoircs  difent.  qnc  le  prcmict  Roy  fut  Henry 
dut!.  Il  en  a faic  fix  Tabler.  Laprcmietccft  Tor-  Duede  Lorraine, Comte  de  L nwAMOg,  vaillant  & de  grand 
tutti,  la  i.'Sifiaie.Guipafioa  v>-  taon.  la  t.  Calhlle  Vieille  & courage.  Lequel  s’eftant  habitue  en  ce  pays , e (pou  là 
U Neuve,  la  4.  isitidaltu.,  eu  cft  le  Gouvernement  de  Si-  DoneT yrefia,  tille  d’Alphonfe  VL  Roy  de  Calhlle  & de 
La  ç.  Valence, h 6.1'  dragon  Si  Catalogne.  Les  Leon,  duquel  il  eut  pour  dot  de  fa  femme  cdtepattic  de 
Anciens  ont  appcllée  Lufitame  ce  pays  icy  de  Portugal,  GatueSede  Lnfttanit , qu'on  ditatijoutd'huy  Portugal:  la- 
qu'Appian  appelle  Lafitnua.  Ptolomée,  Varro,  Pline  & quelle  il  avoir  paravant  gaigné  fur  les  Sarafins.  Mott 
autres  deduifeat  le  nom  de  Lefitauu  de  Lufits , fils  de  Li-  l'an  ma.  eut  pour  fucc<  fleur  (on  fils  Alphmft  I.  qui  pot- 
ber  &:  de  Lyfa  foliant  avec  luy.ôc  avoir  cftéappelléc  tant  le  Titre  de  Duc  de  Portugal,  en  fut  appelle  Rdy  par 
Lufiunu  , comme  pays  de  Lufu».  Marcian  la  déduit  du  l'Armée  1139.  apres  fa  viltoire  cz  terres  d’Orithj  contre 
fleuve  de  ce  nom  qui  peut  eftre  Tagut.  On  la  dit  avoir  ifmarins  Se  quatre  autres  Roys  Maures  Sarafint , (aidant 
cfté  appcllée  Portugal! ta  du  Port  des  Gaulois.  André  Rc-  pour  mémoire  perpétuelle  de  ce  à les  heritiers cincq  F.f- 
fendius  fui vy  en  cela  par  les  doâcs,  déduit  le  nom  de  eus , qu’on  portcencorc  pour  Artnoiriesdu  Royaume. 
"Port  C-tle.  Si  nousconliderons  fa  longueurdu  Midy  au  Luy  fucccdeient  prefqu'cryiroite  ligne  Sanfliui,  Alpbonfe 
Scptcmtrion.ellc  cft  plusgtandeque  l'ancienne  Luflta-  IL  Surfins  II.  AlphonfeUl.  Denp  qui  premier  print  le 
nie:  li  du  Couchant  au  Levant,  moindre.  Anjoutd’huy  Titre  6e  Armoiries  de  Roy  des  Algartci  Alpbonfe  IV.  Puru 
Tertugal  s'cllcnd  vers  le  Nort  fur  la  rencontre  des  fieu-  Ytrdtnand.Jean,  Edouard,  Alpbonfe  V.  furnomme  l'Africain, 
ves  Mwi.tr  & A via,  jufques  à la  ViUede  RipaetAùaftÇe  fut  I tan \\.Emanuel,Jtan  llI.Sdrjflir», qu'on  dit  mort  en  Afri- 
la  rive  du  fleuve  Avu.da  codé  de  Gahcfid'où  tirant  une  que,  Henry  premièrement  Cardinal  & Antoine  : lequel 
ligne  au  Levant  jufques  à hiiraudeXxCe  fur  le  Duero:St  de-  chafle  par  Philippe  Roy  d'Efp.tgnc , comme  Baflard  avec 
li  tournant  au  Midy  prcfque  droit  ij’embouchcurcdu  fes  deux  enfans.  le  Royaume  cil  tombé  et  mains  dudit 
fleuve  /(rM,qui  cft  le  coftcoù  elle  confine  CaJUUe,Ejlrema-  Philippe,  cômcau  plus  prochain  heriticr.Ncvettd’Ema- 
dure  & Andaiuye , regarde  l'Océan  au  Sirocft&  mer  Oc-  nuel  par  Elirabet  premier  née-Lc  fils  duquel  Philippe IU. 
cidenrale,  tellement  qu’on  luy  donne  80.  lieues  dccir-  cft  aujoutd’huy  Roy  univerfel  de  toute  l Pfpagnt. La  ci- 
cuit.  Son  air  cft  tempère.  Ion  ciel  doux  Se  ferain.qui  luy  pitale  Ville  cft  Liftent,  dite  Olyfippo  cz  meilleurs  exem- 
donne.  abondace  de  fruits,  comme  de  Vin.Huile.Oran-  plaires  de  Varrn , Pline,  Antonin  &:  Mêla,  ex  communs 
ges,  Citrons,  Amandes,  Miel  & Cire.  Sesfruitsdcvan-  XJlyfipo.  Le  vulgaire  l'appelle  / ufM.qn’on  doit  mettre 
Cent  tous  ceux  des  pavs  voiftns,&  bien  queles  Naturels  au  ranc  des  plus  célébrés  Villes  marchandes  df  l'Uni- 
n y recueillent  tant  de  froment  qu  il  leur  en  faucivi-  vêts.  Riche  outrc-mcfurc,& droit  Magasin  des  infinies 
sic,  la  Francc&  Germanie  leur  en  tourniftaflea.  Il  pro-  Richeflcs&marchandilcscftrangcrcs,qui  s’y  apportent 
duit  plulieurs  Animaux  : fur  tous.  Chevaux  en  grand  d’Afic,  Afrique  & Amérique, d’une  fort  commode  Se 
nombrc  .de  li  grande  Iegeteté  & addielTc , qu’on  les  a aRgrcablcaftîctefurlcsrives.&prcfqu’cmbouchcuredu 
crcu  anciennement  engendrez  du  vent.  Le  Royaume  de  Tajo  en  la  Met  Occanc  fort  cftcnduc , &qui  contient 
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tft  . , . Amw-sfois  fté  de  Micly  * Occident, la  Mer  Atlantique  & Ote/mt  : la- 

wcfme  cincq  collines  & anttnt : c o Merei|c  qUClle  outre  b quantité  de  poiflom  quelle  luy  fournit, 
pluspctite , n en  avoit  qu  une.  iUŸ  DCCftcplulîeuts  autres  grandes  commodttcz.  Le  Pa- 
tient ia.  portes , & ««  vers la  tertc , & 77-t°“n<^  ^ fJJ atn)^uë  > comtI,c  il  doit  toutes  fes  commoditez  à 

(a  deffencc.  Y a vingt  * c,ncqTcmplcsque  J*Ue  & aa,ouc  comme  il  doit  dune  gtacieufc  memot- 

appclloient  PatoilTes:  fans  Wquciks  pbnc ^ - ,„immoncUbien.fili„qB'ilenie<;oit.lcrecogtioif- 

font  tenus  parles  Religieux &Nonams  p ’ d.au  fant  avec  plus  de  raifon  Océan  d’oré,  ou  porte  l’or,  que 

cft  recognnc  pour  Métropolitaine  pat  . i’,nrmnnFté  ne  faifoit  fon  N il  tu.  D'autant  que  par  (a 

dcli le  Tqa.£teM,l,lin.& 

nomme  vulgairement  EVtrd.  Sqrf,  aunes  ’ , l’Univers. Si qu’abondaotde  tour,*  ne man- 

Varrenusfie  Moralis^.  p ^ / * non  loj  avant  jncognues,il  renvoyé  toutes  fortes  de  biens, dont 

Pcol.£<«k*,Antoni xCmb  a^rochant  plusprez  il  fc  peut  partirez  endroits  où  il  les  vottplus  propres, 
de  LÜbtne  vers  le  Nott  Cajiule.SCt  appr  P 1 n |rc  Havres  dont  i’av  parlé,  Sctubul  s eûoigne  de  r~,.& 

a.hv«.^^v^o^dr£2a  ^»s2rs!ï5J2îi*ù,.  t.i«*ws 

G«ar<L»,bonnes  Villettcsnon  a m p , ( Sr  lc  . „„cs  & petites  celles  qu’ony  voit,  comme  Sierra  dr  W». 

Tonur,Çc  v o y eo  c C«cr,  C e/i«mAn  ton  - '7  CluldtcatM , de  Swdtitu,  anrrcsfois  dits 

uZTuu.,  aeb.frr  «,d= 

appcUécquahA/^nV.xcmpr  Ennc  forefts.  Caril  y a des  foieils  & buirtbns.efquels  les  Prin- 
ce véritable mcnt.  Ant ont  j.rHefdéftrntM/  ccs&'Seicncurs  font  coufttimiers  de  chafler.En  laV illec- 

»*?»£-*!'.■  3SÜÏÏSB5  “d=  î3E“ . un  Tumpl.  » U Vtap  Ma*. 

£J  Pl’inc  la  dit  ÎUrçfÆni  P“'le  >'  Con-  b.Ily  a.ccunc  drfpcnct  mcroyiblt . H tft  fcS.pulchre 
Entre ï><L&le  Mm.  ^s’enorgueillit  duRoy  Emaruicl, comme davo.t  fait  deflein  de  lonw- 
fort  a l’appE-lle  on  • que  Ptol  nomme  Braatr  Augujlu:  vanr.  fon  fils  Jean  j.  néanmoins  f ad)oufta&  1 enrichit 
fort.ainfil  appcj  - 1 Brtcjrum.lz-  fort.  Dedans  l 'Entre- fleuves  de  Pmrçai,  comme  dit  Va- 

A"T  1 KîrtŒ  W*  «r  E Gaulois  brayez,  feus, outre  l’Eglife  de  Métropolitaine  la  Porn ^ 

Ch  ri  IV.  Les  Romains  JJ  Cathédrale.*  autres  cinq  Collcgulcs.y  a plus  de  cent 
victorieux  y ontdcfpuisad,ou(Véle  mot  Aa^a:  autres-  ^trente  Monaftercs.donc  a plulpart  font  pourveuz  de 

fois  fi  renommée  & de  telle  autorité,  que  l’une  des  gc-  richesrevcnus:  & avec  ce  plus  moins  de  1460  Paro£h 
ncralcs  allèmblées  de  l’Efpagneciterieyrc  s’y  tenoit  : à les  à l’advis  de  quelqu  un.  Certes  I on  en  conte  hu  * 
lauuclle  dit  Pline,  vingt*  quatre  Villes  alloycnt  pour  cens  au  quartier  qmrccognoK  la  %r4toi*»fe.  Douleju 
A mander &fe  faire  droit  à lents  requeftes-  Lcsflcuves  geayferocnt  la  fertilité  & ancienne  devonon  de  ce  peu- 
''  tntA«4io«GW,^T^,M^,^«&Mm*:lcs  ple-Jei ne  parle  des  Hofpirauz.Malader 

plus  célébrés  font  'Durit  * Tajo.  Perr^al regarde  du  co-  ou  Retraites  d Orphelins,T ours.Maifotis  de  pLulir.J 
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dinsmagnificques,&  relies  autres  inftitutions  aggrea-  commence  au  fleuve  Aiur.entre  les  fleuves  t'a  lmb  Ci- 
bles. Pour  Academies  il  a Ebara  6c  C timbra.  La  première  nr-vts  : 6c  finift  à la  E'üttu  Odftit*  : c’eft  à dire , conduite 


dreiTcen’a  pas  long  temps  par  Henry  Cardinal  de  Partit-  d'Oricnc  ver*  Occident , fepate  le  Royaume  d’A Igarbe 
l*l,Sc  Prélat  de  la  ville  mefmc.  L’autre  auffi  depuis  quel-  de  Portugal,  le  plus  pent  & moins  cognu  de  tous  les 

2 ue  temps  par  Jean  1.  Roy  de  cPtrtutal.  Les  Partugau  Royaumes  des  Èfpagnu.  On  y trafique  de  di  verfes  pat  tics 
miles  plus  forts  & vaillants  de  tous  les  légers,  des  Efptgnti  fur  le  cours  d'Ana, toute  forte  de  Vins,  Secs, SSti- 

dilpolls,  de  corps  vides  & adroits,  ce  qui  les  rend  pto-  Ballatds,  Romains  & autres  lêmblables.  Lcfqucls  le 
ptesà  fuivre  1 ’ennemy , ou  s'enfuir  s'ils  font  rompus,  tranfportent  apres  par  navires  en  France, Pays  basée  au- 
■<infl  prompts  & patiens  au  travail.  De  leur  naturel  ils  prefu-  très  endroits.Ses  Villes  font  'Balfam  à Ptoloro.Plin.  Ant. 
ment  fort  d'eux,  &de  ce  qui  iesconcctne  : eux  rocfme  te  Mêla , aujourd'huy  TaviU  félon  Coquus.  OJJbmba  k 
dilênt  ordinairement , qu'ils  vivent  iùivant  l’opinion  Plin&  Ant.  delquels  Pline  la  furnomme  Lujlurut.  On 
plus  que  la  Vérité  : c’eft  k dire,  qu’ils  s’aydent  6c  s’a  van-  la  dit  aujourd'huy  Stlrù.  On  y a veu  aulfi  prez  le  Cap  fa- 
cagent  plusde  ce  qu'ils  le  fantauent  6c penlcnt  eftre,  que  cré  Ltcabngt  de  Pompon , dont  lê  voyent  en  côtelés  bris 
de  ce  qu'ils  font  en  effeâ.  Tres-cxpens  an  fut  de  mari*  & ruines  prez  Ldgasÿ  il  le  maritime, en  un  Village  qu'on 
«c,&  rort  renommez  pat  tout  àcaulc  de  leurs  Voyages  appelle  en  Portugais  Lagta, comme  die  Vafeus.  Le  Corn- 
ée Navigations  aux  Terres  incognucs  ,6c  qui  lê  font  té  d'Algarbt  fut  au  commencement  donné  par  Alphon- 
ttes-bien  enrichis  par  le  commerce  des  marckandilës.  feio.Roydc  tttn,  comme  difent  les  Annalcsl  Alphon- 


ALGARBE. 


lê).  Roy  de  tmugal  pour  doc  de  fa  fille  Béatrice  qu’il 


efpoufa , encore  qu’elle  fiift  baftarde , fille  d’une  ficne 


VAJgttrbt  eft  aujourd’huy  lous  le  Partmg*i,ùnR  nommé  Concubine.  Duquel  mariage  vint  De  nys,  qui  premier 
parles  Acabespour  eftre  Champ  & terre  heur  eu  fe,  6c  fer-  où.  prendre  la  Titre  de  Roy  des  Algarbts. 
die  de  tout  ce  qui  eft  propre  à efehanger.  La  ligne  qui  * 
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G Jict,Leoi),  6-  Jjbtrus  dt  Ovuio. 

A Gulkt,  (que  pluficurs  Auteurs  jugent  avoir  tant  au  fcl  pour  les  garder Se  conferver,  & les  envoyant 
peins  ccfte  appellation  des  peuples  qui  ancien-  en  Ccft  cftat  en  divcriês  Province*  &c  quartiers  d'Eftugne. 
ucment  furent  nommez  Coiloià)  a pour  borne  Eztnois  de  Décembre  & Novembre  Ipccialetnent , le 
au  Septemtrion  5t  vers  l’Occident  la  grande  prenden  Grf/Kcnotnbreinfinydeccrtainspoiirons, qu’ils 
Mer  Occane,  vêts  le  Midy  le  Royaume  de  ‘Portugal, du-  appellent  Vefugos,  qui  font  du  poix  environ  de  deux  li- 
• quel  elle  cft  feparéepat  la  rivière  Diuto,  vers  le  Levant  vrcs.lcfquels  ils  envoyait  à vendre  par  toute  hCtMe, 
(ont  les  pays  de  AHurios.  Celle  région  n'cftguercs  fre-  fans  qu’il  Toit  befoing  de  les  £dcr,car  la  véhémence  du 
qucntécd’habitans.la  taifoneft.que  toure  la  terre  cft  froid  qu’il  fait  en  celle  laifon,  tant  en  Galicr  qu’en  Caihllt, 
fort  rude  5c  pleine  de  montagnes  afpres  & fafchcu(ê$,5c  efteaufe  qu’ils  fe  confetvcnt  ayfemcnt  fans  poutriture. 

FrmSii  aulîi  qu’il  y a par  tout  grade  d.fcttc  d’eau.  Ncammoins  Ils  font  d’un  gouft  5c  faveur  fort  aggrcable  ; en  la  Met 
eilceft  il  abondante  en  chevaux,  que  le  vulgaire  &me-  Mediterranée,  s’en  prennent  aufli  de  ces  poiflbns.mais 
nu  peuple,  trompé  de  la  multitude  incroyable  de  ces  ne  font  pas  fi  délicats  ny  favoureux  , que  ceux  de  GMice, 
chevaux , a crcu  5c  voulu  perfuader  aux  autres , qu’ils  qui  les  pefehent  en  la  grande  Mer  Oceanc.  Caria  froi- 
font  en  ce  pays  engendrez  du  vent.  Pline  en  fon  Hiftoi-  dure  de  1a  Mer  Oceanc  ferr  grandement  à engtaiflèr  les 
re  Naturelle  parlant  de  ce  pays , remarque  qu’autresfois  portions , voila  pourquoy  auili  communément  les  poil* 
il  y fouloir  avoir  des  minières,  d’où  fe  tiroir  l’or  en  très-  fons , tant  plus  ils  font  prochains  du  Scptemrrion , tant 
grande  quantité, ce  qui  apportoit  aux  habitant  incroya-  meilleur  gouft  ont  ils.  La  plus  grande  partie  des  habi- 
blcs  richeflcs.  Niger  cfctic  pareillement,  qu’entte  les  tantideccpays  de  Galice,  fait  (à  demeure  ez  Montagnes, 
Arubra , qui  fonc  peuples  de  ceftc  région,  les  fleuves  5c  efquelles  on  voir  en  beaucoup  d’endroits  desmaifons5£ 
rivières  jettent  des  fables  Si  de  la  terre  méfiée  de  pièces  domiciles  allez  propres  Si  commodes.  Le  Lecteur  cu- 
d’or  .argent  5c  eftain , Si  davantage  que  la  terre  mefrne  rieux  qui  délirera  lavoir  plus  exactement  l’origine  Si 
cft  tics- fertile  en  or.cuivre, 6c  plomb, de  (orte  que  bien  (ourcc  des  peuples  de  G/due,  Se  d’où  Ce  nom  cft  derité, 
(bavent  cft  arrivé,  que  les  laboureurs  travaillants  aux  pourra  prendre  la  peine  de  le  rcccrcHcrcz  oeuvres  de 
champs.ont  rencontre  avec  leur  charrue  desgrollêspic-  Jean  Evefqucde  Gi  rondo  ,en  fonlivtc  intitulé  Taralipo' 
ces  de  terre,  qui  n’eftoyent  que  pur  ot.  Or  les  fufdites  mena  tT  £fpagne,au  livre  dcuxicfme, Rodrigo  de  Tolède,  au 
Montagnes  ne  font  pas  totalement  inutiles  , car  elles  livre  dixiefmc  des  geftes  6c  affaires  d’ifpagne,  chapitre 
fourniflent  en  fort  grande  abondâcc  toute  forte  de  bois  quacricfme , 5c  pluficurs  autres  qui  en  ont  cfctic  amplc- 
5c  matière  propre  & commode  à baftirdesNavires.  La  ment.  La  Ville  capitale  de  Ga/ict, s'appelle  ComptfieBe,où 
Géthet  cft  fort  abondante  en  poilTons  de  diverfes  fortes,  eft  garde  en  tres-devote  révérence  & dévotion  le  corps 
mais  principalement  en  Saulmons  , Congres  , & ceux  de  Sainîl  Ucquei  Apoftre,  lequel  premier  a annonçél’E- 
que  les  habitans  en  leur  langage  appellent  Ttfcudas , & vangile  aux  ifpogr.oluSc  eft  honoré  par  tout  le  Royaume 
plu  fleuri  autres,  dont  non  lentement  IcsNaturcls  de  ce  univerfellemcnt.comme  Patron  5c  Proreéteurdcla  Na- 
pays  s’accommodent, mais  aulli  en  font  ttaficq, les  met-  lion  Efpagmlt.  La  Ville,  qui  autrement  eft  aucunement 

, renom- 


1 ’ihu 


Digiti^ed  by  Google 


Mit  j 


’ DigitizedJlSy  Godglç 


ijg  GALICE 

renommée  pourfon  Academie  fleeftude  de*  bonne»  let- 
tres, eft  grandement  celebrée  par  toute  laChrcftienté.à 
caufc  de  ce  fainft  & vénérable  depoft  du  corps  de  ce 
fainél  Apoftre , où  ilaeftéde  tout  temps,  8c  eft  encores 
honore  par  les  vifites8c  pèlerinages  des  dévots  8e  fidèles 
Chteftiens , & fe  font  iilec  journellement  des  miracles 
cognus  par  tout  le  monde.  Mefmes  la  Ville  en  porte  le 
nom  , Ce  cft  plus  cognuë  vulgairement  parle  nom  de 
S omit  Jacques  en  G due,  que  par  celuy  de  Comptjlclle.  An- 
ci.  nnement  elle  s'appelloir  'Bngmum , fclon  l’advis  8e 
jugement  de  François  Tarapha,  Ambroife  Morales  8e 
Vi  lanovanus  Orofc  efetit  que  fon  vray  nom  eftoit  Ari- 
gantia,  Sien  raconte qu’anciennemcnt an portde cefte 
Ville  y fouloit  avoir  une  tres-hauteTour,  fur  laquelle 
onfaifoit  des  fêuxchafque  nuiél,  pour  fervirdc  guide 
aux  Navires  venants  par  la  Mer  pour  entrer  au  Havre. 
Prolomécy  adjoint  un  furnom,l’appeIlantF/<n»*iH»i  ®ri- 
gantium, mais  il  y a plusieurs  Auftcurs, entre  lcfquclsfont 
Seutertd,Coquus,  & loenntt  Manona  de  la  Société  de  lasvS, 
lequel  a fort  judicieufcmcnt  delcript  les  affaires  8e mé- 
moires d’£^Jjp»r,lcfque!s  maindcnnent.quc  F iawem  Bri- 
gatuium  ne  denore  pas  la  Ville  deCtmptJlellcoxtSamS  laï- 
ques, ains  que  ce  nom  appartient  à la  Ville  de  üetancos. 
Autres  le  veulent  attribuerais  Ville  de  Coruna.  De  celle 
opinion  font  rimants  W (lampe , Si  A ntontus G meinu li- 
bre tertio  degtjlu  Cardinale  & Architpifiept  T titrant , F ran- 
ctftt  Xtmtmi.  Jean  de  Gironda  /il»,  premier  récite,  que  la 
Ville  de  Compojitlle  a efté  ainfi  appelle  comme  Compte 
Stella,  c'ell  àdire.eftoille  propice  ou  favorable,  à caufc 
que  l'cduille , que  les  Aftrologes  appellent  Htfperas , re- 
gardant ce  terroir  d'un  beningafpeû  8e influence  falu- 
taite, eftoit  ainfi  appclliîccn  ces  quartiers.  Mais  quand  4 
rnoy,  jelaifle  cefte  opinion  pour  telle  qu'elle  eft.  En  la 
Vdle  de  Sdamanca,  en  la  Librairie  ou  Bibliothèque  du 
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College  de  SainS  SuftturXc  neuve  une  Hiftoirede  Cm» 
ptftelle , diviféeen  deux  volumes  par  le  commandement 
de  Didactu  premier  Archevefque  de  CtmpoJUlU,  en  la- 
uclle  l'origine,  fucceflion , progrès , & augmentation 
c l’Eglifc  de  Compté  elle  (ont  amplement  racontées.  Lu- 
cius Marincus  Siculus  en  eferit  auffi  des  chofes  mémo- 
rables, en  ftm  livre  dncquicfme  au  chapitre  qui  traite 
dcsTemples  Si  lieux  laciez  8e  religieux , qu'on  voit  en 
Efpognt,  lcfquels  tours  font  renommez  par  le  Monde,  à 
caufc  des  miracles  qui  s'y  font  journellement  Les  autres 
Villes  qu'on  voit  en  ce  Royaome  de  Gaine,  font  Orenft, 
fituée  au  bord  de  U Rivière  Mina»,  laquelle  a efté  co- 
gnuedu  temps  de  Ptoloméc,  car  il  en  fait  mention,  & la 
nomme  Thermo  CoÜaU,  an  jugement  & advisdeGome- 
cius  au  livre  fufmenrionné , lequel  y adjoufte  que  les 
S neves , peuple  de  la  Germanie,  anciennement  ont  con- 
quefté  touts  ces  quaniers  .&  alors  l'appelloient  en  leur 
langage  propre  W or  mit.  Mais  Orrclius  fouillent,  que  le 
paluge  de  Ptoloméc  eft  corrompu,& que  la  vraye  eferi- 
ture  doit  eftre  Wamfcc,  qui  fignifie  en  Latin  Lotus  Colt- 
dut.  La  Ville  de  Logo  en  Ga/iacft  celle,  que  les  Auâeurs 
Latins  appellent  Latcm.  Pomponins  l'appelle  T ttrnsAu- 
gufti,  Pline  AraSextuna,  Ptoloméc  Ara Stftii  Promonta- 
rium.  Il  y a aufti  Pons  fi tests , qu’ils  appellent  l’ente  Vf 
dro  : RthtdcoSi  autres,  que  le  Leâeur  trouvera  avec  plus 
ample  defcription en  Lucius  Marineus  Siculus.  Or  cefte 
Province  deGnürtcft  parvenu  au  titre  de  Royaume, en* 
viron  l'an  apres  la  nativité  de  aoftrc  Seigneur  mil  0c 
Ibixantc.  Comme  plus  amplement  eft  recité  ez  Chroni- 
ques d'.^5«,aufqucls  nous  renvoyons  le  Le&eui  cu- 
rieux. 

DE  LEON. 

Suit  Les»,  ainfi  nommé  de  Iz  lapon  vit  Germanique, 
laquelle  y tint  garnifon  fous  Nervo  , 4 ce  que  difcnt 

aucuns. 
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LEON  ET 
tÛcunj.  Les  Naturels  font , à l'avis  de  plu  (leurs , les  Pet- 
tans  de  Ptol-Plin.  Scrabo.Appisn.&c.  Prudcnriusmen- 
tionneauÆles  Vttttnt.  Sa  capitale  ViUc  cil  cdle  fa  meu- 
le , furnoroméc  du  nom  du  pays  : Laquclleeft  appellée 
Gamamta  de  Pcol.  Ligto  Gtmna  d’Antonin  , & 
aujourd’huy  Leon »,  en  quoy  je  ne  voy  pourquoy  Fran- 
çoysTarapha  en  voeilie  déduire  le  nom  de  LnmogtUut 
Roy  des  Gots.pluftoftque  de  celle  Légua.  Moraiis  la  dit 
a vpir  atifll  elle  appellée  Saiiwwu,  adjouftanr  quelques 
traces  de  ce  nom, qui  relient  en  un  lieu  diftantune  lieue 
fit  deray  de  £#•*«, appclld  Stlmc ».  Cecy  eft  tees-memota- 
bte , qu’environ  l'an  fept  cents  de  feize,  commença  de 
celle  Ville  la  recouverte  d’E^agnr.qoe  les  Maures  fie  Sa- 
raûns  avoyent  prcfque  toute  occupé-  Car  Pelagius  ilTu 
du  fang  des  Gots , nis  de  Fafila  Duc  de  Contokru , falué 
Roy  par  les  telles  des  Chrcftiens  tcfiigiezcz  monts  d’d- 
flvrtt,  aptes  une  grande  desfake  des  Maures , n'eut  plo- 
ftoft  commençé  à régner  qu’il  retira  Lto»  de  leurs  maint. 
Où  pofant  le  fiege  de  fa  Royauté , y dre  fia  un  Chalteau 
pont  ddfence  6c  boulevard  contre  les  courflès  & furies 
des  Barbares , d'où  s'appelleront  defpuis  les  Comtes  de 
CajiüU,  defquels  cy-delîous.  Puis  taillant  lesetifcignesfit 
Armoiries  des  Roys  Gots,  chargaun  lyon  rouge  rogif- 
fânt  en  champ d’Aigent,  que  portent  auiourd'huy  les 
Roys  de  Ltm.  Son  fils  Fafila  luy  fucceda  , qui  moit 
fans  enfant, est  pour  fiiccelTeut  xlphonfc  Catholique 
fils  de  Pierre,  Duc  de  Cwraénir.fofTy  delà  race  de  Rica- 
ntd  Catholique  Roy  des  Gots  : marié  avecOrmiiénde, 
fttur  unique  & feule  hcririere  de  Fafile.  Le  Royaume  de 
Ltm  demeura  en  la  famille  d’Alphonfe  6c  defes  fuccci- 
fctm,)u(qoesà  VeremundeRoy  de  Leon  14. lequel  mort 
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fans  hoir  cio  xx.  Sanélia  fa  feeur , mariée  i Ferdinand  de 
Navarre  Roy  de  O tjhllt,  tranfportale  Royaume  de  i~ttn 
au  Ca/Wéia.lequel  eut  trois  entant-  S«itriiaf,fait  pattefta- 
ment  Roy  de  CsjUHi.Alphonlê  Roy  de  Leon  ficdesdffir* 
m:  puis  Garcia  Roy  de  GWrrr  (laquelle  acquife  par  les 
Anceftres  de  fa  femme , n'a  voit  jufques  alors  cité  qu’un 
Comté)  fit  de  Portugal.  MaisSanélius  malcontent  dccc- 
ftedivifion  paternelle  fie  teftamentaire , chalTa  Ton  frcrc 
Alphonlê  de  fon  Royaume,  fie  fit  mourir  Garzia.  Puis 
ayant  regnéprez  de  fix  ans  , Sc  meurrry  en  trahifon  par 
Vellidus,  Alphonlê  toujours  retiré  comme  banny  en 
Ttltde  prez  le  Roy  des  Maures, ne  recouvra  feulement 
fon  Royaume  propre,  mais  aulfi  ceus  de  Caftillt,GAtct  fie 
Portugal.  Auquel  fucceda  Alphonlê  VIL  qui  mérita 
d’eftre  appeilé  Empereur  des  Efpagntt. 

ASTURIE  qui  porte  tilrrc  de  Principauté,  ell  li- 
mitée par  l'Océan  vers  le  Septemtrion,  vers  l’Orient  de 
fiifcayt , vers  le  Midy  de  Cafhlk  la  y utile , & vers  l'Occi- 
dent du  Royaume  de  Galice.  Celle Provinceabonde en 
minières  d’or,  fie  de  certaines  efpcces  de  grains  fort  pro- 
pres à en  accommoder  diverlês  fortes  de  couleurs  6c 
teintures  r elle  eft  au  relie  mal  peuplée  fie  cultivée,  fors 
les  lieux  qui  attouchent  la  Mer.  Florus  en  fon  quatriel- 
mc  livre  de  l’Hiftoire  Romaine,  Ptoloméc,  Pline  & au- 
tres Auéleurs  font  mention  de  ce  pays.  LaVilIecapi- 
tale  eft  Oviedo , de  laquelle  Rodrigo  de  T oltdt  fait  des 
longs dilcours  au  livre  qustriefme  de  l’hifloire  à'ï.fpagnt 
chapiirc  quatorziefmc.  On  y voit  aulfi  la  Ville  de  Aflor- 
ga,  6c  quelques  antres  Villettes , que  le  Lcéleur  pourra 
tcchercher  chez  ledit  Rodrigo  fit  autres. 
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1E  AN  de  Gironde  Evefquc.entire  le  nom  des  Ba- 
jlulti,  anciens  habitons  de  la  B «i.jur.  Lcfqucls  venus 
de  Libye  en  Efpagnc  Betujtte.  chalfcz  parles  Maures, 
Tcrctircrcntcz  môtagnes  de  C><i>cr,&la  pofans leurs 
demeures  rctindrent  le  nom  du  peuple  : (i  que  le  pays 
fut  appelle  'B*siuh,<\\\\ maintenant  lé  nomme  BtfcÂjt&zt 
aucuns  f'r/iJ.n, terme  qui  approche  fortdu  nomdes  Vaf- 
««j.C’eft  un  quartier  d’Efpagnc  fiirla  mer  Oceane,tout 
afliege  de  montagnes.  Le  Ciel  en  cd  plus  doux  Se  tem- 
péré que  dnrede  d’Elpagnc:  car  cnrournéc  des  hautes 
Montagnes,  nepeut  edre  travaillée  de  trop  grand  froid, 
non  plus  que  bradée  de  trop  d'ardeur.C  hargée  d’arbres 
fort  propres  à baftir  Navires.  Ce  que  toute  l'Efpagnc 
fçait  Si  confcdê,  pour  laquelle  s’y  drellc  Si  envoyé  l'on 
dotes  entières  de  Navires  en  Met  Fertile  en  Chadagnes, 
Noix  , Po mes.  Oranges, R c line,  Mctauxdc  toute lortc, 
me  finement  de  Fer, Plomb  noir  Si  autres  chofes.Manquc 
de  Vin.pour  lequel  ils  pie  dent  leurs  Pomes, qui  font  de 
bonne  faveur, & en  font  vneboiflbn  aggrcable.  Abonde 
d'animaux  tetredres  A:  maritins,volatîllcs,fruits  dérou- 
tes fortes , & en  tout  ce  qui  cd  ncccllâirc  à plus  commo- 
dément vivre  entre  les  humains.  Aurrestois  les  Canta- 
bm  ont  habité  ce  quartier  que  nousappcllons  Sifcayt,  plus 
grand  que  la  Si/ia/r,  avans  aulli  occupé  les  lieux  où  font 
aujourd’huy  G uipufc«.t  Se  Nu'ïuire.  Les  peuples  y ont 
toufiours  c dé  célébrez  Se  recommandez  par  leseferits 
de  p'ulicurs.  N'cdiinoycnr  de  vie  honorable  que  celle 
qui  le  praéliquoit  ehrrclcs  armes.  Edans  tous  les  Efpa- 
gnolsalfujcms  parles  Romains,  ceux-cv  feuls avec  les 
e^i/hnes  Si  Voifins.ne  peuicnt  edre  donnez.  En  fin  tou- 
tesfois  CCarfar  Octave  Augude,  a(Tu]c(cic  la  fierté  de  ce 
peuple,  rompu 'pat  le  coûts  & travail  d'une  Guerre  de 
pitzdc  cincqans.vcdancalléen  pcrfonc  pour  y mettre 
n.»  Et  furmoataics  Canubres  par  l’indudric  Si  valeur  de 


, & N.imw. 

Vipfanius  Agrippa',  Si  fes  autres  Lieutenans , qu’il  avoir 
mené  avec  luy.  La  Bifcdjt t porte  entr'auttes  Villes  de 
nom  ainfi  appclléc  à l’avis  d'aucuns,  par  une 

tranfpolitiondc  lettres,  ordinaire  aux  EfpagnoU  Bihéo,  , 
c’eft  a dite,  ’Ècllum  F'zdKm.bcau  gué.  Fut  badiepar  Dida- 
cus  Lopes  de  Haro , Prince  de  fimabru , l’an  de  Chrift 
1300.  ou  environ.  Trois  chofesenit'outres  la  recom- 
mandent ,1a  commodité  du  fit , abondance  de  fruits  Se 
chofcs  propres  à la  vie , avec  un  merveilleux  nombre 
d'hommes  de  divers  pays,  de  ttaficq  fit  négoces  qui  s’y 
font:  fife  en  lieu  planiet  à deux  lieues  de  la  mer.  Parla  (e 
porte  en  Efpagnc  tout  ce  qui  luy  vient  de  France, d’An- 
gleterre, Pays  Bas  Si  autres  endroits  : & par  elle  an  réci- 
proque fc  tranfportc,  tout  ce  que  l’Efpdgnt  tient  pour 
icurcommuniqucr  : y a tel  habitant, qui  feul  peut  badir 
Si  mettre  en  Mer  à fes  dcfpcns  trois  Se  quatre  navires  par 
an.  De  l’autre  code  elle  a une  Vilicrtc  fur  la  code  de 
Mer,  vulgairement  appclléc  PortHg*lae,  de  laquelle  pro- 
cède une  forme  de  Rivière  ou  bras  de  Mer,  qui  nf  don- 
ne feulemcnr  jufqucs  dedans  la  Ville, mais  aulli  s'appro- 
che tellement  des  maifons.que  d’iccllcs  on  y peut  laif- 
fet  aller  ce  qu’on  veut  .tellement  qu’on  y charge  fiedef- 
chargcl’on  à petits  frais  & de  jour  en  jour, toutes  fortes 
de  marchandas, dont  on  veut  faire  profit.  Hifujr*  a des 
havres  fort  commodes»  Si  n’a  que  faire  de  fou  haiter  au- 
cune forte  de  poidbns.vcn  quelle  en  a de  bons^n  quan- 
tité fie  tous  frais.  Peuple  affable, joyeux  & propre-  Les 
jeunes  filles  Bifcaincs  ,ont  pour  coudumc.dcvaijt  que 
edre  mariées,  de  ne  nourrir  les  cheveux,  ny  les  couvrir, 
mais  fuudain  qu 'elles  lont  mariées , (e  voilent  Si  cou- 
vrent la  tede  d'une  bande  de  toile  jaune , qu'elles  entou- 
rent & tortillent  en  forme  de  cabadetou  habillement  de 
tede,  mais  outre  ce  y s'efleve  du  deflus  le  front  com- 
me une  corne  qui  leur  monte  en  pointe,  allez  haute. 

Le  Com- 
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&frcqucntet  les  marchez  Sc  autres  endroits  du  nombre 
des  Marchans  qui  s'y  «cuvent. 


GUIPUSCOA. 

rvftoit  aucune  paysdes  Cautabrtt.  Aucuns  1 appel- 
EC.  ]cnt  WfM St  Üf «i/M.mal  toutesfois , du Efticn. Gary- 
*«•  ! v rT.,,rc|  du  lieu.  le  ne  fois  certain  de  la  fourcc  du 

1 s"l  ne  vient  Toplfcoa  ancienne  Cité.  Au  Levant  il 

s’enferme  par  le  fleuve  &Ï£ 

f Iluru,  &c  Btoivtd,  au  milieu  de  France  Se  d L 

ftC  idÔMon,.  Fjr**.,™ M,dyf.. 

Ïc  Navarre.au  Couchant  par  UBifcaye.dont,  ay  parlé. 

& au  Nort  par  la  Met  Cmahivu.  Son  circuit  cil  de  jû. 
Cti&fé  licucs.Pavs  forttemperé.Car  il  ne  fent  es  «an n u 

de  fl  bon  fer , Sc  s’en  tire  par  telle  quantité  qu  il  ! lufo 
aux  étrangers.  Il  fcmble  que  1 ouvrer  de  Vulcan  &. 
l’Armemit  ou  l’Arcenal  des  meubles  guerriers  de  Mars, 
V a vent  eftéatteftez  parla  Nature.h  grande  cft  la  quanti- 
Jd  du  fer  qu’on  y voir,  Sc  des  armes  qu  on  y forge  : qu  il 

n'eft  pour  néant  furnonimé  en  quelques  Regiftresdcja 
Province,  Le  Mur  ou  Rampart  Si  Deffence  des  Royau- 
mes de  CM  & de  Leon.  Navagcteefcnt,  qu  i|  s y tire 
tant  de  fcr  & d’acier , qu’on  en  reço.t  quanre  vingt  mi  l 
Ducats  de  profit  en  revenu  annuel.  Ce  n cft  donc  fans 
caufe  qucPlin.H-c-45-bift-  a l*>lTé  par  efent  , qu  il  y a 
une  Montagne  toute  de  fcr.  Inlaparw  mtrmmtÀn  Cansa- 


yrts,  dit  il , fe  voit  mm  Montai  rabot  tu ft  fort  haut 
,flM‘i*”)abU  Uni, mu  ^«^«arWf.Ptolomcc  Po  - 
pon,  Pline  Sc  autres  mènent  rcy  les  peuples t\t%Ong 
Im^utngom  Sc  ('ariultt.  Sa  Capitale  cl  W » 
la  Rencontre  des  fleuves  Mit  ôc  Orna.  Y 
très  Villes,  Platon»,  où  fc  voycftt  infinis  P'on,cr^  B 
rons  St  autres  ouvriers  Scmainfaueurs  enfer. 

comme  d’autres  ay  ment  mieux  Momt  de  Tnco, du  fût  n 

d'un  Rocher  qu’on  y voir  tout  contre.  F«^“PtoL 
Mlafio bnSa,T«*fUd*  S.Scbafiun, autrcsfo.s 
Don  Bafiia,  & par  corruption  Donafhen  Ggn'fi*ntlc 
me  que  S.Stbajim.  Car  Don  en  Cantabn , nedenotcq 
S a in  t & SanSna  en  Françoys  St  Latin,  St  aux  ^*^!  . *”* 
Santo.  Car  les  beux  des  Cantabra  ont  fouvent  divers 
noms  pour  1»  diverficé  des  langues.  Les Cantabrn _p«- 
nonçent  St  appellent  autrement , que  les  autres  p 
enolsjles  Françoys  qui  leur  font  voihns.autrcment. 
fte  Ville  eft  file  àl’embouchement  du  fleuve  . 
^m<mpitPomp.MeKpMPtoU^a«|o«d^y 
RioCitrumeaou  Vramu.  Le  fleuve  Chaljbiion  en  cesq 
tiers,  l’eau  duquel  eft  fort  propre  pour  U trampe  du  fer. 

Voire  que  les  Efpagnols  ne  prifenr  d autres  armes,  q 
celles  qui  ont  ccftc  rrampe.  Juftindit  au  44-b*-  que 
peuples  Chaires  fuient  ainû  appeliez  de  ce  fleuve.  S. 

LtfjMsa  un  rrcs-fpacicux havre,  qui  lembleainfjfaitp 
l’aviféc  providence  de  Nature,  plus  qucpardextctite 
d’entendement  humain  , St  auquel  lesNavirestreuven  , , 
pofkdc  & dation  affcuréc  St  pailible , contre  toutes  les 
furies  des  ondes  courroucées.Ôt  Borafques  des  vents  im- 
pétueux: l’entrée  s’y  fait  entre  deux  chafteaux,  dclqucls 
le  plus  Orientai  eflevéfur  un  haut  Mont , fc  defeouvre 
pluftoft  que  celuy  qui  regarde  l’Occident.  Les  Nature  s ^ 
font  de  mefmc  mœurs  , 8c  ont  mcfmc  forme  de  parler 
que  les  Bifcains,de  naturel  ingénieux.  Politicqs  civils, 
allez  bien  façonnez,  ayfcz  à pctfoadcr.qui  ne  le  Uiflent 

•yleracnt 
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courageux, fort  adroit*  à manier  toutes  fortes  diS  kây^ZZ  t abandonner  leurs  Villes,* pour 
affectionnez  à la  Guerre  Les  femmes  y font  Xft«  taign^^  « ™on- 

homafles.dc  corps  & membres  bic  ramalTez.bel  albcd-  & radeffe  ati'iU  f ÜV**  quirc‘"s’ dc  tc,ie  hauteur 
ores  quelles  foycnr  ord.naires  & accoufWcs  aux t Me”  eftoX  ^ i^u  1D8CC^bI"  » Ces  monta- 
beuts,&  pour  ce  moins  arrogantes.  Ceux  des  codes  ma-  nom  leur  demr  e temPs-li  appeliez  tfawja,  lequel 
fines  fejettent  à la  Navigation,  & la  pcfche  tant  des  dulnncrdf  • tjc<c"COfCsà prcfcnt,&s'clh:ndcnc  tout 

poiffons,  qu’ils  appellent BaccaUoj,  qu’autre,  dont  ils  ti-  rclîdenre  en  c«  à ^1’ Ayants  &t,c“' 

tent  de  grands  probes.  * r".  montagnes  par  une  longue  elpacc  dc 


1 >éTT0!S.  iMmc^Aanfe 
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«eût  de  grands  profits 

NAVARRE. 

Le  Royaume  de  NévArrt  eft  fi  fertil  6c  abondant  par  d r"  t.n°ccorrornP"  $ 

tour  fon  cirant  & eftcuduc,  en  toutes  cholbs  ncceffaires  la  tyrannie  de  ces  ïufL  « & oppreffez  par 

à rentretenement  Scdelices  de  1a  vie  humaine , que  nul  contraints  dr  nniiî  l Bail bares.de forte  qu'ils  fiircnc 

autre  Royaume  ou  Province  à'Efftgnt.  Et  combien  que  ccsMonrs  & firent  leur^^f”™^'*  aband?nnercnt 
vulgairement  on  croit , que  ce  foit  un  petit  pays , néant-  blirenr  un  R nv  .•  i retMJrc«tt  Pytnttt,  où  ils  cfta- 
moins  outre  les  Villages & ChalkauJ,  qU*on  y vo” en  touZ«  ’ *delÇ*ee  »»P*-Ûont 

allez  bon  nombre , ti  y a cincquante  Villes  clofes  6c  kr-  ces  avant  la  rare  eurs  ProPrcs  dro,K  & ordonnan- 
méei  demutaillet.  Les  habitants  de  telle  Retjton  ,,,1 

tout  temps  .IU  fur.  «aillant!  & btlli™.,  & J ° ü • » 3 i l-  ™“'  “l"1  k P>P= 

ont  rouvcmcsfôis  r.poulfi  ?es  R„dS,’“k fefef*  ^ 

cou, DJ  lejoug  de  leur  obey  flan  ce , & k confrrvanû  en  ~ 7v™  ^ frnren- 

icttt liberté  ,jnats  4 „ pjjo fri fo™ 

vaincuz,  & réduits  fous  leur  puidàncc.  Car  apres  aue  Tu-  il  m-i-r™  F nt  par  icelle  de  fon  Royaume.lequel 
les  Coût  le  Diûareur  fuit  tïé  » R=me^53  ,t  1T3S  rrr  ^T';'*’  1 
non  de  Brutns  & Caffius,  Oâavian  Augufte,  qui  lucre-  dBfpX  tïïSfî"  \ 7 * Fran«-/«d<nand  *<>  y 

daau  maniement  des  affaires  de!  Empire  Romain  aptes  SvS^feVeZtdube!,  °"g  “^“^««rdi 
luy.Ieurfit  lêntir  & cognoiftrc  le  grand  pouvoir  des  Ro-  voulull  élire  execuicur  dcceftcfentencr.en 

mains.  Car  ne  voulant  louiFrirquc  ces  pcupiesfeuJs  fùf-  de  route  la  Nxt*rre.lca‘J\  r ^ 'PaE  le  Roy  Jean 

font  exempts  del’obeyflàncc,  que  ja  toute  le  rellede  VS-  Ceftuv-cv  fuft  avenl  de  li  rcf“8‘("Fran«>7  "'ouruft; 
fptgne  avoîc  preftée  à Rome , il  leuren  vova  fur  les  bras 

environ  trente  mil  hommes  dc  fes  plus  vieilles  bandes,  daRoyauméeft  Pamulonc  H Vll‘C 

lefquels  citants  entrez  au  pays,  y firent  des  terribles  ra-  P,mt>Alt  Grand  Lcsaur^es  Villes  Ibnés  «K* 

yages.tncttiot,  tootl  leu 3e  ùag.  O.  «.peuples  f=,,.  ££ 
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^A^ooC#,  (amf.dUeda  Œa^u^ue  ««  fcar  ^^0^ ^.cîgcr^Co^c  de  W?.  elle  fe 

Birduba.Oo  ktottoM*  £*“  *"*J  ta  Vrf.  C#«.  <ft  U CW  Je 

& Æf/wj*  ••  »u  Couchant  de  Partuga  , • _ Ptol  Ville  trcs-ancienne,  notable  pourplulieurschofes, 

Se«vt,Sc  les  Monts  qui  *7  ^î^Sîr^'AraMl^U1]^  Je  1 mérite  ranc  encre  les  pnncipak-sdEfpagnc.ayanc 
le  long  d'£.H»fv&  au  Levant  iuylon  Vm  Saftan,&  fous  die  ijo.  Villcttes  , illufttcc  de  grands,  de  beau*  & 
>«"*■  Pays  fertile»  hum  de  fon  commodes  cd.ficcs;  enrichie  de  marchez  publie ^ 

Animaux.  On  ditquecelU^uroeeiK  ou venaux.pUccs.quairefours, ponts, Temples, Mo) ne- 

ment:  Pelagius.s’cilrefaifydeLesBjy  . „ r;csgc  beaux  fleuves,  recommandable  en  fomroe  pour 

tre  les  coudes  des  ennemis,  les  C hefs  y m • lin«oyMc  nombre , induftrie , foing , & diligence  de* 

eftoient  nommé  Comtes  de  CtJ  M L fL  fjabitans,  qu'on  y voit  de  toutes  fortes  d aage,  de  fexe 
Prince  fou verain  le  Roy  deZ-«i».|ufq  mourir  & condition.  Ellccftdc  circuit  plaiTammentSc  fort  com- 

" des  A»««i  & Roy  de  L',n.  Lequel  ayantfan  mourir  fc  p„  ks  Vdl«  de  PsUnce , file  fut  le 

les  Comtes  & Principaux  de  Ca/Ii/ie.qu  il  aço  borddu  fleuve  C*rmnPéU*to  de  Plin.  Mela,Ptolom.«t 

nie  fous  forme  & prétexte  de  Parlementer  d affa.r«im-  ^dd^uvçC^  IW«*.  VsUMm 

portantes , les  CaftilUns  indignez  d une  aâeQdeteiU  fur  u trcs.  belle  rive  de  ftf- 

lle.fecouerentle  joug*  quittèrent  toute re  g^  on  U plusbclleV  toute !'£/?-?« feulement,  uns 

m* mi’il ptetendoit fut  eux  , puis  efleutentde  J g «;  j.^nJl'Fiuaoe  Car  ne  (c  voit  ville  qu  on  loy 
Nunius  Rafuta & Lainus  Calvus.  L fa^rfeuts  puillc  préférer , d'un  terroir  heureufement  fertil , d'un 

tre  pour  commâderen  Guerre  : fort  beau  marché  vénal,  qui  a fept  cenrs 

defquels  furent  appeliez  1S  £ rond  ,8c  outre  plufieurs  diverles  occafions  ma 

aius  le  Grand  ou  ^ajor.Royde^  ^ ^.pui*  Fannobliffcnt  : elle  cft  encore  plusilluftrée  p*lana£ 
Guerre  aux  Maurcs.qu  illeuroitav.  ‘ 1 c .uphiliDDcRoYd’f/MPKtOn  1 appelle  / alWww» 

les  chalTatous  de  Chrèftienne.  ««'aucuns  imerprctL  f'*t  d’OUv«.  Fmu  chez iV«A. 

& aucrcJtndtouS|&  rendit  tou  **  ^ % rAtlil*  fknrrjA*  Anton  a ravisdçClofioi*  PuuSi»ww<>d  Ant* 

P„s  efpouç™  Elvtefille  dc  S”^^VonTc".tc £ £^~T«Jrl  Cl-  S-*i  SCI».n»ld.»  Amoo. 
/*,&  fœut  de  Garzia dernier  C , nJoliS.  sd*L  Florianusdel  Catnpo  toutesfois  ôc  Gomecius 

verfellc,  en  tous  les  biens  qu  c p c.aÜiUt  eftiment  que  Sardrum  fait  celle  Ville, que  le  vulgaireap- 

pS£~»»>r«.^cdl.PPcU<,toA»^ 

& tranfporta  fon  Royaume  à h _ f Marins  Taur»*  fur  le  fleuve  Durit».  Ne?  faut  laiflcr 

£•**  £££  SS5SS  P.0 U** » PolycnuMUjouralwr 
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vulgaire  Céda,  l’on  voit  la  Cité  Rodtrie  Comte  Cmded  Ro-  Sa  Métropolitaine  Ville  Toltde.  Polit  on  à Ptol.cfl  fur  l’une 
Artgo , qu’à  l'avis  de  Vafeus  & Clufius  eft , Mjrobrtge  de  Sc  l'autre  rive  du  T*j«.  Pline  mentionne  les  Telcteins  6c 
Ptolom.  Ville  des  Celtes  en  Lufitamtoa  Portugal.  Allant  hColonse  Eoktene  eft  aux  pièces  de  la  monnoycd’Augu- 
delà  vers  le  Midy  , Ce  prefente  Carie,  autresfois  Comme,  ftc.commeclcrit  Goltzius:  Vileneuvcefcrit  fur  Ptolom. 
dit  Cluf.  André  Schotcus  la  dit  eftrc  appellée  pat  les  qu  elle  iult  aulTi  appellce  Sereztle.  C’elt  comme  le  Cen- 
Jcunes  Latins  C<*rw.  A neuf  lieues  d'icelle  vers  Levant  tre  & Nombril  de  ÏEfpegne.  Son  affietc  eft  fur  plufieurs 
clt  PLxcencu  trcs-bcllc  Ville,  les  Citrons  de  laquelle  & pantes  de  collines  & vaionners  entrecoupées  d’incigales 
autres  bons  fruits,  & le  tres-blanc  pain,  font  ordinaire-  defcences.qui  la  rendentaux  pourmenaacs  & montons 
ment  fouhaité  & fort  recommandé.  Vulgairement  Pie-  allez  (àfeheufe  & mal-aylcc-  Le  fleuve  Tago en  lave 8c 
etnee,  laquelle  a fous  foy  quelques  Villes  plailântes-  En-  deffend  la  plus  grande  part,  mais  du  collé  Scptemtrio- 
tre  lclquelles  font  Xevelmmm , orgueilleux  en  belles  fo-  nal , clt  fortifiée  de  bonnes  murailles , &de  cent  cinc- 
refts , & Pifaro  pofe  entre  Vallons  commeun  Autel, dit  quanteTourions.  Grand  nombre  deNobles  s’y  tienr. 
Matineus.fous  l’arc  & vouturc  d'un  Temple.  Les  Mon-  Les  habitants  fort  indoitrieux.  Outre  les  grands  édifices, 
tagnes  voi  fines  de  PUunce.îont  fur  nom  mecs  de  fon  nom.  clleelt  annoblie  d’un  temple  lûpcrbe,fort  beau  Si  riche. 
Mentes  de  Vert  de  Platane te.  Avil t de  ce  temps  pat  Ptol.  Plufieurs  Conciles  furent  célébrez  à Tolede.Oacn  nom- 
cft  dite  OlbuUAh  Cluf.  Non  loing  des  fources  d ’Areve,  bre  dix  & fept,ce  qui  n’advint  jamais  ailleurs.  TWedrelt 
S«g*/'«lèmontrc.PtoI.S<£i»k*, renommée  pour  la  manu-  refpectée  comme  Merc  par  Madrid  , d’un  fit  8c  air  fort 
faâurc  de  Tes  laines , & pour  le  Canal  d’eau , ou  Aque-  fain,  abondant  en  toutes  choies,  aujourd’huy  plaifante 
dudt  d’ouvrage  Romain.En  laquelle, comme  dit  Valéus,  demeure  aux  Roys  d'E (pagne.  marnante  s’en  approche 
cecy  clt  mémorable, qu'aucun  n’y  dlveuny  fouffert  oy-  fort,  qu’A.Montanus,Tarapha&  Villan.  ell  Mente  a de 
(eux  ny  fainéant , nul  reccu  à cairaandcr& demander  Ptolom.  Ville  des  Cerpemems  en  la  Province  Tenace*. 
autnofhc,  fi  ce  n’eft  queparvieillelïe  ou  maladie.il  ne  qu'en  Arabie  les  Eipagnols  appellent  vulgairement 
puillc  travailler;  car  rien  n’y  manque  en  quoy  on  puiilê  eele  de  H entre  s,  & s’allcure  l’on  tant  que  ce  foit  le  C«w 
faire  profit  ou  s’exercer.  Jlrenit^  PtoL  Rheuda,  Ville  plmtum  de  Ptol.  qu’on  ne  l’appelle  point  autrement  en 
des  Vafcatnstn  VEfpagm  T arecontnfe  & 7{euie  parAntonin,  Latin,  mefme  cz  A êtes  & Rcgiltrcs  publicqs.  Ellecllfi- 
fclonla  correction  de  Hierome  Surita.Car  paravancil  y tueeen  lieu  plain  furie  fleuve/frnarri , 11  abondante  en 
avoir  elctitRauda  clamj.avec  une  autre  demeure  meflée.  fruits  & toutes  autres  choies  proprcsàia  vic,qu'cllen'a 
Celle  qui  cil  parun  incertain  Auûeut  nommée  Exme,  befoing  du  bien  d'autruy.  Stgonctt , comme  vent  Anto* 
clt  par  Pline  Vxome,  qui  adjoulteque  ce  moteftoit  ufité  nin.prcfqu'aumy  chemin  de  CmplutiemSc  Strtgojfe, s’ap- 
en  d’autres  lieux,  Vxfama  pat  i le  lit  en  an  vieil  exem-  pelle  au  jourd'huy  %«««4.par  l’avis  de  Vatrerius&  Mo- 
plaitc.  Aujourd'huy  s’appelle  Ofme.  Le  telle  à plus  eu-  raies.  Attentera  fur  la rive  de  Tuj# , clt  à l’avis  de  Varre- 
rieux:  venons  à la  C efiille  Neuve.  rius  Si  autres,  ce  que  N orbe  Cefetee  dans  Ptol.&  N orbenfis 

Tâyr.  Ctflrik  N cuve  touche  la  P utile  vers  le  Nort,eft  fermée  Cotons*  dedans  Pline.  La  Ville  eft  remarquable  pour  la 
dcs  autres  coflez  par  le  Portugal , E xtremedurt,  jfndeltetèe,  beauté  du  Pont  d’une  vénérable  ancienneté  & fplen- 
r,*“-  Cun4jt  & v ***«• Abondc  en  fromçnt  & autresgrains.  deur.  Televere  de  ce  temps  eltoit  à T.Live  Mure, com- 
me difenr 
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medifcnt  Beuterus  3c  Morales.  Il  y a aufli Cuenca,  que  train.  Vers  le  Midy  fe defeouvrent diverfes  Galeries.  Le 
Pline  nomme  C Mutnfet.  Lcbdsgxa.qu 'Anton  .dit  Ltbtfaft,  Jardin  y eft  foumy  de  toutes  fortes  d'herbes, de  fleurs  3c 
CâJüiu.Lü  V ulUCdflttlaa.\x  mefme  ^nconin.Lc  fleuve T<s-  autres  divers  ornemens.  Le  jardin  peuplé  detoutesfor- 
tus  arroufe  avec  les  fleuves  3c  ruifleaux  quife  rendent  à tes  de  bons  fruits  : d’y  manquent  aufli  laMaladerie,  ny 
Fuy,  CéJhUe  Nwm  8c le  fleuve -^»icr,âU|Ourd’huy  GuadiA-  l'Apoticaireriepourfubvcnirauxinal  difpofca:non  plus 
tu , y prend  les  fources.  Venons  aux  ouvrages  Vers  le  qu’autrcschofesToutcequis'yprefcnreeftonnclesrc- 
Couchant  à cincq  lieues  de  AfdJrtd,  Ce  delcouvre  ce  fu-  gardans , par  ce  il  vaut  mieux  fc  taire  avec  modeftie  des 
perbe  3c  fbmptucux  Monaftere  de  S. Lxurens  ta t Efatrul,  chofcsqui  reflent  à raconter,  que  d’en  parler  i jeun  8c  à 
appelléde  l'Ordre  de  S. Hicrosme  : œuvrcdePhilippe  demy.  Sc  voit  aufli  en  Tdedcle  fuperbe  Palais,  réparé 
Roy  des  Efpapus , qui  peut  à bon  droit  débattre  avec  les  par  Charles  V.  & enrichy  de  nouveaux  édifices  d 'un  ap- 
Pyramides  des  Egyptiens  : Temples  des  vieux  Grecs  3c  pareil  Royal:  auquel  ourtc  plaideurs  fingularitcz.fc  voit 
Romains,  Théâtres.  Amphiteatres,  Jeux,  Circes,  Thcr-  un  engin  à eau  dreiTé  par  des  Italiens  avec  nn  mervcil- 
mes.  Bains  ,Sepulchres  : en  (brame  avec  tous  les  au-  leux  artifice.quicflcvc  l'eau  du  fleuve  TWjvparune  roue 
ues  ouvrages  & Monument  des  Anciens . A peine  Ce  croule  détournante,  d'où  elle  coule  en  certains  tuyaux, 
trouvera  rien  de  pareil , voire  qui  le  féconde*  Le  Fronri-  qui  la  jettent  en  d’autres  canaux  pour  la  frire  monter 
pice  qui  regarde  te  Couchant  s'orgueillit &eftorné  de  jufquesau  fomtnet  du  Chafteau , 6c  du  Mont  qui  le  fou- 
trais portes  , dont  la  mitoyenne  & première  meneau  Aient;  d’où  ramaflee  en  un  grand  vai  fléau,  eft  puis  apres 
Temple,  au  Monaftere  & au  College  : celle  qui  eft  à la  diftribuécendivcrsufages,tantduPalais,qucdcla  Vil- 
droite,  conduit  aux  Offices  deftinées  pour  le  befoin  du  le , defqucls  chafcun  tire  autant  de  doits , ruyflclcts  8c 
Monaftere:  celle  qui  eft  à la  gauche,  eft  pour  aller  aux  fontaines  qu'il  veut,  pour  en  accommoder  leurs  Mai- 
maifons  ordonnées  pour  l’Elcole:  les  quatre  coings  font  fons.  Jardins,  Bains,  Teintures,  Foulionnieres,  Boutic- 
cnbcllis  par  autant  de  Tours  y cflcve'es  d’un  artifice  fin-  ques  Ôc  autres  lieux  , qui  en  ont  bcloing.  Y font  aufli 
gulier , lefquelles  font  furmontées  par  deux  autres,  lef-  deux  Academies , celle  de  Complaît  tres-fameufc  pour 
quelles  fortans  du  pied  du  Temple , s’eflevenr  par  un  l'exercice  de  toutes  fdences,dontla  Ville  aefté  illulhée 
certain fâft  deçà  delà, pour gaigner  le  deffiis  de  tout  l’E-  par  Françoys  Ximenes  Cardinal,  Archevcfque  de  Tele- 
difice.  Sur  l’entrée  du  TenpIc  magnificqucs  Patins, qui  rft;  l’autre  de  Ttlcdt  flcuriflànre  boutique  des  bonnes 
fouftiennent  fix  Statues  de  marbre  & Trophées  , pour  Lettres  & fagefles.  Les  Toledans  portent  grand  hon- 
reprefonter  aurantde  Roysd'Ifrael.hautesdedix&dcpt  neut  à toutes  Sciences  & Ars  Mcchaniques.  Y apres  de 
pieds.  Au  Septemtrion  (e  voit  le  Palais  joignant  le  Tem-  dix  mil  hommes  qui  gaignent  la  vie  aux  ouvrages  & ma- 
pic , accommodé  pour  y recevoir  le  Roy  Bc  tout  fon  nufaclurcs,tant  de  laine,  que  de  foye  & de  vcloux. 
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i6 6 Andaluzia,cn  laquelle  cfl  l’Aflemblée  generale  d'un  des  cartiers  delà  Betique  & Gades. 


AN  d al  vsii.particdcrEfpagncBetiqiie print 
le  nom  & tut  à l’avis  d’aucunsautrefoisnomée 
l'aniiitdes  VandelsPcuples  de  Germanie, que 
pluficursont  laiiTé  par  elcrit  s’eftre  venus  par- 
mener  jufqucs  la.  Sera  donc  appelle  Andaliuàa  quafi 
IVendenbni^^uLsltrum  Domus,  Mus  fondes  Pendcls.  Marius 
Arctius  dérive  le  nom  quaii  Ame  Lu firamam.  Devant  Lufi- 
tjtiic  par  quelque  changement  dclcttrcs.  Au  Levant  elle 
à Granade.au  Non  Caltillc  la  Neuve,  au  Couchantles 
Dioccfcs  dePacen  & Sylvcs.puis  le  fleuve  Anaslafépa- 
rc:  au  Midy  la  Mer  Oceane.  La  principale  contrée  cft 
le  carrier  d'Hifpa|e. lequel  au  Levant  a le  terroir  de 
Cordoü.'tau  Couchant  les  Lcfiercs  de  Granade.auNott 
ale  tenemant  des  Chevaliers  & Ordre  de  S. laques.  Le 
rcftcell  fermé  vers  le  Midy  par  le  tenemant  de  Gadcz& 
l'Océan.  Le  Ciolluy  cftgracieux&qui  luy  rit  par  une 
certaine  gaillardifc  6c  heureufe  tempetic  de  terre  laquel- 
le eftmerveillcufemcntfcrtillc  en  Froment,  Vin, Huile 
& toutes  autres  fortes  de  fruits  dcfqucls  elle  remplifUes 
clloignées  & effranges  provinces.  Selon  Pline  ,1'Efpa- 
gne  de  quclqu’endroit  quelle  avoifine  la  mcr.s’appro- 
che  des  louanges  d’Italie, ce  qu’il  faut  entendre  princi- 
palcmcntdc  celle  partie  delà  Betique  qui  concerne  le 
tenemant  d’Hifpale.  Car  elle  cft  expofée  à l’Occan  & 
aux  douces  haleines  du  vent  Zephir.  Ce  carrier  donc 
furmonte  l’ordinaire  par  une  notable  fertilité  de  tous 
fruits,  dont  il  fe  peut  prévaloir  fur  toutes  les  autres  pro- 
, vinces  du  monde,  & l’cuft  Pline  préféré  à I Italie,  ii  le 
naturel  Italien  n’cuft  voulu  prifer  à lâpattie.  Y a aulli 
abondance  de  tout  bellatl , mclmemcnt  de  conils.Nous 
avons  ditqn'elleprinrlenom  des  Vendels.pout  ce  que 
chailéz  des  Gots  ils  y pofercnr  leur  demeure.de  laquel- 
le puis  apres  dcpoflédez  paflerent  en  Afrique.  Voicy 
comment  Rodcric  15  RoydcxGots, auquel  faillit  le  nom 
royal entt'eux:  avoit  mis  un  Comte  Julien  pour  gouver- 


ner la  Mauritanie  Ttngitanc,  en  Ton  abfencc  il  forçai* 
fille  d’iccluy  .Occafïon  que  lcpcreappella  lesSarralins 
d’Afrique  en  Efpagnc,  pour s’en  vanger.  Lcfquels  l’aa 
7 1 4.cntrez  en  Efpagne  parle  dcftroit  fousleurchcf  Mu- 
famifeus,  en  deux  ans  ils  s’aflujettirent  prcfquc  tout  le 
pays,  fors  les  Aftures  dcfFcndus  parleurs  hautes  &prcfr 
que  inacccftibles  montagnes.  Y mouruft  d’une  part  £c 
d'autre  en  fi  peu  detcmps,fcpt  cens  mille  hommes.  Le» 
Sarrafïns  mai  lires  & ayant  enafle  à leur  pouvoir  la  Reli- 
gion Chreftiennc  repartirent  entt’eux  lepais  conquis  en 
diverfité  de  Royaumcs.Lc  premier  fut  à Cordoüc  qu’ils 
appellcrcnt  AbenaUbclis.  L’autre  à Scville.  Le  troificfme  1 
Carthagenc  la  Neuve,  jufqucs  ace  que  chaflczdece* 
carriers  par  Ferdinand  I II.  fe  retirèrent  en  Granadc  l’an 
1116. Puis  furententicremcntruinez  1496  parFerdinand 
VI.  La  capiralc  cft  Scville.  Hifpalu  à Pline  , H tfpsdisà. 
Pt.  Hifpal  a Sil.  Spalu  aGratian.  Arias  Montanus  croie 
que  le  mot  Hifpalts  foit  Phénicien  tiré  de  Spila  & Spa- 
la,  qui  lignifie  plaine  ou  campagne  verdoyante.  Autres, 
côme  F.Tar.la  rapportent  a i Iilpalis.  fils  d’Hercules Li- 
bye-. Icy  fe  monflrc  Ifidorc  ridicule  comme  en  plufteurs 
autres, lequel  avat  dit  qu’elle  fut  baftic  par  Iule  CefâriSc 
que  tant  defon  nom  que  deceluy  de  Rome, elle  fut  ap- 
pelée lulu  Annula,  adjou ftc quelle  fut  dite  Htfpalisa  Pâlit 
fuflixis.a  caufedespaux  fichez  és  lieux  marcfcagcux.La 
Ville  a fon  fit  plaifant  fur  le  fleuve  de  Bctis  , de  grande 
eftenduc.de  figure  prcfquc  ronde,  notable  pour  les  Tc- 
ples,&  ornée  de  pluficurs  beaux  édifices.  On  en  pour- 
rott  tant  dire  de  chofcs  rares , que  le  commun  proverbe 
en  a cité  fait.  Qui  n'a  Veu  Seville,  n'a  veu  merveille.  Elle  fc 
plaift  au  nôbrc  des  beaux  efprits  qu'elle  a produit , mef- 
mement  de  B.  Arias  Montanus  très  noble  & grand 
Théologien  , voire  qui  eftonne  pluficurs  a caufc  de  la 
grande  cognoiflânce  & pratique  du  nôbredes  langues, 
dcfqucls  il  cftoitdoüé,  fort  «nommé  par  fes  eferits. 
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Voyons  les  autres  Villes  , fie  bien  que  l’ordre  n'y  foie  fi 
curicufcment  gardé,  les  plus  prochaines  toutesfois  fui- 
vront  roafiours  leurs  Métropolitaines.  S’offre  à cincq 
lieues  de  SeviUe  Palatium  ou  Palancia , du  vulgaire  Paix  toi, 
ainfi  nommé  d’une  tres-antique  Fortereffc.qui  luy  cft  à 
codé.  Sifeau  chemin  quimcneauTcmpIcdc  S.  Luc , fie 
au  dedroit  de  Gibraltar.  Luy  fuccedent  Cabtce  Villettc,fiie 
i l’entrée  des  Monts , qui  s’edendent  au  Midy  vers  Ma- 
laga,6i  a la  Ville  Ctbtcas au  Sus-Ocd , efloingnée  de  trois 
lieues,  cellequ’on  appelle  Ltbrtxa,Si  Ptol.  iïebriJfa,Plin. 
le  nomme  FrtWM.futautrcsfois  placé  entre  les  reflus  de 
'Betit,  aujourd’huy  il  edàhuiâmil  pas  du  fleuve,  parce 
que  fon  cours  & bras  droit  s’eft  remply  de  terres  fie  va- 
fiets.  On  dit  que  le  Vert  Liber  en  fut  le  badiflèur.  C’cd 
une  fort  plaifante  Villetre  avec  une  fort  antique  Fortc- 
icflc  : fie  entoumée  d’un  terroir  bien  fenil.  Elle  fut  an* 
noblie  parÆlius  Antoninus,  ornement  de  toute  l'E^a- 
gne.  Car  moue  du  vulgaire  cd  Carmou  à Sttabo  , C arme 
d’Anton.  Cbamuniade  Vio\om. Marchetia  de  ce  temps  fuc 
autresfois  Peupla.it,  dit  Onufrius,  fuivant  une  vieille  in- 
faiption,  Marcu,  c’cd  une  Ville  fituce  fur  une  colline, 
cncournée  d’une  aflez  belle planurc.  Y a d’autres  Villes 
cnl ’Andtlude,  L \a  à la  droite  rive  de  Betit,  Axahta  en 
vieilles  Pierres  tcfmoingClusius- . F Uvium  Axalttanum, 
Amb-Mor.  fuivant  une  vielle  infeription  ed  entre  Se- 
>i lit  fie  Cordoua.  Maron  . autresfois  Araai  à Clufius  pat 
le  tcfmoignagedc  Plin.  Antonin  fie  une  pierre  antique. 
Offtma , qu’Appian  appelle  Orjona,  Strabo  Orfon,  Pline 
'Urfo , auquel  & G enua  peut  edre  Gemma  Vrbanorum  , la 
double  ficgcmeUe  de  ceuxdc  la  Ville  Vrfacr.  en  les  in- 
fcriptions  de  ce  lieu , Vrfao  a Hircius.  Ea\a  furie  fleuve 
Singulu,  aujourd'huy  Xtml  ou  Chenil,  à Ptolom.  Aftjgù, 
Augura  ûma  ed  appelléc  par  Plin.  Ville  non  fpatieufe 
fc  voit  11 lieues  de  Strille.  Entre  SftrilleSc  Cordoua,pict- 
qu’à  my  chemin  fut  la  droite  rive  de  Ürru.cd  Penajlor > 
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que  Ptolom.  appelle  lUipula  magna  dedans  les  terres  des 
Turdulet.  I/rpr.nirnommé  Italique  pu  Pline, qui  l'attribue 
au  G ou  vemement  d'Hifpale.  A dix  mil  fur  la  ri  vç  de  ce 
mcfmc  fleuve  cft  Cordubc  à Ptolom.  au  vulgaire  Cordoua, 
Phn.  dit  qu'elle  fur  nommée  Celenta‘Patrtaa  , Peuplade 
P atruunt,  ce  que  preuve  auffi  par  les  marbres  anciens 
Morales.  Coreûiba  ed  appelle  comme  Coeur  de  Betis,  die 
Jean  de  Gerunde.  Elle  a produit  perfonages  notables, 
tant  au  fait  des  armes , qu’ez  fcienccs  fie  bonnes  lettres. 
Elle  ed  aujourd’huy  heureufe  outre  les  autres  biens, 
pour  la  fertilité  de  fa  terre,  plaifims  jardins  fie  feseaux 
tres-faincs.  Sil.  Irai  j appelle  le  terroir  de  Cordua 
doré  ou  porte  or.  A cincq  lieues  de  C orduht  vers  le  Midy 
cd  le  Mawff  »u jer, qu’on  croit  cthcWUadc  Prol.la  Ville 
de  Turdulet , en  l 'Bfpagne  Betique.  Vlta  d' Antonin.  A dix 
lieues  de  C ordube  cd  MonsAureos,  Mont  d’Ot.parle  vul- 
gaire Mont  or  o , on  la  dit  Epora  d’Antonin  , mais  mal  en 
Ptolom.  Ebura  pour  E^ara  , veu  que  ceile-li  n'cd  de  la 
Benque,  mais  du  Portugal:  fie  pis  encore  ez  cômuns  exem- 
plaires de  Plin.  où  elleed  lurnommé  F cedcratorum,  Det 
Confédéré^.  Je  retourne  à Sentit,  fie  delà  par  P alatium,  le 
Pont  A'AUanteriUe,\ei  Villes Cabceat  fie  Nebrifli,]e  prens 
le  Ttmple  dtLudfcr, ainfi  Jes  Latins  femblcnt  avoir  nom- 
mé ce  que  Strabo  li  v.  j.  appelle  ainfi  , fie  ;adjoude  avoir 
edé  appelle  Lucent  Dubtam  , Lumière  Douteufe , aujourd'- 
huy S.  Lucar  de  SSai  rameda.  Adez  prez  delà  apres  de  qua- 
tre lieues, tirant  auSucd  fevoit  Xereide  laFrontera.com- 
me  fi  c’cdoir  là, ou  la  botne,  ou  le  commencement  d’£» 
fpagnt.  Nauger  le  croit  edre  ailla  de  Tic-Liv. fie  autres, 
mais  Anton.l’appclle  Hajla  parafpirarion.  Mot.  toures- 
foiseferit , aa’Afta  retient  encor  lonnom.fie  que  c’edle 
lieu  contre  le  fleuve  G uadaletc , que  le  vulgaire  appelle 
Mafade  AJfa.  Abr.Ott-penlc  à demy  qu’elle  aye  efté  rui- 
nécavcc  Y IjltTartefei  l’cmboucheurcdelkfM.  A cent 
dades  duquel  cd  la  Ville  Chtpiçna , Strabo  )■  C aptenu 

T unit. 
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Turrn.  Sur  l’entrée  du  fleuve  Lahfi  en  Mer , qu’on  ap-  tours  les  autres  fouloyent  avoir, qui  montent  à la  fom- 

{>elleGaad<t/r»,ou  en  Arabie  ®«W<tt,yaune  Villc,appel-  me  de  cent  8c  emequante  mil  Ducars.Sewllrcftla  mieux 
écTWS.Afarsr.vulgaircract  El  Ptunode  S. Marié.  Ayant  fournie  de  Temples,  Chapelles  & autres  édifices  Eccle- 
pafle  £erfcex,fe  prefente  avec  d’autres MedmaSidma  ,Sc  fiafticqs,  que  toute  autre  d’Efpagne.  Entre  Iefquels  Ce 
vers  le  Midy  tirant  au  d'dlroit.PoffrcCW/aw,  Ville  au-  remarque  un  dédié  à la  Vierge  Marie,  le  plus  excellent 
ornement  recommandée  à fix  lieues  de  Gadts,  fujetteau  de  la  Chrcllienté,  foit  que  vousconfideriez  la  grandeur 
trcs-illullrc  Duc  de  S. Luc,  qui  l’eftauill  de  Mtdina  Suit-  & fut-excellcnecde  l'ouvrage,  vénérable  pour  la  fingu- 
nia.  Ortcl.  la  diteflrcà  George  d'Auftriche.Pcol.Girrrja,  liere  beauté  : foit  la  Tour,fiextrcmcmcnr  haut  eflevée: 
C quelqu’un  croit  que  Tariffa , qu’aucuns  penfent  dire  qu’elle  eft  admirable  , & de  laquelle , outre  les  heures 
Cmtja,  (bit  corrompue  de  Tarttft,  \c  n'y  debatray  pas  qu’on  y peut  voir  lie  entendre  tonner,  vous  jettes  un 
fort.  Aflêz  prez  dclieft  Ptgthum, vulgairement  Vegtl  pc-  tres-aggteable  profpecl, tant  fur  le  Pourpri$8c  voifina- 
tite  Vi!Ie,mais  notable  pour  ton  aifie  te  & artifice,  fitucc  ges  de  la  Ville,  que  bien  loing  plus  avant  fur  toutes  les 
fur  un  cofteau,  environne  d’une  fi  grande  plaine, que  la  campagnes  , qu’on  peut  ddeouvrir.  Defcrira  l’on  la 
veuc  s’en  peut  eftendre  de  tous  collez  àdroiteficàgau-  beauté  vrayement  Royaledc  la  Fortcreflè.que  les  Roys 
che.tanc  fur  les  campagnes  8c  pafhirages  vers  le  Soleil  y ont  drclTéfllne  feule  en  toute  l’Elpagne  n’y  cftâcom- 
Levant , que  fur  les  Monts  d’Afrique  & collé  dé  Midy,  parer, foit  pour  la  beauté, foit  pour  leplaifir  de  l’excellent 
mefme  vers  le  Nort  ôc  Couchant  fur  les  colles  de  ce  artifice.  Que  dira  l’on  des  lomptucux  Palais, que  les 
fpàticux  & tcmpeflatifOccan.  Si  vous  tournez  au  Cou-  Ducs,  Comtes  de  antres  principaux  Seigneurs  y ont  fait, 
chant,  vous  y treuvez  Manda, comme  Pline  l’appdle,&  dreiTerî  nymefmcdes  maifons  de  plulîcurs  citoyens, 
le  vulgaire  Monda.  Autres  toutesfois  la  croyenc  dire  embellies  de  fi  beaux  jardins  & plaifâns  Verdicrs  ? Je 
celle, qu’on  nomme  Renia  Vtja.  Et  que  Monda,dam  j’ay  lailfe  , tant  les  anciens  conduits  d 'eanx  de  fort  loing  ti- 

I'arlé , fut  à deux  lieues  délit  baûie  par  les  Arabes,  qui  rez  pour  les  faite  couler  lur  arcades  & s’en  fervir.quc  les 
uylailïèrcnt  à leur  couflumefon  nom  ancien.  LeDio-  nouveaux,  qu’avec  grands  frais  du  publicq &indufttic 
ccfc  de  Snd/r  tient  innumerables  MonaftcreAc  Reli-  notable , on  fait  aller  jufqucs  aux  vulgairement  appet- 
gicux  & de  Nonains  voillées.  On  (croit  auflî  trop  long  Ic’cs  Colenuei  i’Htnule , pour  le  piaille  8c  commoditéde 
ànombrerles  Hofpitaux,  veu  qu'en  Sw/i/fe  feule  on  yen  tous , à travers  la  grande  & fparicufë  place  remplie  de 
* conte  plus  de  fix  vingt,  richement  pourveus  & fi  bien  terre, fafeines  8c  autres  matériaux  pour  l’allecher  de  moi- 
rentez.quc  plulîeuisont  huiélmil.lcsautrcsquinzemil  tc,8c  marefcageufequ’ellrclloic, 8c  luy  donner  forme  de 
«feus  de  revenu  annud.  Mais  DtnTedro  de  Caiirtj  Qui-  plaifanc  Verdier,  par  tant  deranesd’arbres  y alligncz,  8c 
ntnnti , Archevefque  de  Setille,  les  à tours  réduits  en  un  les  plaines  laiflècs  en  formcdchlïcs  pour  les  veux, coutf- 
feul,  qui  s’appelle  aujourd’huy  l’Hofpital  general  de  {es,  pourmenades  & autres  exercices  aggrcables. 
l’ Amour  de  Dieu,  lequel  iêuljouyft  de  les  rentes,  que  ' 
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-w-  *TT'ArEXCBa  pris  le  nom  de  fa  Ville  capicallc, 
•><».  % / rcnommécVillc  de  commerce  fie  de  vénérable 

o,7  ancienneté.  Au  Midy  elle  regarde  Murcie  :au 

ictuUtè.  ▼ CouchantlesdeuxCaftilIcsrauNortl’Aragon'. 
& au  Levant  elfe  eftbatuedclamcrmcditerrance.  Son 
air  cft  tempéré  & d'un  ciel  doux,  voire  plus  agréable  & 
fortuné  qu'aucune  antre  partied’Efpaignc.  Mefmej  on 
dit  que  ce  Royaume  jouit  défi  grande  tcroperic  de  ciel 
Ce  douces  haleines  du  Vent  Zcphire  Occidental , qu’en 
toute  fâifondel'an , voire  aux  feftes  de  Noël  & Moys  de 
Janvier,  les  habitans  ont  les  mains  pleines  de  bouquets 
Ce  poignées  de  fleurs,  comme  les  autres  fonten  Avril  & 
mois  de  May.Ce  pais  cft  recommandable  pour  le  Sucre, 
Vin.Huile, Grain, Ris, & abondance  des  autres  fruits,  y 
à Miniercd’Argcnt  a Buricl  entre  Valence  6c  Derrofc. 
S’y  treu  vent  pierres  marquetez  de  venes  Ce  lignes  dorées 
au  lieu  nommé  Aioder.  Au  cap  Finiftrat  font  minières 
de  fer.  Prcz  Segorbiefe  voyent  les  carrières  de  pierres 
defquellesoncnlevoit  le  Marbre  pour  Rome.  Au  Pla- 
ccnto  on  y fouiftl’Ak'baftrc.Sc  communément  l’Alun, 
r»M  Chaux, Garance.Plaftrc. Les  Maures  ont  tenu  par  longue 
7,,','"“],  fucccdîon  de  Ducs  le  paisfic  Ville  de  Valence , bien 
qu’clleayeeftélbuventaflîegec parles  Roys  d’Aragon, 
& jufquesà  ceque  le  Roy  lames  s’en  fit  maiftre  par  l'ef- 
fort d'un  long  iiegç  qu’ii  y entretint,  forçant  ZacMau- 
redequiter  la  Ville  avec  jo  mil  Maures  qui  en  forment, 
Si  fc  réfugia  a Dénia  , avec  tout  l’Or,  l’Argent,  armes, 
& autres  meubles  qu’il  y tranfporta.  Depuis  le  Roy  la- 
ques commença  de  peupler  celle  Ville  ainfî  deferte, 
par  la  Colonie  qu’il  y envoya  de  Catalans  fie  Aragonois, 
fous  lacôduircocD.Bcrrngicr  PalariolEvefque  de  Bar- 
* celone.  D.VidaloCavelia  Evefquc  dcHuefca.  D.Petro 
Ferdinandcs  d'Acagra  : Ce  D.  Simon  d'Urrca;Chcva- 
4 Jicrs.Ceux  la  départirent  toute  la  Vflle,entrcces  nouve- 
aux habitans , félon  la  dignité  & conditionde  chacun 


d'eux, puis  eftablirent  nouvelles  lot*  pour  le  gouverne- 
ment public, & y furent  deferipts  J84  Chefs  de  familles. 
Ce  pais  eut  le  Tilctc  de  Royaume  fur  l’an  788 , comme 
cfcnpt  Orrclius  de  Pierre  Metine  5c  de  PierrcAnroinc 
Bcuter.Voicy  l’Hiftoirc  dufait.Aprez  la  mort  de  Hifen 
Roy  dcCordoue,  fon  fiiz  nommé  Alcaluy  fucceda 
(url'an  88,  l'oncle  duquel  Aodala  Seigneur  de  Va- 
lence fit  venir  a foy  de  Taviar  fon  autre  hcrc  nommé 
Culema  autrefois  exheredé.  Ces  deux  frètes  ayansltvÊ 
groftes  forces, vont  àCordouefic  s'efforcent  de  chaflcr 
leur  Neveu  de  fon  Royaume  : mais  vaincusen  bataille» 
Aodalalc  gaigna  pour  bien  fuir.  Ce  retourna  a Valence, 
Surquoy  les  plus  apparans  des  Maures  s’inrerpofant 
entre  les  oncles  & le  neveu,  conduirent  l’affaire  a ce 
point,  qu’ilz  s'accordèrent  qu'Aodala  fê  titrait  Roy  de 
Valence,  Scpaicroit  aCulcme  chacun  moys  du  revenu 
de  Valence,  mil  Moradins  (force  de  monnoye,)  pour 
entretenir  ta  table  & fon  ordinaire,  Ce  outre  ce  cinq  mil 
Moradins,  pour  les  neccflîtcz  qui  luy  pourroyenr  furve- 
nir.Cc  fait  fie  Aodala  y ayant  côfenri,  fc  porta  le  premier 
Roy  de  Valence.  Sc  conoit  qu’outreles  plux  vieux, les 
Hedctains  habitèrent  Valence, que  Ptolomce  peuteftre 
ne  feparedes  Sedetains.  LcsBiftargirains  comme  il  le  lit 
en  Pline  efeript  en  vieilles  peaux.  Leur  Métropolitaine 
cftoir  ‘SifcAt^is, mentionnée  en  la  monnoye  dcGermani* 
cusCefar,  ditGoltzius,  fêmblc  qti'ilz  ayent  fait  partie 
dcsHcreditains.vcu que Ptolom. mentionne  Bifcargin 
enrr’cux. Pline  les  nomme  Leonicenfcs  dcfquelz  la  prin- 
cipale ville  eftoit  /.rouie.», laquelle  cft  au  llî  mifepar  Pto- 
lomcc  entre  les  Heditains.Les  Conteftains  de  Ptolomce 
defquelz  cft  appellee  par  Pline  Contenu  pais  de  l’Efpai- 
gncTerraconenfc,ou  comme  d'aurres  profèrent  Cotutn • 
ta»u,z  la  fourcc  de  ce  fleuve,  a la  bouche  duquel  femblc 
pofbc  la  Ville  Olivt  contre  le*  Iücs  PytiufêsrLcs  Lufons 
qu'ApiâractfurkfleuvcIbctusprochesdesNumantins. 
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Strabo  dit  qu’ils  font  ptez  les  fontaines  de  Tahiti.  Les 
Ubeuns,àont  la  Capitale  cft  L*&«*màPtolom.  Bcutetus 
dit  avoir  eftéappeliée  paravmt  T«rw  ,puis  Aherazjn,  6c 
en  fin  comme  aujourd’huy  mefme  silbaraeàn.  T orbolcte 
aux  Ibériques  d’Appian,  voifins  des  Sagnntti «,  dcfquels 
Ptolomée  déduit  T«rfr*/*,aujourd'huy  peuteftre  T or  ni. 
Ctlùbtm, comme  Pline  les  appelle  Liv. 3.  ch.j.  Pompée 
Mêla  ltv.tchap.i.  & autres  Latins, qui  font  àPtoIoméc 
Ccùibnts.  Aucuns  les  attnbticnt  à Caftült  Pialle, d’autres 
' " à Vaknct.  Entre  les  Villes  de  ce  Royaume, Fx/raceeft  la 
. première  & fiege  Eptfcopal , attribuant  lès  commençe* 
mens  au  Roy  Romo, comme  eferit  Vafcus  & autres, qui 
la  dtfent  avoir  efté  par  luy  appellée  Rome  : & long 
tempsaptes  accreuc&annoblic,les  Romains  la  nom- 
mèrent f'éltnct, d’un  terme  lignifiant  le  mcfme.  Mais 
Rcfendius  tient  cela  pourfable, qui  laditbaftic  & nom- 
mée par  les  Lufitaniens  6c  autres  , qui  fuivoyent  l'Ar- 
mée de  Viriat.  Elle  lied  au  fonds  du  Sein  de  Sucron,  à la 
droite  rive  du  Fleuve  Txrài  : faraeufe  pour  fes  mœurs, 
coudâmes  6c  inditutions  publiques:  illuftrée  de  feien- 
ces  & Difciplines  Liberales,  annoblie  par  pratique  des 
Ars  Mechaniqtics  6c  Manuels,  heureufeen  grâds  cfprits, 
tres-affc&ionmfci  maintenir  la  paix  & amitié  entre  fes 
habitans:  recommandée  pour  la  gloire  & fplcndcur  de 
plufieurs  notables  Chevaliers,  6c  tiche  pour  le  commer- 
ce qui  s’y  entretient  par  l’abord  de  pluiieurs  Marchâds. 
On  ne  doit  oublier  ce  que  L.  Mar.  Sicilien  remarque 
d’euxtqit'ilsontpourcoudumcchafcunefcdc  defaimd 
> Matthieu  apres  les  prières  Sc  dévotions  , de  fe  tranf- 
..  porter  fousie  gibet  des  condamnez,  & y lever  les  corps 
pendus  ou  tombez  qu'ils  foyent,  raflemblcr  les  ofle- 
mens,&  aprcslcs  avoir  mis  en  cercueils, les  portent  ho- 
norablement enfevciit  au  commun  fepulchte  de  tous 
les  habitans,  avec  les  prières  & ceremonies  accoudu- 
mécs.  Pierre  de  Medine  dit , qu’il  y a dedans  la  Ville 


n c e: 

plus  de  dix  mil  puits  d’eau  vive.  Sagonct  fut  autresfois 
fur  la  rive  gauche  de  T#ri4 , non  loing  de  P" tltnct  (Stra- 
bo liv.3.  Phn.liv.  j.ch.3.  ta  feparent  de  mil  pas  de  la  mer) 
que  Ftolomée  fait  Ville  des  Hfdtf  jim.Strabo  la  nomme 
Sagnntm:  EdtenncZ*ry»rlw<,  Antomn  mal  SecundumôC 
Secuntum.  Aujourd'huy  plufieurs  la  croycntedre  Mor- 
vn&r#,ainû  dite  à l’ad  vis  d'au  eu  ns  des  Murs  vieux,àM«- 
ru  vaertlms. xppian  la  fait  peuplade  des  Ttcjn thts.  Aucuns 
difent  que  Saguntis  fils  d’Hercule  la  badit:  autres  la  dé-  , 
duîfent  des  fages  lbertques.Sil.ltal.cn  défait  le  fit:Titc 
Live  liv.».  donne  du  Moulon  6C  Bocaile  aux  Murs  de 
Sagonct,  endurcie  avec  la  chaux,  mais  paidtie  de  boue  & 
fange  glueufe  à mode  de  dru&ure  ancienne.  Pline  die 
que  les  Saguntins  adorèrent  Diane.que  lcursdevanciers 
Zacynthes  y avoyent  apporté  deux  cents  ans  devant  la 
prife  &C  braderaient  dcTreyr.Pomp.MelaappclIe  Sagnn- 
ct  fameufe  pour  (à  loyauté  & grand  malheur.  De  la  prin- 
fc&  ruine  de  fi  noble  Ville*,  pour  (on  admirable  con- 
fiance 6c  notable  foy  envers  les  Romains, qui  advint  fur 
l'an  de  la  Ville  93$.(ous  le  Confulat  de  M.LiviusSalîna- 
tor,&  L.Æmil.  Paulus,  voyez  Tire  Live  liv.11.  Polyb.  liv. 
j.Orof  liv.4  ch  14  Eutrop.liv. j.  Fior.liv.i.  Hid.Rom. 
ch.tf.  Sil.Ital.liv.i.  Val.Max.liv.fi.ch.fi.  xag.de  la  Cité 
liv.3xhap.15.  l'Auétcur des  hommes Illuf  ch.4i.|Æmil. 
7rob.cn  Hannib.  Cic.cz  Philip. de  qui  non? Ne  font  à 
roefprifêr  en  ce  pays  Segorbù , Stgobriga  de  Ptolomée  6C 
Strabo.commedit  VafêusjCluf.Taraph.  EmanuelEnric 
& aurccs.  Les  pièces  d’Augudc  portent  Segobrigd.  Les  ha- 
bitans  s’appellent  par  qui  les  met  A la 

tedede  C einbtrit.  Stgebriga  neantmoins  c/l  par  Moral.  % 
In'yfu  ou  Qabtca  el  Gruge:  6c  le  fuit  en  cela  Joan.  Maria- 
na.  Hierome  Surira  dit  ignorer  ou  fut  Stgorbia.  Un  An- 
cien marbre  qui  ed  à T maçon,  parle  de  Segobrigd.  Dénia, 
Florian.Moral.  6c  Clufius  difent, que  c’eft  le  Dumnrnde 
Cicéron, que  Pline  appelle  Stipendiarium-  habitude  T tte 

Live, 


. .'1 
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Livc.quicft  MM,  à Frontin.où il  dit.queScipfon  mit 
tn  ronre  Anno.C  hef  des  Cartaghmois,eftditCWtM  par 
rionanus , doutant  ncantmoins.  THici  à Pline,  II, aïs  à 
Pcolomée,/&« à Pompon.  Jlct CotanitMx Monnoycs, 
llluttéM  aufli  à Ptolom.  (d’où  vient  le  Sein  lUiàuun)xx~ 
u u h“I r^"M’lucrcs  qui  eft  plus  vray  km- 

nom  ' ' S</^nVi!,C  de  Cc/rifor«t . retient  encore  Ton 
nom. ^.«qucProL  appelle//^  ;d’où  font  les  peu- 
ples Htdttm u)  eft  aujourd’hny  dite  par  Cluf  & Moral. 
Jtw,  Olsete  Orcellù de  Ptol.  à Florian  Henni*  & OrhUï 
.omci  & Cluf  Tamara  à NebriiTe. Bigerr*  de  Tite  Live 
T Pc°,„cftaa;°“rd’huy  BrjaràBeuter  & Vafrus.i  Clu- 
ha^tUena.  SetabûhStnbo.oa  Stebiswx  vieilles  pierres 
dit  Uufius.  Aujourd'huy  comroe*uge  Florian,  elfe  fem- 
rUw*,.  c ,rcX*',ptL Cefte Région  à plulieursfleuvcs.en pre- 
mier heu  Turu,  que ?orop .nomme  Dune, & Ptolomée 
JJm*.  Les  Naturels  onr  gardé  le  nom  Arabie  GuaaLt- 
tUr  ' “gnifie  eau  pure.  Ce  fleuve  apporte  grandes 
commodicez  par  les  endroits  où  il  flue.  Vcft  aufli  le  fleu- 
U*,,.  Vi  Sucr'.\/?'t,  Pf  ua  rcrmc  nouveau  Xucar.  11  fort  des 
Monts  A.O,ojpedd.  Valence  a dcuxmontagnes,nommeés 
M*ml*  Sc  Penuâgeleft  (vous  diriez  Rodhc  goulue , Ru- 
t«Cuf*d,»*n*  en  Latin)  efquelles  pour  Tabondanee 
qu  elles  apportent  de  rares  racines  &diverfité  d’Her- 

b”  • .T*??!*  dc  >our  iaucre  grand  nombre  de  Méde- 
cins ôc  Herbjftcs  ,y  aliansde  plulîeurs  endroits  d 'Efp*~ 
gnr.  I)  s y prefentc  toujours  quelque  chofc  de  rare.  Va- 
Itnce  eft  renommée  pour  fon  ancicnncté,&  y font  enco- 
re reliez  plulîeurs  pièces  de^ieux  marbres  gravez  d’In- 
icnptrons Romaines,  parue  dcfqucJles  fe  peuvent  voir 


en  ce:  - / tii 

czcfcrits  de  Beuterus.Ambroife  Moralis.Hotoman  aux 
Ephemeridcsdc  Cxfar  5c  autres.  En  la  Ville  de  Sognntc, 
aujourd’huy  M otvedre,  fe  voit  un  Theatre  &Efchafaut  <*»«•> 
pour  y rcprelènter  les  yeux,  & pluheurs  autr  s traces  ** 
'd'ancienneté,  cômc  les  Sopulchres  des  Sergicns,  LGal- 
oa.Sergius  Galba, 5c  autres  de  celle  racc.dcs  pierres  dcl- 
quekcll  bafty  le  Monaflere  des  frères  de  la  Trinité.  Va- 
Uncea.  unefomeufe  Academie.  Outre  celle  .cil  au  Royau- 
me l’Academie  GamW.n’apas  long  temps  fondée  par 
le  tres-illuftre  Duc  de  Gandu  , pour  foire  Philofophcr  eMtK 
principalement , lesferes  qui  s’appclicntde  la  Société 

de  Jefos,i  laquelle  luymesmcs’cllrange.QuâdauGou- 

yernement  des  affaires  publicques  , elle  devance' ay* 
fement  toutes  les  autres  Citez  d’Erpagne.  Le  Terroir  &c 
appartenances  de  la  Ville , eft  pour  la  plufpart  peuplé 
des  forris  des  Maures, 5cqui  retieDcntencorc le  langage 
ancien  deleur  Pères  5c  Ayculs,  voire  les  mœurs  & £-  ■Mmm‘ 
çons  de  fairc^de  'ces  anceftres.  Ne  fout  oublier  ce  que 
dit  Cicéron  en  la  dern.  contre  Verres  à l’Honneur  de 
Valence.  Pat,  le  tefmoignage , dit  il,  des  tres-honnefte» 
hommes  les  Valentins.  Sc  fait  en  ce  Royaume  quantité 
de  Crefpe  & defin  lin.La  Ville  eft  de  grand  commerce, 
cômc  dit Oltntr  V dtntin.  Car  plu/îeurs&  diverfes  mar- 
chandilés  s’en  cranfportenr  ailleurs.  Principalement  les 
toiles  de  foyc  de  toutes  couleurs , & la  foye  mefroc  que 
fontlesvers,  nourris  exprès  à cela.  Les  bons  draps  qui 
s’enlevenr  pour  les  Mes  Baléares,  Sicile  5c  Sar  digne,  draps 
qu’on  appelle  ferrez  ou  Retirez.  Se  tirent  aufli  le  Rys, 
le  Sucre  d’extreme  blancheur,  Raifins  depafle  au  So^ 
lciücs  Figues,  ôc  tous  Fruits  confits  avec  le  Sucre. 
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ARAGON  ET  CATALOÎGNE.' 


ARagon  fut  alnfi appelle  die  Lauten.  Vallcdcs 
Autrigons  peuples  ci  Efpagne.  ou  de  Tarracon 
ancienne  ville  Efpaignole,  comme  NebriRe  & 
Fafetts  croyenr,  ou  du  fleuve  Jragon,  qui  iour- 
dant  de  la  s*efcoule  dans  YEbyt.  Aucunscn  deduifent  le 
nom  ab  Aira-,  de  l'autel  & jeux  hgonaux , au’Hercule  y 
reprefenta.  Siainfi  eftoit.pourquoy  tant  de  vieux  Au- 
ûeurs  n’en  auroyent  ils  dit  un  fcul  mot?  LoNavarre  luy 
cft  au  Nortoeft.au  Levant  la  Catalogne,  au  couchant  Se 
Midy  la  Cajhlle.Sc  les  Monts  Parentes  au  Nort.Pays  pres- 
que tout  fec  & fafchcux.mcfmemcn t vers  les  Pjr enter,  où. 
l’on  fait  pluficurs  tournées  fans  treuver  hameaux  ny 
maifons.  Y a touccsfois  quelques  vallonsallèz  femls  de 
bons  Froments  8c  auttes fruits,  qui  font  fort  aydez par 
lescauxquis’yrencontrent.Tousics  Eferivains  en  font 
le  premier  Roy  Ranimir,  qui  fut  1016.  Mais  il  faut  voir 
pour  l’origine  des  Roys  Se  Royaume  d’t dragon, faïence 
Se  Caealogne,Sc  l’Union  d’iceux  Roderic  Sanciius  t-  par. 
chap.i}.  de.  l'HilLd’Efp.  .Marin.Sicul.  liv.8.  des  Roys 
d'Efp.ôc  autres.  Le  Chef  du  Royaume  cft  la  Ville  de  Sa - 
à Pline  8c autres  Âugusla, comme  aux  piè- 

ces antiques.  Aujourd’huy  Saragosa.  Elle  tient  une  Aca- 
demie aflcz'famcufe.  On  dit  qu’elle  fut  bnftic  patjuba 
Roy  de  Mauritanie,  Scy™  luv  appclléc  Saüjba,  comme 
aJMatfonie  Juba:  puis  quittant  ce  nom  ,ptintccluydc 
Cttftr  AuguRe.  Eft  file  fur  la  rivedu  fleuve  Ibertu,  en  une 
plaine,  düqucl  on  paflê  le  fleuve  par  un  fort  lôgPontde 
pierre.Dont  Strabofait  mention  iiv.).  Le  ficdcla  Ville 
rapporte  à la  femelle  d’un  foulier.  Elle  a quatre  portes 
qui  regardent  les  quatre  parties  da  Monde.  Ceinte  de 
bonnes  murailles , renforcées  de  nombre  de  tourctccs. 
Les  Roys  d 'dragon  eftoyent  couftumicrs  d’y  prendre  la 
Coronnepar  les  mains  de  l’ Arche  vefquc  du  licu.quieft 
le  ptemier  diî  Royaume.  Les  autres  Villes  font  ofca  à 
Pcol.  Plut.  8c  autres:  Aujourd’huy  Uuejca.  Les  habttans 


nommez  par  Cariât  ofeenfes.  Livius  parle  Ofunfu  Argot) 
del ‘Argent  d'Ojia  au  14ÜV.  mal  en  Vel.Patcrc.  Etetfia où 
il  dit  que  Sertorius  fut  tue  : la  cité  de  Tjriafîen*  fur  le 
Mont  Cari,  qu'aucuns  croyenr  avoir  elle  baftic  par  les 
TjritmSc  Au  fine  s.  /««placée  entre  les  con  vallons,  fut 
autrefois  la  demeure  des  Uccetains.  KaUjtita  eften  plai- 
ne cflcvcc  des  ruines  des  Bilbilitams , qui  le  voyent  avec 

fdulîeurs reftes  d’antiquitez  àdemy  lieu  d'Efpagnc.fur 
a colline,  vulgairement  appcllée  Bambola  ou  titubai*. 
Ce  Mont  cft  circuyprefqu'cn  rond  parle  fleuve  Satan. 
Car  telle  forme  d’afltete  luy  eft  donnéepat  fon  noutri- 
cicr & citoyen  (voyez  le  liv.i. Epig.ûz  J Val.  Martial. 
10.  Epig.ioj.  Audi  que  Paulinus  cfcrivantà  Aufont,  rc- 
prefentc  BiUntis,  pendante  ou  couchée  fur  roches  poin- 
tues. Pcol.  eft  corrompu  oùy  a Bi/iw.  Martial  l’appelle 
Augulta  ’BtlbduJk.  pfuüeurs  pièces  de  monnoye.  D’autres 
Villes  d’Aron:  Barbajlrum, renommée  pour  fes  arcs  de 
fer,  'Burma  àPtol.  $«rrwnd’Atuonin  .comme  aucuns 
lifent.  uSWcnfo»  ü(é  au  nombril  duRoyaume  fut  la  rive 
de  Ctng a contre  une  colline  , dont  le  nom  eft  venu  à U 
Ville.  C’cft  le  fiege  recommande  aux  aflemblées  des 
Royaumes  à"  Aragon, faalenteSc  Principauté  de  (’atalogn*. 
V ulgaircmcnt  Menftm  de  terre  fertile  8c  expofée  au  So- 
leil. Praga  entre  lltrd*  8c  Saragajfe.  Galhca  Tbfrta  de  Ptol. 
GMtuum  d’Ant-  à ce  que  dit  Varrerius.  Autres  mettent 
Gallicum,  où  eft  aujourd’huy  Estera , au  territoire  duquel 
le  voyent  reftes  de  Pavez  antiques.  Gurrea  autresfois  dit 
Marthe  des  Gaulois,  qu'Antonin  mec  entre  SaragajfeSc  les 
Pyrénées.  Ai(rbtn>n,îü  tcrroir^duqucl  on  croit  que  fut  an- 
ciennement r/ifüiawi»,  comme  Antonin,  8c autres  l’ap- 
pellent Vrgtlla,  qui  cft  Orgt/iitwd’Antonin, 8c  peut  cftrc 
Orgia  de  ’T’tolorn.  Villettenon  efloignéede  la  fource  de 
Sutris.  Y eutd’autres  Villes,  mais  furent  ruinées,  8c  n’y 
en  paroiftaucunc  trace.  Entre  lefqucllesn’cftoit  à rneC- 
ptilèr  Qilagtims  Najltca,  autre  que  celle  qui  eft  en  N*~ 

v*rrt. 
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ARAGON  ET'  CATALOtSNEi 


varW.  Lts  Habitans  font  nommez  par  Czfar  liv.  i.  de 
Guer.  Civil.  CoUgurtutii , Sc  Sueton.cn  la  vie  d'Auguft. 
chap.49.dit  qu’il  en  print  une  troupe  pour  là  garde.  Pli- 
ne Ici  appelle  N ttfsùos.  Les  fleuves  font  Jbems,  Gallego  8c 
autres.  . ‘ ‘ 

CATALOGNE. 

t*j'.  A talonne  fuit  que  Volater.  dit  ainfi  nommée  des 

Hum.  ^ vGotj  fie  Alains  ,&  qu’il  faut  eferire  GothMnu.  B. 

Rhcna-liv.r.  Rer.Gcrm.la  veut  cftrc  nommée  par 
lesCares  & Alains,  qui  ic  jetteront  cnferoblcment  fur 
cefle  province.  Autres  de  Caitellans  anciens  peuples 
d’Efpagne  qui  l’habitcrcnt.  Aucuns  tirent  le  nom  a 0~ 
tboger  Cbaolon-,  duquel  Mar.Sic.liv. 5.  des  Roys  d'Efpag. 
& Lau.  Valla  z. liv.  deFerdin.  d ' Angon  racontent  plu- 
fieurschofcs  > outre lesautrcs.Ellcfcborncdes monts 
eu-  Tjrcnèti,  de  la  Mer  Miterranée,  & des  fleuve*  Cingt  8e 
n>tTM%  £lle  d!  la  plufpart  fterile , & plus  abondante  de 
fruits  arbriers  , que  d’autres  nourritures  ,&  encore  de 
fruits  (âuvages  8c  cftrangcrs,  que  naturels  ny  domeftic- 
ques.  Sa  Capitale  eftBaw/esr,  fort  belle  Ville,  laquelle 
affife  fur  la  coite  de  la  Mer  Mitcrranée , relïènt  fort  fon 
ancienneté , comme  tefmoignentpluficurs  vieilles  pier- 
res,qu’elle  garde  pour  Iejuftifier.  Nombre  d’illuftra- 
teurs  des  choies  Efpagnoles,  la  difcftt  baftié  par  Amil- 
car , furnommé  Barcha  fils  d’Anibal,  General  desCar- 
thageois.lequcl  ayant  efté  vaincu,  8c  fon  Armée  Nava- 
le rompue,  rut  crucifie  Sc  fait  mourir  par  fes  Soldats, 
Pere  d Anibal  ce  grand  Capitaine.Ptolo.  l’appelle  Sar- 
cinon,  Paulin  Eonmus,  Jornandcs  SarciltnA,  Sc  autresfois 
Tdvtntut  dit  Pline,  Mar.SicuLliv.15.  des  chof.d’Efpag.  la 
VMth  l°üeforr,8rcn  dcicrit l’aflïctc  au  1 j. liv. Elle  cftoit  beau- 
coup moindre  ancicnnetoct  qu’elle  n’elt  aujourd’huy. 


comme  elloignéc  prez  d’un  Rade  de  Ja  code  marine. 

Avoir  quatre  portes  tournées  vers  autant  de  parties  du 
Monde,  prcfqu'efgalementdiftanteslcs  unes  des  autres, 
lefquelics  fc  voyeut  encore  prcfqu’au  nombril  d’icelle, 
portant  les  cornes  d’an  beeuf , gravées  fur  elles  pouc  • < 

marques difent  aucus  d'une  profonde  paix  Sc  libre  agri- 
culture. A trait  de  temps  elfe  fut  ceinte  de  doubles  for- 
tes murailles, pour veues de  leurs  fuperbes Tours,  8c  a 
crcu  de  telle  magnificence , que  Ion  grand  mérité  la  fait 
tenir  pour  capitale  de  Cottlogn*.  Pour  les  Comtes  de 
Smelone  Sc  leur  foucce , voyez  Roderic  de  Teledeliv.S. 
des  choies  Efp.chap.5. 8c  LMarin.  9.  liv.  Les  Villes  qui 
la fuivent, font Tarnt», T<»7jfr«»à  Ptol.8c  S(rab.aujourd’- 
hayT4n,4»«a,autresfois  tant  célébré  Ville, qu’eüc  don- 
na nom  à la  plus  fignalée  partie  d’Efpagne.  Pour  les 
Maritimes, la  plus  riche  dit  Mêla  z.  liv.  eft  //i^*4,  au- 
jourd’huy Vkijue  of  Picb:  Ai f/à  de  Pcol.Ville  des  xuthe- 
tains,  Gffone,Germdt  à Plin.  8c  Ant.  Tmc/à,qu%Pralom. 
appelle  Dertoft,Sc  P lin. Dertof ata  Peupla  d'icell^LerùLt, 

IlcrcU  à Pt.Eft.6c  autres  Ville  dite  Ilcrgetum,  dont  le  fit  eft 
noté  par  Luc.  4.  de  la  Guer.  Phar.  importe  dit  Sil.5.  Po- 
lib.j.  Sc  PtoL  Emporium  àEflicnne,  vulgairement  Empu- 
rus  ou  Ampurios.  BLnde de  Porap.'8c  Ptol. vulgairement 
Bis»», comme  difent  Beuterus , Florian  us  8c  Navager: 

Mtnttfj,  que  Florian  dit  cftre  appcllé  par  Livius  Athana- 

gut.  Refit,  Rofet  au  vulgaire,  8c  àLivine  'pbeeU,  K boJel 

Eftienne , Kbcdope  deStrabo  8c  R bedipelü  à Ptolom.Ce/r- 

bra  à Pt.Liv.  8c  Pline  Village  d’une  autresfois 

grande  Ville  , 8c  y reftenr  fort  petites  marques  de 

grandes  richeilês.  CMrrrr  Tables  de  Pcutingcr.  Autres  4 

tourcsfois  ne  penlcnt  qu’IWtrw  foit  Colibre  , mais  une 

autre  Ville  : Solfubu  Poldus,  Enn*  Olivier,  \H4nt  Mer- 

cator.  Elle  a cftéou  à prefent  eft  Caolonia, autresfois  /«- 

lüt  Ltbjca , Cum/M  d’^in tonin , 8c  Duium  de  Ptol. 
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ftrcSouvcrain  bienfaiteur  requiert  de  nous-  il  cil  X 3Von*toiu«s  les  formes  de  Gbuverncmens  de 
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cr  uelle  bure  & tend  ace  qui  JUy  cft  nlusnm  V;r  ^r  2 T , ~ 7<",,e  lereconoiftray  aufro,*. 

pff,  qui  eftlaconoiflàncc  de  rEHac.PoliX  vL  il  ” ilpicerefornicdcla  Table  procéder  de  tov.  Tellement 

^nonfcul^^i, fir dîlLuî  at  auffi^er^ 

^condition  légitime  de  chacun  d’icauxxe  que  requifte  gr3ndr«afc  Fofit  <F  « tirerontccu*  qui  ai. 

aflcz  d ailleurs. Je  devoir d»  7 ^ c^mr*c  ““««  Géographie.  ^ 

Peintre n*auraaeisfaitaû  profèffioî .qui  Jrarepreferr  r C°m’‘l  X 3 "»«  principales  chofcs  à confidcrerau 
teJ  homme ûivant  la  proportion  de  fes  ÎSb2  Garnement  des  Royaumes.Provinces.^principau- 

mcfpniânr  les. couleurs  & les  /îenes  ni,..f;_M  * tes.afçavoir.l  Eflac  eccle/iafticjcpolitic.&ladmintftra- 

nous  laiflcfbo  naturel  $c  paflîonscacliecs  • ainfiTS’  rî!^  laju(licc:  ic‘Wèri«y  premièrement  devant  U 
gutera,  com’un  corps  de  Eft’*  $3  dc  P’F  «i£ 

qui  ne  mcrantquc  la  defcripïion  des  lieux  felon  leut  !ïS  2 ad  Eftats* conditions  politiques,  félon  que 
£mmerne oubliera  le  «port  & proportion  Æ dS  L l M u8™,?7  ****"*• Puis  cn  ]l  ditonôU 
vent  avoir  par  cnlëmble.  Parce  rayonnant™!  dcsI,co<?  Nob  CI  (d  ^«nrque  le principal  Gouverne- 
chdde  proprement  deferire  devant  chacune  Table*!  or"  n,entcftrntrcIcs.mains  dda  NobfclTe.Jjcnomeray  les 
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en  qtielz  Gotivernementz  eft  divifée  la  province.  Qui 
font  crois  chofcsfuffi(anresàlacorioif!anccde  i’Eltar  ci- 
vil. Pour  l,i  Jullicc, l'on  noterait*  Jurifcliéfions  desdio- 
cclcs,Sc  IcsParlamens  ou  plushautcsaflémblécs,  auf- 
qucllesfè  relevé  l’Apci  des  baflés  &:  inferieures  jufticcs. 
En  aprez  pour  le  Clergé  on  y menrioncft  prcmicrcmcc 
les  Atchcvcfqucs  s'il  y en  à:  puis  leurs  Suffragins,  Evef-, 
ques,S:  autres  qui  les  fui  vent  en  ordre.  I'ay  bonne  vo- 
lonrédc  réciter  tout  cela,  mais  fi  la  matière  defaut  je  y 
aporteray  tout  mon  pouvoir  aflin  du  moins  d'cguiloncr 
chacun  amateur  de  fi»  patrie  d’y  faire  mieux  ou  ce  qu’il 
pourra.  Chacun  heu  fera  marqué  par  nombre , pour  le 
treuver  loudai»  en  laTable  limante,  le  premier  nom- 
bre tiendrait  s degrez  & minutes  de  longitude  lcfquel- 
Ics  feront  ccrchc  zaui»co(lé  du  Non  ou  duMidy.  Le  der- 
nier portera  les  nombres  de  largeur,  qu’on  ccrchcta  au 
eofté  du  couchant  ou  du  lc’vant.  De  ces  termes  ficlimi-1 
tes  fui  tant  de  cales* Méridiens,  delà  les  parallèles  furla 
latitude  vous  parviendrez  a la  feétion  commune  & lieu 
par  vous  ptopofé.  t eux  qui  fonr  es  indices  dcsTablcs 
gcncrallcs,  vous  en  tirerez  le  fit  d’elles  mcfmcs.  Que  f» 
les  noms  ne  fc  treuvcntcnla  table  propoféc.ce  fera  pat 
larfautcdc  celuy  qui  premierhaurareprcfenté  , àcanfe 
de  quoy  l'on  ne  devoit  oublier  la  deferiptiofl  des  princi- 
pautcz& Seigneuries.  '/■■■.  , i,-  i 

‘7’ourcc  que  la  NoblelTc  tient  le  Gouvernement  & 
Seigncutiedesptovinccs,  fera  plaifant  & profitable  de 
conoiltre  les  Grades  & propres  conditions  d'icelle.  ; Lo 
plus  haut  cftceiuy  de  l'Empereur  ou  du  Roy.  que  ûii- 
vent  de  ranc le  Duc.Comtr.Baron.Tribun  militaire  ou 
Guerrier, que  les  Belgesappcllent  iandtrhctr,  quaftSei-t 
gncurdcla  Bande,cella  dire  Troupe, qu'il  conduit  fout 
labanterc  Sc  enfeigne  de  guerre.  Aprcz  va  le  Chevalier 
doré,  ou  qui  a acquis  le  droit  de  chcvaleric.lequel  por- 
te les  marques  Sc  orncmcas  de  Noblcflê,  mais  n’a  en-. 
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correccu  la  dignité  de  ccft  ordre.  Y a trois  lortes  dé 
Comtes.  Le  premier  eftentre  les  François  le  Vicomte, 
ceftamonadvisle  Procomcsou  Prince  Comte, qui  de- 
vance prez  fonDuc.tous  autres  en  privilcgcsSc  autori- 
té, queLoys  Guicciardinpcnfc  devoir  cflte  appelle  Bwr- 
gr, tvt.  Sc  peut  faite  que  cell  ordre  de  Comtes  ayeefté 
ainfi  diminué , qu’on  le  voit,  maisau  commencement 
fon  autorité  citoit  plus  grande  coin 'il  ic  verra  parfaDc- 
feription.  Au  fécond  raneelt  leComtcprovincial,que 
les  Belges  nom  ment  [.Màtgrav*  Au  rroificmc  le  Mar- 
uis,  Alurcgrttvt.  Ce  font  les  principaux  Grades  Sc  l’or- 
requife  tient  au  Gouvernement  de  chacun  pays.  11  y a 
quelque  différence  en  la  fous  divifion  de  cesdcgrez, 
mais  ilz  fbdiftinguent  par  privilèges  plus  que  par  forme 
de  Gouvernement,  le  recitcraylcs  différences  &com 
dirions  légitimes  de  l'ordre  quej'ay  propofé,  comme  >e 
I’ay  treavé  en  un  livre  François  intitulé  la  Divifion  du 
Monde,  dcduifantdcpuislaplus  bafle  Nobidlé.la  créa- 
tion des  auttes  degrez,  lesptoprietezdeiquelz , & l’or- 
dte  du  Gouvernement  en  feront  fortcfdetcis. 

1 Le  Chevalier  doré  , dit  il  , ou  Chevalier  p^r  avant 
Noble  Efcuier  icfjft  ainfi.  Aprcz  avoir  long  temps  fait 
preuve  de  fa  valeur  fous  le  fais  des  armes  lé  fera  ttcuv'é 
en  pluûeurs  charges, icaye  a fiez  de  moiens  d'entretenir 
Eftat  de  Chevalerie,  forti  de  grande  infigne  & riche  fa- 
mille, lors  fe  prefeiuant  u ne  barailie  ou  notable  rencon- 
tre fera  entendre  ru  General  de  l’armée , ou  à quelque 
generaux  écautorife  Chevalier, qu’il  defire  avoirl'EfUç 
de  Chevalerie.  ‘Puis  le  combarfni  au  quel  il  aura  fait 
fondevoirfè  prefenreraau  General  ou  Chevalier  fufditj 
qu’il  iupplieraau  nom  dcDieu  & dcS.George  de luy  dô- 
ner les  marques  &enfl-ignes  de  l'ordre.  Ce  qu'entcrtdu 
ccChcftirara  fon  efpéc,dont  il  fripera  trois  fois  le  fup- 
pliantdifant  : Je  vous  fay  Chevalier  au  nom  de  Dieu 
Si  de  S.Gcorgc , pour  maintenir  la  fcyChmftieène  &i 
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fidelcmcntgardet  l’Eglifc,  la  Juftice , les  Vefves  & Or* 
félins.  Que  s’il  cft  pou  vrc  bien  que  vaillant,  n’y  fera 
tcceu  s’il  n'a  de  revenu  allez  pour  confcrvcr  l’honeur  & 
autorité  de  Chevalerie.  Tel  cft  le  premier  depuis  le 
plus  bas  degré  de  Noblcfïè. 

Le  Tribun  gpenier,  Etn  BJnderhttr , (c  fera  de  Cheva- 
lier doré,  fi  atant  par  un  long  temps  fuivy  les  armes , il 
tient  allez  de  terrcsîk  revenus,  pour  gager  & entretenir 
cinquante  nobles.  Ceft  a dire  une  Bande  qui  fuivodon 
enfeignei  cheval.  Car  aucunoepeut  arborer  comète 
n y banictc  s'ilne  peut  tnotre  aux  champs  i fwdefpens 
une  troupe  ou  bande  de  cinquante  Cavaliers  à moins 
tous  nobles  & bien  entretenus. 

Le  Baron  peut  cftrc  fait  de  Chevalier  doré  ou  Noble 
Efeuier,  quand  il  à en  fon  tenement  quatre  Chatelanies 
aians  haute,  moienc  6c  baffe  Juiifdiétion.  Lors  le  Ro^ 
peut  doner  congé  de  lever  Banicredc  Baro#  non  autre- 
ment toutcsfois,que  s’il  à fait  preuve  grande  de  là  valeur 
cz  guerres  paflecs.  Ainfi  par  les  premières  charges  il  le 
fait  Chevalier, par  les  lècondesTtibun  guerrier,  parles 
tierces  Baron.  Le  Comrcfiiicen  montant,  & premiè- 
rement le  ftontier  ou  limitain  qu’on  appelle  Marcquts, 
on  Mawcgrave,  s’il  à deux  ou  trois  Baronics  enclavés 
fous  un  Duché  , Se  peut  cftrc  crée  par  fon  Due  en  la  Sc- 
gneuric duquel  il  les  tienr.  Puis  le  Comte  Provincial, 
ceft  à dire  Ltnègravs  fc  fatr  s’il  tient  quatre  Baronics 
fous  luy,que  le  Duc  peut  faire  ou  le  Roy  à l’inltance  ou 
pçrmiflîon  du  Duc.  Le  Vicomte  eft  le  Prince  Comte, 
& fcpeutfàire,  s’il  tient  cincq  Comrez  ou  plus  en  un 
Duché  ouqointcs  unes  aux  autres, & le  peut  créer  par  le 
Duc  en  grande  folemnicé  parpermilfion  du  Roy.  La 
prefence  duquel  rendra  fa  principauté  plus  honorable. 
Le  Comte  qui  veufteftre  Duc,  doit  devant  rout  avoir 
au  Royaume  quatre  Comtez  principalles.ôc  en  chacune 
d icelles,  autres  quatre  Comtez  ou Baronjes,  files  fous 
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la  foy  & protection  d'iccux  : ainfi  aura  il  le  droir&  titre 
de  dignité  Ducale.  Il  doit  avec  ce  cftre  couronné  par  le 
Roy  ou  l'Empereur  auquel  il  cft  fujet , d’un  petit  cha- 
peau chargé  de  perles  & pierres  precieufesen  la  prinri- 
palcde  ics  villes  6c  grande  aftcmbléc  des  princes, Ducs, 
Comtes,  6c  Barons,  le  jour  d’une  fefte  notable,  comme 
il  cft  accouftumé  de  iàircez  couronneincns  dès  Roys. 
Qui  veut  cftre  Roy  doit  geccilàtremcnt  avoir  quatre 
Duchez  ilcnrrctcnaifs àluy  fujets : 5c  en  chacun  Duché 
quatre  villes,  defquciiesil  foie  fêpi  Seigneur , & en  cha- 
cune d’icelles  un  Archcvcfque  : Se  fouschactined’ellcs 
dix  Provinces  Epifcopales.  Ainfi  poticveu  feprefentera 
à laMajcftélmperiallc  corne  à fon  Souverain  Seigneur, 
41  fera  tant  par  Ambaftàdes  honorables  qu’il  le  viendra 
coroner.  Celte  forme  de  créer  lesRoys  5:  autres  Prin- 
ces fcmble  nouvelle.  Carrant  que  les  vagantes  nations 
des  Gots,  Vandals,  Lombards  6c  autres  amenoient  leurs 
Roys  avec  elles , ne  mefuroient  la  dignité  royale  par 
l’eftenduc  des  Terres,  ains  par  la  force  6c  multitude  des 
peuples.  Les  Ducstnefmcs  lcfquels  inftiruez  première- 
ment 569  par  Longin  Exarque  de  Ra  venne.puis  cftablis 
par  les  Lombards  , ne  furent  cilcus  ouc  par  leur  valeur 
6c  prudence  comme  au  maniment  des  affaires.  Joint 
que  P.  Æmilc’dit , que  les  Ducs  ôc  Comtes  furent  du 
commencement  commis  à la  garde  des  Villes  Se  Gou- 
vernement des  peuples  à condition  qu’ilsen  feroiene 
demis  Si  changez  félon  que  le  befoing  Se  ocCafion  le  re- 
querrait. Ny  les  Loyx  lotis  Icfquelleices  Princes  citai- 
ent ainfi  créez,  ne  pou  voient  cftrc  faites  ny  cftablies  tel- 
les, puisqu’elles  mefuroient  Se rcquicroient  les  bicnsde 
tenemenseftre  héréditaires,  6c  fous  telles  &;  telles  con- 
ditions. D'autant  que  les  Duchez  Se  Comtez  cftoienc 
conférez  par  les  Roys  Se  Empereurs  à certain  romps , 6c 
fousconditionsqni  pou  voient  changer  de  jour  iautre. 
Puisdonc  que  le  temps  de  telles iuftitutions  ne  f2  peut 
, Z a detetmi- 
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dctermîner/ car  ce  livre  François  n*cn  dit  ricnjilcft  cou- 
tcfois  vray  femblablc,  que  les  Monarques  les  introdui- 
ront & confirmèrent  fous  Othon  z Empereur , ou  en  vi- 

ronrandcChriftmil.oupeuaprcs.  Car  jufqucs  îleeft 

Empereur,  chacun  Prince afplroit  félon  fes  moycns.ôc  a 
pouce  de  fon  ambition,  à plus  grand  grade,  6c  à la 
Royauté  rocfme.  Ainfi  d’un  Roy»ume  de  Lorraine, le- 
quel eftendu  du  Rhin  au  Srta/d,  ou  Fleuve  de  tlonca.fe 
bornoitde la  Merde  Frite,  &n’ap«tcnoic  qu’à  Lothai- 
refils deLoys  le  pieux:en fontvenuzpluficurs,a(Tavoir 
celuydcla  Bourgogne,  qui  eft  au  delile  Mont  Jura , 
eftendu  jufqucs  aux  Alpes,  comprenant  toute  la  Suiflc, 

lesRauraques  de  BaflcJesDaufinois.SavoyarsÔcBoar- 
gognons:  outre  Jura  & le  Royaume  de  Provence , q» 
tenoit  aufli  partie  de  la  Bourgogne  & de  Savoye', depuis 
appellé  Royaume  d’Arles,  duquclaufli  l’Arch’evclque 
deTreves  eft  appellé  Archi-chancelicr  6c'£leétcur  de 
l’Èmpire  -,  outre  ce  le  Royaume  de  Lorraine, qui  tenoir 
çç  qu’on  dit  aujourd  huy  Lorraine,  6c  avec  ce  , le  refte 
d’entre  le  Rhin  &Schald  jufqucs  à la  MerFrifonc,  au- 
trefois ap  pellé  Royaumed'Au  ftrafie.  D 'avantage, Char- 
les le  Chauve  Ce  fon  frère  Loys,  repartirent  ce  Royau- 
me de  Lorraine  entr’ eux,  retenans  chacun  le  titre  de 
Roy.  Je  laide  pluficurs  autres  Royaurtlcs  nez  en  ce 
temps,  félon  que  portoit  l’ambition  des  grands.  Mais 
Otho  a Empereur  levant  ce  nom  de  Roy,  tepara  celle 
Lorraine  en  nouveaux  Duchez  & Contez , comme  par 
membres  retranchez  du  corps  ancien, ainfi  quedic  Cu- 
fpinian:  & l’ayant  divifé  l’an  981  eftablit  premièrement 
Charles  frere  de  Lothaire,  Roy  de  France,  Duc  de  celle 
Lorraine , ainfi  que  montre  Richard  de  Waltenbourg. 
Ettemble  que  depuis  ce  temps,  celle  arbitraire  élection 
de  Roy  s A:  Princes  à ceflé, par  le  foing  qu'eurent  les  Mo- 
narques de  te  joindre  ôcuuii  tout  àlcur  corps,  ftablc  6c 
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naturel,  foivanc  la  proportion  6c  harmonie  , qui  efl  des 
membres  avec  la  telle  du  corps  humain.Bicf.ann  de  gar- 
der d’orefenavant , quelque  ordre  és  Princtpautcz  &c 
conduite  des  affaires,  ces  loix  en  furent  introduites  au 
temps  que j’ay dit.  • . . ^ . 

Voila  lesdegrez  de  Noblellc,  6c  différence  des  Digm- 
tez.  Remarquez  maintenant  en  chacun  Royaumc,com- 
me  les  Provinces  y font  divifees  , qhel  eft  la  forme  du 
gouvernement,  6c  avec  quelle  proportion  tout  y eft 
diftribué  félon  ces  grades.  Quel  eft  le  propre  devoir 
d’un  chacun , quelle  habitude , rapport  & coûter encc 
de  l’tfn  à l’autre , mcfmcmcnt  au  chef  Vousy  trou- 
verez une  notable  harmonie  à la  paix  & tranquillité, 
la  'force  & authorité , au  fait  6c  richellcs  , à la  venu 

ôc  fageflè,  à la Majcfté  du  Royaume,  l’cftcnduc  & 

Avancement  des  limites , i la  variété  6c  incertitude, au 
déclin  6c  de^pier  jour,  ou  autre  chofe  à laquelle  on 
puifle  tendre , comme  fontdivcrfes  les  formes  de  con- 
duire les chofes humaines.  Ce  que  vous  trouverez  ou 
jugerez  plus  malfuccedcr,  notez  d’où  il  peut  venir,  ce 
que  vousy  verrez  de  plus  heureux  fucccz , recherchez 
en  le  motif, ainfi  vous  cognoitrez  la  meilleure  forme  de 
Police,  6c  manierez  avec  plus  d’heue  ôcdepro(u,tout 
ce  qui  concerne  la  Géographie.  Et  afin  de  vous  y 
faite  entrer  avec  une  mcilledfc  méthode  , j’adjoufte- 
ray  icy  comme  pour  fondement  de  tout  l édifice , un 
abbregé  de  l’Eltar  Politic  du  Royaume  de  France, 
que  le  noble  6c  doéle  Dominic  à Burmannia  fit  6c 
dre  (Va  fur  la  priere,  que  je  luyenfis  , cnfavcurdcl  œu- 
vre 6c  recommandation  du Leâcurj l’exemple  duquel 
dfcvroit  cftre  fuivi  par  les  fijjets  des  autres  Eftats , 
afin  de  remener  comm’cn  un  pourtrait  tacourcy  , 
les  autres  plus  notables  formes  des  gouvememens 
humains.  , • 
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LE  s F&Ancois,  reputez  par  tous  leseferi  vains 
peuples  cref-aviicz  & grandsguerriers,  Ce  voulans 
edabhr  ur>  bon  EftatPolitic,  y préférèrent  laMonar- 
chic:  jugeans  .ju'il  ny  avoir  rien  plus haturel  & ordi- 
naire en  toutes  chofcs,  que  de  révérer  Si  craindre ccluy 
qui  devance  tous  les  autres  en  mente  Ôc  dignité.pluftoft 
que  Cuivre  l'ad vis  Ae  commandement  d'un  nombre  de 
quelques  uns  eflcus,&Ic  plus  fou  vent  forcez.&  fujets  à 
edre  changez.  Joint  que  la  raifon  veut,  qu'en  toutes 
chofesonaye  neccflàircmcnt recours i un  fetil.comm'i 
un  chefou  fontaine  déroutes  aérions  : & que  i’autho- 
ritéqueplulîcursont  de  cômandercn/cmble.cft  choie 
pleine  d'incommodité  & de  danger.  Outre  cc,les  ex- 
emples monftrcnr  que  les  Monarchies,  bien  que  fujetà 
changer  paria  mort  des  Princes,  ou  d'autres  accidcns 
humains,  ont  plus  duré,  &ont  elle  plus  tranquilles,  Se 
n'ont  edérant  traverses  que  legou vcrncmcnc des  plus 
apparans.ny  de  tout  le  peuple.  Comme  iê  voit  des  Af- 
fvricns,Parthes&  Egyptiens,  Et  pour  uicrdc  plus  pro- 
chains exemples, nous  le voyonsen  l’Angleterre,  Efpa- 
gne  Se  en  France,  aux  Eftats  defquelles, aucun  ncit*  peut 
egalfr  pour  le  temps  de  leur  durée.  • Advient  fou  vent, 
que  la  conduite  des  plus  iîgnalcz.qu’on  nomme  Arifto- 
cratie,  iê  change  enOligarchie,  qui  cd  le  gouvernement 
de  peu  de  perfonnes,  quand  les  plus  apparcs,  peu  d’eux 
comme  conjurans  eniemble , partiilênt  les  honneurs  ôc 
avantages  du  Publie, qu'ils  dévoient  avoit  en  principale 
recommandation.  L’autre  forme  qui  concerne  le  vul- 
gaire,& s'appelle  Edar  populaire, ou  Democratie.atouf- 
joursedétenu  pour  tumultueux,  tempedarif,  plein  de 
dangers  & ennefny  des  galans  Se  généreux  perfonages. 
Les  François  ont  crefavilemenc  & de  tout  temps, mieux 
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aymé  laifler  la  difpcifition  & conduite  def  affairesà  un 
(cul , qu’ils  voyoicntprccclicr  aux  autres  en  difcrccion, 
courage  ôc  vertueux  eftcéïs , qu’à  pluiîeurs  des  princi- 
paux,ny  à la  multitude  mefme.  D'autant  que  tel  edat 
particulier  peut  pludoft  & plus aylcment  prévoir  les in- 
conventens,  & venuz  qu’ils  font, y remedicffeul,  que  * 
pluficurs  eniemble  cCgaux  en  grade  & authoritc.  Non 
qu’ils  luy  ayent  donné  une  ctftenee  puiflânee  de  tout 
faire  à fa,  volonté:  mais  bornee  de  certaines  loix  Se' con- 
ditions, telles  que  les  Rovs  mefmes  yconlcntans  les 
prerai&s,  ne  pouvoient  & ne  foudroient  la  tourner 
en  tyrannie,  comme  l’on  Verra  cyddlbus.  Au  rede, 
cômm’il  n’y  a rien  entre  les  choies  humaines  qui  iôit 
ferme, fiable, ôc  perpétuel,  ains  tout  fc  corrompt  6e 
perd  avec  le  temps,  ou  fc  change  avec  le  long  cours 
des  ficelés:  ainlî  de  la  France.  Car  ores  qu’elle  aye 
toufiours  efté Monarchie,  n’a  toufiours  pourtant  ede 
conduite  parune mefme fbrmede  gouvernement.  Ce 
que  nous  ferons  voirfommaitement  Se  par  ordre  dez  le 
commencement  du  Royaume, fuivantcc  que  les  divers 
autheurs  nous  en  ont  apris. 

Tel  eftoit  l’Edat  de  la  Gaule,  devant  que  les  Ro- 
mains rcuflcntdebcllcc  ôc  réduite  en  Province, qu’elle 
n’eftoit  entière  gouvernée  par  un  fcul , ny  les  V illcs  Se 
Citez  particulières  fous  la  puiflânee  du  peuple  , non 
plasqucdes principaux  d’iccluy:  Ainsedoittcllemenc 
divifée,  queplufieursd’içcllcs  ic  laiilbient  gouvernée 

Cri’advisdespnncipaux.lefquelhs  par  cel'on  appel- 
it  libres , Se  les  autres  rccognoiflbient  des  Roys  iûr 
elles.  Toutes  obfcrvoicnt  cede  façon  de  faire,  d’af1 
femblet  à certain  lieu  ôc  jour  de  l'an  , iui  Cqn  A il  gê- 
nerai de  tous  les  peuples,  pour  yadviier  & reibudre  ce 
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qui  concernoit  le  bien  de  tout  l'Effar.  Tacite  au  3 y fous  l’authoriré  &bon  heur, ou  pluftoftfousJcmcrvcil- 
' nombtc  64.  Citez,  cc(l  a dire,  commets 'entend  par  Cas-  leufêment  rare  mérité  du  plus  babille  Prince,  quitte 
far,  provinces  Icfqucllesn’ufoicnt  feulement  de  pareille  oneques  entre  les  François,  Se  peur  cftrc  de  tous  les  Mo- 
languc,  meurs,  couftumcs  6c  façonsde  faire:  maisauflî  narques  vivans,  plus  renommez  pour  leurs  richolles  8c 
defemblabîcs  M.igiftrats&  Officiers,  com’  ilmentiofie  longues effcnducs  de  Provinces,  que  rccômandezd’ao- 
cn  plufieurs  endroits  les  citez  d’ jftuun,  d'duvergnt , 8c  de  curie  vertu  propre  au  gouvernement  Royal.  Car  quand 
principalement.  Ils  appclloyent lors  IesRoys,ou  feroirvray  ce  qu'aucuns  difent,  que  les  Effats Generaux 
pluftoftRoycclcts.qtuavoient  un  cômandementRoy-  & grand  Conleil  des  peuples,  euft  eudetous  temps  li- 
*al,  non  h temps  comme  les  Magiftracs  des  deez,  mais  à bre  pouvoir  d’eff  ire  lcsRoys:  ils  ont  neantmoins  rouf- 
vie  8c  perpétuel,  bien  que  de  petite  cftcnduc, lcfquels  la  jours  laiflc  celte  prérogative  aux  enfans  des  Roysdece- 
eoullumeàdcpuis  changé  en  Ducs,  Comtes  & Barons.  dcz,& à ceux  de  leur  race, pour  la  bonne  opinion  qu'ils 
Ces  Roys  n'eftoient  héréditaires , ains  effeuz  par  le  avoient  de  leur  Noblclle(ainfi  que  les  Germains  )&  la 
peuple,  pour  l’opiniô  qu’on  avoir  de  leur  jufticc,&n'a-  vertu  qu’ils, jugeoientcôme  naturelle  en  iceux.  En  forte 
voient  un  infiny.abfolut  & dcfrcglc  pou  voir,  ains  telle-  toutefois,  que  ü tels  effoient  fous  les  ^ans.ny  pouvoi* 
ment  borne  par  ccrtainesloix , qu’ils  n’eftoient  moins  ent eftre  cûcvcz , ains  fc  pourvoyoit  on  d'un  autre  pa- 
fouslauchorité  du  peuple,  quelepeuplc  fous  la  leur:  fi  rent  quifuften  aage  légitime,  dontl’cxemple  le  voie 
que  leurs  Royautez  n’elioicnr  prefquc  autre  choie  que  en  ClogioRoy  309  deChrift.  Aucuns  difent  contre  l’ad- 
Magiftratute perpétuelle.  Car  Cxfar  nomme  plufieuts  vis  commun,  que  ce  Royaume  fut  autrefois  ("le Roy 
particuliers,  les  parens  8c  deVanders  dcfquels  néant-  mortjdivifé  entre  fesenfans  par  l'ad  vis  des  plus  notables, 
moins, avoient elle  en  ces  Royautez.  Ils  cftoicnt  donc-  & que  fi  le  peuple  ayant  rejetté  le  fils  du  dcfunél,  en 
ques  retenuz  & corne  enferrez  par  l’authoritédesprin-  eflifoitun  autre,  on  Uiffbit  au  répudié,  pour  mainrenir 
cipaux  Officiers,  effeuz  parle  peuple.  F.n  quoy  Platon,  fon  rang  fie  dignité,  les  biens  qui  eftoient  propres  8c  pa- 
Àriftorc.Polybc  & Cicéron  difent, conûftct  la  forme  de  trimomaux  au  deccdé.  Le  refte  qui  eftoit  du  Royaume 
la  bonne  Republicque.  Apres  que  la  Gaule  fut  réduite  & de  l’Eftat  ou  Coronc.eiloit  laiffe  à celuy  auquel  on 
pat  les  Romains  en  forme  de  Province,  fesR#ys  forent  donnoitle  Royaume.  Comm’aulli  les  autres  choies  qui 
ainfi  effeuz  Sccftablis  par  leur  Vertu  & Nobleilê  ( à fa-  font  cenfceseftrc  fifcalcs  &publiques, comme  deftinées 
- çon  des  Roys  Germains  dit  Tacite,)  au  choix  & juge-  tant  à l'entretien  de  fon  authorité, qu’à  remédier  aux  ac- 
ment  du  peuple , dcfqucs  le  trouvent  trois  feules  races  cidcns  qui  peuvent  furvenir  d l’Eftat , comme  font  les 
depuis  douze  cens  ans, que  ce  Royaume  iffoti.  Li  pte-  Duchcz  & divers  Comtez , lcfquels  ’auffi  leur  effoient 
nvere  des  Merovinges,  lcfquels  fôrrisdc  Mcrovée,ont  affîgncz  en  ces  grandes  affcmblces.  Onaauffi  curieufc- 
continuc  leur  famille  par  183  ans.  La  féconde  des  Ca-  mcntobfcrvé  & maintenu  fort  animcnlcmcnr , quclcs 
rolovinges,  lefques  ilfiizde  Ch.uie Magne,  eftendirent  Filles  desRoys  fèuflcnr  reculées  dclafucceffîôdu  Roy: 
leur  race  par  357  ans.  Larroilicfmedcs  Capers  ou  Ca-  non  par  aucune  LoySalique.comm’on  croit  fort  mal , 
pevinges, lcfquels  delccnduz  de  Hague  Gip», continuent  car  elle  ncparle  que  du  patrimoine  privé  : ny  mcfme 
encor  parpres  de  /90  ans,  décommandera»  Royaume  des  fiefs,  ains  feulement  des  Allodiaux,  de  laquelle  lue 
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anthcurSalagafM'uu  des  principaux  du  Royaume,  du-  ftuaire  mcfnage  de  leur  maifon.i  une defpcnce  qui  leur 
quel  elle  pnnr  nom  dcSaliqua.  Mais  les  filles  clUns  apporteroit  honneur,  ficl’amitié  d’un  chacun.  Mais  s'ils 
poftpo(écs,la  Coroncclt  defterée  par  les  plus  apparens  veulent  fuivrc  la  Coure,  ils  onc  allez  pour  s’y  entretenir 
Officiers  d’icelle,  aux  Frères,  ouaux  Oncles  , ou  Cou-  & paroilfte  honeftement.  D’autant  qu'il  y a pluficurs 
fins,  ou  autres  plus  proches  Parens.  Voilapoarle  pce-  &divrtfês.  fortes  de  charges  & conditionyà  la  lime  du 
ipicrchcf-  Devant  qu’entamer  le  (econd,  du  coronc-  Roy,  affc&ecsàlaNobleflé  feule,  cfquclks  ils  peuvent 
ment  du  Roy , de  fon  Conlcil  & forme  de  gouverner,  employer  un  quartier  d’an,  puis  retouener  au  plailtr  <Sc 
fombicraifonablcdereprcfêntcrcn  peu  de  propos,  les  meîhagc  de  leurs  terres.  Ils  onccouspcnfions  du  Roy, 
membres  du  Royaume,quiprcfide/n  à l’cftablillèmcnt  gages  5c  appointemens  annuels,  avec  allez  d'occafions 
du  Roy, pour  mieux  efchurcir  l’harmonie  qui  cft  entre  qui  fe prefentent  fouvent,  d’efperet  encor  mieux.  Les 
leçhcf,  ficlesmcmbrcsdc  figrandcorps.  Sur  coutcccy  Princes  éc  autres  plus  lëgnalez  en  rEftat.recoivcnraulIi 
cil  fort  confiderable,  que  les  conditions  du  Roy,&  des  penfions  du  Roy , en  recognoiflânce  des  peines  qu’ils 
ordres  de  ce  Royaume,  font  tellement  unies  flc  cnrrob-  prennent  au  manimenc  des  affaires  publiques*.  Et  reci- 
ligces  de  réciproques  devoirs  , qu’à  peine  peut  naiftre  proquement  fecourcntlcsfîentils-hommes  fou  fret  eux, 
different  notable  entr’eux.  Il  y a trots  fortes  d’ordres  loir  de  bouche  à Court  & entretien  ordinaire, foitd’au- 
principaux,  dcfquels  s’eft  toufiours  fait  l'all'embléc  fo-  très  moyens  dont  ils  font  requis.  D’ailleurs,  les  Roys 
ienneLie,&  Conlèil  gencrlldc  tout  le  Royaume,fçavoic  entretiennent  perpétuellement  grand  nombre  dcCava- 
la  Noblcfléje  peuple,&  le  commun  vulgaire.  Chacun  lerie,pourexercer  & nourrir  lesCadcts,principaIemcnc 
d’eux  a pour  fa  conditiô,  fesloix  Bc  façons  de  faire  par*  des  maifons  nobles.  Par’my  laquelle  font  diverfes  char- 
ticulieres.donc  ils  fc  fervent.  Tellement  liez , joints  & ges&  honneurs,  qu’on  leurdillribuc  : ce  qui  continue 
incorporez  au  corpj  general , que  mal-rfifcmcnt  fcpeu-  tant  en  paix  qu’en  guerre.  Les  plus  grands  de  la  No- 
venrenrre-ruiner,  non  plus  que  confpirer  contre  la  per-  blcfle , font  pourveuz  fclon  leur  meritif  & qualité , des 
fonneduRoy.  Quand  au  Clergé  qu’on  y peut  mettre  charges  de  la  Cavalerie.  Des  autres,  les  uns  font  Liea- 
poutquatricfme.Dienquepour  la  grandeur  de  lesmoy-  tenans,autrts  Enfeigncs,autrcsGuidons,Cornettes,& 
ens  Scauthoritcilayele  premier,  nous  en  parlerons  a*  Marcfchanx  des  logis.  Et  ceux  qui  pat  foibleflcnepcu- 
prez.  vent  porter  armes,  fervent  les  autres.  S’il  n’y  à guerre  , 

La  Noblcflc  de  France,ou  l’ordre  dcNobles  &Che”  leureftpermisde  relier  en  leur  maifon, ou  ilscfpargnent 
valjcrs.jouiftde  grandes commoditez  & pn vilcges.d’ou  partie  des  gages  qu’ils  ont  rcceu  à la  fuite  drs  armes. 
, leur  vient  la  grande  affcâion  qu’ils  portent  auKoyq’uf-  Avec  ce,  on  ne  pourroitaifement  croire,  le grand  nom- 
qutÿi  librement  hazarder  leur  vie,  pour  la  tienne,  écief  bre  de  charges  8c  offices,  qui  foncez  Villes  affrétez  i la 
bien  de  la  parrir.  Car  ils  ne  payent  tribut,  vont  arm/z  Noblcflc.  Car  les  uns  ont  charge  du  gouvernement  des 
par  tout,&  ont  pluficurs  moyens  de  vivre  en  gensd’hô-  provinces:  Les  autres,  d’avoir  foin  desbornes  S:  fron- 
deur :*(le  forte  qu’aucun  n’cft  conftrainui’excrcer  eflat  tieres  du  Royaume , qui  des  Chafteaux  & I orterefles, 
vil  nv  mercenaire.  Caroela  ne  leur  eftprrmis,  s’ils  ne  quides  Bourgades  & Fortifications, afin  que  je  me  raife 
demeurent  cazanicrs  en  leurs  tccrcs,&  profèrent  le  que-  des  plus  hautes  charges, deftinees  aux  principaux,côme 
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des  Connétables,  Admiraux,Marcfchaux,  Grand  Mai- 
ilies,  Colonels  & autres.  Mcfmes  les  Roys  font  cou- 
ftumiers de  donner  pcnfions annuelles  à plufieurs  Gen- 
tils-hommes,  qui  n'ont  autre  charge  que  de  fc  tenir  près 
leurperfonnc,  qu’on  appelle  pour  celte  raifon , Penfio- 
naircs.  Ainit  appert, en  combien  honefte  Sc  avantageulc 
réputation,  cft  tenue  la  Nobleflc  Françoife  : & avec  rai- 
fon. Car  c’cft  elle  principalement,  qui  garde  & main- 
tient le  Roy,  l'Etat  & le  Pais:  qui  de  nature  prcccllc  les 
autres  Etats.  Audi  tels  avantages  leur  font  diftribuez , 
tant  pour  la  recommandation  de  la  Vcrtudclturs  de- 
vancicrs.que  pourlcuredrc  com'un  piquant  cfj^iiilon  à 
courirde  bien  en  mieux , i travers  celle  carrière  d'hon- 
neur. L'autre  ordre  à pareillement  lés  commodirez , 
non  petites  : auquel  font  les  Marchands  , qui  gaignent 
& s ’ennehiflent  d’autant  plus,  qu’ils  peuvent  librement 
Si  en  Icuretc  trafiquer  pat  la  France-  Audi  que  les  No- 
bles ne  font  aucun  edit  Je  Marchandée;  & (ont  bien  & 
richement  habillez.  On  leur  donne  aufli  les  charges  de 
iccevoir.  garder  & didubucr  les  Finances.  Mcfmes  les 
Edats  dcjudicature.&toüt  ce  qui  concerne  la  diilribu- 
tion  de  Juftice.»Dc  quoy  leur  revient  beaucoup  d’hon- 
ncur,&  grand  profit.  Car  ceRoyaume  porte  plufieurs 
fortes  de  Jug:s,Con(êjl!ers,Advocats, Procureurs, Gref- 
fiers , & tels  autres  fortes  db  gens , en  beaucoup  pdus 
grand  nombre,  qu’en  tout  le  relie  delà  Chrcftienté.Ce 
qui  cil  fort  propre  pour  ceux  , qui  melprifant  la  Mar- 
chandé, & autres  vacations  , fc  jertent  à travers  celle 
moidondoiee.  Bref,  cell  ordre  fait  tant  de  profit  en 
routes  fortes,  que  les  Noblcsl'envycnt,  ores  qu’ils  de- 
vancent tous  autres  en  honneur  & recommandation.  Et 
plufieurs,  mcfmes  des  autres  conditions,  tafehent  de  fc 
fourrer  parmy  ces  pécuniaires.  Lctroifiefme  ordre  eft 
du  vulgaire,  & indifféremment  medé  dediverfes  con- 
duions,qui  font  les  attificcs,manufàélurcs6c  labeur  des 


champs.  Or  n’cft  il  expédient  qu’ils  ayenttrop  de  li- 
berté, ou  foyent  fort  riches, ny  mcfmes  exercez  aux  ar- 
mes. Car  pourec  que  tous  hommes  haydent  de  nature 
route  fottede  fctvitudc,&  s’affcélionncnt  de  accroidre 
leurs  riche  (les , fc  jetteraient  foudain  aux  armes , & ac- 
cableroientiesprincipaax.Cc  qui  cft  autrefois, 6cmclme 
denoftre  temps , trop  advenu  en  France  Sc  autres  en- 
droits. Or  eft  il  nccedairc , qu'en  tout  Etat  .y  aye  tels 
ordres  & degrez  pour  le  conlcrvcr , comme  nous  voy- 
ons qu’au  corps  humains,  les  plus  foibles.Sc moins  no- 
bles, aydenr  ôc  fervent  aux  plus  ncccllaircs.  Ccux-cy 
toutefois, n’out  occafiô  de  fc  plaindre,  ny  déplorer  leur 
condition:  pourcequeli  Juftice  leur  eft egalement  di- 
ftribuce  corn  aux  autrcs,6c  font  maintenuz  en  la  mefmc 
liberté  & franchifc , qu’ils  ont  teccu  de  leur  anccftrcs. 
Àrfefmcs  on  les  reçoità plufieurs  chargesdc  l'Etat  : en 
fotte,quc  par  foin,  travail, diligence  & vertu.ils  peuvent 
monterau  fécond  ordre,  qui  ne  peut  attaimlrc  au  pre- 
mier, que  pat  exprefiè  faveur  du  Roy,  qui  le  permet  à- 
ceux  qu'il  voit  avoir  fait,  ou  pouvoir  faire , choie  nota-; 
ble  pour  le  bie(!  de  l'Etat.  Ce  qui  fil  prudemment  in-s 
traduit,  premièrement  pour  confervcr  l’ordre  de  No- 
blcflc  & deChevalericen  fon  entier, qui  fc  diminue  fans 
ccdé  à la  fuite  des  guerres.  Et  d’ailleurs  nepeuttouf- 
jours  porter  les  frais,  ny  le  faiz  des  armes.  Seconde- 
ment, afin  que  les  hommes,  efveillez  par  l’objeét  défi, 
belles  recognoiflânces,  cotnbarcnt  par  une  vertueufe 
envie , à qui  premier  montera  à ce  degré  d’honneur.- 
Ainfi  ceux  du  plus  bas  ordre  afpirent  au  fécond, ou  par- 
venir,travaillent, pour  courageufcmcnr  donner  jufqucs 
au  premier.  Qui  fait  qu'il  y amoinsd’tnvic  & d’ini- 
midéparentr’eux,  voyans  le  fendcrSe  champ  fpacicux 
ouvert  aux  plus  grands  honneurs,  aveele  péril  fi^peine 
d’autre  collé  ,Tnifc  devant  les  yeux  à qui  les  voudra 
pourfuivrcinduéracnt& comte  les  meurs  Sc  façons  de 

faire 


i 


Digitized  by  Google 


DU  R O Y A U 

faire  du  pais.  Que  fi  les  cflais  en  cftoicnr  trop  fafeheux 
Scmalailez:  ou  que l’efpoir  y full  retranché  démonter 
plus  haut  : lors  les  plus  courageux,  mefmcmcnc  du  plus 
bascftat.trouveroientafllzd’occafionsi  rcmuer,&;  fai- 
re prendre  les  armes  à ceux  de  leur  condition  contre  les 
plus  grands:  maison  y voit  le  contraire,  & mcfmc  com- 
bien de  la  plus  balle  condition , font  en  fin  pourveuz 
des  plus  beaux  Eftats.  Confidcration  bien  pratiquée  par 
ces  vicuxRomains.qui  traçoient  la  voycüt  ceux  de  con- 
dition populaire,  pour  monter  à l Eftat  de  Chevalerie, 
duquel  puisapres  l'cnttce  leur  eftoie  ouverte  à la  dignité 
de  Patrice  & Sénateurs  Romains,  Outre  ce , vous  y 
voyez  l’ordre  du  Clergé,  commun  i tous  autres , pour- 
veuqu’ilss’y  vucillent  affeétioncr.  Cariladvicnt  fou- 
vent  en  France,  que  gens  mefmc  des  plus  vulgaires , re- 
commandez pour  kurdoétrincSe  vertu,  atraignent  aux 
plusgrands honneurs,  voire  de  Cardinalat  Sc  Papatfu- 
pteme,  chofe  qui  enflamme  fort  les  hommes  à l’cltude 
des  bonnes  lettres  & pratique  delà  vertu. 

L’on  voir  par  ce  que  dclTus, combien  belle  &plaifântc 
cftla  liaifon  des  ordres  de  ce  Royaume , dcfquels  fi  l'un 
contrevient  à (on  devdir,  Ictcmcdc  ycftà  la  main:ear  fi 
la  Nobicflè  fait  tort  aux  autres,la  Jufticc  la  challie,dc  la- 
quelle l’aurhorité  cil  fi  grandc,quc  tous  Princes  mcfmcs 
pourgtandsqu'iîs  <oicnt,font  forcez  de  s ’ylous- mettre. 
Que  11  le  peuple  ou  le  vulgaire entrepred quelque  nou- 
vcllcté.comm’il  cil  fouvent  advenu,la  Noblclîc  le  peut 
aifcmcnrparlâ  puiflance  5c  pratique  des  armes,  luy  faire 
recognoiftrc  5c  réparer  là  faute  : ce  qui  les  fait  tous  con- 
tenir en  leur  devoir,  5c  vivre  pailiblemcnt  enlcmble, 
voyans  n’avoir  ny  occafion  ny  mefme  moyen  de  rien 
attenter , 5c  que  le  péril  cil  à l’entrée  du  dclidl.  Ainfi 
arment  ils  tous  unanimement  le  Rov  com’  autheur  de 
fi  grand  bien,  5c  quand  il  cil  bclbin,  obeiïlcnt  trefvolon- 
tiers  à les  com  mande  mens , contribuent  avec  cela  d'un 
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franc  courage  aux  necefiïtcz  publicques.  Que  fi  quel- 
qu’un lé  me  (prend  en  fon  prive  , la  Mcdicine  eft  prom- 
pte à ce  mal,  qui  I ’cmpelchc  de  gaigner  plus  avant.  Ain- 
fi voyez  vous,  avec  combien  grandes  commoditez  celle 
Monarchie  fut  tempérée , Iclon  la  Jufticc  diftributivc  , 
gouvernée fouz  un  leul  Roy  Ariitocrariquetncnt.c’cll  i 
dire,  par  l’advis  des  plus  principaux, & Démocratique- 
ment.luHi,  par  l’entremilë  du  peuple,  veu  que  les  char- 
ges & honneurs  fürenr  toufiours  ouverts!)  tous  Fran- 
çois, qu’aucuns  Coutetois  dilent  mal , cftrc  la  forme  de 
celle  Rcpublicque.tant  recommandée  partout  1rs  Phi— 
lofophes anciens,  i caulë  de  la  douce  harmonie  5c  droit 
tempérament  de  toutes  les  conditions  d’icclle , en  la- 
quelle celle  vieille  Loy  dorée,  dilent  ils,  le  peut  remar- 
quer le  btendu  peuple,  fuit  pour  l.ojfouvetAtne  : car  c’cft  la 
fouveraine  marque  d'une  pure  Démocratie.  De  ces 
trots  ordres  difciit  ils  , on  allèmbloit  couftumicremenc 
fur  les  Calendes  de  May  un  public  & folcmnelConfcil, 
qu’on  a depuis  appelle  Parlement,!!  la  fur  venue  de  cho- 
ies d’importance,  auquel  le  Roy  fiegeoit  comme  y pre- 
fidant  en  un  fiege  doré , Ions  lequel  fc  ficgeoict  premiè- 
rement les  Princes,  les  Seigneurs,  Sc  Officiers  delà  Co- 
ronc,  puis  les  Dépurez  de  chacune  des  Citez  du  Roy- 
aume. Le  Roy  clloir  mené  àPentréc  du  Palais  fur  un 
Char,  tiré  par  des  beufs,  qu'un  Chartier  piquoit  de  fon 
cfguitlon.-d’ou  ilcltoit  conduit  & pofé  par  lcsPrinces  en 
fon  fiege  doré.puis  lesautres  cômc  delTtis.auquci  cftar  Sc 
& lieu'lacrairc,  le  feoit  la  Majelle  Royale.  L'authotité 
de  celle  aflcmbléca  roufiours  elle  grande,  en  laquelle 
dez  le  commencement  de cell citai,  fc  propofoient  pre- 
miercmct  lacreatiôSc  facrcdu  Roydeparloii  delà  paix 
ou  de  la  guerre  quife  prefentoit.dcsloix  publiques,  des 
plus  hautes  charges  , Magilhatuies  & procurations  du 
Royaume , de  l’alfignation  de  partie  du  patrimoine 
Royal  aux  enfans  duRoy  defunél.dudoüaite  des  filles, 
A a q«’on 
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qu’on  dit  en  vulgaire  Germain  ApAtugtum,  comme  par- 
tie retranchée:  brcf.de  tour  ce  qu'on  appelle  encor  en 
terme  vulgaire, affaires  d Eilat.  Car  ainli  que  j’ay  dit, on 
ne  pouvoir  parler  des  affaires  du  Royaume  qu’en  celle 
allcmblée.  Outre  cc.fiquelqifc  Prince  ou  autre  lllullre 
perfonage.clloicpourfuyvi  de  quclquedclicl  3c  Forfai- 
ture: ilelloitappcllécnce  lieu  pour  en  juger,  fur  les  de- 
fenles  qu’il  y propofoit  au  contraire  : fi  le  Roy  mefinc 
dcliberoit  faite  grands  fiais,  coram'  a bafiir  quelque 
Temple  ou  Monaftere,  il  le  propofoit  à ce  Conleilpour 
en  tiret  advis.  Brcf.fi  grande  fut  l’authorité  d ’iceluy.quc 
mefinc  les  Princes  cftrangers , fous-mettoient  la  relolu* 
tiondclcursdiffercnsau  jugement  qu’ilsenrcccvoient. 
que  les  Hiftoriens  appellent  Court , par  fois  aflèmblce , 
ailleurs  Parlemcnr.fic  telle  fois  Placitum,  lieu  d'Arrcfls, 
pource  qu’y  ayant  elle  le  fait  propolé , bien  debaru  ôc 
confidcré.cn fin  tel  Atteflpkutàla  plusparr.  Comme 
furent  appeliez  par  Cicéron  & autres,  PJacira,  les  advis 
& jugemens  des  Philofophes.  Et  d’ou  femblcavoir  cité 
tiré  ce  qui  cft  à la  fin  des  Edits  & Mandcmensdcs  Rovs. 
Quantum  lia  placttum  t'tt,  pource  qu'il  a elle  ainfi  arrellé, 
qu’aucuns  difènt  cfirc  mal  exprimé  par  les  Secrétaires, 
adjoutansaux  lettres  du  Roy,  Car  tel  tïl  uoiire pUifir.  On 
y clifoàc  auflî  les  Gouverneurs  ou  Lieutcnans  dcJ’Eftat , 
qui  fouz  les  Mcrovinges  cltoienr appeliez  Maires  de  la 
Maifon  du  Roy.c’eflàdire  , Maiitres  du  Palais  Royal, 
. qui avoient  telle puiiTancc&authorité , que  lcsSurin- 
tendans  aux  Gardes  du  Prétoire  Impérial,  qui  clloient 
anfii  appeliez  Prefecls,ou  chargez dugouverncmcnrdn 
Palais. Lcfquclsayans  par  la  fetardifedes  Royscom’af- 
fiege  par  quelque  temps  l’authorite  Royale  ,cn  fin  ac- 
creus  d ? pouvoir,*  en  faifirent  & l’ufurpcrenr.Car  com’ 
ilsmanioient  prefque  routes  les  plus  grandes  charges, 
& commandoicnc  aux  armées  en  temps  de  guerre  : les 
Royscontcns  du  (cul  3i  vain  nomdcRoy , vivoienten 


dclices&oyfivete.  De  forte  que  ce  mal  glifià  (lavant, 
que  fous  Chiidcric  iS  Rov,  Pépin  Maire  du  Palais, qui 
fous  l’authonré  du  Roy  avoir  ja  conduit  & fïny  gioflcs 
guerres,  donné  &aflujerty  les  Saxons,  ne  réfuta  l’occa- 
fion  piefeutc  de  fc faire  Roy,  favorifé qu’ii Ce  voyoit 
d’une  armée  viétoricufc& triomphante.  Or  fi  grande 
authoritcdeces  Maires  commença,  comme  j’ay  die  au 
temps  deClotaire  a. environ  l’an  de  Chrifl  588,  c’eft  £ 
dite,  fur  l’an  ijo  de  l’cfhblillêmenc  de  ce  Royaume. 
Bref, ce  Pépin  fin  e/levé  Roy  apres  la  depofitiô  de  Chil- 
deric, de  quoy  faut  voir  l’appcndix  dcHunibald,  ou 
Joan.Ttitcm.  outre  Marfil.Patav.cha.tf.  delà  Tranflat- 
de  l’Empire.  En  cefl  an  die  Tritem.  les  ptincipaux  de 
tout  le  Royaume  aflemblez,  fur  la  depofition  de  Chil- 
detic  le  fainéant,  tindrent  Confeil,  Sc  plcuta  tous  una- 
nimement que  Chiidcric  feroit  depofe, comme  n’avant 
advis  ny  pouvoir  de  commander, & quePcpin  qui  avoit 
toute  l’authorité  publique,  feroit  dlcvé  en  fa  place-  A 
quoy  toutefois  Pépin  ne  voulut  confentir,  que  premier 
il  n’cncuifcu  l’advisdu  Pape  Zacharie  . parles  raifons 
qu’il  allcguoir.à  cclc  mouvans.  Au  lieu  deccs  Maiftrrs 
du  Palais,  femblcnt  avoir  (uccedclcs  Condtablcs  , Co- 
mité! fljbuli,  lors  011  appclloir  Comtes . tous  ceux  qui  c- 
ftoicntpourveuz  des  grands  dlacsenCourt,&  qtiigou- 
vetnoienc  l’Eflat  en  parue.  Ce  Comte  d’eftable  efloit 
peut  dire  celuy,  qu’entte  les  Romains  eftoit  appeilé, 
Maillre  de  laChcvalerie.c’dlàdire.quiavoit  la  charge 
& conduite  des  gens  de  cheval  : auquel  obéifToient  les 
Commis  à la  gardedes  chevaux.qui  s’appellemSramrrf. 
Les  Germains  l’appellent  Mjrefthjlcits^èc  îi  de  ce  temps 
pareille  authorité,  qu’autrefois  le  Prcfèél  du  Prétoire  , 
ou  comme  j’ay  dit,  IcsMaiftrcs  du  Palais, fous  lequel  font 
quarte Marcfchaux, ou  Maiftresde  la  Cavalctie.qui  dé- 
cident les  dificrcns  fiir-venuzàlagucrrc  ,&  pour  le  fait 
des  armes. 
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Depuis  furent  créez  an  temps  de  Hu$ue  £aprt(  bien  tlicuirc  de  ce  Conféil  general,  encor  que  tour  cela  le  fill 
que  tou>  les  eferivainsnefoyent  d'accord  en  l’origine)  par  lad  vis  dccefteaflcinMéc  : les  autres  affaires  d 'mi- 
les Pairs  de  France.  Car  ayant  privé  le  vray  heritier  de  portance  ncantmoins,  dependoient  encor  delà  forme 
fa  Coronc.pcnfa  fe  devoir  obliger  par  quelque  nouveau  ancienne.de  ccConleil.  Occafion  quc®«drr.  Se  Cburltt 
dcvoirjes  plus  apparens  de  l’Eftat.F.c  touscroicnc  qu'il  du  Molm  difent,  que  le  droit  prix  Se  hauffemenc  de  la 
fit  quelque  chofedc  (cmblablc-à  cela.  L’on  dit,  qu'ils  mon  nove,  a touüours  demeure  au  pouvoir  du  peuple, 
furent  cflcuz  pourdeuxoccaftons.  La  première,  afin  La  guerre  eft  mémorable, que  les  Principaux  du  Royau- 
d’intervenir  ait  coronemenr,  fifeomm’  ils  parloientlors  me,  animez  par  les  plaintes  ordinaires,  fie  continues  rc- 
àl’inveAirurcdu  Royaume,  c’eft  à dire,  afin  qu’ils  pa-  queftesdu  commun, cftoient  bien  refoluz  de  faire  pour 
raflent  le  Roy  de  les  habirs,  marques  & ornemens  fo-  le  bien  publie,  contre  le  Roy  Leyü  X /.  Etnedoiton 
Icmncls , enl’allcniblecdes  Princes  & plus  notables  du  au  flî  oublier  le  Conlcil  general,  qui  le  fie  à Tours  fous  le 
Royaume.  Puis  pour  faire  juAicc, fi  quelqu’un  des  plus  mefiiie  Roy,  vers  les  Calendes  d’Avril  14^7.  Auquel 
grands, cftoit  accufc  de  félonie,  ou  autre  delid  capital,  fut  rcfolu,que  jdpreud’hommesfcroicntcllcuzde  tous 
Carcom'ancicnnemct  on  vuidoir  ces  differensau  Con-  les  ordres,  pour  Curateurs  de  l'Eftar,  qui  Icrcformeroi- 
feil general, ainfi  qucj’ay  dit,  fie  que  depuis Ibuslcs  Ca-  ent,  pourvoyroicncaudroid,&  àlajuftice,  fçavoir  eft, 
pets,  cefte  façon  de  faire  fëuft  renvoyée  au  Parlement  huiddti  Clergé,  fquifaifoit  ja  lors  un  ordrejautant  de 
de  Juftice:  Se  que  les  Princesne  fcvouloientaifcment  la  Nqblcflc,  fie  autant  de  la  Juftice  fie  du  peuple.  Ceque 
fous-mettreiccsjugcmcns  : lembla  boni  ces  féconds  le  Roy  ratifia  par  (es  Lettres  en  formed'Edid.afleuranc 
Roys,  pourmieuxafleurer  leurs  affaires,  d’eltablir  ccft  d’avoir  pour  aggreablc,  touteequi  (croit  ordonné  pat 
ordre  Se  affcmblcc  de  Pairs, outre  InCourtdcParlcment,  ces  36  perfbnnagcs,  au  bien  fie  honneur  du  Royaume, 
laquelle  fut  en  fin  appcllcc  la  Court  du  'Pairs.  L’ordre  & Tcllenit  la  forme  de  gouverner  le  Royaume,  iufqucs 
nombre  defqucls , toutefois  A (bu  vent  varié-  Car  ils  aux  Capétiens , Se  tels  les  Officiers  delà  Coronc  à p|o- 
n’onr  roufiours  eftédouzc,comm’ancunscroicnt,mais  prement  parler, comme  font  proprement  ceux  que  nous 
par  fois  plus,  par  fois  moins,  conitn1  il  plaifoit  au  Roy,  avons  dit  faire  Je  Confeil  public  , du  general  du  Royau- 
qui  diftribuoit  les  cftats  fie  avantages,  ainfi  qu’on  peut  mc:&aufliles Pairs  de  Ftancc,  leConcftable  , l’Admi- 
prou  ver  par  divers  cxcmpîcs.Commc  la  dignité  de  Pair  ral,lc  Chancelier, le  Trcfbrier  general,  ouSor-intendant 
for  auffi  conferce  d divers  Princes:  fie  aux  jugement  d’i-  aux  Finances.  Il  y a eu  aufii  de  tout  temps  des  Con- 
1 ceux,  aucuns  autres  furent  adjouftez  des  principaux  du  (eillcrs  Se  Officiers  du  Roy , qui  manioient  (es  affaires 
Royaame,  Se  Evdqucs  mcfme.  En  fin.oncnrolianom-  particulières,  fie  le  (ervoient  comme  minières  familiers 
brede  Rovsfic  Princes  cftrangcrs  en  leurnombre.  Et  de  fa  perfonne , commefont  les  Maiftres  d’Hoftel,de 
bien  que  par  i’infticutiondcccs  Pairs,  fie  par  ce  que  //#-  Gardc-robbe,  Çfcuyer,  Chambriers,  Prcvofts.fie  aurres  , 
7*r^jprr  rendit  les  charges  fie  dignirez, comme  Duchez  officiers  de  Court, & defaperfonne-  Outreces  charges, 
fie  Comtez  perpétuelles,  de  rcporcllcs  qu’on  les  avoit,  on  en  inftitua  d’autres  avec  le  cemps:Nocammentpour 
afindes’affcélionncrles  coeurs  des  principaux  du  Roy-  la  Juftice,  comme  fonc  lesParlcmcns , fie  Cours  fouve- 
aume  : ne  amoindrit, fie  finement  uc  diminua  peu, l’au-  raines.  Car  on  don  remarquer,  que  jufqucs  aux  Cepers, 
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la  forme  de  rendre  te  droit  aux  parties,  edoit  (impie, ay- 
fée  & courte.  Pour  le  peu  de  procès  & différons  qu'il 
y avoirenrre  les  François.  Ce  qu'on  peut  juger  parle 
Roy  Lojt  ix.himomméleSainél.regnantenviron  u}o, 
com’  eferiten  lit  viclcSircdelonville.  Lequel  deadoit 
âevuidoit  fur  le  champ  lesdifferens  des  parties,  quis’al- 
loicnr  plaindre  a luy.Ou  en  cas  d’empe(chemct,les  ren- 
voyoitàaucüs  de  lafuite,qtii  lescxpcdioict  fur  l’heure. 
Et  ce  à l’exemple  des  autres  Roys  les  devanciers,  nori- 
menede  Cbarle  Magne, qui  vuidoit  Icsproccs.ainft  qu’on 
lechaufoit.  Mais  croiflanc  avec  le  temps  la  malice  des 
hommes,  creut  fi  fore  le  nombre  des  procès , qu’il  y fal- 
lut drelïérun  fiege  exprès  &c  fedenraire.  Tel  que  fut  le 
Palais  de  Paris,  fous  Ltjs  Mutin,  ou  à l’advis  d'autres , de 
Tbtlippe  le  Bel,  environ  l'an  1191.  Lors  on  augmenta  tel- 
lement le  nombre  de  ce  peu  de  Juges  & Confeillcrs, 
u’on  en  ht  trois  C Libres  & Séances  (épatées,  la  Gran- 
e Charnbre.celledcs  Enqucdcs,&  celle  des  Requeftes. 
Mais  ijn  le  Roy  Trancoh  i.accrcur  le  nombre  de  vingt 
nouveaux  Confeillcrs  : Dont  fut  dreflee  la  quart  icfme 
Chambre.  Et  luy  mefme  U45  enadjouta  autres  vingt. 

Leur  authorité  s’avança  peu  à peu , & creut  fi  fort , 
qu’aucun  Ediét, mandement  ny  ordônance  Rovale.u’ t • 
voit  force  nyauthorité.fi  celle  Court  de  Parlement  ne 
l’avoient  confcillé  , ou  du  moins  approuvé  en  leur  af- 
fcmblée.  Car  apres  l'avoir  approuvé,  la  falloir  vérifier 
écenregidrerau  Greffe  de  celle  Court:  puis  la  publier 
furie  lieu.ôe  de  laparcouslescndroits  du  Royaume.ou 
il  eftoit  befoing.  N’y  avoir  mefme  aucun  notable  Of- 
ficier ny  Magidrat  en  tout  l'Efiat  , fud  civil , fu(l  mili- 
taire, qui  ne  fuftreçeu  , approuvé  & authorifé  parcllc , 
& ne  luy  predall  le  Serment  de  bien  faire  le  devoir,  de- 
vanc  que  s'ellablir  en  ùi  charge.  D’ailleurs  n’edoirloi- 
fiblc  d’appcller  de  (csarreds  ,ains  edoient  immuables, 
cômcfacccz  & perpétuels.  Somme,  tout  ce  que  le  Con- 
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feil  General,  ou  l’Affemblécdes  Edars  Generaux,  a voit 
autrefois  eu  de  pouvoir&authoritc.futcn  lin  tvanfpor- 
té  à celle  Court.  Aujourd’huy  (i  le  Roy  délibéré  & or- 
donne quelque  chofe  en  fon  privéConfcil.cftconvctty 
en  forme  de  Confeil  de  Juges  ordinaires:  ne  s'employe 
plus  és  affaires  du  Royaume.  Elle  à fon  fiege  & fcancc 
arreftéeaParis,  mais  fon  authorité  s’edend  bien  plus 
long.  Carellcaplus  depouvoir.quetous  les  autres  Par- 
lemens,  qui  font  aujourd’huy  fept  en  nombre  par  toute 
laFrancc.  Chacun  cognoid  de  toutes  caulcs civiles  Se 
criminelles  :&(ê  faut  arrefter  à ce  qui  cnferarefolu.Cc- 
luy  de  Paris  a d’avanrage , que  les  Roys  l’honorcntpar 
fois  de  leurprcfcncc  S’y  feans,  com’  on  dit,  folcmnellc- 
mcntenlcurliélde  Juftice,  ft  quelque  chofe  leur  fur- 
vient  de  grande  importance, concernant  la  guerre  ou  la 
paix.Mcfmc  les  ac  cords, côvcnanceséc  traitez  des  Roys, 
& tout  ce  qui  concerne  rcftablilTcmenc&  confcrvation 
de l'Edat, y eft^ccité, approuvé,  vérifié  écencegidré  au 
Greffe  de  la  Court,  dont  ils  ont  la  garde.  Il  v a un  autre 
confeil,  qu’on  nomme  Grand,  drefle  dcl’adémblce  des 
vravs  Princes  & principaux.tant  de  la  fuite  du  Roy,que 
duRoyaume.Auquel  foubs  lesRoys  Cbarlei  vit. Se  vin. 
l’on  ne  crairoit  que  les  affaires  publiques,  & qui  concer- 
noientlebien  du  Royaume:  mais  le  temps  Se  nombre 
cfrené  des  Procès, y ont  fort  empiré  (on  cdablillcmcnt. 
Si  que  Charlesvm.  fut  confeilled’cn  faircun  confeil  or- 
dinaire,Scarrcdé  de  17  confeillcrs.  Que  depuis  Lajixtt. 
fitmonter  à vingt,)’ adjoutant  IcChancclier, pour  y pre- 
fider.Tellemcntquc  foubs  le  Roy  Franc,  t.  ladigniréde 
Chancelier  fur  eflevec  i celle  de  Prefident,  & ordonné 
qu’ils  ne  vaqueroient  qu’à  la  connoiflâncc  des  caufcs 
extraordinaires,  qui  leur  (croient  rcnvoyccspar  le  Privé 
confeil, & des  appellations  du  Ptevod  de  l’Hodcl.  Ou- 
tre les  fufdits  fept  Parlcmcns,&  le  Grand  conlcihlcRoy 
tient  encor  un  Privé  confeil,  qui  cfi  ordinaiic  & perpe- 
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tuel  fuyvant  la  perfonnc  du  Roy  :&  ne  s 'employé  ordi- 
nairement qu’ez  affaircsd  Eftac,  &du  Royaume.  Bien 

J|u'anjourd’huy,  il  ayeedcpiclque  tourne  en  fiance  de 
urifdxdiô ordinaire:  vaquant n.ifmc iou vent  auxcau- 
fesdes  Villes  & dcsPatlcmcns,  & par  fois  jufqucs  aux 
moindres caulcs  des  particuliers-  Tellement  que  nota- 
bles Seigneurs  dillraits  à tels  négoces,  ont  dclaide  pres- 
que tout  foing Sc  cognoiffiwcc  des  affaires  publiques.fic 
qui  ne  concernaient  que  le  bien  & manutcntiôdu  Roy- 
aume: par  ainfi  tou t le  foticy  Sc  gou  vcrncnient  dcl’Ellat 
lcmble dire  tombe  fur  le  Rov,  & peu  de  ceux  qui  luy 
affilient,  ordonnez  à ccftcffcéf , defquclseft  drcflc  le 
ConfcilPrivé&  d’Edar:  auquel  fc  délibèrent  Sc  refou- 
dentlesplusgrandsaffaires.  Tous  lesbien  faits,  lettres 
& mandemens  du  Roy  y font  lignez,  les  commiffions 
depefehées,  & toutes  expéditions  des  autres  Princes, 
Licutenans  de  Roy,  Prclïdcns , Capitaineries  Sc  autres, 
s’y  ouvrent  & communiquent,  on  y reçoit  leurs  propo- 
rtions & refponccs,  puis  on  les  donne  aux  Secrétaires 
d’Eftat. 

foui  ïuftge  des  Tables. 

AYant  délibéré  de  raporter  la  Géographie  1 la 
raifon  ccleftc:  afin  que  la  deue  proportsô  des  lieux, 
com’elleedcn  la  ronde  figure  delà  terre.fuftauf- 
fi  gardée  au  plus  près  en  la  pleine,  il  a fallu  eflablir  une 
droire  convenance  & proportion  des  degrez  de  longi- 
tude.avec  les  degrez  du  méridien, ou  de  latitudc.Tcnant 
donc  la  prefentc  Tablepcu  de  degrez  de  largeur, j’ay  ré- 
duit cédé  proportion  prcfqu’au  mitoyen  paraljcle  delà 
Table:  afin  querel  qu’eft  le  rapport  de  ce  parallèle  au 
méridien  , relie  full  auffi  la  proportion  des  degrez  de 
longitude , àcemcfme  parallclcauxdeg.dll  méridien, 
ou  de  largeur. Ainfi  tous  les  méridiens  font  lors  enrr'  eux 
parallclts.Mais  quand  il  y avoitpluiicurs  degrez  de  lon- 
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gitude:  pourcc  qu’il  le  fairaux  parallèles , en  haut  S:  en 
bas  une  grande  difTcrenccde  proportion  au  méridien  : 
afin  que  l.t  julle  convenance  & fymmerric  des  lieux  ne 
s'éloignait  trop  de  la  vérité:  j’ay  choilldcux  parallèles,, 
prefque  e (gaiement  eflognez  du  milieu  Sc  des  extrêmes, 
au  rapportée  confideratrô  dcfqucls,  j’ay  fait  les  meridi- 
cns.rcglcs.indiccs&defignateurs  desdegrez  dclôgitu- 
de.qin  lors  ne  font  parallèles:  mais  pour  la  plus  grande 
oé  moindre  diflancc  que  les  parallèles  conccuz  &pofcz 
ont  enrr’ eux.plus  ou  moins  mutuellement  fe  tournent 
ou  baiflentvers  cux,&  veille  mitoyen  mcridicdclaTa- 
b!c.  l'ay  mondré  fur  la  Géographie  de  Ptol.  comme  le. 
peut  trouver  celle  règle  & defignarion  des  Méridiens. 
Vous  trouverez  les  degrez  delatit  & longit.matquez  es 
collez  de  chacuncTablc.-poiit  ta  plus  part  de  latitude  en 
l’un  Sc  l'autre  codé  delà  Table:  mais  deiongitude  furie 
haut  & en  bas,  puis  qu’à  la  façon  ordinaire  des  Géogra- 
phes, on  peut  mettre  le  hautau  Septentrion.  Que  fi  le 
pais quon  veut  d'cfcrirc.s’edcnd  plus  entre  le  Nord  Sc 
Midv, qu’entre  l'Orient  6c  le  Couchant,  lors  nous  met- 
tons fou  vcm  l'occident  en  haut.  Commcque  cefoir.le 
collé  Oriental  & occidental  te  monftrcra  toufiours  la 
largeur  : les  autres  vous  rcprcfcntcront  les  degrez  de 
longitude.  Chacun  degré  cft  divifé  en  foixante  patries 
appellécs  minutes  : & parfois  en  un,  fi  la  grandeur  le 
fouffrc.ou  en  deux,  ou  cinq,  ou  dix.  Ce  fondement 
pofé.  j’ay  luvvi  les  meilleures  defetiptions  , en  la  rc- 
prclenration  de  chacun  Pais  : à quoy  m'a  fort  aydé 
l’excellent  Arpentent  & advifé  Géographe  du  Roy 
d’Efpagne  , C hrtthcn  Sgrethtntttt,  qui  a fort  voyagé, 
mieux  & plus  amplement  deferit,  ce  qu'il  a entre- 
priz.  Comnv  atiffile  trcfdiligcnt  Géographe  de  la  mef- 
me  Msjcllc,  le  tout  bon  Alralum  Ortckm,  qui  m'a  tref- 
liberalementcômuniquctout  ce  qu’ifavoit  de  meilleu- 
res Cartes,  encor  qu’il  cuüun  meltuc  dcllcm , que  moy. 

Aa  j Je  n'oublie- 
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Ien’oublierayles  autres  en  leur  lieux, qui  m’ontaydé 
en  autres  endroits, afin  que  le  Leéteur  punie  connoiflrc 
l'honneur  qu'ils  mcritrnt.de  ce  bien  fait:  ôc  que  je  n en 
refte  ingrat  en  leur  endroit,  l'ayau  relie, foigneufement 
conféré  tout  ce  que  j’ay  rcceu,  Sc  peu  trouver  ailleurs.a- 
fin  d’y  rendre  les  defcripcions  plus  accomplies.  Une 
feule  chofè  toutefois, par  moy  fort  fouhaitée,m’a  defàil- 
ly.  Un  plus  exaâ  dénombrement  des  lieux  principaux, 
qui  manque  fort  ezrablcspar  cy  dcvantimprimées.CÎe 
que  le  Leéteur  excufcra.quc  jeprienousy  ayder,&  à cé- 
lébrer l’ordre  de  Nobleife  & Politic  , enfemblc  le  nom 
des  lieux,  des  fits,  & de  leur  qualité , ce  qui  tournera  à 
fon  honneur.  Les  petits  ronds  dénotent  Je  vray  fit  de 
chacun  lieu,  & de  la  fe  doit  prendre  leurdiftance.’  Puis 
y a des  marques , par  lefquelles  les  lieux  & endroits  fe 
peuvent  reconnoiftre.  Les  fimples  Villages, parfimplcs 
ronds,  quand  il  n’y  a de  quoy  les  recommander.  Les 
Chafteaux  & Fortereffes  de  nom  font  marquez , par  un 
crochet  cflevé  fur  le  rond  g.  Les  Monaftercs  par  une 
croix  £.  Les  Villes  ont  ordinairement  dcuxrours.Les 
Bourgades  Nobles  une.  Nous  avons  obfervé  éclatant, 
qu’ils  nous  a cfté  connu  & certain.  Les  autres  font  allez 
ayfcz.ôe  peut  chacun  fuppléer  ce  qu’il  y verra  manquer. 
Si  on  vcutfçavoirla  longitude  ou  latitude  d’un  lieu,ou 
les  méridiens  fontparelleles.lefçaura,prcnantun  Com- 
pas, qu’il  eftendra  d’un  collé  delà  Table  à l'autre.  Si 
vous  avez  priz  la  dilhnce  du  codé  Oriental,  le  Compas 
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vousmôltrera  de  ce  coltéle  degré &minntede  lalongi- 
rude  aucoftéSeptemtrional.  Si  vous. avez  priz  ladiftan- 
cc  du  Noid.dumefmc  il  vous  notera  la  latitude  au  collé 
Oriental.  Mais  quand  les  méridiens  ne  font  parallèles, 
la  larirude  du  lieu  lé  trouvera  en  mefmc  manière.  Mais 
ez  tables  univcrfellcs,ou  les  parallèles  font  ronds  &cir- 
culaires.ladiftîcedolicuprilcdu  plus  prochain  parallè- 
le,vous  monftrcra  le  mefmc  au  coftèOrienral.Or  la  lon- 
gitude fc doit  prendre  avec  un  filou  réglé , pofée  fur  le 
lieu, Sictoarnée foutent , iufques  à cequclamcfmcmi- 
nute  du  mefmc  degré,  foir  marquée  de  part  & d'autre, 
tant  au  Nord,  qu’à  la  partie  Méridionale:  Lors  tel  qu’il 
pourra  dire,  fera  la  longitude  du  lieu  mefmc.  Les  miles 
ou  miliaires,  fonc  diifetenspourla  divcriïté  des  pais.  Si 
donc  vous  les  voulez  rapporter  pour  en  avoir  la  con- 
noiflarice,  rapportez  les  par  le  Compas  au  degrédu  mé- 
ridien- Et  voyez  par  la  révolution  ou  retour  du  Com- 
pas, combien  de  milesylèronr  compris,  vousfçanrcz 
quanres  miles  feront  un  degré,  foir  pour  un païs , foit 
pour  un  autre.  Vous  Trouverez  les  Germaniques  ils  por- 
tent quinze  pour  degré)  quadruplas  aux  miliers  com- 
muns d’Iralîê , & doubles  prefqu'à  aucuns  Suevcs  &C 
'Weftphalcs.  Par  fois  fc  prclêntrra  une  ligne  avec  un 
petit  cercle  Aie,,  elle  lignifié  le  nom  du  lieu  Et  y cil 
mile  afin  qu’on  ne  doutait  du  nom  de  quelque  place.cn 
la  prcfic  & contrainte  de  lieux , qui  fonc  parfois  bien 
lërrcz. 
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A Qu;  d’Efpagne  a parte  les  Monts  Pyrénées, 
U Fiance  Te  prefcntc:  partie  d’Earope.  que  plu- 
fieursdilcnt  avoir  cite  appellceGALATM  , de 
v Gain,  qui  leur  lignifioit  /.met,  pource  qu’elle 

produifoic  des  hommes  laltcz,  c’eil  i dirivbiancs , ou 
de  blanche  couleur  : pource  que  les  Montagnes  y cm- 
pefehoient  l’ardeur  du  Soleil,  d'y  entrer  & les  noircir. 
Diodoreen  tire  le  nom  de  Gaina, fille  d’Herculc.  Autres 
autremenr,  Ptol.i.&  autres  Grecs,  la  nomment  Cc/rega- 
latum.  Plufieurs  crovcnt  ' que  Gai li j fut  nommée  de 
Galatia.  Mais  tout  cela  n’ciFdc  tclpoidsqu'ilnousdoi- 
verctarder.  Certes  le  terme  dc-Gaule s Vit fort  loing  e- 
, Rendu  fouslcs  Aurheuis  Latins,  com'on  verra.  Poltcl 
& ArriasMonranus  dilcnt,quclcs  F lebrieux  l'appellent 
T^arpbat.  Elle  s’appelle  aujourd’huy  F n.  K s c e . des 
Franks, peuple  Germain,  prezdu  Rhin.quis'cn  faifirenc 
àforccsd’armes,  & y^drclferçnt  l'Eftat,  qu'on  a depuis 
appelle  Royaume  de  France.  Les  Gîtes  appellpicnt  les 
Gaulou  , Celui  Sc  GaUns-  Lclquels  frirent  a ufli  appeliez 
, Sit.  Consentes, h lad  vis  delçffiwh  Voil.a  peur  Je  nom  : luy- 
vcntle  (ît&  quantité  que  )crcprdcrun;av  par  leurs  fins 
de  longitude,  lititilde  Sc  circuit.  Pour  la  fin  du  Royau- 
me vers  le  Nord  , en  qe  quÇreg»rdela  Bafie slUemagne , 
Germanie  thfiruitre,  la  bornefe  pôfêo'dinaircmcr  par  une 
ligne  , couduilantd‘e.Cj/«  anxretresde.Vfiajivwg.  La- 
quelle laitfc  a gauche  lis  A>ttji:ni  ^flàmiuitrs , Lyçunhur- 
jeois  &C  autres  : comin  ’ à la  droite  les  "Picards  .Lorrains. 
Puis  du  codé  qu'elleedoppofécil‘Anglcttirç,le  giand 
& tempedueux  Qeean.qui  bat  les  Codes  de  l’flnfîf  l’au- 
tre pais  : comin'  i l’Occident  la  mefme  Mer , jufquçs  au 
dclalcfcin  Aquimnique,  ou  dcGuicnnc.  Au  Midy.ou 
elle  s’approche  d'Efpagne,halcs  Menus  Pyrenéesrmais 
ou  elle  cil  plus  ou  verteJjbrc, Se  ;uafimîlccn  liberté, elle 
à une  Mer  plus  douce  & bonallè,  dite  sJi'C editeir jnce.on 
Gaulotje  Si  Narbonoiji.  Au  Levant  les  Alpes  la  E patent  des 
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Italiens.  Le  mont /«r.t  des  Suides:  &c  le  Rhin  des  Ger- 
mains. La  longcurde  la  Gaule  ou  de  France , ( j'ufcray  , 
indiffercmenrdc  ces  termes  du  Couchant  droit  au  Le- 
vant, furpalTe un  peu  joo  mil.deGau!c:ou  fi  vous  la  mé- 
ditez de  Caurù  l’Ouêd,dle  enaura  plusde  jjo.Sa  lar- 
geur prez  de  il>^  nul.  Son  tour  Sc  circuitcxcedc  mille 
fois  vingt  mil.  Voici  la  qualité,  la  plus  grande  occafion 
de  laquelle  font  les  Climats.  Elle  cd  fous  une  partie  du 
cinquicfme.fous  tous  les  fix  Sc  têpticfme,  A:  fous  partie 
du  huiéfîefmc.cntrc  les  degrez  de  largeur  41  5c  51.  De 

longueur  10 Si  58.  El  bien  qu'en  general  clic  loit  ordi- 
r ■ J ° 1 . 

naircim  nt  lujcctcaux  vous  oepccmmonaux,doit  pour-  umpu*. 

tant  edremilc  au  rang  des  bônes  provincesde  l’Europe, 
à caufe  de  la  faotc  & tcinpcric  de  Ion  Air.  Clauditu  la  dit 
edre d'une  treshcureulè  condmition.  Cçfarau  3 . de  la 
gutr.  civ.trcsfaine/A:  au  fécond  de  laguet.GauI.  tresfè- 
conde  mere  de  peuples.  Strabo  parlant  dcsAuvcrgnats 
& autres.  La  terre clt  pour  la  plus  part  pleine, chargée 
pat  fois  de  plaifant  s collines,  Sc  entr’  iccllcsdc  fort  ag- 
gtcablcs  valons,  uns  & autres  admirables,  pour  l’abon- 
dance des  fruits  S:  autres  choies  qui  s’y  retrouvent.  Les 
campagnes  bien  cultivées,)’  luxurienr  de  prodigalité  en 
Froment,  & autres  fruits  de  tuyau.  Strabo  dit  qu’elle  f, 
produit  quantité  de  Froment,  de  mil  & de  gland.  Rien 
n‘y  el£  oifcux,  fors  ce  que  lesForcds  & Marcfcages  cm* 
pefehent.  Abonde  en  bon  Vin,  qu’elle  communique 
partie  aux  Bretons. Nonr.ans&  Ptcards,particMcs  voi- 
fins  Germains, Belges  des  Païs  J>as,AngIois&  atittes, aux- 
quels la  froideur  de  l’air  cmpcfchc  les  Vignes  de  pro- 
duire. Strabo  Sc  Athence  difent , qu’ellca  eu  Minières 
d’or  & d’argent.  Ouïes croit  élire  raiiies  aujourd’huy. 

La  terrequi  n’eltoccupée  ailleurs,  produit  toutes  fortes 
de  troupeaux  de  belles,  Sc  de  pafturages.pour  les  nour- 
rir, qui  fait  qu’ott  y voit  toufiours  quantité  de  chair, 
laid,  beurre,  formage , laines,  & toutes  autres  chofes. 

• Les 


Digitized  by  Goo 


F R A 

Les  François  eurent  toutes  les  Gaules  paifibTes,  fous  le 
«MiT  RoyHIodovéc,  qui  premier  de  tous  lut  monarque  de 
vn.vmit.  toute  la  Gaule,  Sc  premier  fit  profclïion  delafoy  Chtc- 
flienne  : Changea  Si  mit  en  ufageles  Armoiries  Sc  En- 
lignes  des  trois  fleurs  de  Lys,  envoyées  du  Ciel,  ace 
qu'on  dit,  pourles  faire  porter  à les  fucceflèuis  II  eut 
pour  fes  lui  vans,  foie  par  ligne  droite  ou  collarcralc,  & 
gauchereChrlderic,  Hiotaire  i.  Chcrebcrt.Childenc  a. 
Hiotaire  a.  Dagobert  Icgrand.Hlodovéc  1 Hlorairc  j. 
Childeric  j.  Theodortc  i.  Hlodovéc  y Childebert  a. 
Dagobert  a.  Hiotaire  4.  Chilperic  1.  Theodoric  a.  Chil- 
eric  a.  Lequel  en  la  ta  année  de  fon  rcgne.éc  de  Cltrift 
il, par l'authorité  5e  mandement  du  Pape  Zacharie, 
auquel  Pépin  avoit  parelcritreprefentc  au  naïf,  la  hon- 
reufe,  indigne  & vituperablcviedrcc  Roy,  privé  du 
droit  Sc  pou  voir  de  Royautc.futrenfêrmé  en  itnmona- 
Acte,  pour  y achever  lès  jours.  Au  lieu  duquel  futefle- 
vé  Roy  fon  adverlè  partie  5c  accu  f»tcu  r,  Pépin  fils  de 
Charles  Marte!, petit  fils  de  Pépin, furnommé  le  Court, 
de  grand  Maiftrc  ou  Mairedu  Palais,  qu’il  clloir  au  par- 
avant.  Sri  fuy vans  furent  Charle  Magne , Loys  le  pi- 
eux, Charles  le  Chauve,  Loys  croifiefne  , dir  leÆeguc, 
Loys  quatricfmc  Sc  Caroloman,  Charles  le  Gras,  Odo, 
Charles lefimple,  Raoul  dt  Bourgogne,  Lothaitc  5,  Sc 
Loys  y.dcmier  de  laraccde  Charles  le  Grand.  Par  la 
mort  duquel  empoifonné , la  Corone  fur  tranfportec  à 
Hugues Caper,  premier-François,  Comtcdc Paris,  5c 
Duc  des  François  Sc  de  Bourgogne  en  Titre.  A Capct 
fuccederent  Robert  le  De voticux,  Henry  1,  Philippe  1, 
Loys  6,  dit  Te  gras,  Loys  7,  dit  J une,  Philippe  i,  dit 
Dieu-donné  & Augulte,  Lovs8,Sain£lLoys  9,  Philip- 
pe },  Philippe  4.  dit  le  bel,  Loys  10.  dit  Hutin,  Philip- 
pe 5,  dit  le  long,  Charles  4 dit  le  bel:  auquel  mort  fins 
noir  malle  fut  fubllitué  Philippe  6.  dirdc  Valois,  fils  de 
CharlcsComtcde  Valois.  Qui  futfuyvi  par  Jean  de  Va- 
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lois.  Charles  f,  dit  IcSage  , Charles  6.  dit  le  bien-né, 
Charles  7,  Loys  it,  Charles  8,  dirleBoflu,  Loys  11,  fili 
deCharlesd’Orleans, François  de  Valois  1,  fils  dcChar- 
les  Comte  d’Angoulefmc,  Henry  a de  Valois,  François 
a,  Charles  9,  Henry  3 : lequel  tué  d’un  petit  couflrau 
par  lacquesClemenr  Moine  lacobin.luy  prclèntâtune 
lettre. eut  pourSucccflèur  publiquement  & legitimèmct 
prononcé, Henry  4 de  Souibon.fiisd’Antoine  deiSour- 
bon.  Comte  d’Angoulefme,  & depuis  Roy  de  Navarre. 
Les  François  font  difpos  & prompts  aux  armes, de  la  va- 
leur guerrière  defqncls.no  faut  qu'ouir  ce  qu’en  ade- 
fcritStrabo.perfonagcdc  bon  ad  vis  & trelexperimente, 
Capadoce  de  nation.de  literature  Sc  inftruétiôGrccque, 
de  jugement  grave,  &rcflènrant  l’ancienneté:  de  dc- 
meute  Romaine,  mais  qui  avoir  voyagé  en  plufieurs 
provinces.  Tousccspeuples.diril.qu’on  appelle Galli 
Sc  Galatcs.breflcntd’affcâion  guerrière,  prompts  Sc 
vaillant  aux  combats.  & neanrmoins  firanchemét  bons, 
frmples  & dereftans  les  mefehantesaélions.  Par-cc  irri- 
tez parquelque  defplailtr,  s’unilfcntSe  donnent  coura- 
geulementfur  l’ennemy , fans  crainte  n’y  rcfpeét  d’au- 
cun danger.  Un  leul  n'ignore  non  plus  en  quclleterrcur 
les  Romains,  les  Grecs  5:  Ahatiquesavoient  lenomdcs 
Gaulois, des  lors  qu’ils  fortirent  de  leur  païs  côtreApol- 
lo  Pythiusje  Temple  Sc  Oracle  duquel , fitecomman- 
dé  par  tout  le  Monde,  ils  prindrcnt&  faccagerenràletic 
plaifir  : qu’ils  prindrent.laccagerent  Sc  bruflerent  Ro- 
mc,affirgefcnt  Scrançonerent  le  C'apitolcj  battirent  di- 
verfes  Villcscn  Iralie, Milan, Corne,  Ærcflc,  Verone,  Ber- 
gomc,Tridcntc,&  Vinccncc.  De  nos  jours  mefmes,  le 
Duc  de  Bourbon  fur  l’autheur  & occafion  de  Iaprinfc 
de  Rome.  Au  telle,  la  Gaule  n’cft  aujourd’huy  de  fi 
grande  eftendue  qu’ancicnncmenr.  Car  celle  part  d’I- 
ralie,fitnce entre  les  Alpes5c  Ancône  , fur  antrefoisap- 
pcilée  Gaule  Cililpinc , qui  tffc  ü prclcnt  Lomiaidrt. 

wg  b Et  grande 
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F.t  grande  Partie  des  Belges  font  appeliez  bas  Germains,  parler  tout  ftefehement.  Quant  au  Lac  Rubrefo , voyez 
qui  cftoicnr  vrays  fie  naturels  Gaulois,  par  les  tefmoig-  Pomp.Mclaa.auchap.  ou  il  defcrit  la  Gaule  Narbon- 
nages  de  Celât,  Ptolom.  fie  autres  anciens.  CarlaGau-  noile.  Pline  l'appelle  Rubre/ifù.  £w*«rNarbonius,Scrab. 
le  Tiaafalpmc . que  Pline  nomme  femxra  C<»n>e/«1ôe  Pcol.  & Efticnnc.  Elle  (c  plaift  aulfi  en  fes  Fleuves  , qu’elle  a 
Celte  G allia,  fut  diviféc  en  Celtique,  Selgiquq  fie  Jqmtanique.  innu  merablcs.que  gr a nds,quc  petits  : dont  Aufone  en 
ptoLcn  4.  Aquitaine, Lyonmft, qui  cft  celle  que  Ccfarap-  nombre  quelques  uns,  Eidyli.  j.  ou  il  parle  deMofelle. 
pelle  Celtique,  "Belgique  fi c N utbautuife.  ils  la  bornoienc  Les  principaux  lont  Seine,  Letre , Cment , fie  le  Rhofnt. 
des  Monts  Pyrénées,  du  Rhin,  de  l'Océan,  fie  fommets  Seine, aux  Latins  5e<jna>v<,Ptol.Zr<pu»«.  Strabo  Sueanet. 
des  Alpes.  Aujoutd’huytoutcequiclldepuisCalcs,ti-  Efticnne  Siiun.  Benjamin , Stjne au  vulgaire.  Sourdau 
tant  au  Lcvanr.n'eft  attribué qu’i la  Germanie.  Etmcf-  Duché  de  Bourgogne,  au  quartier  d' Aller,  un  peu  plus 
mes  les  Germains  s’attribuent  tout  ce  qui  cft  fur  l’une  fie  d’une  lieue  tirant  an  Nord  du  Bourg,  dit  S.  Scync,  par 
l'auttcrivedu  Rhin.  Scs  Villes  principales  font  Lutectoa.  deux  ruillcleu, entre  lefquels  font  deux  Bourgades, nom- 
riS"‘  Paru,  MurfetlU,  Narbonne, Lyon, <hitiers,Thelof  :,Beurdeeux,  mecs  £tWj  & ‘ Ptrriere . Ayant  couru  fi £ couppé  plufiepts 
Nejtm,  jfBgieritOrl<dni, Hautes,  Rosun,  Amiens, 'Bourges,  R a-  quartiers,  Villes  Sc  Villages,  Paris  mefme , auquel  elle 
cbelle  &autrcs,defquc!scy  delfous.Entre  les  Lacs, le  plus  forme  une  belle  lfle,  puis  accommode  Rouan, Capitale 
renommécd  celuy  de  Lauftne,  dont  il  y a une  expredê  de  Notmandie,s’cmbouche  allez  largement  dedans  la 
defcriptioncy  bas.  Aun  quart  de  mille  de  la  Villcd'Au-  Mer  Anglcfchc.maiscilc  y lait  des  courantes  fie  marées 
vergne  Beflo  y a une  montagne,  portât  unLac  fort  large,  allez  dangercuies  aux  Mariniers,  qui  s’en  doivent  bien 
fi  profond,  qu'on  dit  ne  fc  pouvoir  fonder.  Aucunecau  donnergarde.  Les  Normans  l’appellent  vulgairemeno 
ne  coule  dedans  qu’on  puillcappcrcevoir.  Si  ony  jette  la  Bare.  Carauili  roltqu’ellc  s'eltjettée  en  Mer  elle  re- 
quclquc  chofe.on  y entend  aulfitoft  tonnerres,  fie  y ver-  fine  fie  recourt  foudain  contre  l'ordinaire  de  tous  autres 
ral’on  foudres  fie  efclairs , accompagnez  de  pluyes  fie  Fleuves,  voire  remonte  avec  un  effroyable  bruit, jufqiies 
quantité  de  grcllcs.  Allez  prez  de  la  le  voit  une  Grotc  à la  hauteur  d'une  picquc.  Lesignorai)s,ficpeupratics, 
ou  Creux  de  Montagne, l’entrée  duquel  cil  rond, Sc  s’ap-  ou  parelfcux  Mariniers,  n'y  peuvent  atredreque  grands 
pelle  Creux  l’Abyfme, duquel  le  fond  ne  peut  dangers.  La  Scync  reçoit  en  fon  cours  pluficurs  fleuves, 

ellte  fondé.  Auquel  aulG , approchant  l'ouyc , aptes  y Les  plus  renommez  defquels  font  laMarne,Ator*Maux 
avoir  jetté  une  pierre,  on  entendra  foudain  un  fourd  Latins,  Efu,  Ojfeoa  yfjfe  vulgairement,  Axona  par  lecô- 
bruir,  avec  un  grand  fie  merveilleux  tinramarre,  reflem-  mun  Ajnt  ou  Bfne.  Loire  s'appelle,  par  Celât  Ltgerit  Le- 
blanc  à un  tonnerre  qui  vient  de  loing.  Mefme  ez  mois  girit,  par  aucuns.fic  Leiga  à Strabo  14.  fie  Ptol.  Aujour- 
d‘E(té,on  y entend  quelques  bruits, encor  qu’on  n’y  jet-  d’huy  LeittScl.etre.  Sa  fourcecltau  village  de  Velay.au 
terien.Oncroitquecefoient  vents  quis’cntrc-potiflcnc  lieu  diét la  Tant  de  Letre.  Jieft  plus  long  fie  large  que  les 
fie  combattent  l’un  l'autre.  Le  Lac  Abitotm  ou  Jhitati,.  autres,  liqu’i  bon  droit  on  l’appelle  le  Pere  des  fleuves  de 
qui  a pris  iç  nom  d’Avirus  grand  pere,  Lac  contre  Clct-  laFranee.  Scs  eaux  pures,  claires  fie  nettes.  Ayantcou- 
montcnAuvcrgoe.clUînaifvcraentreprefenté,  loit  à ru  par  divcrlês contrées  Strabo  le  dit  avoirautrefois Ce- 
droit.foit  à gauche , par  Sidon.z.Epz.  qu’il  ièmbie  en  paré  les  Celtes  des  Aquicains)lc  vadcfchargercnla  mec 
• Occi- 
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^o.âoa,  par  mbîîSiîÏÏ Rh  T"'  droitc'P°nr  ne  » * bitt 

!?&— SaTS-Ss:; 

p as  bas,  fonrles  Rochers  qa’if*  appellent  Pôreelr^  « 1 i q “ *a  G*rdc  ( âce  commis)  eft gagé. 

Elle  reçoit  nombre  de  Beaux  fleuves^*  mrfnw  « ***  PJur'ncttrc&cmre-tenir  tonte  nuiÔun  grldfcu  pour 

* * i a-i  r ses5  ïa:  2 Li 

Citr,  qui  pafie  par  Poiriers,  *W,,dite  Vienne  ou.  S I? il «“«ge.*  : for  [efqaefs  on  navigue,  eôfne  Témhn, 

commode  Chafteleraud,  aucuns  l’appellent  Hant  au  d'hn  <^om*?n‘ Ar',an  Frtrtço“’  aujour- 

o„S?V A!"S"“  * Cabnrcint  OU,. 
& »»c.  La  Gâtant  dit  Cclir,  fcparc  le.  GaulràcdctÂ  ?“  ?1„  ? i«2m%»t, oa  Dndmat&au- 

quirains.  Strab^TappeUeGarJ».  pro|  gJ™L  A ™ ^LcR°fh/fttaPPeIkpartoos!esErcrivainS& Grecs 
Frontin.  Elle  en  rerient  encor  le  nnm!F  • •'  r " Rodants.  Le  Franc  ,/e  Kfl/w.lesnatdrds/a  *>«. 

Cheffufquej  à Blaye.ou  la  IaneueRomainc  comme  fridnnum  Pf r °PP’*n  en  feî Haliearic.lib.4  &par  Phi- 

Car  depuis,  elle  s'appelle  Gerondt  8c  Gironde  Guil  Te  nomde  Piine  ledit  avoir  pris  le 

Breton  1 appelle  au  Ifi  en  faPhilippeide  Geruni  r ^.nnepeupladeen  ces  quartiers.  Ne  prend!* 

M*P-  Ayant  couru  divers  Pavs  & niffënttr  Tf,  1 < « le.Tian,  & aunes, qu  on  voit  forrir  de  la  Montagne 

gen&  Bourdeau  x , SÏÏlîîl^S^^  fornommée  entre  au  LacdeLauzane.  au  b££ 

O ccaneAquitanique, portant  prez  de  deux  lieues  dem-  nr  r ” • % °“  Neuf*viUc»  tranchc  le  Lac  fins  perdre 
boncheure.  Sur  l'entrée  de hauelle  fr  nrrf  S"  ™ P1 refqtretten  defacouleur:  puis  en  forrpar  la  ville  de 
Vtnmtn,  venant  de g*Æ3 .‘‘jg!*"  g»  J**™-*!»  «*«*» (on  divett . feljn  la  dimlirf 

de&blct.jafortendtirctt.qn'on  appelle  AfncîdeRni.r*  ^’,ent,r°lts'  <111'1  coii.rc  , jnfqtiet  d ce qn'accreo  de 

deaur  (or  qu‘ils  en  foient  fort  !nm«  \ „ dc  D?  flaques  fleuves 8c ruifleaux , il  fc  précipité  violent  de- 

brait  dcmugillcment  qu’ils  rendem^noram'ent  î!  MU***  u, !*  MJ"Mtdiratnn&,  t’y  defehatgeant  per  fept 
eftegitdedc  qaelqucttcmpcftetou  bore/buct' tinnn^  t°“Ch"’  d*APP?n°”“  *'S°"-  |»r cinq lilnn Dbi. 
tent  au  braire  de  ccs  animaux.  Les  Marelnld^»®  ®cautrc,>  troisdir  Artcnudore,  dans  Smbo,  Plin.  8c 
appellent  la  partie  Septemrrionale  de  ce  « c,u  Pa'sbas  Ar"m,an-  Mais  Polybc  dit  Strabo  n'en  met  que  deuY, 
j»  pétrifiées , NoordJ-nfel , la  méridionale  zï,d TS5  dit  pl^CI,rSl  fon  avifcmcnr'  afin  den’y' 

Contre  la  terrede  Medoc  s’efleve  uneTour  d 7fn  bf'i  * Cf rC  me"tcor*  Ccux  du  >ieu  en  nomment  cinq.  & 
le  Architecte , elIcvéc  «ïk  Sentît  fe®?rlS  «T'G » G rM,è,„ 

^enr duRoy Haitytroijiefmt,aax  ftaizduPais  La dernière defquelles  eftparPli- 

VQtt fntoMbiiu ».u..e i_r-  . ’ ontlou-  neappellée t_5W«$riwft<7#r. oonree  onVIle nn-plus  vêts 


plus  grand  falaire  que  ce  ou’.l  a rer„,  °r .TT"  t ol)'D<:  , qui  la  fiafr  première 

de  rhA  Lanterne  f?  PT  ” dcgrez  de  Marcellin  Sc  d’Antonin , par  lequel 

«ne,  pour addrefler  les  Navires  afiur  nffi  les  autres  bouches  furent  nommées Gradus.  Le 

Bb  a Rofne 
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Rofne  reçoit/’ Am,  -^rarj^aujourd'huy  Saône,  ou  Sont. 
Jfarim,  aujourd’huy  Ifcre.  Drunna, oa  Droma, ou  Drefnt, 
Drttcmia,  dite  Durante.  La  France  a vea  le  Note  la  Nier 
Normande,  ou  Anglefche  , Sc  au  Couchant  la  mefme, 
dite  Aquiranique  Oceanc , au  Midy  la  Mediterranée  : 
l'une  & l’autre  y font  pluficursGolphes , feins  & furgi- 
dors.  Au  Couchant  l’Aquitanic,  eft  plus  grand  Scnota- 
ble.  Lucain  l’appelle  Tarbtüuns  Anton.  Les  feins  de  la 
Mer  Normande, ont  pour  Villes,  Dteppe,Conftattct,  Caen . 
Chtriwurg,  Se  antres.  Sur  la  Mediterranée  eft  le  fein  cal- 
liais, ou  calLuicus,  Gaulois, qui  eft  double,  g ratti  fie  Va  te- 
Le  grâdcftceîuy  auquel  le  Rofne  perd  fes  eaux.  M.Por- 
cius  Cato , l’appelle  Angulm  calluui.  Angle  ou  Coing 
Gaulois.  T.Live,Juftin,& autres, calltcut  Sinus  par  excel- 
lence. Le  moindreeft  mis  pat  Srrabo,au  Promontoire, 
ou  cap  des  monts  Pyrénées, qu’on  appclloîr  Apbrodnaü, 
ou  de  Venuz.  Mêla  l'appelle  Salfus,  Salé.  Antonin  met 
àuffi  le  fein  Gamblaeitanum , fur  la  Gaule  NaibonnoiSc. 
tfavr».  £|lc  aauffi  eu.  & tient  encor  au  jourd'huy  de  bons  Ports 
Se  Havres  notables,  defqucls  parle  amplement  Lucas 
Auiigarius , en  la  cinquiclme  Carte  fie  (uivantes.  Les 
principaux  font  Stalioeanus,  LtneLtna,  Bridâtes,  & autres  , 
connuz  & mentionnez  parles  Anciens.  LeStahtcan  de 
Ptolcft  àaucuns  S.  Paul  de  Lyon  en  Bretagne:  mais  aux 
autres  Bofcou,  auquel  je  donne  plus  defoy,  pourccqne 
ceftuy-cv  cftpluscommodc  & a/Teuré  : Car  otes  qu'il 
aye  uneifle au  devant, appelléc  /JledeHitf, l'entrée  ficra- 
dc  toutesfois  y font  plus  aifccs,  & de  plus  de  frpt  braf- 
fées.  Le  premier  eft  empt  fclié,&  comme  bouché  par  le 
Taureau  fc’tft  un  Ifle  avec  fon  Ch  a fléau , nomméle 
TaureaUjila  mcrcvdcs  gardes, duquel  ilfaut  pafTei)cn- 
tourné d’infinies  Roches, cachées  dcfcouvcucs  /oit 
dâgereu/esa  parer, fi  l’on  n’e/lfort  ptaticb  l’entrée. Non 
lomgde  la, au  mclnic  pais  vers  le  Midv,  vous  avez,  ay- 
ant doublé  le  Cap  Gobcc,  d’Ov  fiant  fie  S.Mahcu,  Fin- 
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(/ziwPort  fie  Havre, aujourd’huy  appcllé  Fcn/liers,  ou 
Conqueft,  mal  par  love  Breft.  Ptolomée  y met  le  Port 
Brh>i(ff,qui  en  tient  prcfquc  le  nom  iBrcjh  Et  met  apres 
le  Port  Suer, Luflon,  ou  Limwaujourd’huy.  Puis  Santo- 
ntim  portos.  Le  port  des  Santons  ou  Santongcois,  que 
Villaneuve  appelle  7{oebelle.  Pour  les  Monts , la  France 
eft  montueufé  en  certains  endroits,  plus  qu’czautrcs. 
Les  plus  eflevez  font  le  Dauphmé,Provencc,Savoye,fiC 
la  Bourgogne.  L’Anjou  à fes  Montagnes  qui  régnent 
jtifqucs  en  Bretagne  fie  Poiétou-  Les  pins  notables  de 
Gaule  font  aux  Anciens  Cthmu,  dite  des  Sevenei,  Fcgefus, 
fie  Utra.Ctbnmadn  Cefar,  fèpare  les  Auvergnats  al  Helviis , 
de  ceux  du  Vivaretz  Elle  eft  Cel>enna  à Plinc.Gr/’fitrwa 
Lucain  fie  Aufon  Gebennicosà.  Mêla. Le  vray  nom  dit  Sca- 
ligeren  fes  MeffivcsàMerula.eftCeiew^.parOficqu  elle 
s'appelle  Montagnes  deCebcnes  & Ccvcncs  : fi  qu’on 
Iiroir  mieux  en  Pt.fic  Str.  Ceningni  S i Ctbennere n quelques 
Latins.  Ccbcnncà  Vinet.àNozoten, Ville  neuve, Mon- 
tagnes d’Auverznc  Partie  dcfqucllcs  fait  celle  de  Tarare 
dit  Bud.4  d’Afle, qu’il  faut  paflcrailantà  Lyon:  au  haut 
de  laquelle  eft  une  pierre  railtéc,Scfur  icelle  lesMarchâds 
mutent  ceux.qui  n ont  encor  cité  dedans  Lyon, dite  co- 
rnu uemenc  / a Chain  de  Vérité.  Car  ils  font  forcez  i dire 
vcrité,s’ilsy  ont  efte  ou  non  : fie  pourcc  payer  leur  en- 
trée fie  bienvenue  i leur  compagnie.  Vogclus  mont  a 
Cefar 4 delà gucr.  Gaul.Luc.t.Plin.fiC autres.  Eft  dit  F»-, 
eetm  ou  Font  lui  futilement  en  Tacite  i.biftor*  Sc  ailleurs, 
comme  d ‘autres  ont  ja  remarqué.  Sous  le  nom  des  Alpes 
Srrabo  le  défait  au  4.aujourd’huy  Mont  An  FaueilletySc 
encor  autrement.  Il  feparc  la  Bourgogne  fie  > Alfacc  de 
Lot  raine.  Il  nous  donne  la  Meufê,dit  Cefar, & pjuficurs 
autres  Fleuves. qui  le  rendent  dedans  le  Rhin  L t ndioit 
d'ou  fort  la  Mofelle,  s’appelle  À’rataar,  ce  qu’Ortclins, 
dit  tenir  d’un  Livret  du  Grand  Grubeit , auquel  il  dé- 
fera le  Rhin,  Adjouftant,  que  ce  quaitier  eft  appelle 

Cpay- 
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Eîisjt  en  François,  Auffàcs  Suy , en  la  Table  Chorogra-  les  fouftiennenr.  Tirant  vers  le  Couchant,  s’appelle 
phique  de  Lorraine  , foigncufcmcnc  conduite  & para-  WaJJir-fal,  c’eft  siqtu  ruinj,  perte  d'Eaux.  PafTant  outre, 
chevée  par  iesftaiz  & comr.andement  du  Duc  par  Jean  les  Savoyards  l’appellent  d’un  nom  prefque  ancien, 
Scyllius.  Et  qucrien.dit  ccScyllius , n’cft  produit  en  Jurten.  Le  Bras  qui  s’eftend  vers  Bade,  a une  mile  de  I» 
ces  endroits,  que  l'Herbe  Afârum.  Le  Vogefus  porte  Ville,  contrclc  fleuve  Byrfa,  s'appelle  B/m/rw.&croift 
Argent  pur  au  vallon  Liberia:  mais  non  en  quantité dit  fort  de  hauteur  Si  rnal-ayfé  accez , jufques  à Delfperg, 
Munfter.  Jura, fi  je  la  dois  dire  Frangoife  , ou  Germaine  oudetcch  f il  fe  remet  à fa  plannrc.  Pourfuyvant  att 
prend.dit  on.foutcc  ez  confins  de  Baflc,ptez  du  Rhin, à deli  vers  le  monaftere  Bellcle  François,  croift  encor, 
l'oppofitede  Waldzhutc,  fort  haut  Si  (ouflenu  de  plu-  puis  s’abbaifïê  & remet  par  IVfpace  d une  mile.  D oit 
fleurs  gros  Rochers.  Ccfâr  , Pline  & autres  en  parlent,  detcchefrcprrnant  fon  horrible  Si  rrcsfafchrufe  pante, 
Ptolomc l’appelle  iHra/fM.Stizb./unifiM  Si  Joris. Les  na-  s’eftend  ainfidulcvant  au  Couchant,  queJul.Ccfardit 
turels  l’appellent  divcrfcmcnt, félon  les  endroits  ou  il  fe  avoir  fait  cheminable,  parle  permis  qu’il  fit  crcufcr  à 
trouve.  Aflèz  prezlc  Chafleaud’Hafburg.prez  Burgim  travers  le  roc,  en  forme  de  porte, laquelle  aucuns  appel- 
(villette  ainfi  nommée  en  Alcman,  du  Pont  qui  s’y  voit  lent  PscrrtPen,  autres  Pierre  petttt^:  Si  P etra  pensif*,  ou  ' 
avec  une  feule  Arche, fur  le  fleuve  Arou)  s’appelle  Botz-  Pierrepertmfee.  Que  Munftcra  foigneufement  defcrit,& 
berg.du  village  Botzen,quiefl  aflis avec  p'ufieurs  autres  Mcrula  mefmcqut  dit  y avoir  pafTé  : Si  avoir  trouvé 
au  pied  du  mont.  Mimfter.  Scudus,  Laztus  Si  autres,  ccftc  entière  infetiption  gravée  fur  la  porte  , fors  que 
croyent  que  ceffe  portion  de  Jura  Jbit  le  L'ecetum  ou  Fi<  les  ptemiercs  lettres  font  plus  mangées  que  les  au- 
eetmmde  Tacite.  Ortclius toutefois  ne  craintd’y  lire  Vo-  très. 

gefum,  dont  nous  avons  parlé.  En  cedc  mefîne  partie  Au faftbiux  Mont  eJhoit,il  a f/tt  un  chemin, 

de  montagne  cfl  un  grand  vallon, dit  Frw^/W.du  villa-  Taillant  contre  U Font,  en  ce  ffte  [on  Aejfctn. 

ge  prochain.S’y  ptelewent  encor  d’autres  valions,  La  uf-  Par  ce  F o N T le  Poète  entend  le  fleuve  Bras*, 

ftnthal,ScS.Imerf-th.tllSi  autres  pareils:  un  fculdefquels  lequel  fort  de  ces  Pierres,  avec  une  grande  abon- 

toutefois  ne  paflc  au  de  làle  mont.  Si  vous  y voulez  dance  d'eaux.  Delà  le  mont  Jura,  tirant  au  Sud- 
rravcrfêr,  il  vous  faut  par  tout  monter  fort  haut.  Entre  oued,  s'avance  entre  les  Suiflcs  & Savoyars,  qu’il 
Araris  porte  & Farfpurg.ee  mont  s'appelle  Sch*jfiwet,qui  en  village  au  Sudeft  , Si  les  Bourgognons  qu'il  laide 
flgmfie  aux  Latins  Ovinum  pr*tum , Si  a nous Pré  a Brc-  au  Noord-oueft  , occafion  que  Ccfàc  en  deux  lieux 
bis.  Entre  la  ville  Olten,  Si  la  Pre  voilé  de  Hiimberg,  dur.  dit,  qu’e.le  fêpatc  les  Bourgognons  des  Suiflès.^^. 
s’appelle  Nidn-kutvvtlhiu , balle  pierre  coupée  ou  rail-  Accoflant  pluûcurs&  divers  Lacs,  dcfquels  le  prin- 
iéc,  Inferur  feâns  lapis.  Car  le  chemin  y c fl  rracé  par  l*en-  cipal  cft  celuy  de  Lozanc , ou  de  Genève  : ou  s’clten- 
tre-couppurc  des  pierres  & rochers.  Entre  "Walnburg  dant  Si  appelle  di  ça.dela  le  montS.Claudc.s’arrcflcen 
Si  BalftaHic.Oier-fMüfcvnif/i’weft  appelle  , comme  S upc-  fin  à la  rencontre  du  Rofne.  J’ay  parlé  des  Pyrénées 
nor  feftus  lapis,  haute  pierre  taillée  : La  ou  les  Chariots  cnladefcnptiond’Efpagnc-.jc  parlcravdes  Alpes,  lors 
chargez  font  dclccnduz,& conduits  fut  le  pendant  de  que  je  traiteray  d’Italie.  Il  y a force  Fore  fis,  non  toute- 
celle  montagne,  par  gros  chablcs.fic  foies  cordages,  qui  fois  grandes  ny  fort  cfpcfles,  moins  encor  horribles 
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de  lonces.efpines  & huilions.  Au  Mayenne,  les  Forefts 
de  ZJtrfdjtLongculntj,  Ptrfi,  Sil!e,Cb*maj,4udéin,  M tjtnt, 
fincift.  En  balle  Bretagne,  de  StttbLtnc,  de  Toruwt , de  U 
GttJ'Tciv.EnPoitouJej  forefts  deMouhere,Djne,BrtÇetlj- 
gnt  8e  autres.  En  Berry  ,la  Foreft  3Ç*tew,avcc  d'autres.  En 
Anjou tLùurfiicBc  Merfon. Tout  le  Boulônoû  eft  prcfquc 
couvett  d’une  feule  Foreft:  les  membres  & parcelles 
de  laquelle  font  les  Bois  de  Smtne.CtUu,  Herddot>D*lks, 
Beurfin.  Au  Vennandois,  non  loing  de  Pcronc  font  Re- 
mpli 8c  'Bqtihin.  En  Picardie,®*#  d*Baim,de  Stdu-lstUyde 
U ïtre,deCdujlï.  La  Lorraine  n’en  a faute  : Wd rnedaealdt, 
le  Sdnleii,£eù detienden,deHejde,de  S.Betuifl,  deUVojgt, 
MoruignttDoftjM.  La  Bourgogne  porte  plusieurs  Fore- 
fticrcs  6c  petites  Forcfts,  dont  je  n'ay  les  noms:  non  plus 
que  des  aurres  de  Gaule.  L’ Ardennc  eft  pour  la  plus  part 
en k balle  Germanie,  parce  icy  la  faut  laifièr.  Claudian 
l’appelle  Gallique  : & Cefar  6 de  bd. Gai.  la  plus  gran- 
de Foreft  delà  Gaule,  pource  qu’elle  eftoit  autrefois  en 
tMfït,.  Gaule  Belgique, ou  Pays  bas.  Pour  la  devotion,non 

feulement  les  vieux  eferits  8c  tefinoignages  anciens:  mais 
auffi  les  temples  8c  autres  lieux  deftinez  auxDeitcz.com- 
ne  femezen  divers  endroits  duRoyaume.monftrcnt  af- 
fêz,  que  les  Gaulois  furent  fort  addonnez  à religion , 8c 
les  François  mcfme  des  premiers,  qui  embraflerct  la  fby 
Chreftienne,  8c  l’ont  devant  tous  autres  gardé  6cmam- 
tenu  de  tout  leur  pouvoir.  En  Paris  fcul  le  voyent  69 
Temples,  leplus révéré  ddquelseft  le  Cathédral,  fur- 
nommé  de  Noftre  Dame , lequel,  cftanr  le  fondement 
jette  parPhilippe  Auguftc,  l’an  1091,  fut  antmcufcircnc 
pourluyvi  1157,  fous  le  Roy  S Loys.  Et  rendu  l’un  des 
plus  fêgnalcz  miracles  de  France.  Il  eft  fouftenu  de  fix 
vingt  Colomnes:  long  de  174  pas:  large  de  60:  haut  de 
100.  Le  Cheur  eft  fait  de  pierre  de  taille,  8c  par  notable 
artifice,  portant diverfes  Hiftoiresdu  Vieil  8c Nouveau 
Tcftamcnt.  Son  enceinte  a 4 y Chapelles,  allcur  tes  par 
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bancaux  8c  treillis  de  fer , qui  fe  ferment  comme  Portes. 

Onze  portes  en  tout  le  Temple.  Au  front  8c  devant  du- 
quel y en  a croisefvazées.en  dehors  dcfqucllcs  fe  voient 
enbofle  les  anciéncs  rcprelêntatiôsdeiâ  Roys  de  Fran- 
ce. Aux  coftczfc  voient  deux  bellesTouts,  hautes  de 
)4  coudées,  8c  en  forme  de  grofics  ma  fie  s , pour  porter 
8efouftcnirie  poids  Ôc  branlement  de  tant  6c  fi  cl  pelles 
cloches,  qu’on  y aeflevé  : la  plus  grande  baptizée  du 
nom  de  Marie  ,•  ne  fc  remue  que  pat  l’effort  de  10  per- 
fonnes , 8c  s’en  oit  le  fon  à fc  pt  lieues  de  Paris.  Seroit 
chofe  infinie  de  raconter  lesTemples  qui  fc  trouvent  en 
ce ftc  ville,  8c  autres  endroitsde  la  France.  Non  moins 
que  les  Abbayes,  Communautez , Monaftcrcs.Hofpi- 
raax,  MaUderie.%  Mendianeries,  ou  retraites  de  Povxes 
6c  Orphclinieres  pout  les  Orphelins.  Que  dirayje  de 
tant  de  Chaftcaux,  fuperbes  Palais,  maifons  de  plaK 
fance, 8c magnifiques  logis  des  grands,  8c  plusaifrz  du 
Royaume  ? Il  vaut  mieux  s'en  taire,  que  n’en  parler  fiif- 
fifitrament.  L’Eftardes  François  eft  Monarchie  8c  Sei-  Ftrmt  A 
neurie Royale, qu’Ariftotc acreu  cftre  laplus  antienne 
& divine  fur  toutesautrei.  LcRoy  y vient  par  nailfance, 
non  par  clcâion  ny  futfrages  de  brigucurs,  8c  n’y  eft  re- 
çeuque  le  lëxe  Mafculin,  parladifp*  firion  corn’ aucuns 
croient,  de  la  LoySalique.  Les  fujersayment , hono- 
rent 8c  révèrent  fi  fort  le  Roy,  que  c’eft  merveilles.  Son 
vouloir  8c  pouvoir  s’ellend  fut  tout.  L’eftabliflcmenr 
des  douze  Pairs , eft  invention  de  Charte  Magne.  Au- 
tres la  prennent  de  plus haut.On les  nomme  Pairs, pour- 
cc  qu'ils  ont  la  leconde  authorité  du  Royaume,  8c  com- 
me s’ils  eftoient  pareils  en  honneur  8c  dignité-  Ils  peu- 
vent feuls  facrerleRoy,  8c  le  mettre  en  pofTeffion  du 
Royaume.  D’iceux  lesfix  font  8c  s appellent  vulgaire- 
ment Leics  oa  Staiüen,  Les  autres  fix  font  EecUfiaftujita. 

Les  Laies  font  Ducs  8c  Comtes.  Les  Ducs  font  de  Beur- 
gognt,  deXermdru!t*,£c  djiqtmdïne,  Lesl  omtes  de  F Ltndrrf, 

de  Chrpipegnc, 
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de  Champagne,  ScdeTbolofe.  De  mefme  les  Ecrlefiafc'ques 
font  ou  Ducs  ou  Cormes.  Les  Ducs  font  f Arcbevefqne 
& D*c  dt  Rbetms , de  Laon , ç-  it  Langres.  Les  Comtes 

dt  Chiions,  Nojwn  & Beanhaü.  Il  y a auffi  fêpt  Cours  Sou- 
verain!, qu'on  appelle  Parlement,  pour  tendre  le  droit 
_ aux  parties, qui  n’en  peu  vét  appeller,  P tris, Thekft, Rouan, 

'Êoardtiiix,  Atxôc  firrewMf.Pout  l’EftatEcdcfiaftic, 
il  y a douze  Archevefchez,  LjonPrimat,  Aix,  Ÿ tenue,  Retmi, 
N taboue, Tboiojty’BemrdtttHx,  Aux, io*Tgts,Tiurt,K»i*jm,S*m. 
Les  Academies  font  ParisrPoittten,  Bourges,  Tbolofe,  Bottr- 
deaux,  N antes,  Ljm,  Orléans,  MtntptlUer.Caben,  Grenoble, Fa- 
UsKe,Ketms,  Artgers,\iomans,  Avignon, Dol,  Marfetlle,  Cado- 
mtnfis,  NmeeccnJuy&cccUc  que  depuis  peu  d'années, le  tref- 
illuttre  Seigneur  Henry  de  laTour,Duc&  Marefchal  de 
Bouillon  a dreflé  à Sedan.  Celle  de  Maricilfe,eft  crcue  la 
plus  ancienne, & dreflee  par  les  Grecs  y réfugiez.  De 
toutes  lesquelles  font  fottis  & forrent  de  jour  à autre , 
comme  d'autant  de  chevaux  de  Troye,  infinis  dodes 
perfonagesenTheoiogte,lurifprudence.Medecine,Phi- 
Iofbphie,&  autres  profeffions.  Lcfqucls  fi  j’entrepre- 
noisde  nombrer , je  ne  m* acquerrais  moins  de  peine , 
qu’au  lifeur  peut  dite  defafcheric.  Certes  la  Noblcflè 
Françoiie  fafin  quejcdyccecy  en  un  mot  ) qui  elt  au- 
jourd'huy en  grand  nombre,  vaquefi  foigneulcmcnc  à 
i'cftude  des  bonnes  lettres,  voire  excelle  fi  fort  en  tou- 
tes fortes  d’ Arts  &Di(ciplines,  qu’il  n’y  a province  en 
tout  le  Monde,  qui  la  devance.  Vous  y verrez  les  enfans 
des  plus  grands  & plus  nocab!cs,travailicr  jour  6c  nuiâ 
fànsccflèral’eftude.  Y en  a qui  peuvent  difeourir  par 
quelques  heures,  avec esbahiflement  de  tous,  de  tour  ce 
qu’on  leur  propoiêra,  & fur  le  champ,fans  aucun  delay, 
■xïirU_  par  un  ordre  6c  methodeadmirable.Auffiy  ail  plufieurs 
fKi.  & di  vcrfêsBibliotheques.le;  principales  dcfquelles  font 
celle  du  Roy,&  l’Abbaye  de  S.  Viâor  lés  Paris , afin  de 
taifièr  les  autres  fournies  de  bons  de  tref-rares  livres. 
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partie  defqucis  font  ja  imprimez,  partie  font  main-* 
eferits.  Pour  les  meurs  & façons  de  faire, Diodore,Stta- 
bo,&  autres, tefmoigncnt  que  les  Gaulois  eftoictd'efptit  u>Mtm 
vif,  & non  contraires  à la  doârine.  Symmachus  les 
lotie  en  plufieurs  endroits,  de  ccqu’ils  s'employemaux 
bonnes  lettres.  M,  Porcius  Cato  orig  a.  dedans  Chari- 
fius  Sofipater.  La  plus  part  de  laGaule,dir  il,  poutfuit 
deux  chofes.avectref  grand  fbing&  induftrie , la  guerre 
6c  le  bien  dite.  Afin  qu'on  n'ignorc  que  les  Gaulois.ay- 
ent  rapporté  fur  les  autres  nations  l’honneur  de  l’elo- 

2uence.  Strabo  leur  donne  en  particulier  un  naturel 
mple,ne  panchant  ny  obligé  à aucune  mcfchanceté, 
notable  louange  de  vertu  des  vieux  Gaulois.  Julien 
Empereur  tefmoin  oculaire  en  cecy,  lesaffeure,  ncfça- 
voir  que.c’cft  de  flateric , mais  vivre  6c  hanter  Ample- 
ment & en  liberté , côme  de  pair  à pair  avec  un  chacun. 
Nereconoiflreque  Venus, DcefTc  des  Mariages, & Bac- 
chusledône-joye,pourlc  Mariage,  pour  en  cirer  lignée 
&plaifir  du  vin.tant  qu'il  plaid  à chacun  , pour  fon  or- 
dinaire rcfeéhon.  Us  preftent  louve  aux  autres  chofes, 
contraires  à celles  la,  comm’a  injures , convices  & indi- 
gnes propos, ifluz  de  raefehantes aines.  Car , qui  avant 
leu  ce  que  les  vieux  Autheurs  ont  eferir  des  meurs  Gau- 
loifes,&  rapporté  le  tout, avec  ce  qu’il  peut  côfidcrcr  à k 
façô  de  faire  des  François  de  ce  reps, ne  juge  faux  ce  que 
dit  Scrvius  ? Que  les  Gaulois  font  d’efpiit  lourd  & pe- 
fanr.  Que  lui  Firmicus  les  dit  fols  6c  eftourdis-*  luhen 
mefme, comme  ne  fe  refou  venant  de  ce  qu’il  avoir  dit  au 
contraire, 1rs  appelle  fors , abcflts  .greffiers  6c  qui  n’ay- 
ment  lacivilité.  Et  Polybe  qu’ils  ne  s’addonnent  aux 
arts  ny  belles  Dochines.  Etavcc  Diodorc,  Athenée  & 
Clément  Alexandrin,  font  de  peudefoy,  addonnez  à 
gourmandife&  yvrognerie.  Mefme  T Live&  Polybe, 
les difèm mois, douilers&effcmincz.  Et  Mclaconvoi- 
teux  d’Or  écd’Argent,  fuperhes . fuperfliticnx.  Solin, 
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* menteurs,  vantcurs  & vain-parleurs:  5e  Tlutar.en  Py r- 
rhus,les  dit  infatiables  d’argcnt.ll  faut  ncantmoins  con- 
fefler,  que  pluficurs  Vices  Te  font  couîcz  au  naturel  des 
Gaulois,  parle  commerce  5e  fréquentation  des  autres 
peuples.  Florusditliv. }.  c.io.NuI  ne  dira  les  Gaulois 
combattre  par  feule  valeur  naturcllc'.tls  méfient  la  frau- 
de. Amian.^lcs  ditquerelleux  ,5e  aymerles  difTerens. 
Diodore  les  reprend  aulli , pour  une  intempérance  de 
Jangue,£e  les  dit  ufer  d’une  façon  de  parler  courr,5e  qui 
nes’entend  fi  tort:  qu’ils  profèrent  pluficurs  choies  à 
double  entente,  &adcirdn:  fe  louer  en  beaucoup  de 
chofês,  5c  reprendre  iesaurres.-  qu'ils  menacent , biaf- 
ment  5c  meldifcnt  des  petfonnes:  enflez  au  telle  d’une 
bonne  opinion, qu’ils  ont  d’eux  mefnics.  Celle  glonc 
ôc  jactance  fur  auflï  remarquée  par  Strabo.  Ecdt  celte 
Gauloifcoflentation,  donc  parle  Celârau7.5c  aunes  li- 
vres. Telle  fut  la  vantancc  dcDivico  le  Suiflc  au  i liv. 
lequel  ellcvani  la  valeur  guerrière  des  Hclveticns.  obje- 
£kc,  cmnny  par  reproche  a Cclâr,  la  mémoire  de  la  ba- 
taille qu’ils  gaignerent  fur  les  Romains.  Voire  que  me- 
naçant Cefar,  l’advcrtift.den’eftre  occallon.quccelicu 
ou  eltoient  les  Romains  lors , ne  rafrefehir  la  mémoire , 
ou  ne  print  le  furnô  dcladcsftitedcicurarmécjaquclle 
y fur  entièrement  rompue.  De  mcfmc  Vercingétorix  fc 
vanteen  pleine  alTcmbléc  d’cftablirun  confcil  dctoucc 
la  Gaule,  l’advis  5c  mandement  duquel,  rom  le  Monde 
ne  fçatiroit  cmpcfchcr.  Quand  à la  Religion  5 c Police 
deschofcslacrées,  l’on  neledoitarreftvr  à ce  qu’en  dit 
Cicéron, en  loraifonpour  M.Fontcjus  Que  les  Gaulois 
ne  font  pouflèz, d'aucun  zclc  de  religion.  Livius  cil  plus 
croyable,  lequel  bien  qu’ez  autres  choies  malicieufemct 
contraire,  lcsaflcure  ncantmoins  n’cltre  négligeas ny 
pardieux, au  faitdc  Religion.  Er  Cefar  au  7 des  gucr. 
quia  mieux  cognu  celte  natiô  que  tout  autre, la  ditdlrc 
fort  addonne'e  aux  Rcligions.Sut  tous  IcsDicuxils  te  vc- 


roicntMercure.ditlcmcfme  Ccfâr.Max.  Tyrius  fait  les 
Celtes  révérer  Jupiter.duqud  ils  honoroient  la  marque 
5c  rcprcfentation.par  le  plus  haut  Chcfne,qu  ilsavoicnc 
ez  Forclts.  Strabo  mcfmecfcrir,  que  les  Marfcillois  a- 
voient  dédié  unTempleà  Dianc.commcPoly.auIiv.8, 
5c  Plutar.dilènt,que  Diant  eltoit  révérée  par  les  Gallo- 
Grecs,  Laélancc,  LucainÔc  Minurius  Félix  , rapportent 
qu’ils  avoienr  pour  Dieux,  F.fitt, ou  Hefta, Tentâtes  Sc  Te - 
runes:  mais  pluficurs  doélcs  les  interprètent  pour  Mars , 
MenHTe,Sc  Jupiter.  Bclenus  Dieu  des  Gaulois, elt  en  Au- 
ionc.qu’Hcrodiaii ez  Maximins  appelle  Belis:  c’elt peut 
dire  le  T ibilenc  de  Tcrtullien.cn  l’Apologccicquc , que 
1rs  Grecs  appellent  Apollo  Les  Gaulois  adoroient  aulli 
Abcllio, duquel  Iofep.Scal.cn  Aufon.i.cha.9. remarque 
y avoir  des  enfetgnes  5c  monumensez  cô  vencs  des  neuf 
peuples  dcLangucdoc.Lucian  aulli  en  l’HcrculeGaulois 
dit.qn’ils  ont  tu  pour  Dieu,  Hercule  fous  le  nom  d’Og- 
rnius.  Ils  adoroient  leurs  Dieux,  (e  tournansàla  droite 
dit  Athcnée.  Ils  leurs  facrifioient  par  lcfângdc  ceux 
qu  ils  leur  immoloient.dit  Cefar.Et  notamment  i Mars 
Or  n’y  avoit  il  entre  ces  vieuxGaulois  de  fâcrifice légiti- 
me, (ans  Druides , die  Diodore.  C'cftoicnt  les  plus  (ë- 
gnalcz  Prcltrcs  de  Gaule,  comme  aulli  les  Bardes,  dont 
parle  Lucain. 

Allez  des  meurs  Gauloifcs  ez  chofls  Sacrées,  voyons 
leurs  façons  de  faire  cz  prophancs.  T.Livccfcrit, qu’ils 
eltoient  armez,  venans  au  confcil  general.  Strabo  dit, 
qu’en  leurs  confeils  ils  avoienr  celte  forme  de  fairc.con- 
tre  ccluy  qui  rompoit.ccluy  qui  propofoic  ou  diloit  Ion 
advis, qu’un Minifltc  ou  Oltkierpublic.s'avançoiravcc 
refpccnuc  5c  grolïêrs  menaces, le  faifoit  taire. Autremct. 
il  le  menaçoit  encor  une  autre  fois.  En  fin , prenant  le 
pan  du  hoqueton  dccelt  opiniaflre.il  en  couppoit  tant, 
que  lerelteluy  demeuroie  inutil.  Ccfaraufli  dit,  qu’ils 
font  variables  à prendre  5c  donner  confcil. Sont  mcfmc 


fort  curieaxde  nouvclletcz.  Et  remarque  mefmc  çn  ceft 
endroit, qu’i  lafurvenue  de  quelque  grand  & notable 
accidentais  la  faifoient  par  une  met  veille  ûfc  loudaineté 
entendre,  a grands  cris  & huées  de  perfonnes,  à ce  defti- 
nées,  par  les  campagnes  & Provinces.  Ce  qui  eftoir  re- 
eeu  par  les  premiers,  Sc  tout  incontincnc  lignifié  aux  plus 
prochains,  qui  le  faifoient  ainlî  courir  de  main  en  main, 
iufquesaux  plus  reçu  lez,  tous  lefqucls  s'y  preparoict, fé- 
lon qu’ilscn  voyoicm  eftrc  befoing.  Nefouffrent,ditil, 
que  leursenfansfe  prefentent  à eux, devant  autruy,  s’ils 
refont  grîdelcts&fuffifans  à porter  armes.  Tcnans  pour 
chofc  vilaine  qu'un  jeune  enfant  foir  veu  en  public, aflî- 
Jlcr  en  face  de  fon  pcrc.  Le  marie  côrribue  autant  de  fon 
bic.quc  (a  femme  luy  apporte  pour  fon  douaire,  duquel 
onfaitl'cftime  furies  biensdu  mary.S:  font  du  toutune 
jnafle  commune,  de  laquelle  ils  gardent  les  fruits,  pour 
les  fraiz  Si  accidcns  du  mariage.  Mais  tant  lès  fruits  que 
ic  principal, cil  au  fur-vivant:  Les  homes  ont  puiltàncc 
de  vie  & de  mort  fur  leurs  femmes,  conte  fur  lesenfans. 
Diodorc  fait  les  Gauloifes  belles,  Sc  de  pareille  force  & 
hauteur  que  les  Gaulois,fccundes  à la  procréation,  Si  de 
bône  nourriture, heureufes  au  relie,  tant  à renfantemet 
qu’à  l'éducation,  llspratiquoientlalcrvitude,  comme 
les  autres  nations.  Pluficurs  die  Celârlib.  6.  forcez  de 
debtes,outrop  fur-chargezd’impolirions,  ou  gourman- 
dez  par  la  rigucurdes  plus  pui(làns,lc  mettet  à fervir  les 
nobles  & grands  Seigneurs , lefqucls  ont  mcfmcs  droits 
Scponvoirfur  eux, que  les  maiftres  furies  Efclavcs.  Ils 
efloicnt  ncantmoins  plus  librement  & gracieufement 
traitez, que  par  les  Romains.  Caries  Seigneurs  Gaulois 
■voient  ceuxcy,  Celâr  les  appelle  terme 

Gaulois,  en  quelque  rang  d'nonncur.prcz  de  leur  per- 
fonnc.Si  en  tiroient  de  bons  fcrvices.cn  temps  de  guerre 
BQttnunent.Es  uloient  de  poteries  Si  meubles  de  terre, 


A N C E.  *oi 

! dit  Diodore.elpez  Si  marquetez  de  diverlcs  fleurs.  Us 
: mangeoienttous  allis  ,noncn(ieges:ains  lut  le  terrein, 

: ou  fol  du  lieu , fur  lequel  on  avoir  cftendu  en  forme  de 

- nappes, quelques  peaux  de  loups,ou  de  chiens,  (Strabo 

- Icnrdonnedes  petits  Scbas  lits  de  chordesÿ  Scie  faifoient 
î fervir  à jeunes  en  fans.  On  faifoitle  feuprez  d'eux,  au- 
, quel  clloicnt  les  pots  Si  broches  pleines  de  chairs,  mef- 
• mement de  porccaux.tant  frais  que  fiticz:&  de  route  au- 
, tre  forte  de  viandetmais  leplus  louvcntditStr.  lclaiély 
i eftoir  cntre-mcllé.  Plincdftl.  zi.  cap. fin.  qu’ils  faifoi- 
: enr  une  forte  dcboilTon.avec  du  fruit  ou  herbe  rrcpcc* 

■ pours'cnyvrer.  Diod.  rapporte  qu'ils  faifoient  une  poti- 
t on  avec  Orge, laquelle  ils  appclloienc  Zjtbtrm,Biere  : Si 
i une  autreaveede  l’eau,  en  laquelle  ilsavoicnt  lavé  un 
: rayon  de  Miel.  Pourlcshabits.-ilsportoientSayonsdiB 
: Strabo,quc  Diodorerecitc.eftrc  maflifs  Sc  tiflus  de  laine 
; clpcfle, Si  les  appelloicnt  £*««.  Et  Plincliv.S  ch.48.di1 
: qu’ils  divifoict  cesSavous  par  certains  plis  Si  rondeaux, 

pour  avoir  plus  de  luftre.  Or  ces  plis  ou  tondsde  Pline 
lbnc  à Diod  Plinthia,par  lefqucls  ilsn’cnrcndéta  l'advis 
du  Noblc.Scdoûc  lofephScaliger.que  ce  que  les  Fran- 
çois appellent  aujourdnuy  lM(4ngts,ciu2l'i  LMtrttiges.dc 
la  feuille  de  Laurier, qui  à forme  d’un  rhombe  ou  quar- 
ré.  Auquellcscortczclgauxontlcurs angles,mouflcs,Sc 
obtuz.lls  portoientaufli  dcsBrayes  ample/, Si  forreften- 
duesen  rond,  que  Tacite  appelle Tcgmeii  barbarum,  cou- 
verture barbarcfque,pourcc  que  les  Gaulois  en  tifoient 
fort.  On  voit  en  Strab.qu'au  licudcRobbe  ou  Tunique* 
fans  manchc,lcsGaulois  avoiedt  une  robbe  fendue  avec 
manches  .leur  dépendant  jufqtiesaux  fefles,  Si  parties 
hôreufes.  Et  en  relie, quelque  tormeen  ceft  habit, que  le 
vulgaire  appelle  Pa/ltwc^ou  plus  ferré  PalUtec.  11  dit  aufli 

3u’rls  portoientanneaux  aux  doits.  Surquoy  Diod.  ne 
iftingue  rien.  Pline  liv.jyc.i.dit  feulement  au  milieu. 
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aoi  R nvs.dc  Gaule  ont  autrefois  IaîfiHé  aux  Normans,  toute 

LA  Brstaone  aie  nom,le  droites ^lo.x.  «e  ^^nttéCtau'Üs  ne  pouvoient  fobjoger:&  en  reufeit 

fes  peuples  des  Bretons, qu  on  appelle  A g » dclTcin.  Cables  Notmans  fe  firent  raailhes  de  la  Bte- 

quichalTez  de  leur  Pays  pat  les  Saxons,  y ra{,ne  nui  avoit  autrefois  obéi  aux  Gaulois.  Puis  elle 
dtent habiter,  régnant  Votngernc,  qui  s y JS  fc’ . le  dernier  defquclsfot François,  lequel 
appcllapour  cneftrefccoutuz  contre  les  Efcoflo  . moft , 490 , laiflâ  Anne  fa  feule  hetcticrc.  Laquelle  fian. 

peut  aulfi  faire , que  par-avant  cela , il  y e *1  1 r,cr -i  Maximilien  Archiduc  d'Auftriche , Roy  des  Ro- 

fcfWcic  talon? , IcCquelIci  Fm.cc , fo.  enlc.fep.rChulc  «. 

nues  de  ces  nouveaux  venuz , firent  fouf&ir  au  pdpoufa,  & par  ce  moyen  la  Bretagne  fut  încorpo- 

ricains  (lesnatutcls&plas  “ciens  du  lieu)  ce  qu’ils  a-  J,  Corone  de  France.  On  en  fait  deux 

voient  efté  forcez  de  pacienter.  Scaligcr  dit  en  les  plus  prochc  dc  Loire  : l'autre 

Villes.  , • vers  l'Angleterre,  qu’on  appelle  autrement 

U ^rettmommeux.kî  Amont  vumu  vêts  l ^ U Haute  cft  Némus,  pat 

Et  donne  lei  vuttxnami,  eu  ;ouc  qu  il  a rteeu.  p I Narmrtum  i eequedifent  Jof.Scaligcr, 

Et  foc  autrefois  appelléc  Armorique , me  finement  la  Pt  «Y*  Autrefoisle  fiege  Se  demeure  desDucs:  r,t* 

pairie  qui  s'approche  plus  de  la  Mcr,ouell  aujour  uy  0 . & ordinairement  affignéc  h 

la  baffe  Bretagne.  Car  en  vieux  Breton , Armer  ne  tgm-  P° r.„.  Loire  & deux  Fieu- 


ï'^UmeïoufurU  «cdic  Camdcnus.Au  Lcvan telle 

a les  Notmans , Manceaux  & Angcv.ns  pour  front, ers.  *clcw’?F°J'^  . 

Au  Midy  les  Poitevins.  LaMcr  Oceane  ferme  lcrcfte.  tege ’àp  j X)c/ou  Doul.  S.$m*,aflèz  bonne 

Elle  s’avance  en  mer  plus  que  toutes  les  autres  parties  de  Condett  ftdonum ai  toi.  ^ ou  fort  belle 

^ütrsiss&.iriss^ 

*—•  jz^tSîssfïtofaS:  k’poiaou.id  t*p*~i.* 

& bruyères,  quffourniffent  une  pafture  fort  agréable  ba(fc,lcs plus notabks  fonc . Qu,,^„J 

W befti.u x.  Tient  vencs  d’ Argent,  Fer  & Plomb.  Les  S.Pol  de  £^2 

Bretons  forent  autrefois  fi  forts  Sc  bien  peuplez  , qu’,  s CmM,  ’ 

empefeherent  que  les  Gots  ne  fe  faififTent  dc  toute  la  Se.gneur.es  lootlc  Comte  de 

Gaule.  Certes  Romandes  eferit,  que  Riothimc  leur  Reha»,  Grtllo  la  principale  placcduqu  J ^ Lc9 

Rov,mcna  douze  mille  Bretons  aux  Romains , pour  les  ânn,  le  pais  dc  Gute/^on.oJ^ontfirt  • • Tkkir 
r<u*<ir6-  fccourir  contre  les  Gots.  Et  Calimachus  ledit,  s’eftre  Fleuves  (ont  l»erc,V, lien,,  A«uïl,Avun,  ^ 

*ZT  trouvé  en  la  bataille,  qu’ils  donnerentau  Roy  Atila.  Et  La  Mer  cft  fort  commode  pour  le  ■** 

pour  cncormicux  vérifier  lcurpuiflanccjfc  dit,  que  les  naturels  tirent  le  (cl, lequel  cmljaicv  au  v , ^lcllts 
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à leurs  voifins.  Outre  les  fufdites  Villes  y a de  beaux  pour  dot  toute  la  Wtflrie  , Se  le  Pais  de  Bretagne,  fut  la 
fttvrci  Havres  • Breft , Ancraye,  Hanebont,  Pomfccror , ou  fe  rive  de  Loire.  AinG  fbt  fait  premier  Due  de  Norman- 
pefchc  grande  quantité  d'Huitres.  L’archcvefque  de  die  : De  laquelle  la  principale  eft  Rouen  , firuée  fur  le 
îbfli  ,a  pour  Evcfques  SeSuffragans  : Nantes,  Vannes  cours  de  divers  fleuves.  Au  midy  elle  eft  fur  la  Seine , 

«c  S.Bricu , efquels  trois  on  parle  François  Se  Breton,  qui  porte  grands  vaiflèaux , d’ou  luy  vient  une  grande 
Cornoaille,  S.'Pol  deüon , SeTrtguier,  efqucls  troison  ne  commodité  pour  le  trafic.  Au  Levant  le  Rubcc& l’Au- 
parle  que  Breton  Bretonnant , que  les  naturels  difenr  bete , l’accommodent  de  ce  qu’elles  peuvent  porter, 
éftre  la  langue  des  vieux  Troyens.  S Malo,  Renés.  Les  Vers  le  Nort  elle  voit  fes  larges  & belles  campagnes  a- 
naturels  de  l’une  Se  l’autre  Bretagne  ne  font  de  pareille  vec  fes  roontagne$,aflcz  eflevécs.  La  Seine  y a un  pont  ' ’ 
difpofitionny  humeur,  nvdc  mefme  accueille  fre-  d’un  excellent  artifice  , s’il  y en  a un  en  France,  cftoffé 
ïusL')!,'  quentation:  laplus  partrufez  Se  avares , couftumicrs  de  depierre  quartée.fouftenu  de  groilès  colones  & piliers 
traiter  grands  affaires  entre  les  Taftes  Se  Gobelets.  bien  fondez.  Se  treiifc  belles  arcades , Se  le  tout  de  jufte 

La Normândie.fut  ainfi  appcllée des  peuples feptem-  ôcraifonablc largeur  Se  hauteur.  La  Ville  eft  ourrece 
K;m.  trionaux.  Car  Nordten  Germain  fignifié  le  Pais  eften-  notable , 'pour  lesSieges  tant  de  l’Archcvefque  que  du  f-,f 
J,f‘  du  au  Septemtrion,A/if»  homme.  Nornunnit,  pais  don-  Parlement.  .Y  fontauffi  Aurcncbcs,Evreux,  B*ieux,Sdu,Jtf4fi<i 
ne  pour  habitée  aux  Danois  SeNorweges,  venuz  de  Cenftâncts,  Ltzieux , Alençon , jfamalt,  LonguevilU,Eu,Tan- 
feptentrion,  pour  chctchcren  ces  quartiers  lieu  déplus  urvtlle,  Maulevrier , Mortam,  MoHtg»mmen,Tbortgm,Cnux,  U,w,u 
grand  repos.  Les  courfes  des  Normans.  par  la  Gaule  Cberburg,  CanittAU,  Se  autres.  Aucuns  la  divifent en 
r*M.w.  Se  Germanie,  font  allez  connues.  Au  Couchant  elle  Haute  Se  Baflè.  Et  mettent  trois  Duchcz  en  la  Haute, 
c(t  feparéc  de  Bretagne  par  le  fleuve  Crenon  . Au  nort  Menton,  Aumale,  Longueville.  Les  Corniez  d' Eu,  Hxr- 

parlagrand  Mer.  Aumidy  par  Mayne.  Anlevanrluy  court , fureux,Tancjrville,Maulm'ter,lîortAin,Montgommtrj. 
eft  la  France,  proprement  appcllée,  ou  eft  Paris , de  la-  Elle  comprcndaufïî  celle  portion  , qu'on  appelle  vul- 
qucllc  l’Epte  Rivicre  la  feparc.  Ainfi  n’cft  toute  de  la  gairemcnc  Vulx,  en  laquelle  eft  Gifors  la  Métropolitaine 
Gaule  Loyonnoifê,  mais  quelque  portion  eft  de  la  Bel-  du  Comté  Se  Bailliage.  Puis  la  Baronie  de  l’Aigle, 
gique,  A peine  un  bon  marcheur  la  paflera  en  fix  jour-  LaBaflefeaepartiftez  VillesdeCaux,  Bcflîn,  Conftan- 
nèes  de  chemin.  Pais  trcs-fcrtil , fort  abondant  en  tin, Hoviver, Royaume  d’Yvept, le  Vaux  de  VircJ’Ar- 
Fronent.  Si  chargée  de  Poires  Se  de  Ponics.qué  les  na-  chevefchc  de  Rouen  a pour  Evefques  fes  Suffragans, 
turclscn  ont  allez  pour  leur  boiflon  ordinaire  qu’ils  Sées,  Confiances,  Lifieux,  Aurenches.Bajeux,  Evreux. 
en  font,  & en  portent  outre  ce  quantité  à leurs  voifins.  Peuple  chaut  & fin  de  nature,  n’cft  fujetny  obligé  aux 
Y a quantité  de  Bcftail.  Rollo,  Chef  des  Normans,  fit  Loixcftrangers.  Vit  félon  fes  couftumes  Se  anciennes 
J»™**;,  de  grandes  ôcfachcufcs  courtes,  fur  tous  ces  Pais  voi-  façons,  qu’il  garde  opiniaftercment.  Ayme  les  fraudes 
mman'.’  ^,t,s  d’ouil  s’eftendir  aprez  furie  plat  Pais,  fie  Se  procès,  fort  propres  a tromper  & chicaner  leurs  voi- 

cn  fin  réduit  le  Roy  Charles,  furnommé  le  (impie,  de  fins  : alTez  addonnez  aux  lettres, & a la  Religion, 
fait  Se  dîConfcil,  que  bayant  perfuadé  a prendre  le  La  B e a u s s e , pais  fec  Se  altcré,fautc  d’eaux.eft 
Chriftianifmcjluy  donna  Qilla  fi  fille  en  mariage , Se  ocantmoins  ferril,  & fort  abondant  en  aled,  On  la 
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divifcen  Haute,  Moyenne,  & ®allc.  La  Hante  corn-  dofme:  & du  collé  droit,  fur  la  rive  de  Loire,  tour  ce 
mcnce  au  Village  d’Ablys,  courant  fur  les  Chartains,&  qui  ell  depuis  Chafleau-dun  & ®lois,  jufqucsaux  con- 
audcla.  Elle  s'avoifiue  des  pais  Chartrain  , Duché  fias  de  Touraine.  Elle pa/Ic en  fertilité  les  autres  Buttf- 
d’Anjou,  Comté  du  Perche,  Le  pais  Chartrain  confi-  /«,& contient  en  partie  le  Comté  de  Fidlîs.dcDun  &r 
ncauPcrchc,  d'un  collé  & d’autre  a l'Anjou.  Une  Tonoir;  en  partie  de  Duché  de  Vcndofme  & de  Tou* 
cède  a aucun  autre  en  fertilité,  & plailànte  demeure,  raine:  Relie  l&BaJfe Bttufie , pais champeflrc&  tout  pla- 
abondanten  toute  forte  de  grain, de  nuits,  & de  bellail.  nier:  fort  abondant  en  tout  bled  : le  Grenier  de  toute 
Outre  ce,  nell  defpourvcu  deVin.  Sa  plus  notable  la  France.  Ils’eftend  entre  les  Evefchez d’Orléans  & 

tfMl.  .ü  /M  • »,  ■ ‘ 


Ville  ell  Chartres , a 'Ptolotn.  .dcricum,  qui  n’eft  des 
dernieresde  France.  On  joint  ordinairement  au  pais 
Chartrain,les  Coincez  de  Dreux , & de  Montfort:  défi- 
quels  Dreux  SeMontfort  font  lespluscelebrcs.  £e Du- 
ché d’Anjou  à fa  Table  a part.  Le  Perche  ell  divifé  en 


de  Chartres,  & depuis  la  Ville  d'Ellampes  court  vers  le 
tnidy  jufques  au  pont  d'Orléans  la  ell  Orléans  fut  Leirt, 
annoblie  du  Titre  de  Duché,  Sc  d’une  Academie,  pour 
l’inllruélion  des  bonnéslettrcs.  Il  y a aulfi  les  quar- 
tiers & tenemens  de  Lorry  & Solcpu.  l’Arche vcfché  de 


Sas,  qui  s’appelle  Ptrcbt  Goyet,  donc  la  première  villcelt  Tours  a fous  foy  l’Evefque  du  Mans,  ccluy  d’Angers. 
Nogent  le  retrou,  ,/fu  Haut,  qui  a Mortagne  pour  vil-  Mais  celuy  de  Chartres  & d'Orléans  reconnoiflcnc  ce- 
lé. Ec  le  Moyen , auquel  on  attribue  tout  ce  qui  ell  à luy  de  Sens  en  Champagne, 
l une  &1 'autre  rive  de  Loire , des  Rouan  jufquçs  a Ven-  • 

’ ' Ce  j . Aucuns 
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AQUITAINE  ou  GUIENNE,  GASCOGNE, 
Auvergne,  Angomois,  Touraine.  , 


AUcuns  difent quel’ Acquit  ArNsfutainfi 
nommée  de  l’abondance  des  eaux  qu’elle  por- 
te: autres  de  la  Ville d’Acqx.  Pcol.lcftenddes 
Monts  Pyrenées,à  laRiviere  de  Loire.  Aujour- 
d huy  nepaflc  laGarone.  Au  nord-oueftelleà  l'Océan 
ou  fein  Aquicanic.  Au  couchant  l’Efpagne.  Au  Septen- 
trionla  Province  Lyonnoife.  Et  au  roidy|laNatbon- 
noifc.  Mercatory  met  cincqDuchcz, vingt  Comtez,& 

. fix Seigneurie*.  LesDuchezlbnt  Vafconia  ouGuienne, 

' Auvergne,Angoumois,Berry&  Touraine.  LaGuienne 
eft  contre  l’Océan,  entre  Bayonc  & Bourdeaux , fertile 
en  Vin , qui  fc  tranfporte  par  toutel’Europe , pour  1 1 
bonté.  Sa  principale  ville  eft  Bourdeaux.  Les  autres 
font  petites,  Nerac , Condom,  Mermande,  Nogueron, 
Orthes.  Bafas , Dax,  laquelle  eft:  recommandée  par  les 
Bains,  & remèdes  & fes  chaudes  caux.de  fes Salines,  & 
Vencs  de  fer.  Bourdeaux  eft  la  villcdcs  2?cruriers  Vi- 
bifccs,  fife  ez  marefeages,  que  le  fins  extraordinaire  def- 
bordement  de  Garone y faifoit  : llluftrcc  d’un  notable 
Parlements:  Academie,  enlaquelle  oninftruitlajeu- 
nefle  ez  arrz&  honeftes  difdplincs.Suitlc  Duché  d’Au- 
vergttc,  partie  en  pleine,  partie  en  lieux  montuctix-  Les 
Auvergnats  ont  pour  voifins  à l’Orient  lcsForefticrs,ou 
ceux  de  Forefts,&  le  Lyonnois.  Au  midy  les  Langue- 
doc*. Au  couchant  les  Cahorcins  , Perigordins  & Ly- 
moiftns.  Au  notd  les  ®crruiers  S:  Bourbonnais.  Elle 
eftdiviféccn  Haute  & îaflè.  La  Haute  qui  fc  nomme 
Auvergne  parprccellcce.a  pour  principale  villeS.Flour, 
eflevé  fur  une  haute  montagoc.  Puis  Orillac , Carlat, 
Murar,'2?uillons,le  Puy,&aurrcs.  La  Sailliage  de  Beau-" 
caire.  La'Baftc  eft  gradé  S:  tresfertüc:  fur-abondante  en 
trcfcxcellens  Vins, Fruirs, Miel, Fromage,  Saffran,  befti- 
aux, Laines, Pafturagcs.ôc  belles  Forcfts.  Sa  Capitale  eft 


Clairmont,quife  veut  prévaloir  de  fon  Chaftcau,&  fie- 
gedcl’Evcfquc.  Les  autres  Villes  & Villcttes  font  ij, 
dcfquellcs  font  Run,  Mmftrat , Tjioire  les  principales. 
l’Angoumoistientaunord  les  Poitevins  pour  borniers- 
Aucouchanc  lesSaintongeois.  Au  Midy  les  Bordelois 
& Perigordins.  Et  i l’Otient  les  Limofins.  Fertile  en  ré*’ 
bons  vins,  Fruits  3i  Chanurc.  jfttgoulefme  eft  la  Mai- 
ftrefle  de  lès  villes,  d’une  in  ligne  ancienneté.  Elle  vée  fur  Slt' 
un  mont  qui  pend  furie  fleuve  dcCharentc.en  un  quar-  rmXtt: 
tîer  defvoyé  & fort  efloigné  des  chemins  Royaux  plus 
paftans.Lcs  autres  villes  fo  nt  Mat  an,  Çbjfltitu-Neuf,  fBLn~ 
fjc,Ch4b*itt*.,Conf«Unt,‘}bijJi(,Aigrei,GtMnillt,U  Rïdic, Tou-  r**».’ 
c*ud,M>irtul,  IjOiftc,  P'ilUboùyAfamlcron  & Boute  ville  Nous 
parlerons  de  Sot;  a part.  bzTeursmt  commence  à trois 
mile  au  deflut  Amboifc,  tirant  vers  Blois.  Finit  au  vil-  r,*r*f**' 
lage  nommé, la  Chapelle  blanche.  Rcconnoift  au  Spi- 
rituel l’Evefqucd'Aigers  & dioufai.  Car  on  met  ainfi 
les  confins  entre  les  Tourangeaux  & Angevins.  La  dou- 
ce te  bien  ftcurance  haleine  de  l’Air,  rend  encor  plus  ag- 
grcable  laplaifântc  conftitutiô  de  laTerrc.qui  fait  qu’on 
l'appelle  le  lut  dm  & Fruitier  dt  U Frtuce.  Fertile  en  vin  & i 
bled.  En  forefts  propres  pourtoures chalTes.  Sa  Mai- 
ftrefle  Ville  eft  T ours , que  les  Latins  appellent  Gtferedu- 
tmm T uronum , fegnalée  pour  lés  richcfles,  & exellcnce 
de  baftimens  publics  & particuliers.  Loire  lavoifîncau 
levant.  Au  midy  3c  Occident  l’idrala  lave.  Les  autres 
villes  font  Jmbotfe,  LingUr,  Ctomo»  5c  autre*.  Les  Cotntcz 
d’Aquitaine  font  Thoufoulé.Narbonnc,  Albrcr,  Arma-  r,4f"* 
gnac,  Æigorre,  ValTalduThololâin,  Bearn,  Eftrac,  Co- 
roinge,  Vaflal  du  Tholofain,  comme  Foix , Vcntadour , 
Pompadour,MontignaccnPoitou,Pcrigueux,l’Elparre, 
Z.ymogcs,Poitiers,la  Marche,  FronlàcVicomté, Tourai- 
ne, Tours,  Aunay  Vicomté, iSalquc,  Les  Seigneuries, 
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-o«  ' TOUR  AINE,  RO  Y AU  ME  D’A  R LE. 

Planes,  Grave,  Chalocc.Saintongc,  Aunts.  . Ya  cincq  en  a huift,  Poitiers,  Luffon,  Mailezay,  Saintes,  Engou- 
Archevcfchcz  : Celuy  de  Naibonnc,  quia  pour Suf-  lefmc,Agen,Condon,Sarlac.  Celuy deTholoufecna 
fragans  Carcaiïbnc,  Agdc,  S.Ponrcfc,  Thomiens,  Aler,  fept,  Pamiers,  Mircpoix,  Monrauban  ,1a  Vaur  , Rieux, 
Magalonc,Montpcllicr,Ealne,!Bel1crs,Lodevc,Nifmes,  Lombez,  Papou.  Et  celuy  d Aux, quia  Acqs, Comm- 
uiez. Celuy  de  Bourges, qui  a dix  E vef.iucs,Clcrmont,  ges.Tarbc,  ïafaz,l’Efcurc,Letourc,Confcrans,  Olcrotis 
Rhodez,  Limoges,  Mande,  Alby,Cahors,Çaftres,Tul-  üayone,  Ayrc. 
les,  SFlour,le  Puy  exempt.  Celuy  de  Bourdcaux  qui 


Ityyaume  d’c^irle , auquel  la  Savoye,  Dauphine,  &• 

j Provtnct,  fine  «mprinfa. 


LE  Royaume  a prins  le  nom  de  la  Ville  d’ An  les; 
A:  comprend  les  Provinces  d'entre  les  Alpes  & le 
Rhofne,  fujettes  autrefois  a l’Empire.  Sçavoir  cft 
la  Savoye,  Dauphiné  Si  Provence.  Or  pluficurs  s’pn- 
qurpfentd’ou  vient  le  nom  de  Savoye  : aucuns  le  ti- 
rent des  Gucz  Sabaticns  : les  autres  quafiSabbatorum, 
Salutiers.qiii  Sahudicnfes, font  par  Volât,  dits  Aiw.c’eft 
a dire  Pré;  y en  a qui  difenr  quafi  Saul  voie:  chemin  par 
Saules:  ouSaulvc  voye,  Salvaria,  qu’on  dit  avoir  efte 
rendue  telle  par  quelqu'un,  de  fujette  & favorable  aux 
voleurs,  qu’elle  eftoit.  Fables.  Confine  la  Sa  voye, 
au  nort, le  comté  de  Bourgegne  par  bornes  allez  confufcs. 
Si  la  Suilîc,  avans  le  Lac  Léman  a lcurcntrc-dcux  ; au 
levant,  le  Vaîcz&  Pied  mont  .avec  limites  aullî  peu  af- 
feurez,  fors  quelcs  Monts  fort  h.mtcflcvcz  s’y  rencon- 
trent : auroidv  Si  couchant  lêprefente  le  Dauphine, a- 
vec  une  portion  du  Rholiie.feparant  les  Savoyards  des 
naturclsdu  Duché  de  Bourgogne.  l'Air  y cft  pur.  Pais 
fort  montueux.  Pour  les  Vallons  & lieux  planiers  ou 
champcftrcs,  Icterroiryeftallczplaifant &fcrtil,  mef- 
mcmcntverslc  norc , prez  du  Lac  de  Lozane  & quar- 
tiers prochains,  ou  le  recueille  legenereux  vin.appçllé 
de  tpaïUt , delà  rivedu  Lac.  Bons  pafturages  pour  la 


nourriture  de  tous  animaux  : notamment  ou  le  petit 
Mont  S.  Bernard  commence  de  fe  haullcr.  Sa  capitale 
ville  cft  Chambéry,  quiportc  le  parlement  du  pais,af- 
fife  en  Vallon,  cft  toute  ceinte  demontagnes.  Avec  la 
Savoye  on  d’eferir,  comme  parties  d’icclle , Icj  comtcz 
deGcnevc.Moricnne.Tarcntaifc,  Marquifar,  Sufe  SC 

?[uelqucs  autres  Seignuries,  & mcfme  le  paisdeBreflè. 
ediray  peu  de  chacun.  Le  comté  de  Gcncve  a donné  c'*f**' 
nom  à la  ville  Genève,  qu’Antonin  appelle  Cena va, elle 
cft  fott  ancienne,  aflîfe  fur  le  lac  de  Lozane , fcparée  en 
deux  par  le  lac,  qu’on  y pafle  furie  pont  de  bois,  qui  la 
rejoint,  charge  deçà  de  làparpluficurs  édifices, defqucJs 
on  defeouvre  1 Iflc , qui  lait  comme  l’cncrc-dcux  de  la 
ville.  La  plus  grande  part  cft  vers  le  midy,&  la  moin- 
dre au  nort.  La  Moricnno  s’eftend  jufqucs  au  Fleuve 
sirque,  ou  cftla  villette  aflèz  notable,  SJtan  de Mnienm. 

La  Tarcmaife  le  voitprefqu’enftrmée  entre  les  monts 
Alpins, & les  fleuves  Arque  Si  Ara:  le  nom  luy  vient  de 
la  ville  T araïuafia , quelcs  naturels  appellent  Mtujlür,  Sc 
les  Germains  Slunjler  in  Taratafen.  Muflerium  aux  Latins. 

Le  Marquifat  de  Suie,  eft  nommé  delà  villcde  Sufê,  no  Dni^ 
dloignéc  de  la  fourcc  de  Dana , qui  le  defeharge  dedans 
le  Po,  fous  Turin.  Les  autres  villettcsde  Savoycfonr, 
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Aigue-belIe.MonbcIliad,  Bellay»  Nicy.Montmclian , 
• lncillcs  & autres.  Suit  le  Dauphine,  qui  prend 
nom,  àl'advis  d’aucuns,  de  Cartel  Dauphin.  Le  vul- 
gaire dit  Charte  au  Dolphin.  Au  midy  luy  cA  la  Pro- 
vence. Au  nort  la  Brefle  , avec  le  cours  du  Rhofne. 
Au  couchant,  le  Comte  de  Veniflè  l’arreAc.  Et  au  1c- 
vant.le  Piedraont  &laSavoycfcs  voiiins.  Il  a pour  vil- 
les Archi-cpifcopales,  Vienne  & Ambrum.  Strabo  ap- 
pelle Viennela  Capitale  des  Allobroges.  PtoIom.Ville 
Mediterranée.  Bienus  a Efticn.  Ebroduneft  Eborodun 
à Ptol.  Caturigum  ou  Alpium  Maritimarum,dcs  Alpes 
Maririmes.  Et  à Strabo  Æpebrodunum  village  : le  com- 
mun Ambrum.  11  y a cincq  villes  Epifcopales.'LAt/ouï, 
Du, Grtmplt,  jfuguftt,  Vapingue.  Valence, qui  a Titre  de 
Ducat.  Dta  Votontiorum  a Anronin.  La  capitale  du  pais 
deDiois.  Grenoplc  s:appelloit autrefois  CttUro.  Ctvtus 
Gratianepolitam  à I Adore.  Court  Sou  veraine  du  Dau- 
phiné, Aie  Air  rifcrc.  A Pline,  AuguAc  dcsTricaAins  : 
& à Sidon,  Ville  TricaAins.  Aujourd’huy  a l'advis  du 
doâe  JofephScaliger,  S.  A mon  idc  TricaAin.  l'Jfin- 


E D’ARLÊ.  ioÿ 

gum  d’Antonin,  ou  comme  d’autres  üfent  VteftKHm , 8c 
tncfme  en  !a  Table  des  chemins  cA  Cap  .capitale  du  pais 
Gapençois, cou  vert  de  Montagnes.  Villctteauttcibis, 
& maintenant  mefmc,  a liez  ccJcbrc.  Les  naturels  l’ap- 
pellentlrLV/S.2)/^9.  Jelaiflclcs  plus  petites.  Devant 
que  touchera  la  1"  R o v e n c E,jc  mettray  quelque  cho- 
ie de  l’cAat  Ecclcfia  Aie,  pris  de  Mcrcator.  Il  y a cincq 
Archevcfchcz.  Tarcntaifc  en  Savoye,auqucl  rcfpon- 
dent Stdmenfu, Satin  8c  sdugujhnfh,cn  Augnftc.  Ambrun, 
quien  a neuf, Digne,Grafle,Senct,Zene, Nice, S. Gland, 
Vap ou  Gap,  Briançon, S, Pol.  Celuy  de  Vienne,  qui 
en  a fis.  Valence  &Die  joints, Viviers,  S Jean  de  Mo- 
ricnnc.Gcnevc  Geneben As,GrenopIe,Romans.  Celuy 
d’Aix,  qui  en  a cincq,  Aps,  Frciul,  CiAcron,  Eres,  Va-i 
pinte.  Celuy  d’Arles,  auquel  rcipondcntMarfeillc» 
Vaiion,  TricaAc, Cavaillon,  Avignon, Orange,  Carpen- 
rras,ToIlon.  En  la  province  Lyonnoife.l’Archevefquç 
delà  province,  & primat  des  Gaules, reAdca  Lyon,&  a 
quatre  Suffragans  : Aucun,  Maicon,  Clulon  fut  Saône, 
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LE  Nom  de  Province,duquclcft  venuceluy  de 
Provence,  fut  donné  par  les  Romains  à 
tout  cc  beau  quartier  dcGaulc.quis’cftenddc- 
puis  le  fleuve  Var,&  ville  de  Nice:  voire  au  de- 
là le  Rhofne,  jufques  à laGafcognc,  poutee  qu’ils  l’a- 
voient  aflujctti  à leur  Empire,  Sc  réduit  en  forme  de 
s/t.  Province,  plulîeursans  devant  la  venue  de  Christ. 
Mcfmes  encor  aujourd'huy  le  nom  en  cft  retenu  par  u- 
ne  petite  portion  de  toutcc  quartier, affçavoit  , celle  en 
laquelle  MurfetlU,  Atx  Sc  Arles  fc  font  allez  recomman- 
der. Peut  cftre  commeaucuns  croycnt , afin  qu’elle  fc 
fift  connoiftre première,  finôn  de  temps , certes  d'hon- 
neur & mérite  fur  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  Ro- 
main. Car  pluficurs  tiennent  touc  cc  pais  Narbonnois, 
pour  le  plus  recommandable  de  toute  la  F r a n c f.  . 

La  Provence  touche  vers  le  Mort  au  Dauphiné,  & les 
monts  de  Vcllay  y cntrc-laflcz , avec  grande  partie  du 
cours  de  la  Druancc:  fon  levant  cft  ferme  par  les  monts 
des  Alpes , Sc  le  Var,  à la  gauche  duquel  cft  la  ville  de 
Nice, ou  fc  remarque  l’entrée  & commencement  d’Ita- 
lie. Au  midy  cileTe  voit  battue  de, la  Mer  Françoifê.ou 
Mediterranée,  Sa  borne  occidentale,  luv  cften  partié  la 
principauté  d’Orenge:  & Comté  d'Avignon  ou  de  Vé- 
rifié f qui  ont  autrefois  fait  parties  du  pais , Sc  fous  la 
f.rrRf,  ^otonc  de  France  : maintenant  rcconnoiflcnt  Prin- 
ces cftrangcrs)  en  partie  le  Rhofne  entier, depuis  Lyon 
jufqtics  a la  Ville  d’Arles.  Le  refte  rcconnoift  le  Parle- 
ment de  Land-Got.  Le  Ciel  y cft  doux, gracieux,  clair 
CM&fi  Sc  net.  Outre  les  grains,cllerendfcs  excellons  fruits  li- 
bcralcment  fans  grande  ny  foigneufe  culture.  Elle  por- 
te Il  grande  abondance  de  Kaifins  de  Pafle,&  de  Figues, 
quela  plusparc  dcl’Europcen  reçoit  allez, pource qu’il 
luy  faut.  LcRomaiin,lc  Mtrtc.lcs  graines  deGcncvte, 
A:  autres  s’y  trouvent  en  grande  quantité.  Chaftagnes  , 
Oranges,  CoingsJGfcnadcs,Saffïan,Riz,5c  fcmblablcs 


O V E N C E. 

fruits  y viennent  a plaifir.  Les  Vignes  n’y  font  chiches 
de  Vins  fort  excellent.  Drcf.la  terre  y cft  gracicufe,fetci-- 
le  Sc  aggreablc.  Se  trouvent  peu  de  chofcs  de  fes  an-  . 
ciens comtes.  Nous  lifons  ez  vieilles  annales  , qu’au 
temps  de  Loys  huiékicfme,  Roy  de  France,  que  Raimond 
‘Bercngitr  eftoir  comte  de  Provence,  Sc  que  Charles  comte 
d’Anjou  & de  May  ne, fils  de  ce  Ley/.clpoufa  ®Mmi, feu- 
ic  fille  Sc  unique  hcritiere  de  cc  comte  : lequel  par  ce 
moyen  hérita  du  Comté.  Que  ClurUs  fur-nommé  le 
Boueux, Prince  de  Saltmt,  &Roy  de  Sapels , luy  fucccda, 

Suy  vi  pat  fon  fils  ^eio-f.Duc  de  Calabre, & Roy  de  Na- 
ples Jeanne  (Ton  pere  Charles,  Duc  de  Calabre  mort) 
ptint  la  fucceflion  de  Robert  fon  Grand-perc , faite  pat 
Tcftament  Roy  ne  de  Naples,  Sc  Cemtejfe  de  Proren».  La- 
quelle laifla  Loys  d'Anjou  , fils  du  Roy  lean,  qu  el  Icavoit 
adopté  pour  fils , pourfe  vanger  de  fes  ennemys  , pout 
Suc.elTeur  tanten  ce  Comté,  qu’esautres  Seigneuries. 
Apres  Loys,  fut  fait  Comte  fon  fils  Loys  Second , que  Loyt 
Tteyftefme  fon  fils  fuy  vit  : feftant  auffi  adopté  pat  Jean- 
ne, féconde  Roync  de  Naples, pour  cftre  Roy  de  Na- 
ples, & Duc  de  Calabre)  mais  n’ayanr  d’enfans,  laiflà 
pourSucceflcur  en  fes  principaucez  , par  lcconlcnte- 
ment  de  la  Roync  Jeanne,  fon  frere  Perte  d' Anjou-,  lequel 
ne  voulant  ccder  ny  refigner  les  droits  fie  pretenfions 
furie  Royaume  de  Naples, & Comté  de  Provence  , à 
Kr»«Ducdc  Lorraine,  fon  Neveu  par  Jolantfâ fille  , les 
tranfporta  â Charles Con  frere , Comte  de  Mans.  Lequel 
ayant  perdu  fon  fils  Charles  $ inftirua  ItRoÿ  Loys  otuàefmt 
fon  heritier  univctfcl.cn  tous  fes  biens.  Aucuns  difent, 
que  cela  fe  fit  par  difpofition  Teftamenraire:  non  fans 
gtoflés  plaintes  Sc  reproches  de  René  Duc  de  Lorraine. 

Ce  pais  fut  autrefois  peuplé  parlcsSa/iow.  Aquenfes,  Art- 
Uienfes,  Sexfans,  Sentiem,  Ebreàumicns , Diuknfes , ï'efdtanfes, 
Samcicrtfcs,  A kruans,  Vtncunfa,  Vulgtenrcs,  Aptenfcs,  Rcrenfei, 
OcfariMU,Cemmntst  Fort-Julienfes,  Segefiotlm.AWsctns.Oxu- 
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bim,  DrtMff/,&autrcs.  Outre  (es  autres  menues  Villes, 
clic  en  a deux  Archcvefchcz,  & onze  Evefehez.  Aix  Se 
Arlesfont  les  Archez.  Aix  cdoir  A'qiu  Sextu  ColonuVca- 
plade  d’Aix  de  Sextm,  a Ptol.ôc  aux  Latins , Paterculc  , 
Solin,  & autres.  Sextdu  en  Plutar.  fur  la  vie  de  Marius. 
La  pierre  qui  le  voit  a S.Benoift  de  Lyon, l'appelle  Colt, 
num  fatum  jftjuas.  slix  de  la  peuplade  Julie.  Une  vieille 
infeription,5f  une  pièce  de  Vefpalïcn , dit  Hubert  Golt- 
zius.la  nomment  Colonu  fahx  sdqux  Sm«,  legio  ij.  A qui 
eaux,  eftoit  appellcc  pour  les  bains  des  eaux  chaudes:  Se 
en  retient  le  nom  iltx.  Sextu  de  C. Sextm  Calvinus  Con- 
liil,  l'an  de  Rome  6iq.  Lequel  ayant  vaincu  IcsSalycns 
peupla  ce  lieu  parlatrouppc  d'hommes  qu'il  y mena, 
deflèignant  d’y  laifler  forte  garnifonRomaine, pour  cm- 
pefeher  que  les  Barbares  ne  couruücnt  toutes  ces  codes 
dcpalTiges,  qui  mènent  de Marlêille en  Italie,  voyant 
que  les  Marfriüois  n’avoientafîez  de  forces  pour  les  ar- 
tcfler.  V.T  Livc  li.ti!.  E le  fut  ai nfi  dite , fait*  jfugtifh 
de  C.Jul.Celar  Augude  , qui  l’augmenta  de  nouvelle 
peuplade  de  vieux  Soldats  , qu'il  tira  de  la  vingc-cinc- 
quicfmc  légion,  lcfqucls  il  y envoya.  C’eft  le  lîcge 
du  parlement.  C.  Minus  rompit  partie  prez  d’Aix,  par- 
tie en  Italie  cz  champs  Raudins.lcs  Ombres  peuples  Ger- 
mains, &ceuxqtii  leur  citaient  depuis  incorporez,  Am- 
brons Se  T taurins,  ou  de  Z une , narions  Ganloifcs.  ilrles 
s’appelle  limplemcnt  4r<ta,parOrofe  Se  Aufon.Iivrc  des 
Villes, auTitrc&au  catm.i.AreUtut.  AreUupat Strabo. 
Anliton  Salyorum  Colonu,  peuplade  des  Salyes  par  Ptol. 
& Archte  Stxunorum  à Pline.  Les  pierres  en  parlent, com- 
me de  peuplade  : EedesSalyes,  comme  de  forranciens 
peuples  de  Gaule.  Et  des  Sexrans  de  la  légion  6.  la- 
quelle y edi  va  &rpaflal’Edc.  Fedusavienus, qu’elle  Fut 
autrefois  appcllce  par  les  Grecs, qui  l’habitoient  Tbd/nrir. 
Eft  Uir-nomméc  Afimeluru,  ne  içaiton  pourquoy.  en 
une  belle  infeription,  laquelle  s’y  lit  en  une  Col«Ht,dit  le 
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doâc  Scaliger.Fl.Condantin  Empereur, ordonna  qu’el- 
le feud  nommée  Conflantme,  Se  que  Icsallcmblées  gene- 
rales desfept  provinces  s'y  fiflent,  adçavoir , de  Vien- 
nois,de  l’une  Se  l’autre  Narbonne,  de  l’une  & l’autre 
jfquttAinc,  Ncufpeuple,  & des  Alpes  Maritins.  Anfont 
l’appelle  GilluU  Ronu : elle  cd  fitucc  furie  Rhofne:  mais 
aujourd'huy  fur  la  rive  gauche.  La  table  des  chemins  la 
met  fut  ladroiteen  Lind-Got.  Aufont  dit  que  le  Rhofne 
la  tranche  en  deux  parties;  occafion  qu’il  l'appelle  dou- 
ble. Aujourd’huy  la  face  du  lieu  edaut  fort  changée, 
elle  s’y  voit  (impie  Se  entière  fur  la  rive.qui  tourne  a l’I- 
talie; toute  entourée  de  Marefeages , cfqucls  fe  nourif- 
fent  nombre  de  beufs  puifl’ans  Se  courageux-  On  la  croit 
avoiredcplus  grande,&  que  les  Gots  ruinèrent  l’autre 
partie.  Aujont  refmoignc  allez,  qu’elle  fut  marchande 
& de  bon  trafic.  c'EÜoit  la  plaidante  demeure  desRoys 
de  Bourgogne.  Puis  la  retraite  & fejour  ordinaire  des 
ComtesdeProvcncc.  Son  premier Evcfquc  fut  S.Tro- 
phtme>  difciple  de  S.  P.tttl,  qui  l 'envoya  en  Gaule, l’an  fé- 
cond de  l'Empereur  Néron , de  la  fource  Se  ruifleaux 
duquel, confine  dit  le  pape  Sofime  , toute  la  Gaule  fut 
arroufcedclafoy,  douce  pluye  dclaFoy  Chredienne. 
S'adeure  en  la  force  de  fon  chadeau;  notable  au  rede 
par  la  demeure  d' Honora,  Se  Htlinc , fes  fameux  prélats. 
Le  premier  lieu  des  onze  Evclchez  , peut  edre  donné 
fans  préjudice  des  droits  d'autruy,  a ce'uy  de  Marfcille. 
/.es  Grecs  Se  Zatins  l’onr  appcllé  Mtfjillu.  Strab.  Steph. 
Mijfilu.  Les  monoyes  & Ptol  aufli  peuplade  des  Grecs, 
Phoccnfcs  dcl’Afic  mineur.  Badie  dit  Solin  en  la  4Ç 
■Olympiade  ,au  temps  du  Roy  Tarquin,  comme  croit 
Judin  43.  liv.’Plutar.  en  Solon  la  dit  badie  par  ‘Proto, 
qu’autres  appellent  Protis.  Strabo  en  fait  le  (it  pierreux, 
prczl  cmboucheuredu  Rhofne, en  un  feinefloigné , SC 
comme  un  coing  de  la  Mer , a ce  que  dit  Judin  , qui  le 
prend  de  Trogus.Ciccton  loue  fi  fort  le  Gouvernement 

de  a 


LA  PROVENCE.  nj  ; 

de  ûRepublicque,  qu’il  oza  dire, fur  la  defencc  de  Fon-  rzius  : Forum  folium  Ocl.toorum  Colonie  que  Pacetifis  appelle- 
teius.cn  pleincaudicnccdu  peuple;  QufUPolue  & Con-  tur&Clefiice,  Plin.  Aujourd’huy  Port  Marin  ff’tSlron,Se- 
ftir.ee dectfte  vtlie,  n'eftost préférable feulement  e U Créa , nuit  guftero,  dans  Antonin  & Table  des  chemins.  Scaliget 
prefquee  celles  de  toutes  autres  peuples.  Elle  tire  fes  E vefqucs  Ceftero,  qui  cft  Ce  fera  a Pco.  mentionné  avec  Tholouie  & 
dez  lez  Lazare,  que  Jcfus  refufcka  de  mort  a vie.  Les  Carcartbnc,  qui  cft  aujourd'huy  en  Land-Got  Caftrcs. 
autres  villes  Epifcopales  font  Dîne.  Dima  a Plut,  des  E-  Tolon,  Tehriutn  aux  bons  Latins.  Tela  eJAtarttus  à An-  . 

broduntins:&  Ptol.desSenrins.  Greffe,  Glandeve , Glen-  ronin,  villetrefur  la  fin  d'un  jet  & golphcde  Mcr.efloi- 
nete,Glenetcna  à la  notice  des  provinces  de  Gaule  au  Vie-  gnéncuflieuësdcMarfeiÜc.  Les  autres  Villettcs  An- 
nois4_  és  autres  livres  y a Glameuce,  & en  aucuns  Glem-  tsbe,Anttpolis,Vi\lcttc  des  DeciatesiPtol-fic  Pline:  àTa- 
nttene.  Se  trompent  qui  confondcntlc  GisnarndeP/rue,  cite  Antipohs  Narboncnfu  G alla  Afninuptum.  Ville  fran- 

MeU  & Antonin  avec  le  Glenneta  Car  Antonin  met  Gle-  chc  de  la  Gaule  Narbonnoifc.  La  monnoyc  de  l'Em- 
««»»  entre  Ceveillon  Ôc  Ailes  : & combien  en  cft  cfloigné  pe  eut  Tite,  l'appelle  Colonie , peuplade.  Olbie,  con- 
CUnnete ? On  ne  fçait  qu’eft  ce  Glanum-  Sénat,  que  Pt.  nucparPtol.&  Mêla, cft  dite  aujourd’huy  Fats,  ou  Hie- 
appclle  Villettcdes  AV/iwrmr,  des  Alpes  Maritips.  S.  Peul  ret,  for  la  mer,  prez  de  trois  lieues  de  Toulon.  Prcz  la 
de  fonces, F'ineûm.Villcttc  desNctufinsés  .tlpcs  Maritins;  Ville  font  les  fort  renommées  lfles,  que  Ptol.  appelle 
à Ptolo.  V entte:  i Dionyf.  Apt,  Apte  Iulu  : l'ulgienttum  à Sueedes,  Legafhdes , i Steph.  Aujourd'huy  du  nom  do 
Pline.  Ane  lulie,Sc  Apte  lulte, mal  dans  Antonin.  Car  és  la  Ville,  fe  nommentjes  lfles  d'Ztret.  Ou  le  bon  Cotai 
meilleurs  exemplaires  y a Apte  /ulie  : comme  en  la  table  fe  pcfche,  plus  excellent  qu’en  toute  b met  Mcditcrra* 
chcminairc.  7(us,  Rems , en  la  notice  des  provinces  de  née.  S.Mexmnn,Tecolate,  d’Antonin  ce  frniblc  en  l’Iti- 
. Gaulc.cn  laquelle  fous  Vienne),  le  lit,  la  cité  Remjium , neraireouvoyageafix  bonnes  lieues  de  Marfcille,  vers 
ideft.&tiM.  En  la  Table  des  chemins  lelit  l{tu  tAPpollï-  lenort.  Terefcon,  a Ptol.  for  la  gauche  de  Rhofne;  àla 
iwr«:cequc  je  n’entens.  Permis,  Forum  lulu  àPlancius  droite  duquel , cft  le  fcul  fleuve  entre  dcux.Dcaucarre, 
en  Cieeron,  Forum  lulmm,  Commonorum  urbt  a Pt.  Col.  Œeliequedra.  Saut  & S.Gillcs  fe  recommandent  du  Ticrç 
Ju  l.  O c t a v.  fut  la  monnoyc  d'Auguftc  en  Gol-  de  Comté,  y en  a d’autres. 

• i 

Dd ) B mi 


Digiti^edby  Google  ^ 


*»4 


PICARDIE  & CHAMPAGNE. 


HurJil. 


B! 


tir. 


I e n qae  le  nom  de  Picardie  ne  foir  an- 
cien , l'on  n'en  fçait  pourtant  l’criginc.Sc  y font 
les  ad  vis  fort  divers.  Robert  Certain  dit , qu’il  ne 
fçait  fi  les  Picards  n’ont  pris  leur  nom  des  Bc- 
gards  hcretiques.  Mais  ils  font  beaucoup  plus  anciens 
que  les  Begards.  Les  autres,  pource  qu’ils  ont  premiers 
amené  l’ufage  des  picques.  Ce  qu’il  fâudrok  juftifier. 
La  Mer  Normande  la  bat  au  couchant.  Au  note  partie 
de  la  Belgique, ou  Pats  bas,  Artois  SçHainaut:  Mcfmc- 
mentaulevant  luy  font  les  Duc!  cz  de  Luccnbourg  Si 
de  Lorraine.  Au  midylaChampagne,  avec  le  quartier 
, , qu’on  appelle  pfopremcnt  France.  C’cft  un  païs  tres- 
FirnUti.  le  grenier  des  Parificns  ; voire  dcprefquc  toute 

la  France.  Elle  n'a  de  Vin  : mais  par  parefle  Si  lafehe 
faine.) ntife  des  naturels, plus  que  par  defaut  du  Ciel  ny 
*-  de  la  Terre.  On  la  partiften  Vr*ic,  Haute,  Si  Je 
ne  parleray  que  de  la  laquelle  marchant  vers  Pa~ 
ru, 8c  avoir  parte  le  Beau  voifis, fait  fon  commencement 
à Crevecœur.  Comprend  les  Vidamicsd’Amiens.Cor- 
bic  Si  Piquigny.  Les  Comccz  de  Vermandois  & de  Rc- 
cel.avcc  les  Duchez  de  Tirafchc.  Amiens  cil  par  les 
Doftes  appcllé  Samdrobri v*,  autres  Samarabri^d.  Briga  en 
vieil  Efpagnol,&  Sri a en  Thracien.fignifie  Ville.  Aucuns 
eferivent  Somonobrifrt.  Du  pontffirirg  en  terme  Belgic)fur 
lequel  onpartoit  laSome.  Certes  Arment  cftfur  la  So- 
mc.qui  la  couppc  en  dcux,à  caufe  dequoy  aucuns  croy- 
ent  qu’-,<mfci4fl«w>{ànous  Amiens.)  fut  ainfi  appelle  par 
l’EmpercurGraticn, pource  qu’il  ertoit  en  tourne' d'eaux. 
Auffi  doit  elle  cftte  mile  au  rang  des  plus  fortcs,tant  de 
fitquede  main  d'homme, & des  mieux  pourveuës  pla- 
ces du  Royaume  • Ceinte  de  beaux  & profonds  foflez. 
Audi  cft  elle  la  clef  du  Royaume  de  ce  codé.  Elle  a un 
Temple  entre  autres  fort  remarquable.  Les  Habirans 
foiurccâmandcz  pour  leur  bonté  & fidelité  vers  tous. 
Cwiitçd  nommée  de  CorbLi  villcttc , licuéc  contre  laSo- 


me.au  lieu  auquel  le  fleuve  qu’elle  avoifine,  fc  jette  dans 
laSome.  C’eftaurti  une  des  elefsdu  Royaume  vers  ce 
quartier.  Curmiliaca  pcuteftred’Antonin:cntre Sanu- 
robripj,  A mit  ns  8c  Ceftrutugum,  Roye , fi  je  ne  me  trompe. 
Peguigny  villctte  nommée  difentlcsFableurs,  d'un  Pi- 
gnon,foldatd'Alcxandrelc  Grand.  Mais  rendu  notable 
aux  Hiftoircs.de  ce  que  Cailla  unie,  Duc  de  Normandie, 
furnomméà  Longut-efpèc  y fut  malfacré  par  les  Panifans 
de  Baudovin.Comte  de  Cambray , qui  l’avoit  fait  venir 
fous  couleur  de  leur  accord  qu'il  vouloit  arrerter  avec 
luy,  a ce  que  difent  les  Chroniques  de  Normandie.  Le 
Vermandois.appelléComiM/iu  l'tromand Hormu, en  retient 
encor  le  vicl  nom.fi  aucun  autre  peuple  de  Gaule.  Les 
Ccographcsdifent.qu’ilcomprendle Sucfl’onois,  Lau- 
dunois  SiTartcnois.  Mcfmclcs villes Nojon,Si  S.Quin- 
tin.  Soldons  a un  bon  chafteau. les  anciens  difêntSuef- 
foncs,  Si  Ptol.  Auptfla  Snefmum.  Laon, des  Latins  Imi- 
dunum,  donc  cft  parlé  en  la  Vie  de  Charle  Magncififefur 
un  allez  haut  mont.  Le  Tartcnois,  a pour  Capitale  la 
Fere  ville , bien  munie  Si  placée  en  une  trcf-commode 
afliectc,  fur  la  rencontre  d’Oylc  & de  Serve;  avec  un  af-. 
fez  bonChaftcau.  Noyon.cftappcllée  par  Antonin  Ne- 
viomagttt , Sc  la  met  entre  Sortions  Si  Amiens,  luy  attri- 
buant la  dix-huiclicfme  Légion.  Ptol.  Noviomagu  P’dlt- 
(nfstuni,\e  vulgaire  du  Clergé  Novtovms.  Il  y a quelques 
antiquailles  : Sc  un  Siégé  Epifcopal.lcs  prclarsduquel 
s’appellent.  Comtes  de  Noyon  , & 7'airs  de  France. 
S.  Quintin , autrefois  la  demeure  des  Comtes  du  Ver- 
mandois, & chef  du  quartier,  a pris  le  nom  de  Quintin, 
lequel  y fut  manirizé  pour  la  Foy  chreftienne.  Autre- 
fois Au/pfta  VtTemamluorum.  Le  Rerclois.quieft  entre  les 
Hannuiers , Lorrains  & ceux  de  Bar,  a pour  Maiftrcrtè 
Ville  Kctcl.  De  laTierafche , Guy  le  cft  Capitale , toute 
fierede  fon  beau  Sc  fort  chafteau,  comme  ÆoulcverdSC 
Dcfcnce  contre  ceux  de  Luccmbourg. 
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r^Lu  a ptins  le  nom  de  l’eftendui:  des  champs,  à 
Tu^fÂ.  Hcc  que  dit  Grégoire  de  Tours  : car  elle  cft  fort 
champeftre , pleine , unie&propicirccevoirfê- 
fftence.  Les  pais  de  Bric,  Bourgogne,  V harolois  & de 
imititt.  Lorraine  l'environnent  de  tous  collez.  Le  ciel  y cftforc 
net, clair  Se  ferain.  Lesterres  y abondent  en  grains, vins, 
fruits,  8c  toute  forte  de  bcftiail, Scn'y  manqucntlcsFo- 
refts,ous’y  voyu®c  bonnes  & plaçantes  chadcs,  tantau 
poil  qu'i  la  plume.  On  la  peut  d’efetire  par  foy , 8c  par 
le$païsyad|acens,quilavoi(incnt.  Parloy  & propre- 
ment confidcrcc:  elle  cft  Haute  8c  Baffe.  On  donne  à la 
baffe  le  Trkajsin,  te  les  quartiers  qu'on  appelle  lutgnj, 
SttJpgnj,  Fallait.  Truaffmm  des  anciens,  cft  aux  nouve- 
aux T roys  fur  laScine.  T ricaffis  d’Antonin, lequel  y met 
la  vingt-deuxicfmelcgion.  Trir^d’Amian.  Trtcaja  de 
Beda.  T rkafjinum  de  Nithard.  Auguflohano T recaffium  aux 
anciens  dit  Scaliger,  cftenduc  fur  la  Seine,  laquelle  y eft 
fon  propre  & profitable  aux  Tapetiers;  eft  fife  en  plei- 
ne ; fertile  & bien  marchande:  Fortifiée  d’un  bon  cha- 
ftcau  8c  Siégé  d’Evefehé.  Le  Comté  de  Iktgnj,  qui  tou- 
che ceux  de  Sens , feparc  la  Champagne  de  'Bourgogne  : (à 
principale  villettc  cft  Juigny,  fous  la  jurifdiûion  du 
Bailly  de  Troys.  Baffignj  porte  ce  nom,  pource  qu’il 
fiic  plus  grande  part  de  la  Baffe  Champagne.  Bat  en 
François  c’eft  fous.  Ceinté  des  fleuves  blâme  & \leufe, 
8c  de  quelque  peu  de  Afoftllt.  Sa  capitale  prend  le  nom 
d'un  mont  chauve,  dit  Chaumont  en  Baffigny  : notable 
pour  le  Titre  de  Bailliage,  & route  fine  pour  une  anci- 
enne forcercfle  bien  munic.cflcvéc  (ht  la  tcfle  d'un  haut 
Rocher.  On  luy  attribue  (outre  Langret , des  anciens 
a ndomatunum  Lingmim,  dôntcy  aprez)  Monrigny.  Goef- 
fy.Nugent  le  Roy,  Montedar,  Àndelot,  Bifnay,  Choi- 


fêul,  Vifnory,  Clefmonr,  toutes  villettes  non  a melprî- 
fer,  8c  plufieurs  d’elles  aflèurées  de  bons  chafteaux.  Le 
Village,  anciennement  Vallenfc  Ternfor/KW.prend  le  nom 
des  Vallons,  qu’il  a forcplaifanrs  Se  bien  fertiles.  Tou- 
chant deçà  ceux  de  Party,&dclàccux  de  Bar,  Sa  plus 
notable  place  cft  ValTy ,fur  Bloyfc, appartenant  à laMai- 
fon  deGuife.  S.  Oifîcr,  ou  Didier.  Fanum  S.  Defiderii 
a un  bon  cbafteau  : Janville,  Janîvilla,  Donneront,  le 
chafteau  aux  Forges, EfcIaron,&  autres.  La  //aiite.pro- 
prement  le  pais  de  ’Pertois , Perruormm  Partenfe,  prend  le 
nom  du  Bourg  Perte.  Quartier  tres-fettil , abondant  en 
tous  fruits,  bots  .Chanutc , dont  la  Métropolitaine  eft 
Vitty,^irrwr«»»,fur  la  rencontre  du  Saut  te  de  la  Matne. 
On  comprend  fous  luy  Argillicrs,IeSaincourt,Louvc- 
ment,  8c  autres  villettes.  Ainfieft  cllecfclairfie  pat  foy. 
Je  mets  pour  fes  voifins  les  Duchcz  de  Reims  te  de 
Langres.  LesComtez  dcChalons,  de  Ligny , te  de 
Mote,  qui  font  de  leurs  droits  nonfujetsa  F:  Champagne. 
Le  Duché  de  Reims,  qui  s'appelle  aufli  Pairie  te  Arche- 
vcfché,  prcndlc  nom  de  la  ville,  que  lcsanciensappel- 
loient  Durocortorum.  Strabo  Duricortora  : Dorocettms  à 
Stephan.  Durecortum  Remorum  à Cefhr.  Aujourd’huy 
Reims,  incorporée  à la  Champagne  : mais  de  (es proies 
deanemoins.  Elle  a fon  Arche vcfque,  qui  Duc  & pre- 
mier Pair  de  France,  a fous  foy  les  EvefqiicsdcSoifibn, 
Chalon,  Amiens,  Noyon.Scnlis,  Beauvais  & Laon. 
Puisen  la  Belgique  8c  pays  bas;  Cambray , Tournay, 
Tetroane,  & Arras.  Lacouftumcdc  France  cft  d’y  me- 
ner les  Roys,  pour  s’y  faire  oindre  & facrcr  parle  “Pré- 
lat, Z.c Duché  Pcrric,  8c  l’Evcfché  de  Langres,  à fa. 
principale  ville,  autrefois  dite  andomatunum  Lvr.gtmm. 
Grégoire  de  Tours  l’appelle  Ville  Lingonique.  Le  Comté 
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de  Chalon,  qui  tient  aufli  Evcfché& Pairie,  prend  le 
nom  de  U ville  Cjtalatmum, ou  CateUunum  des  nouveaux: 
aujourd'huy  Chalon,  fur-nommé  en  Champagne  , fur 
la  Marne  en  pleine  aiïicttc, enrichie  de  fore  hautes  tours, 
cllcvées  en  forme  de  Pyramides.  Le  Comté  deLigny, 
a fa  ville  Ligny.de  notable  ancienncté.ftirlc  flcuveSalt. 
Nous  n'avons  rien  du  Comte  de  la  Motte,  que  le  nom. 
Avec  la  Champagne  on  d’eferit  ordinairement  le  Pais 
de  Brie.qui  touche  le  Heurepois.  La  Bric  efl  une  ancien 
comte ; commence  au  Bourg  de  Crète! , non  loing  du 
pontCharenton,  ou  laMarnc  femelle  avec laSeine. 

Le  premier  fcpare  les Cbampenm , l'autre,  les  G afimais  de 
ceux  de  Brie.  Car  tout  ce  quicftprefque  entre  ces  deux 
Rivières,  jufquesau  Duché  de  Bourgogncxft  atrribuéa 
la  Brie.  Le  nom  eft  demeurée  la  ville,  appel  léeBrye , 
ou  Cray  Comte  Robert,  ainiî  nommé  du  Comte  Ro- 


berr,  autrefois  Seigneur  du  pais;  lequel  y faifoitle  plus 
dcfâdemeure.  Les  villes  de  la  Bric  font,  Chafteau 
Thierry;  iMttnum  Medorum,oa  MeMontm  Vrbi,  furie  fleu- 
ve de  Marne,  connue  par  Ptol.  aujourd’huy  Meaux. 
Provinfmm  Prévins,  ville  nommée  pour  les  Rofcs, qui  (en- 
tent fi  bon  : notable  Si  de  profit,  pour  les  confitures  Sc 
firiandifcs.  On  met  aufli  en  ce  quartier  l’Archevefché 
de  Sensxvec  la  ville  ttc.Pont:  auquel  (èfoufmctten  tics 
Evefqucs,  de  Paris,  Meaux,  Troys, Chartres,  Ncvcrs, 
Orléans  , Aufloire  ou  Auxerre.  La  ville  des  Gaulois 
Senonois,fut  autrefois  appcllcc  Agtnduum, vulgairement 
Scns,*dfc4uttum,  qu’on  dit  Yonne.  Outre  ces  Comtcz 
Mcrcatoren  mct,!&trfur  Seine,  yfuxene  , Vicomté  de 
Tonnerre-  Pourfuiverit  Brome , G rond  p ré,  Aiaily , Vertus, 
1{eu{ii,  Httel,  Iuigrj;  &c  la  Batonic  de  jamrdle. 
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LA  FRANCE, 


Raccourfie,  & proprement  appellee  par  Ton  plus 

ancien  Sc  premier  nom. 


LA  France  auraicy  (es  frontiers,  plus  Fer- 
rées qu'aülcurs.  Car  ce  qui  eft  ordinairement 
atttibuéàtoucle  Royaumo,  ne  fera  icy  que 
partie  d’iccluy.  La  France  donequesen 
fa  propre  Se  plusancicnne  lignification,  comprend  la 
Picvoftéôe  Vicomté  de  Paris,  Duché  de  Valois,  le  pais 
de  Hurepois,&:  le  Gaftinois.  La  Prevofté  de  Paris  fc 
repartift  en  quatre  : Panfi,  Goellt,  Ifledt  France, Selt  Vtxin 
F roman.  Le  Parifi  embrafl’oit  autrefois,  tour  ce  qui  s’e- 
ftendoitdcla  portede  Paris:  ( de  laquelle  cy  aprez)juf- 
ques  au  pont  d'Aife  (. Pontotfc ) &de  la  jufpies a Ckyc, ti- 
rant à la  Brie.  Le  nom  en  eft  prefque  perdu  ; fors  en 
quelques  bourgs  &C  villages,»  qui  l’ont  retenu  jufqucs 
icy,  Louvre,  Cormcillt,  Eftoiun,  Ruel,  & autres  , qu  on 
fur-nomme  en  Parifi  : forsaullî  en  quclques-pieces  de 
monnoyc,  qu’on  appelle  communemcut.  Sols  & De- 
niers Ponfis,  & en  quclqnc  taxes  du  parlement  de  Paris. 
Aucuns  mefme  croycnr.que  la  porte.qu’on  nomme  au- 
jourd'huy  de  Pans,  ne  tire  ce  nom  que  de  ce  qu’on  al- 
loitparclle  au  Pari/».  De  ce  Rrri/îlaMcrropolitane  cft 
L u t e c E Ccfar  la  nomme  Lutetia  Panfiorum , Lutta  des 
Parifiens : Lcucoceaa  de  Ptol.  Leucena  de  Julien:  8c 

mefme  Marcel.  Luttât,  Cajltllum  Panfierum-,  Luette , Cha- 
Jlcaude  Parifiens.  Panfiumh  Zofimc.  Les  derniers  Lute- 
tia Tartfiiu-,  non  fi  barbarement  qu’aucuns  jugent.  Au- 
jourd'uy  P ans, des  naturels  du  pais.  Y en  a qui  dedui- 
fent  le  nom  de  Lutttt,  de  Luttmi , boue  3e  fange , à caufe 
des  Marez  prochains.  Les  autres  des  Carrières  de 
pîaftrc  prochaines,  dont  elle  cft  prefque  toute  baftic. 
Elle  fut  auttefoisbcaucoup  moindre  qu  elle  n’eft,  & ne 
palloit  rifle,  tant  a elle  petit  le  commencement  de 


chofe  fi  grande.  Mais  celle  Iflettc  ne  peut  en  fin  tenir 
la  multitude  de  ceux  qui  s’y  venoient  habituer.  De 
forte,  que  forcée  d'envoyer  peuplades  dehors  és  deux 
collez  des  rives  de  Seine  ; puis  ayant  drefTé  , & avec  le 
temps  peu  a peu  augmenté  les  Fauxbourgs-,  elle  s’eft 
fi  fort  agrandie , qu  elle  parte, finon  d’eftendue , certes 
de  nombre  d’hommes,  toutes  les  villcsde  la  Chrcftien- 
té>  &peut  eftre  de  l'Uni  vers.  On  la  divifë  en  rrois  par- 
ties : La,plus  grande,  celle  qui  eft  fur  la  droite  du  Heu-  imnt- 
vc  ,8c  plus  balle  vers  le  levant  & lêptcmtrion,  eft  vulgai- 
rement appcllée  la  Ville.  La  moindre,  qui  regarde  le 
couchant  & midy,  plus  haut  eflevee  par  le  s col  lines  qui 
la  fouftiennent,  eft  nommée l'univcrftté.  La  raetoyen- 
ne  cftcelle  de l'Irtc,  laplus ancienne,  qu’on  appelle  la 
Caé,  eubralTée  par  la  Seine  de  routes  parts  : ne  prefte 
d’ad  venues  que  par  quatre  ponts, y comprenant  le  neuf, 
auquel  on  ne  celle  de  travailler.  I'Architrcmus  Poctc 
Anglois, la  rcprclcnte  allez  bien.  Le  pont  Cbarcton  n cft 
fort  loing  de  Paris , ou  la  Marne  perd  fon  nom , & fes 
eaux,  que  Seine  îuy  ravift.  Las’cftcndunEcho.quire- 
petetrentefois laparolcqu’on  luycnvoyc : 8e  quieft 

plus  notable,  qui  refonne  quatre  &cinq  fois  nct& en- 
tièrement, lesquarres  mots  qu’il  aura  rcçeu.  La  Gotllt 
a aufli  perdu  les  bornes  anciennes:  n’en  relie  que  le 
nom  en  quelques  endroits , furnommez  de  La 

eftlc  Comré  de  Dam -Martin,  ainû nommé  d’une  au- 
trefois noble  villettc,  dite  Dara-Martin , aujourd  huy 
réduite  en  forme  de  Bourgade  , cftenduefur  le  pendant 
d’une  colline.  L’Iflc  de  France  comprend  tout  ce  qui 
cft  depuis  S.  Dcnys,  Poi/ljt,  Mcmmorauy,  8c  généralement 
entre  les  deltours  &rccoutbures  delà  Seine  .tirant  otes 


U 


a la 


Digitized  by  Goo 


/?.  // 


T [—r 

h pille  de  France) 

il— Ij  Parisien  .s r e * 

PJÂgm  Defcn, 

r 


SfrLrntrtj 


* -d  u i ~ o i s i 

-fM-vUt  ,1  UVÛtoirr 

1 hT 


'fttrus  p— 
rK*riuj  1 
CW"'> 


( 

V 


r*7JV»4l 


\ X vii  . £Mm 


~t  * T r- 


'Hiîssarfïâ 

^ -r^  L#yT*1r 


JH 

Pt  *"#ül 

PL, 


ErFZT.  r-i  ■£ 

r,  A.tïr'  r-«-«vj 


fliÂy»' 


LNAï  - 

‘A/njr  fc,à>îft*- 

!ta?  .<?£ 


^ru 


I ^Kfrîi 

‘ «4IU>»  | TT- , 

* 1 a 

C1'1  » f-J-J-i  i i i 
IM 


JZZZ1" 

y **??* 

Tmu  SSo^tplrr  7*jfî 

r.f)fULTIEN( 

®^v  J 

tUrlipr  - i.t.Dr,/  “ ' V<t*-r*/ 

iî?6^  J.  A HW-  ÜCHjIM 

^ -»/•/>>  Lrk***~  “ 

V«*/g 

•HÜ&'Z-  K- 

p 


» v#/eüll!Xj| 


lu 


*y-i«r 


f 


wlr/ 


eÇlfàu 


4 14  Jr3r 

* £Wlr 


Arts, 


*»♦ 


Digittzed-by  Google 


J.  1.0 


, LA  FRANCE. 


à la  Picardie,  ores  à la  Normandie.  Aucuns  la  refer- 
rent autrement.  Sainâ  Dcnys  cft  une  belle  & plaçan- 
te villcttc,  quclcsignorans  des  ch  ofes  ancien  nés,  feu- 
lement crcdules  auxSongcs  des  Moines  , difent  avoir 
cfté  nomme  dcDenys  Areopagite.  PoiiTy  l’aggrcable 
villcttc, porte  auflî  (a  recommendation.  Son  chafteau 
cftoit  autrefois  le  plaifir  des  Roys-,  Acs’y  retiroient  les 
Royncs  pour  faire  leurs  Couches , devant  que  S.  Ger- 
main feuft  fi  bien  accommodé.  Mcfmc  les  enfans  des 
Roys,  y eftoient  nourris 6c  elle vez  , comme  depuis  au- 
jourd’huymcfme,  leplus  i'ouvenr  en  Blois  Ac  Amboifc. 
Entre  Paris  & Poiflÿ  le  voit  S.  Germain  en  Laje , villcttc 
de  quelque  antiquité.  Puis  rJMommtrcniy.  Al’Iflede 
France  luccedcle  Vexin,  ou  P’ulxmic  François, qui  tient 
routee  qui  cft  depuis  le  conrsd’Oyfè.jufqucsà  Clermont 
vers  la  P icardit.Le  nom  en  eft  fleftry,  fors  en  peu  de  mo- 
numens  Attitrés  anciens.  Le  autre  partie  eft  le  pais  de 
V a lois,  portant  ce  nom  pour  les  aggreab!cs&  frui- 
tiers vallom.dont  il  eft  plein  : autres  le  tirent  d’ailleurs. 
Autrefois  Comté  : maintenant  Duché.  Le  premier 
Comte,  comme  aufii  d’Alençon, fut  Charles,  fils  de  Phi- 
lippe troificfme,  Roy  de  France, frère  de  Philippe  le  Bel. 
Duquel  vient  par  t htltppe  fixiefmc,  la  Race  des  Valois.à 
la  Coroncdu  lsoyaume.  Ce  Duché  s’eftend  jufqucs 
h la  Picardie.  La  principale  vilTe(oiurc  Crcfoi;  eftScn  ■ 
lis,  Sihaneftum  aux  Latins  ; pourec  , difcntils , qu’elle 
touche, & eft  comme  liée  d la  Forcft.  Recommandable 
pour  fou  antiquité,  Evefché,  Bailliage,  Ac  Prevofté;  la- 
quelle a enrichi  le  Duché  de  Valois  des  Seigneuries  de 
Piernfom,  Bethifi  Sc  l/'erherfe,  comprenant  aingy  , le  pont 
S./Wa.ve»tf.(ilcft  cntoumédcmarcrs.Ac borne  la  France 
&c  Picardie)  Pong or»,  BrenontilU,  & autres-  Çeftc  Prevo- 
fto  contient  Compiegne.autrcfoisla  demeure  des  prin- 
ces: par  aucuns  appeiléc  Carobpelu,  Charte- ville,  de  Char- 

V - i •’ 


les  le  Chauve , qui  I’accreut  & fortifia.  Avoir  palfif 
Compiegnt , fc  prefentenr  les  Picards  de  Solfions,  6c  de/aien. 
Sous  Complique  font  Magny , Tborette , Creil.  Sentis  con- 
tient auflî  Pontoife, (Ivo  epiftre  105. la  nomme  Tonrfium) 
.PrevoftéÀc  Vicomté:  auquel obeyflent  Ville- 
neuve  le  Roy.Acl’lfle  Adam.  Aprcz  Pont-oyfe  s’offre  la 
Normandie.  Le  Comté  de  Beaumont  fur  Oyfe,  ancienne 
Prcvofté;  auquel  obeyflent  Perftng  & Meru.  Rccon- 
noift  la  fupetioritede  Senti/  , Sc  y relève fcsappcls.  Le 
Comté  de  advouc  pour  Seigneurs  les  Ducs  de 

Vcndofme,  princes  du  Sang.  A cette  ville  , pat  deli 
Ojfe , prend  fbn  commencement  le  tBeauvoi/is  Sous  la 
Prcvofté  deSenlis,  cnfcmble  fous  le  Duché  de  Valois, 
cft  le  Comté  de  Beau  vois,qui  a pour  capitale  Beauvais. 

Le  doéte  Scaliger  dérivant  a Merula,  met  en  CcfatBr*- 
tufpanttum  ; adjourant  que  fous  les  Cefars,  il  fut  nommé 
Cefaremagum.  Toutefois  Charles  de  Boville  penfe  que 
Bratufpantium  foit,  ce  qu’on  appelle  GranviUcr,  ou  arate- 
panfe.  D autre:  difent  Clermont en  Beauvofin.  Vigcncre 
Beaumont  fur  Oyfc.  Beauvais  cft  en  fortpiaifantc  aflt- 
ctte  , qui  aprcz  de  foy  les  montagnes  fertiles  , & non 
tropeflevées;  puis  la  campagne  propre  a toute  femen- 
ce.  Les  vins  ncluy  manquent.  Les  habitans, Aeles  fem- 
mes fur  totis.ont  de  grands  privilèges  6c  immunîtez.que 
le  Roy  boys  onziefme  leur  oâroya,  1 47a.  pour  ce  qu’el- 
les avoient  forcé  (f harki  Due  de  Bourgogne » de  lever  le  fic- 
ge,Ac  s’en  retirer  fans  rien  faire.  Aflèz  prez  de  Beauvots, 
le  voir  Clermont.  Ville  pourveuc  d’un  bon  & fort  cha- 
ftcau.  La  troificfme  partie  de  la  Prcvofté  & pointé 
de  Faris.cftl’Hurcpois.commencent  dez  la  Seine  , fous 
le  pont  de  Paris,  appellé  le  Tetie  pont , s’eftend  contre  le 
cours  de  la  Rivière  vers  Corleil,  Melun  6c  Mtret:  ou  la  Ri- 
vière de  Vctinc,  qui  fcdcfchargc  dedans  le  Loing,  le  (c- 
paredu  Gaftinois.  . Touche  la  Bne  a i’cndtoic,  ou  elle 

regarde 


LA  FF 

eegardcS.Colombelagrand,de  ceux  de  Sens.  Il  com- 
prend Je  Vicomté  & Bailliage  de  Melun.  Sa  capitale 
cltMelun.  Ce  nom  eft  mal  employé  par  deux  fois  en 
Celar,  deGucr.  Gaul.  Car  tous  les  plus  vieux  exem- 
plaires ont  Metwftdum.  Certes  Meiodunum , & Mttiofcdum 
cftoicntune&  rtiefme  ville.  Mais  Melun  eft  plusrccent, 
& demicrcn  l'ide  de  Seine,  comme  Pans.  Melun  a un 
fort  chafteau.  Ville  renommée  pour  fes  bons  poilTons 
& chancres , de  goult  fort  aggrcabic.  Corbcii , Caib»- 
lium , en  Lt  vie  de  S. Pierre  de  Tarcntaifêj  a auffi  fon 
chafteau.  Fontaine- belle-eau,  plaifantfejour,  & fort 

propre  pour  le  repos  des  Roys.eftun  vray  palais  j l'an- 
cienne demeure  de  S.  Loys  , puis  de  Philippe,  & aprez 
de  François  de  Valois.  Pluileurs  Itngularitez  l’auno- 
bhflênt.  Le  Gaftinois  à le  quatriefmc  lieu  feparé  de 
l'Hurepois  par  la  Vernie.  Il  comprend  le  Ducnéd’E- 
ftampes , & de  Nemours.  Le  Comté  de  Roçhcfort , 


A N C E.  au 

& autres.  Eftampes , Stampt  aux  Latins , eft  une  lon- 
gue ville,  àdemy  chemin  de  Paris  A:  Orléans,  for  la  Ri- 
vière June.  Nemours,  Nmurjïum,  eft  fegnalé  d'un  Ti- 
tre de  Duché,  par-avant  n’eftoit  que  Comté.  Ville  fi- 
tuce  fur  le  Loing,  qui  fe  rend  en  Seine,  peu  au  deftous 
de  Morct:  & n eft  des  derniers  entre  les  Duchcz  du 
Royaume.  Rocheforr  aufli  à le  Titre  de  Comté.  Le 
Gaftinois  a Milly  & Motet  (borne  du  Gaftinois  & Hu- 
repois)  l’un  & l'autre  pourveu  de  bon  chafteau.  Puis 
Kfontargis,  quafi  Mont  Argi : Mont  d' Argus,  comme 
aucuns  penfent,  pour-cc  que  fon  grand  circuit  prefteaf- 
(ezde  moyens  a la  veue  de  s’y  eftendre  fort  loing  Bru- 
fté  environ  l'an  1 51S , fut  depuis  réparé  : il  a atifti  fon 
chafteau;auquelfc  voit  l'Hiftoired’un  Chien  dcchaftè, 
qui  venge  la  mort  de  fon  maiftre,  tuant  celuyqui  l'a  voit 
meuttry. 
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LE  COMTE 

BOLOGNE 

zA  ~vec  les  Çornte^  de  Guincs  & Ardres , (£*  rBamie  de  Fiennes , 

enfembie 

l'ê'vefcbé  de  Tero'vanc  ou  Morinorum,  que  reconnoijfem  e^  ebofes 
Spirituelles , les  Seigneuries  fufdites. 

Les  Méridiens  font  mis  à raifon  du  Parallèle  j”o.  47. 

s » 

LE  Comte  de  Bologne.  Solonta  8c  St-  Empereur.  La  cité  Bonotutnfium,  eft  en  la  notice  des 
nonue  aux  Latins,  eftaffez  grand;  tour  fablon-  provinces  6c  citez  delà  fécondé  Belgique.  Ceux  des 
nier  : mais  d’arenc  8c  fablon  , qu’on  appelle  Pais  bas  s’approchent  plus  du  vieil  terme  , la  nommans 
bruflant:  d’où  aucuns,  le  difentappcllé,  Bo-  Stunen.  Aux  plus  vieux  temps,  à l’advis  du  doâcSca- 
lognc  de  Bouijlir,  ce  qui  cft  ridicule.  LeComtéprcnd  liger  eferivant  a Merula,  (il  monftre  qu’en  ce  quartier 
le  nom  de  la  ville  de  iW«jpx,devifé  en  Haut  6c  Bas.  Le  la  ville  Geffoirt  retient  ce  nom  en  Aufone  ) Papire , Maf- 
commencement  cft  aux  Monts  S. Ingdbcrt.cftendujuf-  fon,  Leland.Ortel  6c  autres,  la  nomment  Gefmucum. 
ques  au  fleuve  Canchc  en  folongeur.  Sa  largeur  porte  Comme  auflilaTable  dcPeutingcr,  en  laquelle  ou  lit 
julques  aulacdeTournohe.  Elle  eut  Titre  de  Com-  Gefsortacum,  qui  eft  aujourd'hui  Bononia.  Et  dans  An- 
te, autempsde  Charles  de  Chauve . Roy  de  France  : 6c  au  tonin , qui  iuyaftigne  la  quinziefme  légion , 6c  aillcuts 
mefmc  temps , S.  Paul,  Oje,  G umts , 8c  Artois  furent  ho-  Gtfsonacenfis  perçus,  8c  Gcjioructnfis  portus  es  coftcs  de  mer. 
norez  de  mefmc  Titre.  Elle  a plulîeurs  villes  & bour-  Dans  Pcol.Gtfsariacumnavale  Mortnorusn.  Havre  6c  Ma- 
gades;  entre  autres  Sologne  Haute,  Sc  la  Bafft.  La  pre-  gazin.ou  Arcenatdes  navijps,  au  pais  dc^A/wiiw,ou  de 
mierc  dlevécen  haut  lieu,  n’eftoit  qu’un  Bourg.dcvant  Ttrroane.  Les  autres  croyentquc  GrfioriJcum  ne  foit  ce 
quclcs  Angloisl’aflxgeaflenc.  4I,a  baflcGfcen  plaine , Navale.  MaisCr/c/ïirmdit  JcanTalbot:  auprès  S.Onter, 
eltbaignéc  ducours  delà  Mer,  efioignéc  l’une  de  l’au-  Turnebus  ficus  Soaa  : Shtfa  Boëjius  : Brqcts  Hcrmoi. 
tre  d’environ  cent  pas.  On  luydonnoit  divers  noms.  Barbarus.  Gandavum,  GandBilibaldus.  fybbert  Ccna- 
Benomenfc opsdum  , 1 incertain  Panegyric  â Conftantin  Iis  fait  Gefmucum le  port,  difTerent.au  Gefsonacum  Na- 
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LH  COMTE  DE  BOULOGNE. 


S Orner  fc  va  rendre  à Gravclinghc , 8c  delà  en  mer. 
Non  loing  de  la-eft  le  marais  & regorgement  de  Scbuldc, 
ou  la  mer  crache  devant  que  retourner,  qui  continue 
jufqucs  à Arche.  On  y voit  aullî  deux  Canaux , ou 
Ruiflelcts  d'eau  Marine , nomme'  le  Marquilan  & le 
Bulonois.  Avec  ce  Hautia  ou  Hedin , fleuve  qui  com- 
munique Ton  nom  à la  ville  de  Hedin.  Suyvcnt  Pon- 
tivoi , coulans  marefeageux , 8c  la  Rivière  de  C tiuht. 
Aucuns  de  ces  fleuves  8c  Ruiflèaux,  font  des  Eftancs  8c 
Viviers  fortpoiflônneux,  qui  portent  les  noms  des  vil- 


llS 

les  qu’ils  approchent.  Comme  font  le  Vivier  d’Hames, 
d'André , d 'Jrdm  : 8c  tout  ce  trait cft  couvert  de  col- 
lines fablonneufes,  comme  ils’avoiflnedela  mer.  Au 
dedans  la  terre  font  les  monts  S.  ingtlvm , & :cs  monts 
de  Ncu)-uJ1tl  8c  Daujus.  Tout  le  pais  cft  chargé  de 
Forefls, 8c  fombres  buiflons, comme  les  BoisdcSurene, 
Celles, & autres.  Les  Naturels  font  rcputezeflrc  grof- 
fiers,  prefomptueux,  quipreftiment,  & ic  promettent 
beaucoup  de  leurs  petfonnes. 
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LE  DUCHE  D’ANJOU. 

E Duché  a fousfov  des  Comtez  , Baronics , Godefroy  fur-nommé  Grizegoncllc  , Fouques  troi- 
& Seigneuries  divcrics, comme  Craon , que  je  ficfmc,  Godefroy  fécond, Fouques  qnatridme, Fouques 
ne  conooy  , Se  ne  puis  déclarer.  Les  quatre  cincquicfmc  , qui  fùtRoy  de  Hicrulalem,  aprez  Bau- 
Comtczfuivanc , luy  doivent  hommage  & fi'  douin,  duquel  eftant  Veut,  ilavoit  clpoulé  la  nllc:  puis 
délité:  Maync,  Vendofmc  . Beaufort  8c  la  Val.  Le  Godefroy  (ixiefme  le  Barbu,  auquel  fut  marnée  Mach- 
S.cge  prefidial  de  tout  le  Duché  cft  Angiers-, fous  lequel  tildc.fille  d'I  lenry  premier,  Roy  d Angleterre.  Des  en- 
, font  les  redorts  & Jurifdiûions  fub-alternes , Angiers  , fans  d’iccluy,  Henry  fut  Roy  d Angleterre , fécond  du 
Saumur,  Bauge  Beaufort  en  Vallée.  Son  Evcfquc  nom.  Mais  Godefroy  fixicimc  , & Guillaume  turent 
feanren  Angiers,  tft  fujet  à l’archcvefque  de  Tours.  Comtes  d’Anjou,  lefqucls  il  challa  de  leurs  terres:  Eut 
Julc  Cefar  appcHccespcuplcs  Anits,  l’linc  Anitgavos,  neantmoins  fes  enfans  atfiwv  pour  fes  Succeflcurs  a la 
d’où  l’on  a tire  Angevins.  Le  pais  commence  dez  le  Cotone  d Angieteire  : Et  Godefroy  huiélicfme  au 
bourg  de  Choufây , & finift  entre  Airaut  & Moncon-  Comté  d Anjou  : duquel  le  fils  Ai  tus,  Comte  d Anjou 
tour,  ou  commence  le  Poitou,  qui  luy  cil  au  midy:  & à & Duc  de  Urttdigne , pat  (a  mère  fut  travaillé  par  guerre 
l’orient  la  Touraine  , & le  Vendomois  : au  non  les  de  fon  onde  Jean , Roy  d'Angleterre.  Artus  avoir  ja 
Comtrz  du  Maync  & La  Val  : puis  touche  la  SrtugHt  promis  hommage  & ferment  de  fidelité  à Philippe  Au- 
au  couchant.  Pais  fertil&plai (in t.  plus  que  large  ny  gufle, Roy  de  France.  Par  lequel  il  fut  induit  a s ache- 
Tmibti.  cftendu.  Les  collines  y font  toutes  chargées  de  Vigno-  miner  contre  fon  Onde,  pour  luy  fouftrairc  le  Poitou 
blcs,  de  Forefts,  fie  verdoyansbofeages.  Lesprairicsy  de  fon  obey  fiance.  Mais  ayant  paflëLoyre  avec  ar- 

rient , Se  les  bruyères  herbues  pour  y engreder  le  bc-  méc,  il  fut  fur-pris,  fait  prifonnicr.ôç  mené  a Rouan  ,8£ 
ftail.  Les  Vins  y font  blanc , d’une  bonté  notable  a fut  bien  tort  mis  a mort.  Ce  que  ne  voulant  fouftrir 
toute  la  France,  qui  celcbtc  les  vins  d’Anjou.  ‘Bref,  il  Confiance,  mère  d’Attus , fille  Se  hcririere  de  Conan  > 
fournit  en  abondance  tout  ce  qui  elt  propre  &nccctlàirc  Duc  de  Bretaigne,  accula  le  Roy  Jean  de  parti  eide, en  1® 
à la  vie  des  humains.  En  quelques  endroits  mefmc  y Court  des  Pairs  de  France,  y ieani  le  Roy.  Maislad» 
a des  Ardoificrcs.qui  font  carrières  d'une  fottcdepictre  journe  ny  comparoiflànt  , fut  pour  le  profit  du  defaut, 
bleue,  & qui  fc  fend  a menu,  de  laquelle  on  couvre  les  condamné  par  Jugement  des  Pairs  : Et  tous  les  biens 
Toits  des  Temples  & bonnes  maifons.  Le  Roy  Chil-  qu’il  avoit  en  France,  contifqucz  au  Roy.  Lequelcxc- 
cr  ç.-ixr  peric  ayant  fait  mouritlc  Comte  Paul  d’Aogiers.fc  fai-  cutantamain  armcc  ce  jugement,  s’aflujetit  1 Anjou, & 
fit  de  la  ville,  & lalaiflaafcs  fur-vivansRoysde  France,  le  donna  à Loys  fon  fils, depuis  huiticfmedu  nom, Roy 
Dcfqucls  Charles  le  Chauve  donna  la  plus  hautepartie  de  France.  auqucIfuccedalcRoy.S.Loys.quilcdon- 
a Torquatusfaucuns  l’appellent  anrremcntjfcti  fervant  naenApannage  à fon  frère  Charles  : lequel  fuy  vi  pat 
ledt  oie  de  Souveraineté.  Et  la  Bade  a Eudo. Comte  de  Charles  fécond,  le  donnai  Charles  de  Valois,  en  doc 
Parifi, le  Neveu  duquel  (par  Robert  fon  frère.  Comte  de  fa  fille  Clémence,  qu’il  luy  fit  cfpoufer.  Auquelfuc- 
d'Aiijou.&DucdelaCcItiqucjFfugiiesIcgrand  la  don-  cédèrent  les  Roys  Philippe  de  Valois,  & pat  luy  Jean  fon 
na  à Fonques,  Neveu  deTorquat , par  fon  fils  Ingclgc-  Neve , lequel  le  donna  à (on  fils  Loys  endroit  d’apan- 
ié.  A Fouques  (ucccdcrcut  pat  ordre  Fouques  fécond,  nage,  fous  Titre  de  Duché,  l’an  m.  ccc.  l.  qui  fut 
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fuyvi  par  Loys fécond , & Loys  troificfme.  Aprez  le- 
quel mort  fans  hoirs  de  Ion  corps,  René  Ton  frere  en  fut 
poutvea  : lequel  n'ayant  anfans.fit  fon  heritier  Char- 
les ion  Neveu,  fils  de  Ton  frere,  (autres  difcnc  avoir  cfté 
fon  frere)  qni  fit  fon  heritier  le  Roy  Loysonzicfme. 
Ainfi  fut  uny  à la  Coronc,  &y  demeura  annexe  jufqucs 
à ce  que  François  premier , le  donna  pour  en  jouyr  par 
Ufu- fruit  feulement  à fa  Mère  Loyfc  de  Savoye.  Puis 

retourné  à la  Coronc.lc  Roy  Charles  ncuficfme  le  donna 

Viütt.  Pac  apannage  à fon  frere  Henry,  depuis  Roy  de  Po- 
logne,& de  France.  La  capitale  ville  cil  Angers , Andc- 
«AVtwi,  Se Andegavtnfis tivitas aux  Latins.  A Ptoloime  lu- 
//»  wa^us  Anduavarum,  comme  veut  Mcmla.  Sife  fur  les 
deux  rives  de  Mayenne, Médians  des  Latins , &:  la  pade 
t’on  fur  un  pont  de  pierre.  La  police  y cil  notable,  Se 
à fon  Siège  d’Evcfché,  fon  BailliageficSencfchaufée,  a- 
vcclc  prctidial  lur  toute  la  province,&l  Academie  célé- 
bré, infti ruée  par  Loys  fécond,  Dut  à’  Anjou,  l’an  i>8^ . 
Y ayant  faic  venir  F rançon  Balduin  pour  y lircen  droit.  Il 
a plulicurs  villes  notables.  Samur  fur  lj>tn , avec  fon 
chaftcau  : qui  attend  une  /*f4rf«H/enouveltc,quc  aucuns 
pourfuivent  Se  cfpercut  obrcnirdu  Roy  : CMontrtau  , 
Teaugi,  BcaufortSBn/ÎJt,  MontrculbeUay , Maulcerta,  Ch  an- 
tonceau  , Vthers , Duretal,  La  fltfihe,  Chajkau-Goniicr  , Sc- 

fff'l  grc.  Elle  porte  plufieurslacs,5c  divers  cftancs,  nombre 

de  ruiflèaux,  & plus  de  quarante  Heuves.  YadesVi- 
viers,dcs  Marcts,&  fontaines  infinie*.  Entre  les  fleu- 
ves les  principaux  font  Loire,  Vienne,  (l'une  Se  Pignant) 
Mayne  ou  Mtduana.  Sarre , & l. ornes  ou  Loiret.  Hors  la 
ville  d’Angiers  on  voit  de  vieilles  ruines  d'antiquité  , 
qu'on  appelle  Grohan.  L’on  dit  qu’il  y a eu  autrefois 
un  Théâtre  Romain  On  y voit  pluficurs  relies  de  vieil- 
les murailles.  Mefmcs  on  y tire  infinies  pièces  de  bon- 
ne monnoye  Romaine.  Outre  les  autres  Comtez,  Ba- 


E D'ANJOU, 
ronics  & Seigneuries,  ces  quatre  cotntcsluy  font  hotn 


magc,&  y rendeut  ferment  de  fidelité;  Mayne  Vendo- 
(me , Beaufort,  & la  Val.  Nous  commencerons  par  le 
llajnc,  Cenomanfmm  des  Latins.  Car  au  temps  de  Pto- 
lomée,  les Cenotnans  1 habitoient.  Or  le  pais  des  Ceno- 
mm  commença  d'eftre  tenu  entre  les  premiers  deGau- 
le.  Ers'en  eftendoient  les  lilictcs  bien  pi  us  avant  qu'au-  siù 
jourd'huy  : comme  on  peut  juger  par  Tit.  Livc,  Polybc  ^ 
Se  Juftin , parlans  de  l'animcufc  entrée  que  ces  gens  fi- 
rent en  Italie.  Partie  du  pais  cil  fertil , l’autre  ftcrile. 

De  forte  , que  les  naturels  vous  pourroient  plus  aife- 
menr  fritter  de  Venaifon,  quede  pain , nydevin.  Ils 
n'en  font  pourtant  du  tout  defpourvctiz.  Car  les  au- 
tresendroitsenfont  li  bien garnis,que  l'Anjou. ny  la  T«h* 
rame,  ne  les  fur- pâlie  en  vin,ny  quantité  d autres  fruits. 
Letarroir  y cft  hci  beux, fort  propre  au  pacage  & nourri- 
ture du  beftiad.  Ce  pais  autrefois  enclavé  dans  l’Aqui- 
rawe,  fut  obcvflaïuaiix  Ducs  d icelle,  jufques  al'accord 
paflé  entre  le  Roy  Loys  ncuficfme , & Henry  troificfme 
d’Angleterre,  portant  qucrAngloiscootcnt  de  1 ’Aqui-  I 
tant,  qui  le  borneroit  au  nort  par  laCfw4itfr,  Se  au  midy 
par  les  monts  Pyremes  : cederoit  pour  jamais  tous  fes 
droits  Se  pretenfions  fur  la  Normandie,  le  Mayne  Se 
Anjou,  & pour  celuy  feroient  délivrez  quinze  cens  mi- 
le efeus.  Jean  Roy  de  Fiance  donna  les  comtez  An- 
jott , Se  du  Maya à Loys  fon  fils , fécond  ne.  La  Charte 
s’en  voit  de  l’an  ijûo  ,au  Ttefor  des  Chartres.  A ce 
Lors  fucccdercnt  par  ordre  Loy  fécond  fon  fils , & Loji 
troificfme  Neveu.  Ces  trois  portèrent  le  titre  des  Roys 
de  Hierufiilcm.  /.«jmoifiefineellant  mort  fanslaiflèr 
enfans,  fon  frere  Kené  luy  fucccde  » que  Jeanne  féconde 
Royr.c de  Napels,  tnftitua  fon  heritier,  tanr au  Royau- 
me que  Comté  de  Provence,  ^mècut  d'ifabellc , fille 
de  Charles  le  Hardy  lean , qui  fut  Duc  de  Calabre , auquel 
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farvefquît  7{tnè  fon  pcrc.  Ce  Iran  eut  de  Marie,  fille  de 
Charles  de  Bourbon,  Nicolas  Duc  de  CaUbrt,  &C  M arquis  du 
Pont,  qui  deeeda  fansenfans , luy  furvivant  encor  Re- 
né. Lequelon  ditavoirrefufé  de  céder  fes  droits,  qu’il 
avoir  fut  ledit  Roy  au  me  & Comte,  à René  fon  neveu 
par  Jolant  fa  fille , Se  Frédéric  de  Vaudemont  : mais  les 
avoir  tranfpotté  à Confrère  Charles,  Comte  du  Mayne, 
Lequel  peu  de  temps  aprez  décédant,  en  fit  fon  heri- 
tier univerfel  le  Roy  Lojs  onzicfmc.  Au  relie , tout  ce 
pais  fut  ces  jours  palïèz  partial  ifé  en  deux.  La  ville  tint 
K&h  pour  le  Roy.  La  villedu  Mans  avec  le  Mar  qui  fat,  main- 
tenant érigé  en  Duché,  favorifa  ceux  de  la  maifon  de 
Guile.  La  principale  ville , licuéc  fur  la  Sartre  cil  le 
Mans.  Au  commancement  Siège  du  Bailliage,  puis 
fut  faite  prelidiale  pat  Henry  fécond,  & y vont  les  Ap- 
pels dedivers  Redores  & Jurifdiûions  ordinaires.  Le 
Duché,  autrefois  Comté  de  Vendofme , commence  a 
•m."  Saugencj,  borne  entre  les  deux  Bcjujfes , qu'on  appelle 


D’ANJOU.  • u9 

de  Sologne,  Solonùi,&c  de  Vcndomois,  Vtnicctna,  s’eften- 
dant  julques  àla  Sawtonge,commc  aucune  difent.  Nom-  Sit- 
mé  de  la  ville  Vindoanum, Vendofme.  A Ptoloroée  peut 
cftrc  yinduum  (car  ainfi  faut  illire ^ Aultnmorum  Cenoma- 
norum,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoyfe.  Je  n’y  aficure  rien. 

Peut  ellre  que  ce  y \ndkum  cil  ce  Mans,  comme  veut  le 
doâe  Scahgcr.  Les  Comtes  de  Vcndomois  tirent  four- 
ce  de  la  Race  des  Bourbons.  Le  premier  Comte  le  lit  a-  r*mc, 
voir  clic'  Lojs  de  Bourbon,  fils  de  Jean , Comte  de  la  Mar- 
cheâc  de  Clermont:  auquel  fuccederent  en  droite  ligne  f f* 
fon  filis  Jean,  François  Neveu,  & Charles Rierc- neveu, 
que  François  premier  créa , Ic.’prcmier  Duc  de  Vendo- 
mois.  Ce  Charles  eut  Antoine  Duc  de  Vendofme, Pair 
de  France, &par  là  femme  Jeanne  d’Albrct.Roy  de  Na- 
varre, defquelsell  venu  Henry  de  Bourbon,  quarricfmc  du 
nom,  Roy  de  France,  tres-puifiant  Monarque,  Prince 
de  Béarn,  Duc  de  Vcndomois, &c.  Uya  outre  ce  Beau- 
fort,  La  Val,  Sic.  , 
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CE  Duché  fe  borne  au  norr  par  la  Solognc,qui 
fait  partie  de  la  Bafle  Beau  (Te . de  laquelle  il  cil 
fcparé,  par  le  Cher.  Au  levant  il  fe  tourne  vers 
l’Hurtpeu,  le  Nivernais  &c  Bourbtnnoù,  la  ou  cou- 
le pour  limite  le  ruifleau,  nommé/4  Vujt.  A Ton  midy 
voit  les  Berruicrs,  ou  coule  la  Riviere  de  Crovre.  Et  au 
couchant  les  Poitevins  & Tourengcaux  ,defquels  le  pe- 
tit fleuve  Cltrj le  fepare.  Tres-fertile tn  Grains, comme 
en  Vin&autrcschofcs,  ncccflàircsala  vie&rcommodi- 
hrtiUti.  des  hommes.  Sur  tout  abondant  en  menu  bcfliail , 

Su’on  diftribue  par  toute  la  France.  Ce  (ut  autrefois  la 
emeuredes  Berruiers.qu’on  nommoit  Cuba,  ditPtol. 
Strabo  & autres.  Car  les  Berruiers  cftoyent  diverfe- 
ment  furnommcz/Æirarijw  Cubi , dcfquels  la  principale 
ville  eftoic  Av.mcum,  'Prima  tsfqtatanu:  Bourges  de  la 
première  Aquitaine.  Hhtungti  f'ibsfn,  vel  Ktrifa,  quis pri- 
tnaria  mbi  BurdigaU ,feomda  équitanu  ; Berruiers  Vibifci , 
dcfquels  la  capitale  elloit  Bmdeaux , de  fécondé  Aqui- 
taine. Les  deux  libres  villes  fous  les  Romains,  dit  Pli- 
ne. La  Notice  des  provinces,  en  la  première  Aquitaine, 
ou  fixiefme  Vicnnoifc, appelle  Bourges,  CivitM  Bituncum, 
oaBetargorum.D^  nom  de  ce  peuple  voyez^a/.t  mznr.Cha- 
lumeau.qui  a fait  fix  livres  de  l'Hiftoitc  des  Berruiers. 
Régnant  HugucCaper.Godcfroy  eftoie  Gouverneur 
r««if  du  pais  de  Bcny,  pour  le  Roy.  Duquel  on  fàitdcfccn- 
ntmnt!  dre  Herpin,qui  acheta  ce  Comté  d’Hcnty  premier:  le- 
quel le  vendit  peu  de  temps  aprez  au  Roy  Philippe 
premier , pour  fubvenir  aux  fraiz  du  voyage , qu'il  en- 
tre-prennoit  avec  les  autres  Princes , pour  la  conqucile 
de  la  l 'ale  (line.  Quelques  années  aprez  ilfiitcrigé  en 
Duché,  & donne  par  apannage  K Jean  de  Valois.pat  fon 
perc,dc  me  fine  nom.  Aprez  la  mort  duquel  (ans  hoir 
nulle,  il  retourna,  8c  fut  rcuny  à la  Corone.  Puis  fut 
donné  par  a (lignât  à Jean,  par  fon  perc  Charles,  quife 
trouva  chargé  de  nombre  d'enfans.  Mais  dccedé  ians 


heritiers  , laifla  pour  Succeflèur  fon  frère  Charles  ; le- 
quel venu  àlaCoronnc,méfprifant  les  fiançailles  faites 
entre  Henry  Roy  d'Angleterre  , & Catlurine  fa  feur 
Germaine , aprez  que  la  plus  part  du  Royaume  luy  fisc 
oftée  parles  Anglois,  fut  par  derifion  appcllè,  Roy  <U 
Bourges.  Au pere  Charles, fut  fubrogè  Charles,  frère  de 
Loys  onziefine.  Aprez  lequel  Marguerite,  feur du  Roy 
François  premier, premièrement  mariée  à Charles  Duc 
d’Alençon;  puisavec  Henry  d’Albrcr,  Roy  de  Na- 
varre, eut  cc  Duché  de  (on  frcrc,  pour  en  jouyrfpar  for- 
me d'Ufu-fruit.  Aprez  elle  Marguerite,  fille  du  mefme 
Roy  François, eut  ce  Duché  de  fon  frcrc  Henry  (êcond, 
lors  quelle  fut  mariée  avec  Emanuel  Philiberr.Duc  de 
Savoyc.  La  maiftrefle  ville  c(l  appelléepar  Ccfar,  An- 
tonin, 3c autres,  aujourd’huy  Bourges,  Am- 

mian  & autres  B iturig*.  Ailleurs  Bituma  Cintas, ville  ai- 
turique.  Aucuns  la  dilent  appellée  Araruum , du  fleuve 
■EtfM.quil'arroufe.  Son  (it  eften  un  plaifànt  endroit, 
qui  n’cft ‘feulement  tres-fertil  en  bleds  &lcgumag-s, 
ains  aufli  en  vinsexcellcns,  bcfliail,  oyfclagcs,&  toutes 
autres  commoditez  pour  la  vie  humaine.  • Onlare- 
commandc  pour  les  quatre  petits  fleuves,  qui  lu  v por- 
tent leurs  eaux  & commoditez,  dufrats  8c  durent  d'un  co- 
dé. Turc,  & Molon  de  l’autre.  On  ignore  l’Authdir  de 
fon  origine,  comme  de  pluiîcurs  au- tes.  Son  aflietto 
n’a  elle  (î  recommandée  autrcfois.qu’aujourd’huy  : cac 
cllcs’avançoitfurle  Marais.  Et  en  voit  oncncot  les  re- 
ftes  de  mutatllcs  prelquc  entières , eftoffées  d'une  rrcs- 
folidc  maticre.comme  cftoicnt  tous  ouvrages  Romains. 
Ils  commencent  i.  la  Tour, qu'il  appellent  Grande,  paf- 
fane  au  milieu  du  Temple  de  S-Eftiennc,  laplacedc 
S.  Jean  des  Champs,  & la  porte  Gordicncjufques  a la 
Neuve,  autrefois  dite  de  S.  Andrc,&  de  la  parla  place 
de  l’Amphitheacrc  , vulgairement  des  Arenes , s’eften- 
deur  jufqucsila  forte  de  lotir  De  la  croiûant  deftendtte 
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vers  la  Porte  de  S. Paul , cherchent  & trouvent  en  fin 
la  roefmeTour  que  dcflus.  Depuis  on  en  a fi  fou  vcnc 
accrcu  l'cnceintc  & dehors  des  murailles , fous  Charles 
Magne  mcfmc,  qu’elle  débat  aujourd’huy,  comme  de 
pait  avec  les  plus  grandes  fie  afieurccs  villes  du  Royau- 
me. Elle  tient  forme  plus  longue,  qu’autre,  tres-am-1 
pie  & fort  fpacicufc.  Fortifiée  de  quatre-vingt  hautes 
groflès  tours.  Entre lcfquelles  la  Grande  fufdite , vul- 
gairement appcllélajGrolTc  Tour, pour  fon  extra-ordi- 
naire cfpcflcur,  fut  ceinte  &entournée  de  bonnes  mu- 
railles, armées  delcurs  Tourions.&aiTeuréc  d’un  Fofl’c 

Frofond,  fous  le  Roy  Philippe  fécond  Augufte,  environ 
an  1190.  Sa  forme  cil  ronde  5c  fort  haute.  L’on  tient 
qu’il  y en  avoit  une  autre  pareille;  mais  depuis  ruinée: 
Et  que  de  ce  deux  le  nom  fut  donné  aux  Biturigcs;  cho- 
fe  tabnleufe.  Or  que  Chalumeau  prifefortee  vers  d'un 
vieil  Grammairien. 

le  tire  des  deux  Teins,  le  nom  de  S sturis. 

J’aymc  mieux  qu’un  autre  que  moyfc  perfuade  cela. 
Il  y adix-fept  Egliïcs  Collegiales,  &dix-fcptParoi(Tes , 
porte  fiege  d‘ Archevefché.  Son  academie  la  fait  florir 
partout.  La  Gaule  n'en  porte  une  pareille,  vraye  merc 
de  tres-doélcs  per(onnages,qui  la  recommandent  pour 
le  trafic  des  bonnes  lettres, 5c  fur  tout  de  la  jurif- pruden- 
ce, qu'y  enleigncntlcsprofcllèurs.choifis  parl’Europe, 
& richement  appointez  pour  leur  rare  fçavoir.  Avau- 
<«i«,3onrgca  eft  le  fiege  prefidial  du  pais.  Sous  lequel 
cftlc  Bailly  de  Berry,  auquel  pour  la  Jurifdiéhon  ordi- 
naire, fe  relèvent  tous  les  appels,  rantduPievollde  la 
villc.que  des  autres  Magiltrats&Oftickrsdela  Provin- 
ce. CcGouvernementa  fous  loy  2?<»ttrgMpourcapira]e 
ville.  &c  cincq  D ioced  slY ffodun,  Dim  le  ^oy.VieraxinMe- 
bien,  Concnjfaut.  On  joint  à 'Bourges  les  Comtcz  de  Sancer- 
re,  & de  Soignant  la  Baronic  de  Mont-faucou , 6c  prez  de 
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S|uarante  Challellenies.  Aucuns  CToyent,  que  SJnctrrt 
bit  dite  de  Ccres , qu’on  penfê  y avoir  efté  religieufe- 
menr  fervic,  comme  le  Sacrant,  ou  Chapelle  dt  Ccres.  Le* 
plus  do <S es  s’en  mocquans, l'appellent  Xantedorvm.Ccd 
un  Comté  quifutefehangé  avec  Bcauvois,  l’an  roij. 
Elle  fouftint  un  fort  fafeheux fiege,  l’an  1/75.  auquel 
elle  fouffritune  fi  effrange  faim , qu’aprez  avoir  gloutc- 
ment  dévoré  les  chiens,  rats,  glirons,  beletes,  chevaux, 
chars.taupes:  fait  bouillir  & mangéle$cornes,cuirs,par- 
chemins,&  telles  autres  chofes,  portans  quelque  hu- 
meur.jufquesa  faire  une  forme  de  pain  d’Ardoife:n’cu- 
reut  honte  dcfcfcrvird’excremens,  voire  ne  pardon- 
nèrent à leur  propre  chair  humaine  : cftanrlespcrc  & 
merc  convaincuz  d’avoir  fait  bouillir  & mangé  partie 
de  lcurenfimt,  jadeccdé.  Ces  Chaftellcnies,luy  obcyl- 
fênt,  Sancergues,Beattfiu,CbapelU  d‘  yfngmllan,lt  Cajlel de  Bou- 
card,Jalonges,  Tarent},  Ferdigny,  Menefme,  Cbartnttmay,fBrie, 
Amures.  S. alignant  tire  le  nom  de  S.Atgmn  Evefque. 
La  Baronic  de  Montfauctn , aux  Latins  Mens  Fatconie  : 
comprend  les  Seigneuries  de  Baugj,  6c  Cion,  la  Fane , Lyu- 
ron,  Cony,  Fillabon,  Seury.  Marcilly,  Marney , F orges , stvor, 
Sahgny , Pcrcigny.Cru,  LaJ[ax,Btü  Bofon,  NuiJJimtnt,FiUiers, 
Compoy.  Scs  Chaftcllcnics  font  Ays  d'Anguillon , Surj 
en  Vaux,  S.Soulauge,  la  Salle  du  Roy,  éueil,  Quantüly , Pomt- 
rigny,  Tranche-ville,  la  Chapelle,  Kancay,  Drye  Lcvrtux , Beau- 
lieu.  S recy,  RrngT , S. Pleurant , Neuvi  fur  Baranion  , Mor- 
tbomier,Marm oignes,  Maubranches,  S.  Vrfiu,  Tillay , B rillicrs , 
Vatan,  S.Satur,  Lury,  Ppecbits , Maupas , Fille -neuve,  S.Cra- 
patx,Afcilly,lujfu  le  C baudrier, la  Corne, les  Cbau.es . Fournîtes  , 
les  Clejes,  Bouge.  Voila  pour  la  capitale  & fes  Rcilotts. 
Les  autres  Diocefes  font  Y fîodun , ville  Royale  & Bail- 
liage, qui  tient  fous  foy  les  Baronicsde  Chaftcau-Roux» 
Gracay,  S.Scvcrc,Lynicres;auqucl  on  joint  la  Chaftel- 
Icnie  de Rizay.  Argentin,  en  laquelle  on  met  la  Scne- 
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fcaueé  de  Ravcnnes,  & la  prevofté  de  Scrvignct.  Les 
noms  des  Chaftellenics  font  Èourjiu , Cbujleuu  MttlUnt , 
hUreul,  NcjfjS.SepuUkr(,Ru!ljr,Puuldji,  frféljj,  Caban,  *j Pt- 
rtuft,  ChajhUc,  Mafstuvre,  stugurande,  S.CherticrJe Palle- 
ttau,  Bommieret,  dtitochc,  F allj,  F talion,  lu  Ferle,  Nohunt , 
Fdlo-Diea,  Chujlre  &Cburroux.  Dun  le  Roy,  Dunum  Re- 
garni aux  Latins.  Les  Chaftellenics  qui  luy  font  fu  jettes 
outre  les  autres,  CalLeut,  la  Baronie  de  Çhujleuu-neuf  fut  le 
Cher,  S.  Indien.  Yierzon,  ville  Royale  & Diocefe:  ayant 
fous  elle  les  Seigneuries  Champrt,  Motte  d’ Atfj , Saragoffi, 
£nvaj , Merj.  Mchun  rend  droit  aux  Chaftcllenics  de 
Love  & Foicy  ; concrefiânt  ou  concourfont  à fous  foy 
Vailly.Argcny.Clcmon,  Beau-jeu.  Cette  Province  eft 
que  mouulce&arroufce, que  baignée  & accommodée 
parle  Loire,  1a  Soudre,  Auront, Cher,Tbee», Indre, h Creufe,  Sc 
autres  ruifleaux.  N’y  a demonts  notables.  Forefts  eu 
plusieurs  quartiers,dont  les  plus  notables  La  Forcft  Ro- 
bert Sc  Laccnna.  Pour  les  œuvres  publics  Sc  particu- 
liers. Bourges  tient  outre  trentequatre  Egliles  dont  j'ay 
parlé , quatre  Communirez  Monachalcs,  des  Ordres 
Mandians.dcux  Abbaics  de  Religieux, une  deSSuIpice 
hors  les  ruurs,riclic  & puifiànt  dauthorité.  L’autre  eft 


en  ville,dite  dcS.  Ambroifc  bien  dotée  : & trois'dc  fem- 
mes religieufes.  N’a  pas  long  temps  que  lachaiité  des 
raagifttats,  y fit  drcllertonc  Pouvretic,  & retraite  des 
pouvres  Sc  affligez,  qu’on  y entte-tient.  Entre  lesplus 
beaux  édifices,  dont  il  y atouliours  en  nombre,  le  pre- 
mier lieu  fedoitd  laMaifondc  JaqucsCœur.vivant  fous 
le  Roy  Châties  fêptiefme.pour  lafuperbitc  Sc  magnifi- 
cence de  Pcdifice,  notamment  du  logis  d’un  marchand 
naturel  du  lieu.  On  y voitauffilaMaifondesAUcmans, 
autrefois  Trefbriers&Sur-intcndans  aux  Finances,  Sc 
ce  devant  que  les  Foires  qui  s'y  tenoient  par  un  grand 
accours  des  marchands  cftrangers.feuftcnt  transportées 
à Lyon.  L’on  y voit  dedans  & hors  la  ville plüficursrc- 
ftesde  vieux  baftimens , dont  les  matériaux  ne  tefrrfoi- 

fnent  moins  l’excellence  de  l'artifice , que  la  beauté  SC 
on  te  de  la  ftruâure.  Mefmemcnt  de  la  foflè  qu’ils  ap- 
pellent des  Arcnes,ou  l’on  dit  avoir  cité  un  Amphithéâ- 
tre. L’Archevefquc  de  Bourges  a ces  EvefqucspourSuf- 
fragans, Clermont,  Rhodcz.Ly  moges,  Mande  CA/fnarrn- 
Jùixi  Latin)  Alby,Cahors,Caftrcs,Tullcs,  ( Tutiltnfu ) S, 
Flour,  le  Pity,  Amienfis, eft  exempt. 
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PO  it  o u,  que  les  Latins  appellent  Pictonium,  Sc 
Piiïavia, vers  le  raidy  cftbornc par  l'AngomoisSc 
Saintongc-.vcrsle  cou  chat  il  a laMerOccanc:  au 

— nort  les  Bretons,  Angevins  âcTourangeaux:  du 

relie  le*  Bertuiers  Sc  Limoifins.  Province  tres-fertile  en 
müT.r"  droits,  toutes  fortes  de  beftiail, laines,  lin,  vin,  & tout 
grain,  comme  de  volatilles&grofles  belles , qui  la  rend 
propre  fieabôdantc  en  toute  forte  de  chaflcs,  tant  a poil 
qa‘a laplume.  LesGotsl’ontautrefoishonotédutitre 
de  Royauté  : majs  Clovis  les  en  chaiTa,&  de  toute  l’A- 
quitaine. l’Empereur  Loys  le  pieux,  donna  le  Royau- 
me d'Aquitaine, à fon  fils  Pépin. Mais  Charles  le  Chau- 
ve,ayant  chaffé  Pépin  Sc  Charles, les  enfansd’icclny  lien 
frere,  &jrccluscnun  monafterc,  fe faifit  de  tout,  & le 
donna  à fon  coufin  Arnoul  en  titre  de  Duché.  Arnoul 
eut  pour  SucccflcurGuillaumc,  furnomtr.é  Le  bon ,Kblo 
premier,  Eblo  fécond,  Guillaume  fécond  &troifiefme, 
Guy,Guillaumequatricfme,  & cinquième:  lequel  ma- 
ria là  feule  fille  & unique  heruicrc  Eleonor  à Loys  fe- 
pticfme,Roy  de  France.  Laquelle  il  répudia  jiuisaprez, 
fur  le  foupçond’adultere&  quelque  confpiration.  Mais 
Henry,  Duc  de  Normandie,  l’efpoufa  ; qui  par  la  mort 
du  Roy  Efiienne , fucceda  a la  Corone  d’Angleterre. 
Dont  vint  la  plus  lôguc&fachcufc  traînée  de  mal-heurs, 
que  rcçeut  jamais  ce  Royaume.  LesSuccefTeursd  Hen- 
ry, tant  au  Royaume  d’Angleterre,  qu’autres  biens,  do- 
taux & patrimoniaux  qu’il  avoir  en  France , furent  Ri- 
chard & Jean  fes  enfans.  Orcommc  Artus,  fils  de  Go- 
defroy (quieftoit  le  plusaifnéde  Jean)  maintenoit  de- 
voir cftre  préféré  i Jean  , fur  perfuadé  pat  Philippe  Au- 
gufte.  Roy  de  l rance,  de  fc  faifirde  Poitou  fur  Jean  (on 
Oncle.  Deforte,qu’ilymcnagrodcsrtouppcs.  Mais 
Jean  le  furpri ne,  rompt  fes  forces,  &le  racncprifonnier 
à Rouan,  ou  1 on  ne  (aida  vivre  long  temps.  A cette  oc- 
cafion  le  Roy  Jean  fur  par  Coullance.Mctc  d’Artus,ac- 


eufé  de  parricide , Sc  pour  s’en  juilifîer , appelle  devant 
le  Roy  Philippe,  (êantenla  Court  des  Pairs  de  France. 
Ou  il  fur  condamné  par  defaut, & tous  fes  biens  adjugez 
au  Roy, par  droit  de  confifcation,  comme  à Seigneur  dé 
Fief;  & Poitou  entre  autres  ; que  peu  aprez  fon  Sucoef- 
feur  Loys  hui&iefme,  donna  a fon  fils  Alfonce.  Lequel 
décédé  fans  enfans,  il  vint  cz  mains  de  Philippe  troiuef- 
me,  puis  de  fes  heritiers,  jufqucs  à ce  que  fous  le  Régné 
de  Pni  lippe  de  Valois, ce  Duché  futreprins  par  Edouard 
troifiefme.Roy  d’Angleterre,  & piainement  gardé  avec 
l’Aquitaine, par  la  paix  faite  entre  Iuy&  Jean,  Roy  de 
France.  De  Duché  il  fût  allez  toft  erige  en  Principau- 
té, & le  donna  le  Roy  Edouard  à fon  file.  Lequel  ay- 
ant furchàrgc  d’intoilerables  impofitions  les  fu jets  Sc 
tenanciers  d'iccUuy,pourfubvenir  aux  continues necef. 
fitezdes  guerres:  ilen  perdit  la  plus  grande  part, qui  fc 
retira  de  Ion  obey  (Tance , quittant  la  Rofe  pour  chargez 
la  Fleurdu  Lys.fousCharles  cinquiefme.Roy  de  France. 
Le  fils  duquel  Charles  feptiefme,chadadu  tout  les  Aft- 
glois  hors  du  Royaume,  l’an  14;  tant  de  force,  que  a- 
prez  leur  avoir  Coudrait  les  Seigneurs, & autres  partifans  * 
François, qui  les  avoict  maintenu  de  gens, d’armes,  d'ar- 
gent,retraites,  confeils  & autres  moyens,  lànslcfqucls 
ils  n’euflent  peu  travailler  ainfi  la  France.  A Charles 
fèpticfmc,  fucceda  fon  filsLoysonzielme, qui  donna  ce 

Îiais  à fonfrerc  Charles,  Lequel  mort  fans  enfans,  le 
aida  retourner  à Loys,  qui  le  transporta  à fon  fils  Char- 
les huiâiefme-  Depuis  lrqucj  temps  l’Aquicaine.dont 
le  Poitou  fait  bonne  part,  revint  au  pouvoir  de  les  Roys 
anciens.  Lcsnaturels  du  pais  furent  appellépar  les  La- 
tins 3Rrôf«»M,Ca:lsir,Strabo,  Pline  : par  Profonde  TtSentsx 
en  Marcellin  Piüavi  : Aufone  Ptlhnut  Rtgio.  Et  par  la 
Notice  des  Provinces,  en  l’Aquitaine  z.ou  7.  de  Vien- 
ne, Puiavornm-,  ou  Pfilavonum  Civiutem.  Je  joindrayaux 
Poitevins  les  peuples  Agcfmates  avec  Pline , dcfquels 
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une  vray  fêmblable  mémoire  relie  au  Dourg  Aigounois, 
in  Pagtf  Aigoutu'u,  non  loing  de  S. Méfiant  fur  la  Scurc:& 
s’abufent  fort  ceux  qui  confondent  les  Aginnatcs  avec 
les  Agcfinatcs  : veu  qu’il  n’y  a moins  de  cinq  journées 
de  diltance entre  eux.  Je  parleray  des  Principauté*  &: 
Seigneuries  qu’on  joint  à Poitou  ,aprcz  avoir  dit  quel- 
que chofcdc  la  capitale  & Royale  ville  de  cette  provin- 
ce. Les  Latins  appellent  aujourd’huy  PtUavum  urbtm , 
que  Ptoloméc  & Antonin  Augullontum  ; aujourd’huy 
Poitiers,  fituc  en  un  fort  plaifantlicu,  bien  qu’une  par- 
ried'iceluy  s’cllcndc  furie  pendant  d’une  Collinc.lc  re- 
lie cil  paisplat&  uny , qu’on  nomme  vers  la  Tranchée’  : 
de  la  plus  grande  c (tendue, aprez  Patis.de  toutes  les  vil- 
les dcGaulc.  Le  Fleuve  nommé  le  Clain,  l’cmbraflc 
prez  de  deux  codez.  Son  Acadcmic.ou  les  bonnes  let- 
tres de  jurif-prudence  notamment  s’cnfêigncnt , lare- 
commande  fort,  comme  la  féconde  aprez  celle  de  Paris  , 
inftituceparlcRoy  Charles  fcptiefme, l’an  141t.  De  la- 
quelle Scaliger  parle  fort  honorablement  en  fes  villes. 

L ’Esludc  vient  1 fefprit , & du  Corps  iwjhe  force , 

La  Gaule  a menti,  l’une  & l'autre  faveur, 
l’Eflude  ejl  en  Tainers,  de  Guerre  ailleurs  ï honneur, 
Poitiers  a donc  iefpnt , &les  autres  Tefetrie. 

Scs  antiquitez  le  montrent  par  le  Théâtre, Palais  Ga- 
lien Si  Arcades,  dedinezàla  conduire  des  eaux  fonte- 
nicres  qu’on  faifoit  de  loing  venir  en  ville , Si  lesappcl- 
lel’on  encor  lesDufts,  très-certains  tcfmoignagcs  de 
1 Empire  Romain  fur  ce  peuple.  Aucuns  font  autheurs 
de  ccdc  ville , les  Agathirfes  & Gelons,  fucccfleurs  des 
enfant  d' Hercule,  que  les  Poètes  appellent  l’icli.  Les- 
quels .difent  ils.chafl’t  z par  feditions  de  leur  pais,  fê  reti- 
rèrent en  Bretagne, nommée  Angleterre.  Ou  accrcus  de 
de  nombre  & de  moyens , pour  trouver  nouvelles  Se 
meilleures  demeures,  parterent  en  Gaule,  ou  ils  donnè- 
rent leur  nom  4 ce  peuple, parmy  lequel  ils  baftirenc  cet* 
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rcvillc.  Ccquied  pure  fable:  carMcla,  Pline,  Ccfar& 
autrcs,tefmoignent  alîcz.que  long  ccraps  avant  la  venue 
de  ces  peinturez  en  Angleterre,  les  Poitevins  avoient  le 
nom,  la  ville  capitale,  & tout  le  pais  mcfmc.  Le  fiege 
Epifcopal  recommande  cette  ville, pour  l’honorable  me-  \ 

moire  qu’on  doit  au  nom  &:  mérite  de  S. Hilaire,  Prélat 
d’une  Pieté,  Confiance  & doctrine  fingulicre,  qui  s’ed 
tousjours  maintenu  invinciblecontre-guerricr  Se  Anta- 
gonidc  àlali  dangereufe faélion  d’Arrius,  pourrenver- 
ferla  trop  puiflantc  hcrcfie  duquel,  il  a d’un  non  moins 
rare  jugement, que  petfuafive  éloquence,  efcritlcs  dou- 
ze beaux  & immortels  livres  de  la  Trinité-  La  Court  Ju- 
dicialc  de  Poitiers,  cd  prclidiale , a laquelle  reflbrtificnt 
en  cas  limitez,  les  appels  des  autres  Jurifdiéhons  ordi- 
naires Si  inferieures.  Voire  celles  des  Licutcnatis  gene- 
raux & particuliers,  tant  civils  que  criminels  , comme 
de  Nw rt,  qui  tient  un  bon  chadeau,&  y a des  Foites  an- 
nuelles, de  grandabord  Si  renommée  par  lesedrangers  « 
mefmcs , qui  le  tiennent  trois  fois  l’an.  Fontenay  le 
Comtc.pourveu  attfll  de  fâ  fortcreflc.quc  la  Riviere.di- 
tc  Vendée,  arroufèplaifâmmcnc:  & y croid  parfois  11 
extraordinairement,  qu’elle  inonde  & couvre  prcfquc 
tout  le  tenement  de  Fontenay,  & des  plus  prochains  en- 
droits. Lufignan.ou  fe  voient  les  gros  redesd’un  très- 
fort  chadcau , qu’on  fur-nomme  de  Mellulîne.  Puis 
Mont-Morillon.Chadcl-eraud  Duché, la  bafic  Marche, 
Tovars  Duché, appartenans  au  Seigneurs  de  laTrimo- 
uillc,  des  plus  riches  Seigneurs  de  Poitou,  le  Dorar,  S. 
Méfiant, & autres  : avec  Civray  crigécn  Titre  deSenc- 
fchaucé, notable  pour  fon  fort.  La  principauté  de  Ta- 
lemond  (le  vulgaire  l’appelle  quafi  Talon  du  monde, 
Calcanats  mttndi:  fables)  Roche  fur  Yon:  aux  latins  1{iipcs 
[ttper  donnes,  appartenant  a ceux  de  la  Royale  famille  de 
Boutbon.  Nosanccdrcs  ontcon nu  Lojt  deüSourb  n,  fils 
de  Jean,  Comte  de  Vcndofmc , Prince  de  la  Roche  fur- 

Yon 
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Yon,  Comte  de  Monrpenficr;  & fon  fils  Charles.  Cha- 
ftel-craud,eft  érigé  en  Titre  de  Duché, fitué  fur  la  Vien- 
ne. Les  Vicomtczfbnt  Tovars,furleTou,''c‘cft  Duché,) 
BrofTo.Bndters,  Roche- Chouard.  llyaplufîeurs  villes 
&norablesScigneuries , anoblies  du  Titre  de  Baronie, 
dcrqucllcsje  parlcray  comme  il  m’en  fouvicndra./ff<tm- 
lw,oufc  pefchcntlcs  Saumons  & Alofcs.qu “aucuns  ap- 
pellent Blouquécs.Balcnes  Sc  Merlu/.  notamment,qui 
léchez  au  Soleil,  puis  endurcis  au  vcncôe  froidures,  font 
portez  pour  vendre  en  divers  pais,  Parcenay , S.Mejfant, 
Mette,  ( bi^aj , Cbauvigny,  Lu  fuie,  Srtfiuj/re,  Charrou.Chafla- 
gmaj.SMtfmin,  S.  Cilla,  Cbaficau-mur,  Sabla  i’Olone,S.Her- 
fuwe , Montagu  .bonne  ville  avec  Ion  chafteau , celcbrc 
pour  lesSalincs.  Mtr tbeauja  Mette,  S.Saioul,  V cuvant,  S, 
HiUtre,  Mortimer, Lututy,  S.Savm.l' Iflelourdam , S.  Benotjl 
du  Saut,  Êour-neuf,  Mar  eu!.  Mentant, Erige, Voupant,  Ville  Fa- 
gnant,  Sc  autres.il  y a eu  autrefois  un  Limonum  en  Poitou, 
câroeon  tire  du  chemin  d'Antonin,  qui  mené  de  Bour- 
deaux  a Auguftodunum.  Ptol  l'appelle  Ltmonon.  En  la 
Table  des  chemins  Lemoumtm.  Beaucoup  d’habiles  le 
penfent  eftrc  le  mefme,  par  quelque  rrâfnominatiô , que 
Auguftonutm,  Poitiers.  En  eft  auiTî  fait  mention  trois  fois 
aux  Commentaires  de  Hirrius.  Ou  toutefoisaucuns  li- 
vres portent  Lmovuum , contre  la  foy  Sc  authorité des 
Manu-fcrits.  Les  fleuves  qui  arroufcnrcc  pais  font,  le 
CUin,  la  Vienne,  les  dtuxSeura,  Sc  la  Vanité , qui  luy  four- 
Jiiflcnt  quantité  de  poiifons.  L*on  ne  doit  oublier  l’Am- 
phitheatre  de  Poitou,  prez  le  Bourg  de  Doué;  fait  d’art 
&de  main  d’hôme:  mais  tellement,  qu’on  le  diroit  for- 
mé parla  nature  feule.  Car  ilcftcnricremct  creufédans 
la  Montagne , fans  aucune  extérieure  cftotfc  de  chaux , 
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ny  de  pierre,  nyde  bois.  Onvoitrcnticrcdcfcription 
du  Mont&rdcl’Ampliitheatrc.félôlafoy&recitdc  Le- 
vin Kerfmxkcms, autrefois  Conful  de  Zitu^t , &aux  pre- 
miers mouvemens  de  ces  Guerres  civiles , Gouverneur 
de  Zclande.au  livre  des  Amphithéâtres,  qui  font  hors 
Romc.clup.tf  de  Iuft.Lipfius  qui  adjoute,  que  ce  Bourg 
de  Douc.fut  autrefois  quelque  chofedc  plus  grand.fbit 
par  lctefmoignagc  de  ccft  ouvrage  , qui  ne  fcnc  rien  de 
fon  village  ny  ruflicité;  que  pour  les  relies  d’un  ancien 
chemin  public,  qui  menoit  de  ce  lieu  ai  Penttm  Cafana- 
nam.qu’on  appelle  Pont  deScy.  Partie  duquel  chemin 
fcdefconvrccncoraujourd’hüy  : partie  refte  couverte 
& corrompue,  en  ayanteflélcs  pierres  tirées  A:  emme- 
nées pour  d'autres  ouvrages.  Environ  une  demy  mile 
de  Poitiers,  fut'  le  chemin,qui  va  fur  lcBerry,fc  voitune 
fotrgrandc  Sc  large  pierre  quarréc , cflcvéefurcinq  au- 
tres, en  formede  Piliers, qu’on  appelle  vulgaircmcnr.la 
Pierre  levée.  l’Effatccclelîaflica  trois  Evcfchez.fujctsà 
l’Archevcfquc  de  Tholofc-  Poitiers,  ou  y a vingt-fépc 
Abbaies  Luifon.quicn  a dix. Mailczay, aux  Latins  Mal- 
laeenfii &C Malucenji/,  qui  ena  quatre.  Les  paifans&rufti- 
ques  ont  une  forme  de  parler,  &de  langue  particulière;  *■«. 
auqucls  fe  fier  peu  ,cft  eftrc  fage  difent  les  Forains,  forte 
d’homme  rioteux,  qui  ayme  Sc  cherche  lesprocez , duic 
& expert  à faire  rrouver  cinq  pour  quatre.  Ceux  des 
villes  en  tout  différés  de  naturel  & d’entédemem  bons, 
accoftables,  francs,  ou  verts,  liberaux,  cnncmys  de  fein- 
tifes,  tromperies  & mcchancctez;  qui  ay ment  Sc  hono- 
rent les  lettres,  Sc  ceux  qui  en  font  exercice,  dcfqucls 
plufieurs  fc  foncrccommandcrparmi  eux.  La  noblcllc 
advifee,  foigneufe, hardie  & gencrcufc. 
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l38  Duché  de  Lorraine, pour  le  quartier  qui  tourne  au  Septemtrion. 


LOrraine  prend  fon  nom  corrumpu,  de  Lo- 
ttrmgia,  qui  tire  le  fien  de  louriut  fils  ou  neveu, 
n’imporre,  de  Loys  Empereur,  Se  Roy  de  Fran- 
ce. Loyslepieuxcur  quatre enfans , lefqueli 
ayans  fait  gtietrc  parricidialc  à leur  perc.Secn  fin  confi- 
né en  l'un  des  Monafl  resde  Soiflons  : diviferent  tous 
feshonneurs,  biens  Se  Seigneuries  cnrt 'eux,  par  lad  vis 
d'aucuns  des  principaux  de  l'Empire  , Se  du  Royaume 
mcfme.  De  lortc  , qu 'ayans  eftably  une  Tecrarchic  Se 
gouvernement  de  quatre  Princes,  fut  a vifé  que  Lnh*irc 
temier  né,  auroit  avec  l'Empire, l’Italie,  la  Gaule  Nar- 
onnoife,  Se  les  Seigneuries  , qui  toftaprez  furent  con- 
nues fous  le  Titre  de  Lorrumt.  Loys  la  Germanie.  Char- 
les la  France , depuis  la  Meufe  jufqucs  dl'Occan.  Et 
Pcpin.ou  fon  fils  de  mefmenom.l’ Aquitaine.  Lothaire 
eut  outre LoysSuccefièuràrEmpirc,  Lothaire  qui  fuc 
Roy  de  lorr/unt. La  province  donc  dite  parles  Germains 
Letttr-rijcl^oa  Lot-njib , Se  par  les  Latins  LoUnt  regnum, 
puis  par  une  plus  grande  corruption  Lourin gu,  fut  en  fin 
appellée  par  les  naturels  L0rr41ne.Sc  par  les  François  auf- 
ft,  comme  Ltt-rcgnt,  pat  lettres  plus  prefTées.  Les  eferi- 
vains  de  France  difênt.auc  fon  eftcnduceftoit  anciennc- 
tncntplusgrandciqu’ellccftoit  appellée  Au(lrufuo\i  Au - 
ftria,  Ooft-rejib,  (luyeftant  oppofitc  la  "W ejhtfir  ou  IVf- 
ftru,  Wtfl-njcb,  Se  par  corruption  Ntuftria,  le  Rovaume 
occidcnral)diviféen  Haut  Se  Bas.  Voire.contcnue  en- 
tre le  Rhind'Efeaur,  Scia  Meufe.  Que  la  Bafle  tient  au 
jourd'huy  piufieurs  noms, Se  obeift  à divers  princes.  La 
Haute,qui  s'appelait  au  fil  la  Mofellanc  SelaTullingie  , 
fors  quelques  portions, cftre  maintenant  fous  un  prince. 
Se  que  cette  feule  part  fepre  valoir  du  nom  ancien.  De 
forte, que  Larràm feroit  aujourd’hyy  avoifinéc  vers  l’O- 
rient de  l'Aliace , Se  de  ce  pais  qui  plus  fpcdalemcnc 
s’appelle  Weflrafit.  Au  midy  de  la  Bourgogne:  au  cou- 


chant de  la  Champagne.  Et  au  nort  de  la  Foreft  d’Ar- 
dene,  (fc  prefentans  allez  toft  aprez  ceux  de  Lucent-  fmi 
bourg,  de  Trêves,  Se  autres  peuples  prochains,  ptcfqur 
de  mcfme  langue)  qui  furent  anciennement  les  plusn.  • 
blés  Se  célébrés  parties  de  Lorrawt. Ce  pais  bien  qu’em 
pcfchc  de  hautes  montagnes  8e  fombtes  Forefb , n’a 
pourtant  neccfficédn  fêcours  eftranger  : car  il  produit 
grains  8e  vin.  Di verfes fortes  de  métaux, argent, cuyvre, 
fer, eftain, plomb.  Les  pierres  precieufes  ny  manquent,  * 
lcfqucllcson  tire  par  quantité,  des  pieds  Seracincsdu 
mont  Vogtfus,  Mont  des  F aualles.  Se  trouvent  pierres, 
qu'on  nomme  Lwtlts,  pour  leur  couleur  blciic  Se  azu- 
rée, donc  les  naturels  font  un  riche  trafic.  On  y voit 
au  fil  l’eftoffe  pour  faire  Miroirs  Se  Verrières,  telle  qu’il 
ne  s'en  trouve  de  pareille  en  toute  l’Europe.  Il  y a des 
Calidoincs  de  mervcillcufe  grandeur:  voire  .que  des  piè- 
ces en  font  des  vafes  Se  vaifleaux  a boire.  Elle  a di  verd- 
ie d’animaux:fur  tons  des  chevaux  généreux,  qui  ne  doi- 
vent rien  aux Courfiîers de  Naples,  n’y  aux Genets  do 
Turquie.  Lonaiiu  fut  autrefois  annoblie  du  titre  de 
Royauté, commcportentlcscfcricsdes  François.  Mais 
y eut  peu  de  Roys , Se  trois  au  plus.  Car  Charles  le 
Chauve,  aprez  le  decezdc  Litlutre,  s’enfaifir  au  (fi  toft. 

Se  incorpora  le  tout  à fa  Corone.  Peu  aprez  elle  fut  re- 
mife  fous  titre  de  Duché.  Des  premiers  Dues  félon  les 
hifloircs,  fous  Henry  quatricfmc  Empereur,  Godefroy 
de  Bouillon  tint  la  Lorraine,  ccluy  qui  fie  avec  fesfreres 
BalduinSe  Eufhchc,  la  mémorable  Se  tres-heureufë  ex- 
pédition en  la  Terre  SainéFe:  ou  ilfurpremierefleu  , SC 
coroné  Roy  de  Hierufalem.  Auquel  fucccda  Balduin, 
Seàluy  EulFache  fon  frère.  Puis  Henry  cinquicfme 
Empereur, donnala  Duché  à Guillaume, ComtedeLo- 
vain;  duquel fortirent les  princes  Lorrains, Theodotic , mm*. 
Theobald,  Fridcric , Se  les  autres,  jufqucs  à Charles 

dernier. 


<7tVf«cV/ 


LE  DUCHE  DE  LORRAINE. 


Digitized  by  Google 


a4o  LE  DUCHE  I 

dernier, duquel  le  Duché  vtntaFridrric, Comte  de  Vau- 
demonc,auihcur&  Tige  de  laRacc,qui  commande  à la 
Lorraine-  Mercaior  la  rcprclcnre  d plain  en  deux 
Tables, l’une  pour  la  partie  Septentrionale, l’autre  pour 
la  méridionale.  Autrefois  habitèrent  ce  pais  lesMrdw- 
matriccs  Se  /.«ri.  Cefar  lib.4.  Tacit.  Pline, Strabo  Se  Ptol. 
La  capitale  des  Mediomamcts,  ou  de  Mets  ,cftoit  Divodu- 
r«»i,aujourd'huy  Metz.  En  lanottee des  provinces  Bel- 
giques  1.  cft  mcncioncrEvcfché  de  Metz , Se  pais  Mef- 
iin.  Leua  font  ceux  de  Toul.Cclàrr.  Ciritas  I.eucorum, 
hvctfi,  Titlhim,  l’Evcfché  de  Toul.TaH»w,&  Lcuior  en  An- 
tonin  Itincraric.  Y en  a qui  rapportent  lcsTa//w«<  de 
Ccfiir  a laLorrainc.  La  capitale  d icelle  cft  Nancy,  plus 
petic  qu’cllendu:maisbicnaflîscnlicu  plain,  bel  afpcû, 
rj narre  de figurc.&annobly  parle  magnifique  chafteau, 
que  les  Ducs  y ont  fait  dtefler  pour  leur  demeure.  La 
Murtc  Iclche  les  murs  de  Nancy,  puisa  trois  mile  de  la, 
fc  perd  en  la  Mofelle , nu  dcflùs  le  chafteau  de  Candc. 
P . Diueus  fie  autre  s croycnt,que  Nancy  foit  le  Nafm  de 
Ptol,  fie  Nafinm d’Antonin , qui  de  Durocotortnn  menoit 
àVirodttruni.  Mais  à bien  confidcrcrcc  chcmin.on  verra 
que  le  Naftum  d’Antonin,  ne  fçauroi  t donner  au  lieu  ou 
cft  Nancy.  Si  que  ce  Nafutm  foit  pluftoft  un  Bourg  de 
douze  mile  de  la,  non  loing  de  Molli, au  quartier  de  Bar 
le  Duc,  vulgairement  appelle  N4*,d'ou  levoit  ce  terme 
TXafienfuen  une  pierre,  qui  en  aefte  tirée.  Que  ce  N afmm 
aye  cftè  une  grande  ville,  appert  allez  par  les  relies  de  fes 
antiquircz.fie  ceque  rapporte  OrteliusdeClemcnsTre- 
Ixus  Molèllanus.  Aprez  Nancy  vient  S.Nicolas,%deux 
mile  de  la  vers  Ion  levant  fur  le  Murta  , en  lieu  plain  & 
fcrtil.  Qui  par  la  fur-venue  des  forains  habitans,  s'eft  fi 
fort accreu, que  cen’eftplus  une  Bourgade;  mais  la  peut 
ou  dite,  la  mieux  fréquentée  Ville  de  Lorraine,  fi  elle 
cftoit  renfermée  de  murailles.  Telle  cft  la  beauté  des 
maifonSjl’ordtcfic  dilpofition  des  rucs.fic  multitude  des 
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habitans, qu’il  n’y  fcmblericnmanquer.Mais  elle  fere- 
commande  fur  tout,  pour  la  richcflcdefon  trafic, &ma- 
nufaterie  de  toutes  forrcs.EUe  a force  riches  marchands, 
plus  opulens  que  fes  voifins.  Je  laifte  les  autres  pentes 
villes.  Fnurt  s’efloigneparune  milede  Nancy.  Ormes 
de  trois.  Peu  plus  Bayon  & Luncvillc.Dc  quatre  le  Pont 
a Monfon  fie  Geibevillcr.  De  cinq  Charmes.  Six  Cha- 
ftçnoy,Morhanges  fie  Vaucoulcur.Pcu  plus  Maxenfous 
BrctTc.  Sept  Dompairc,  Dcncuvrc,  Hodon  chafteau. 
Huiél  Rambervillc,  Raon,  Bcllcmont  ,Ncuf-chaftcau, 
Meugftat,  Marchain-villc.  De  neuf  Efpinal,  Bruyères,' 
Darney.  De  dixOrroont,  \sTalderfing,Beaurcins.  De 
treze  Vaigny.  De  quatorze  l’Eftraye.  Ponent  Titres  de 
, Corniez,  Vatidemont  a cinq  mile  de  Nancy.  Chaligny 
, à la  droite  de  Mofelle,  demyclicuc  de  Nancy.  Aman- 
, cé  lèpc  mile  de  Mets, vers  le  midy , Almcnua  des  Latins. 

Le  Greffe  Se  vieille  Chancellerie  de  Lorraine,  Archives 
. qui  l'attellent  produits  par  du  Roficr.  fyibccottrt  non 
: loingdnlac,  qui  vulgairement  s’appelle  LeCardt  Lac, 
t duquel  fort  unflcuve,qui  fe  va  rendreen  la  Murtc,  entre 
1 S.Nicolas  & ville  Rofiers.  eft  a gauche  de  la 

1 Mofelle, la  quelle  y fait  une  Iflecz  plus  méridionales  par- 
: ries  de  Lorraine.  Le  Moine  Aimoinus  parle  la  du  Caftcl 
r Rumaris,  mot  corrumpu  en  Rtgino  Adromarici , pour  AdRo- 
z maria.  *2{imelilrerg  en  Germain,  cft  appelle?  par  Spigel  en 
n l’Auftriàdc  de  Bartolin.  De  la  l’on  voit  allez  prez  les 
s Vaux.quclc  vulgaireappclle  l’Eftraye  & Vagny.  /a  Mo- 
- the  cft  fife  fur  le  fleuve , qui  fe  décharge  auifi  toft  en  la 
x Meufe.  On  voitlalcTerritoire.ditlaSantoi.  llyaauf- 
e fi  des  Comtez  qui  font  de  l’Empire , Salmcnfis , Sauroc, 
fi  Ktrcbingan  & Blan(lçnb*rg,cn  François  Blanc-mont:  petite, 
t mais  belle  fie  plaiCmte  ville.  On  y voit  un  vieil  chafteau 
e fpacicux  fie  magnifique;  auquel  cft  joint  le  palais  neuf 
s du  Duc,  recommandé  pour  l'excellence  de  fa  ftruélurc. 
s Les  naturels  travaillent  au  labeur  de  la  terre.  La  Baronic 
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sic  Noémehv  fft  a la  droite  du  Fleuve  SeIle,trois  mille 
de  Mm,  versleMidy.  Lesüeignearies  font  Mariai, 
* gauche  de  Selle,  aon  loing  du  Lac  Lindcr , duquel  ic 
Toit  vrte  I rte  avec  la  Vikae  Tccbemfui,  Rtmere-viMe 
-s'eflregne  trois  mile  de  Nancy.  S. fieüç-racxit , d'au- 
tant Mots».  Rambcrt-ville  adrpitede  Mortanc , non 
loirç  de  la  Fans,  oueftlaFaneft  dcMortane.  Rofie- 
rcs  êft  fur  la  Morte , prez  S.  Nicolas,  a deux  mile  de 
Nancy  fftomburg  eflogné  d'urtr  grande  lieue  de  la  Vil- 
4c  Sar.&rtik -,  un:  le  Fleuve  qui  le  rencontre  a peu  de 

Sas  de  la  dedans  Satau.  Marie-mont  , nommée  du 
lont,  for  lequel  elle  efteflevée,  eflognéc  d’une  mile 
Ter  s le  Madydn  Lac  Landes,  SamLtcourt  , prefque  a 
tieray  chemin,  entre  Vacdemont  & la  Mote,  an-quar- 
tier appeiléSaBtcjy.  Le  Roy  Hcro,' fécond  mit  «vfon 
obey liante  la  Ville  de  Mets , loqaelie  comme  Toul,e- 
ftoient  autrefois  Villes  Impériales,  Les  nouueaux  La- 
tins l’appellent  Mete.  Grégoire  de  Tours , & autres, 


Vrbs  Mteenf Er  :Et  par  les  Anciens  Dh/odurum  Mtdter- 
matricum  : a Puai.  (implement  Dtvodstrum ; & a Tacit. 
îib.4.& Anton.  le  parte  les  iantemeries  des  nouveaux, 
fur  ï’etymdogie  du  nom  récent  : Elle  fut  autrefois  la 
demeure  & -Capitale  du  Royaume  de  Lorraine. De  la- 
quelle parle  gentiment  Pierre  Diveus  en  Ion  voyage, 
tliiaftt  : Ùa  Vide  4*  Metz,  efi  grande , Urfitutt  tn  plaint 
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c JACofetie,  fe parée  en  divers  ira,  Farroufe  commodément  » 
dont  partit  va  Itfcher  a gauche  U bat  de  fa  muraida  : Let 
outra  y entrent , pour  y porter  leurs  commodttez.  aux  ha- 
betunt  .nAiuficourt  demtmhréefiufqua  au  circuit  du  bat  de 
laf'tUt-,  ou  retenant  fataux  Je  USede,qui  a baigné  la  droi- 
te partit  de  luVt&s , remet  couru  ta  eaux  en  fin  lit  ancien. 
xJACaè  fur  tout  nom  platfitt  U fit  delà  Vide.  Car  bien  qu'il 
a je  fin  contour  mnj  & planter  , fa  place  toutefois  t'tfieve 
un  peu.  Defirte , qu'on  J peut  remarquer  Informe  que  lot 
anciens  te  nota  a bafttr  duVitict.Carvom  montez,  tou (tour t 
par  plujkurt  de  grec , iufqua  a et  que  vomfiitz.au  grand 
Temple, Contre  lequel  le  Marché  occupe  U pim  haute  par- 
tie de  toute  tu  piatei&d'iceluj  on  dtjcendptuapeudttout 
tp/bez. -,  tufqua  aux  murarffet,fort  quêta  pointe  efl  un  peu 
mal-aiféa  l'endroit  ou  l'on  voit  deux  rmis  pavéu , tt dé- 
ment dtfpoféet , que  F une  vom  ment  par  le  haut  & fimmét 
des  mm  fi  ns  de  F autre.  Lés  habitans  font  appelez  (fives 
tSHtehomatrices  en  l’Infcription , qui  eft  a S.  Alban  de 
Mayence.  Toul  cftoit  autrefois  T*U>*m  : par  Prolo- 
ngée TulloriLeucorum,  & Tolliumenla  Table  Che- 
minierc.  Verdun  eftoit  aux  Latins  Vh-dunum  &c  f'e>du- 
num  : Terodunum  a Antonin,  A la  Notice  des  Provin- 
ces, Qvitat  Verdmnenfimm  : L’Evefchéde  Verdun,  Lcd 
trois  Villes  dont  i’ay  parlé,font  recommandées  du  Ti- 
tre & Dignité  de  Comté. 
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*4*  DUCHE  DE  LORRAINE, P OUR  LA  PARTIE  MERIDIONALE. 

A Lorraine  aies  Lacs  8c  Eftants  fort  Poif-  DomitimNero,  L.  Vêtus  cflaya  dcj oindre  le*  eaiâi 
fonncux.  Entre  idquels  eft  celuy  qui  a de  cir-  de  Mofclle  & de  l’Arar , par  une  folle  tranchtc  entre! 
cuit  quatorze  ibile auquel  le  pefehent  Carpi-  eux:  Afin  que  les  Troupes  & Armées  vinflërtr  plus 
ons  de  trois  "pied  de  long  * &defi  bon  goull,  toftdc  plus  commodément  de  l'Italie,  par  Mer  dedans 
qu’ils  y devancent  tous  autres.  Le  revenu  annuel  de  fa  le  Rbolnc  Sf  Arar , duquel  ponèe  par  ce  retrenchc- 
Pcfche  vaut  au  Duc  feize  mile  efeus»  Le  plus  notables  ment  en  la  Molelle , nuis  au  Rhin , feuflent  plus  toft 
de  fes  Fleuves  font,  Mefe,A1eftdtyS*revet  freltUyMor-  coulées  en  la  Mer  Ocranc  de  Germanie  : & qu’au 
**"'  ianat  Mur  te,  St} Ut,  Htd*,  £c  autres.  La  Mofeeft  pour  refte  les  didicultez  de  tant  de  chemins  8c  rencontres 
le  Pais  bas.  Les  autres  font  propresa  ce  Duché.  La  levées  , les  codes  du  Septcmtrion  & de  l'Oçcident, 
Mofclle  &:  Saravo  pour  la  plus  part  de  leur  cours  : 8c  fc  rendifiènt  plus  navigables  & portatives  que  para- 
les  autres  tous  entiers. La  Mofclle  lort  du  Mont  Vogc-  vant, comme  dit  Tacite  li.  1 3 . dont  parle  Aufone. 
fus  , ou  des  Faucilles, non  loing  des  courlis  d’Arar.peu  LeSaraisforty  d’alfez  prez  de  Saulm  , portatit  & 

au  delfiis  du  Village  Burtun.  Puis  détourné  du  Sudeft  navigable,  fc  fait  le  plus  grand  de  tous  les  Fleuves  qui 
aaNortoucft  , & ayant  accommode  les  Villes  de  l’E-  fc  rendent  en  la  Molelle.Si  que  riche  d’eaux,  Sc  s’elrre 
Jbaic,  Remiremont.EfpinaljCharmcs.liaion, retourné  fait  recommander  en  plufteurs  Villes  & contrées  qu’il 
d’Orient  au  Couchant,  court  droita  Toul,  Ville  Epif-  aparté  : notamment  Sur-’Burg  , Ftntttrange,  Ser-V- 
copale;  d’où  recourbé  sni  Levant,  s’adyanoc  a Fruard  berdtn , Sur-riibent  Çuemwtd,  Sdr-'Tr* »t\, 
versleNort.  Puis  avoir  viiité  ceux  de  Mets,  de  Tre-  fiitg,  Sur-Umg , Sc  aunes,  enfin  s’arrefté  a Trcves, 
ves,  & autres’  peuples,  le  rend  a Confluence,  d’où  vient  Trtvtrorum  , a la  Mofelle,  allez  prez  de 

ce  nom,  dedans  le  Rhin.  Les  Gcrmainfl’appellcnt  fctHthtrbrkk.-  Aufon.  le  mentionne  èn  fa  Molelle,  Il 
«J3f*jf/.Les  François  Mofclle.  Rhcnanus  la  croit  dire  retient  encor  fon  nom.  Car  Sur  aujourd’huy  & aux 
Obriitgts  de Ptolomcc li. z. cita.  <y.  Mais Ican  Hcrold  anciens,  comme  veut  l'infcription  tranfportée  delà 
dit,quc  VObrtnguttr  de  PtoL  11’cft  un  Fleuve,  mais  qu’il  Ville,  ent  il  partira  Treves,  s’appelle  Sur-Prmk^,  c’eft 
.y  lignifie  çç,  quartier  de  Païs,  qu’011  appelle  main  tenu  t S titre  Tant,  ou  Pont  de  Sur. 

H Obtr-Uf  ing'tM.  Et  ClcmentTrçjcus  Mofcllan  alfeurc,  y*Uj*  ell  une  Rivière  Porte-perle,  qui  entre  de- 
comine  dit  Ortclius.qu’un  certain  Trait  de  Pais  fur  la  dans  la  Mofclle,  au  Bourg  de  Charmes.  ^Urtan* 
Molelle,rcticnrencorlenomd’0/'r/nci.  Aufon  F.dyl.3.  femelle  avec  la  Mur  te , au  Rourgqui  porte  (on  nom 
la  reprefente  gentiment,  & la  loue  de  la  netteté  de  Ion  Mûrît  ou  Mtnrtt , ayant  rccueilly  beaucoup  d’eaux* 
eau  ,dc  b plaifancc  du  navigageVillages  & Métairies,  s’approche  fort  en  lieu  plain,  échelles  Prérics  de  la 
qui  cmbellirtent  fes  deux  rives  : PoilTons  fiptfn.  Sa-  Mofclle,  qu’elle  accompagne  quali  comme  de  pair, 
l*r  , Rjd** , Zjmbrt,  'Barbet , Stumen,  Lemprcje,  Ter-  &fon  égalé  par  un  loing  trait,  ne  lairtant  que  fort 
tht'Tenrbe,  .rf  lb*r  ne,  tjlf ofe,  Çovitn,Silmr  , ’dcfquels  petit  intervalle  entre  elles,  j triques  a ce  que  venues 
elle  abonde.  Pour  les  Fleuves  auffi  qui  fc  rendent  en  a Comté  le  Chaftcau , qui  refte  a droite  fur  un  roc  & 
elle , l’rtnct , N'imtfi , Sure  , Cftlbs , ‘Drubrt , Ltfnrr,  village  de  mclmc  non! , ayant  fait  avec  la  Molclleun 
'JJrabex,  Salmon,  S*ntv»,  Àltfon.  Sous  l’Empereur  coing  de  terre  fort  pointu , fc  pelle  raclk  dedans  les 
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LE  DUCHE  DE 


cauxd'icelle.  Se  joint  a la  mc£mc  dedans  Mets  Sella, 
fort  te  du  Lac  Lindcr,riche  de  Sel  & Pefcherie  de  Poif- 
fons.Nida  fur-nommé  Oriental, qu’on  appelle  le  Ger- 
manie &l’Occidental, qu’on  dit  leFrançois.ayant  don- 
né au  Bourg  de  Northcn,  deux  mille  fous  Boffon-villc 
(c’clt  le  nom  d’une  Abbaïe)  fe  defeharge  en  Sarau.  Au 
Val  de  Deodcn  y a une  Fontaine , fort  propre  a guarir 

(duGeurs  maladies.  11  y a tnefme  des  Salines,  defquel- 
es  le  Sel  elt  fort  fubtil , doux  a goutter  , & plus  blanc 
queNcige  deScy  tie:  Defquelles  leDuc  reçoit  annuelle- 
ment cent  mille  Livres.  Elle  cft  ceinte  de  tres-hautes 
Montagnes.qui  deuançent  en  toutes  fortes  de  Métaux, 
Xtm,.  lcsMinieres  des  Pyrénées. Mefmemct  celles  d’Argcnt 
font  pleines, plus  qu’on  ne  fçauroit  croire,  dont  le  Duc 
reçoit  un  grand  revenu  annuel.  Le  Mont  Vogcfus  ou 
des  Faucilles, produit  auxVallécs  dcLcbcry  argët  pur, 
mais  non  beaucoup.  Elle  a aufli  fes  Forefts,cn  nombre 
& fort  cfpellès,  qui  s’appellent  Warncdwaldt  de  Bc- 
noift,  le  Bois  de  Mortagne,Boleyne,  Bois  de  Mondon, 
le  Ban-bois,!c  Bois  de  la  Voygc,  de  Heydc,  & autres. 
Entre  les  œuvres  publics,  au  Bourg  S Nico!as,diftant 
t ■***'•  deux  mile  de  Nancy,  fur  le  Murtc,  y a un  Temple  non 
fort  ancien, mais  de  grand  édifice  & haute  ftruéture, ou- 
vert & clair  de  toutes  parts. Les  Colones  qui  le  portent 
font  fi  grefgleSj&r  fi  hautes, qu'on  les  jugeroit  impuif- 
fantes  a fouttenir  fi  grâd  poix. Il  a deux  tours,cn  l’une 
defoucllcs  cft  la  Devife  de  Charles  de  Lorraine,Cardi- 
nal.quicn  eftoitEvcfquc  dcMcts,&auqucl  cctteEglifc 
apparticntjfous  Titre  dePriorat, gravée  au  haut, a fça- 
voir,un  Obclifquc  ou  Aiguile,  montant  de  fon  quarre 
enforme  de  Pyramide, avec  un  branchage  de  lierre  qui 
1 entortille  , portant  ces  mots  pour  ame  du  Corps  T e 
S tante  Virebo.Au  Bourg  WalTerbillich,  ou 
le  l' ieuve  Sura  fe  rend  cnMofcllc,  le  voir  un  autre  Igcl, 
comme  ils  dilent,ou  en  lieu  cttevé  le  découvre  ce  tres- 
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noble  monnument  d'antiquité  vencrable.qu’oo  die  n'y 
en  avoir  de  pareil  deçà  tes  MontsAlpes.C’ctt  une  Mds* 
fe  de  Pierres  , s’eflevant  peu  a peu  de  fon  quarré  pie- 
dettal  de2z  pieds, jufques  a 74  pieds  de  hauteur,  ou  en- 
viron,toute  gravée , & en  toutes  parts  de  diverfes  Fi- 
gures & Images  demy  plates  portant  furleforamet,fc 
voit  le  refte  d’une  Aigle, pofée  fur  un  Globe,qu’on  juge 
avoir  eu  les  ailles  ouvertes , & un  voile  devant  le  poi- 
trin.  A Nancy  elt  le  Temple  S.  George.ou  fe  voyoit  le 
Tombeau  &c  Memorial  de  Charles  le  Hardy  , Duc  de 
Bourgogne, vaincu  par  les  SuilTcs  &Lorrains,fur  la  fin 
del’anneci477.Lcs  relies  duquel, furent  aprez  le  com- 
mandement qu’en  fit  Charles  cinquiefme  Empereur,  . 
fonRicrc-nevcu.Pan  1 y jo.enOCtobrc  folcmncllcmenc 
tranfoortees  a Lucebourg  , par  Boilbit  Heraud  de  là  » 
Toifon  d’Or  : pour  cftrc  de  la  autïï  toit  portées  a Bru- 
ges,par  le  commandemét  dcMarie,Royne  d’Hongrie. 

En  ce  mefmeTemple  de  S.Georgc,lc  voyent  IcsT  om- 
bcaux  de  quelques  Ducs  de  Lorraine, fans  Infcriptions 
comme  ez  autresTcmplcs.Mais  la  plus  grand  part  des 
derniers  Ducs, cft  auTcmpleS.François:Oul’on  voit 
le  fuperbe  Tombeau  deRené,  Victorieux  deCharlcs  de 
Bourgogne.  La  font  aulîî  enlêvelis  le  Duc  Antoine.  Sc 
François  fon  fils,  & Claude  de  Valois, femme  de  Char- 
les,&fillc  d'Henry  focond.Roy  deFrance.il  y a dedans 
Mets  un  Temple  voué  a S.  Eftiennc  & autrcs.defquels 
Divcus  dit:  Le  Temple  de  S,  Eslitnne,  qui  eïl  le  Tatroit 
de  laf'i/le, œuvre  recommandable,/!  naut  en  avons  venait, 
cnn  en  font  nolîre  voyage,^" fort  notable ponrftgrandenr, 
me  fine  ce  qni  advient  rarement, de  ce qntltjl  accompty &dn 
tout  achevé.  Ondifiôtt  qu'il  y avait  une  (roix  , on  l'image 
d'un  Crucifix , relevé  en  boù , tonte  converte  de  Lames  & 
bandes  d'or.  Noua  vifmes  nn  grand  Taijfean  de  Porphyre 
ronge, fur p a fan  t dix  pieds  en  longueur , auquel  ils  gardent 
les  taux  de  Baptislairt  (jrd' Afptrfttn.Uj  a A'  antres  m*g- 
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' ynfqnesTtmpkr , #y  tnavdit  mtfmtt  aux  Fauxbomrgs,  psit accouSnmée) fervoitnt  au  PtMt  \ & qnedeceTlourg 
entre  Itffmh  ctluy  de  S . Arnold,#  de  P Empereur  Loyt  le  y avoit fur  le  fommet  du  Mont  filtre*  arceaux %qni ftm- 
Fitux  AnguSie,ftls  di  Charles, &de  quelques fiBer  dmRoy  bloitnt  cemrtr  vers  Mat , qui  ne  t’entjhgnt  que  d'un  mt- 
Tepin.Meit  lafurnufi  rage  dtsGuerrtsQtvilet  a tout  rm-  lier.  Le  hauteur  en  efl  centre  U rive  de  foixantt  pieds 
ni,  que  nttflne  ntrifte  aucune  trace  de  Pauxbeurg , #m  *m  environ  : d' eu  P ou  peut  prtfumer,  combien  tfleit  grand 
vejtt.  en  delà  les  Murs  que  riz.**  eampagnes.  A (fez  prrz  & notable  cet  ouvrage,  & Us  arceaux  tJUvex. , dtp  nu  U 
de  Mets.  Contre  le  Bourg  de  Iovy , en  Mofelle  » fe  vo-  fonds  dte  Fieux*  : dont  n'y  a maintenant  apparence  axcnnt. 
vent  les  reftes  d’un  ancien  Dus3  d’eau  Dont  parie  ainfi  Les  naturels  rapportottntaufi,  que  le  plat  haut  de  tes  ar~ 
Diveus . Sur  U chemin  y à unBourg, nomme  levy, entre  les  codes, efl  ott  enduit  fan  ciment  de  rouge  couleur,#  qu’au 
pieds  des  Monts  & la  MofeS*,la  ou  tout  l’entre  - deux  des  fon  milita  y avait  une  maifinnette , me  fûtes  encor  veut  n’a 
Mont  s, qui  s 'approchent  des  rives, a efte'  un  Conduit  f eau,  pat  longtemps,  ouverte  des  deux  coflez.,  que  nom  ettimens 
comme  tefmoignent  les  refit  s qu’on  y voit.  Et  (t  trouvent  efbt  la  partit  du  Toit,  qui  eeuvroit  h 7)ui8  d’eau.  Hen- 
encor  plufturs  arcades  dé  Pierre  blanchtyaidée  en  ferme  de  ry  fécond  prit  Mct$,&  Prtfide  au  Sénat  un  Magiftrat, 
bique  : & s’en  treuve  me/me  de  cet  ouvrage  en  la  rive  que  le  Roy  y envoyé.  Or  le  Tribunal  de  Mets  a trois 
oppofitt.  Lu  naturels  afeuroient.qu’ily  avoit  tu  en  ce  Heu  Ê vefehez , lbus  la  Métropolitaine  de  T rêves , Mets, 
comme  amour d’h  uy  une  Font  aine,#  que  cet  arceaux  (d’une  Ttnl,&chrtrdun,ùuiy  appeliez  des  noms  de  leurs  Sièges. 
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p<;>  -w-  A Bourgogne  tire  nom  des  peuple 

V deGermanie,deRaœcUsVtîfàafes;*inürK>m- 

I mez  de  B titrât,  c’eft  a dire,  forts  drefTez  pour 
-*  ■■■•garnifon  & defence , qu’ils  a voient  drdfezau 
Capclztiun»,Païs du  Palatinat  furie  Rhin,  qu’ils  avo- 
jent  occupé;Dont  chaffez  par  les  Allemans,fous  Theo- 
dofcsfi]s  d'Arcadc  le  jeune, paflcrcnt  le  Rhin,&  fefai- 
firent  de  cette  partie  de  Gaule , dont  ils  chaflerent  ( a- 
, Jicc  les  Nuithons  defqucls  parle  Tacite  ) ceux  d'Autun 
Hcduens  & autres Sequanois.  Pierrcde  S.  julienen 
tire  lecymon  d’ut»  lieu  qui  s’appelle  vulgairement 
üomgei  »r,au  Pais  de  Langres.C’elioit  autrefois  Roy- 
aume,fut  divise  en  Duché  & Côtè.environ  l’an  >034. 
Ceftuy-la  qui  tire  a l’Occident, cft  nommé  Bade  Bour- 
gogne & Royale,  Ceftuy-cy  vers  l'Orient  Haute  8c 
Empericre.  Je  parle  du  Duché  ou  Eraperiere,  «dis  a» 
Levant  fur  le  cours  du  Rhofne  , Savoye  &r  le  Comté» 
Au  Midy  il  a lcLyonnois.  Au  Couchant  les  plaifans 
fÜîrfi.  ^>ais  Nivemois  8c  Bourbonnois.Au  Nort  la Cham- 
»#.  » pagne  le  renferme.  Le  Pais  eft  plain,uny , 8e  ne cede  a 

autre  en  fertilité.  Car  Ceres  & Bacchus  y débattent 
fw.  pour  l’avantage.  Richard  Comte  d’Autun, vaillant  & 
*MM*  grand  Capitaine , fut  cftably  Duc  de  toute  la  Bourgo- 
gne , de  deçà  l’Arar , par  Odo  Roy  des  François , qui 
gouverna  ce  Pais  par  3 2.  ans:’&  le  laifli  a fon  fils  Ra- 
oul.qui  fut  efieu  Roy  de  France, Se  eut  pour  fitccdïcur 
au  Duché , Huguo  le  Noir  fon  frere.  Par  le  dcccz  du- 
quel fans  hoirs  , Robert  Roy  de  France  eut  le  Duché 

Iiar  la  difpofition  tclhimcntairç  d’Henry .Luy  fucceda 
<obcrt,âc  a luy  Hugo  fon  Neveu,  par  ion  fils  Henry. 
Pthole  fuy  vit  .puis  Hugo  fécond,  apres  vint  Odo  fon 
fils,  fityvi  d’ordre  par  Odo  troificfmc,  Hugo  quacrief- 
niCjRobert  troiiu.  fine,  Hugo  ciiu|uicfmc,Eudc  de  Phi  - 
lippe,  qui  mourut  fansenfans  , & fut  fucccdé  par  Jean 
Roy  de  f rance, pqis  vint  for»  filj  fur-nçmnjé  le  Hardy, 


BOURGOGNE. 

auquel  fon  Pere  donna  le  Duché.  Iean  le  fiiyvït , fiu> 
nommé  fans  Peur,  8c  puis  Philippe  le  Bon,ou  le  Doux 
fon  fils:  & a luy  Charles,  fur-nommé  le  Guerrier,  pour 
les  diverfes  Guerres  qu’il  avoit  eu.  Apres  le  decez  du- 
quel,s'en  faifit  le  Roy  Loys  onzicfme.La  Capitale  du 
Duché  cft  Digton , Divio  & Dtv»»am  aux  Latins,  On  1 
faitautheur,  fie  nouspluftoft  reftaurateur , ou  qui  la 
plus  agrandi  Aurelien  Lmpcreur.LeNô  cft  des  Dieux, 
qu’on  y a fçrvy  en  nombre, Il  n’y  a rien  plus  beau  en  la 
Bourgogne.  Sife  en  campagne  raze,  arrouféc  de  deux 
Fleuves  , Sufon  & l’Ouchc  , Safiou  8c  Ofcara  des  La- 
tins,quMavent  fes  murailles  d’une  part  8e  d'autre.  Su- 
fon couftumier  de  l’endomtnager  par  fes  crues  def- 
bordemens,  autant  que  ceftuy-cy  poLifonneux , a/ofi 
cours  plus  doux  8c  aggrcable , qui  leur  fait  ordinaire- 
ment connoiftre  l'ulagc  & pratique  depluficurs  cho- 
fes.  Les  murs  font  eflcvez  a la  jufte  proportion  d’une 
bonne  defence.  Fortifiez  depuis  peu  par  diverfes 
Tours  8c  bons  Rampars.  11  y a Siégé  de  Iufticc  ordi- 
naire^ Parlement, ou  les  parties  vont  chercher  IcsAr- 
refts  de  leurs  diftérens . Qui  cft  dieu  Maire, n’y  a tant 
d'honneur,  que  déchargé  , joint  qu’il  y eft  forcé  de  la 
prendre 8e  fait  ferment  au  Temple  de  Noftrc  Dame, 
répétant  les  propres  mots,que  le  Procureur  du  Roy  luy 
dit , d’eftre  fidèle  au  Roy  , défendre  fes  droits  , ceux 
de  la  Ville, avec  fa  liberté  8c  privilège», contre  qui  que 
ce  foit,  & le  Roy  mcfmc,  quand  la  necellïté  le  requer- 
ra. Les  Vins  croiffcntexceilens  cz  prochaines  Monta- 
gnes. Les  Villes  Epifcopales  font  Autun  8c  Chalon, no- 
tables pour  leur  ancienneté.  Autun  fut  nommée 
/?îd*n«,dunô  d’Auguftc  Oélavien, ou  autre.  N’en  faut 
combarre(carqui  letirenc  d'Auge,femme  d’Apollo.fa- 
blcnt  ( lequel  la  remit  de  ruinée  , qu’eilc  cftoit  par  les 
Guerres  de  Cefarçontrclcs  Gaulois.  Autrefois  fort  e- 
ftendu  j mais  q depuis  pudu  beaucoup  de  là  gloire  & 

grandeur* 


tE  Duché  dè  boürgogne 


isOf  ‘Vthirù  <v 

Ui‘  ‘J  * 


üourb 


fjtofmm/ 

Mi 


» it&tkrS  If  fO#i 


*ï*nois  C 

V. 

©7V/*Æ> 

W . 


SF/crr^ût 


S% 


‘Wi*  oV**v<mv \jt  T j AwAr/r«  / 

toÿ. ^ **'* 


xCitàrm*tj 


• 7 r** 

Part  de  Bc 
luiiolou  / 


jUflMMW 


I Sm.fem 


JWrgvnd 

nucat  us 


WJrttrt 


r-J  L-v  ^ ^ 

Digitizedüy  Google 


248-  LE  DUCHE  pE  BOVRGOGNB.nj 

trandeur.  S’y  voient  les  ruines  d’un  grand  Theatre-,  din,  pourrait  fans  peine,  crainte  ny  empefehement 
e conduits  d’eau,  Colonnes  & Pyramides  : écfeti-  d’ennemy,  former  un  Lac  prez  d’une  mile  de  la  Vil- 
rent  tous  les  iours  de  terre, diverles  monnoyes  ancien-  le , pour  la  rendre  inaccelfible  aux  ennemys.  N’ayÜt 
nés, avec  plufieurs  autres  meubles  d’antiquailles.  No-  l’enceinte  de  murailles  allez  forte,  on  la  défendit  par 
table  pour  fes  Temples &Strudurcs  publiques.  Elle  bons  rampars  contre  l’artillerie  6c  autres  efforts,  donc 
eft  poiife  fur  les  racines  des  Montagnes , qu’on  appelle  on  la  voudrait  tormenter.Son  terroir  eft  gra'  &dc  bô- 
Mons  Cmu  , fur  le  Fleuve  tsfrrar.  On  ne  fçait  qui  ba-  ne  marque  Ses  Vignobles  font  les  meilleures  de  tout  le 
ftit  Chalon  fur  Saône.  Se  fit  fur  la  droite  rive  del’Ara-  Monde,  Sc  plus  renommez.  Prez  de  la  eft  Ciftcron,  ' »- 
ris.  Terroir  gras,  & le  Ciel  fain.  Fort  riche  & propre  fieriimm, quon  dit  nomme  des  Cifterncs; œuvre  admi- 
a recevoir  toutes  marchandifes,  pour  la  commoaitc  de  rable  du  Duc  Odo , drelfé  dedans  une  grande  Forell. 
la  Rivière  navigable.  Occafion  que  Cefar  la  choifit  Plus  de  mille  odanre  Cômunautez  de  Moines, & pref- 
pour  Retraite  & Magazin  des  vivres  defon  armée,  là-  queautant  deReligieufes  vouées, rcconnoiffent  l’Abbé 
quelle  il  cftoit  par  fois  contraind  de  (cparer  en  plu-  de  ce  Monaftcrc  , tous  lcfquds  le  dilcnt  de  l’Ordre  de 
fieurs  endroits.  Ce  fut  autrefois  la  demeure  de  Gunte-  Cifteaux  Stm*r  eft  fitué  au  milieu  du  quartier , qu’on 
ranus.  Lothairc,  fils  de  Loys  le  Pieux  , la  fit  toute  appelle  Auxois,  Vilcttepaflablement  belle.  Ademy 
brufier,  & n’y  reftoit  aucune  marque  de  Ville.  Mais  la  chemin  de  Beaunc  & Digcon  fc  voit  Nuys,  Nmtbont - 
commodité  du  lieu  luy  fit  depuis  relever  la  tefte  : & *m , de  tout  temps  fameufe  pour  la  manufacture  des 
eft  aujourd’huy  l’une  des  plux  riches.  Pour  lesVilct-  coufteaux.La  Ville à'Av*lont\ï dans  Antonin  Ab*Uo*y 
tes.  Entre  Chialons  & Mafcon , prcfquc  ademy  chc-  ou fe dit  la  Légion  16.  Sa*/rrwcft  par  Antonin  Sid-l*- 
mineftTomus,  Tttmrttum,  a Spart,  fie  Antonin  , d’un  c«w,hiy  attribuant  la  18.  Légion.  fUvigni,  efloigné 
terroir  tres-fertil , tout  environné  du  Fleuve  Araris  une  lieue  & demye  àeSemur  vers  l’Orient,  eft  crcu  c- 
Lcs  Collines  de  fon  Fauxbourg  font  renommées  pour  ftre  Fl*v i*  Hedmomm.  Y en  a d’autres,comme  A* font, 
la  bontédu  Vin,  A prefque  demy  chemin  des  ccsacux  & fon  Chafteau , Clef  du  Duché  Oriental , dont  Arar 
mcfmc  Villes.fi;  voit  Cujfo , Vilettc  qui  appartient  au  lefehe  les  murs,  Noter 1,  Ravier u,LeigHe,Alomb*rd tch*~ 
Roy , a l’adyis  de  Paradin , des  Secufem,  dite  |>ar  Am-  JhUon,  S. Sentie, Sehigne,  Crevaut,  Vite**,  Vtrd*n,  A*- 
mien  Secufmm,  fur  la  racine  du  Mont  Iura , (entant  fon  u*j,Se*rt,  Tonnerre,  Trenodemm  a Antonin.  On  attri- 
antiquité,  bien  qu’elle  foit  fort  ruinée.  Au  levant  el-  bue  a ce  Duché  trois  autres  Villes  Epifcopalcs,  X’evcrt, 
le  a des  Montagnes  fort  hautes  , 6c  Fleuves  con-  Aufferrt,  Mmfcon.  La  première  eft  Duché,  Païsfpaci- 
rinuz , qui  portent  eaux  fort  claires , 6c  de  bon  gouft  j eux,arroufé  de  trois  Rivières,  te****,  fl.tmcr,  & Loire. 
desquelles  ic  tire  uneFontaine  duTuf&groiTeRoche,  On  y comte  treze  Villes  murées,  dont  Nevérs  eft  Ca- 
qu’on  amène  de  fi  loing  en  Ville  par  un  tuyau  de  bois,  pitale, ponant  (a  Jurifdidion  fur  trente  Chaftëllcnics, 
Au  Couchant  (à  planurc  s’efiargift  (urunc  grande  e-  Noyon,  Noviodmnum  a Cefar , Ville  ceinte  de  bonnes 
ftenduë  de  campagnes, appelléc  Bour-foize.  Aprezde  murailles,  belles  Tours  Sc  FolTcz  profonds.-  Les  prin- 
trois  lieux  de  Chalon  vers  le  Non , eft  Beaunc , 'Rein*,  ci  pales  Villes  de  Nivcrnois  font  De/tz.e,  'Deajt  par 
Vile uc  file  en  lieu  fangeux , & qui  a l’advis  de  Para-  Autoain  3c  Dcceti* , CUmecj,  JWalw, 

rnrt, 


btrt  , C'rbipy  , S Leonard,  LMjfi,  PremejTt  &aatr„ 
tsfmfltrre,  Antiffladerum ci  Antonin,Jequd  y met  la  22 
'***”' Région  :8c  ^«(JWw^wd'Aœûn.à  l’Evefché  d’Auf 
U*u+  r f Pf  ^i’AufTe.ois.No.hle  pour  le  bon  Vin. 

Lu  Villc  Mafcon.eft  a Cadar  Mattfton*  ; Afatifco,  aux 
Tables -chemmaires  CMaufeonenfl  Ofirnm.  Chafteau 
Alalconnois , la  Notice  des  Provinces  de  Gaule  8c 
dAntonin,  y mettent  la  10  Légion.  eJMaHtce  en  un 
VKuxRe^ftre  a l’advisde  Phil.  Bugnon  . qui  a de- 
fcnt  1 Hiltoire  de  cetteVdIe.il  fetnble  que  Paul  Diacre 
1 appelle  en  les  lombards  JHacbaan  Ftiie.  C'clt  a Gre. 

Tours  eJMmfl'ana,  8c  a d’autres  Semblable  à 
CbaJon,»  1 on  remarque  le  fit, La  façon  de  vivre  & les 
vacations.  S’eftend  fur  l’Arar,  lequel  couvert  d’un 
Deau  Pont, puis  par  un  longôc  droit  cours  vers  l’Oriét: 


. H9 

SES?  C°2CZ  f0tmc  d’««au .Cette  Bourgo. 

7**^'  ufuîr'T™  ce*Comtez  > J**»», 

1 atenerre,  Cbalanfnr  S août  ,^Mafecn,  S . Martin , AV- 

îSrf2Sfc,4^T*5'  t*wm’Chj'r‘Uü-  cf>™ 

P élire  Cb*nj,M,nlttr  peut  dire  dAitmit,  truffent 

et££?u 

Efty*»  > Tarant,  R rafle j pcUt  dire 
^‘JT'.^ocbefen,  A.nconrt,  ou 

Lola]7eC  T1'7’  *r‘£ 7*  Mtnt-marun, 

iïüftTïtT  ’Zr-  *v Everchcz  font 

aaedeLvcm  r iT  t font  fous  1 Archevef- 

que  de  Lyon,  Ce  Duché  a pour  Fleuves^».  Ofcare  »««-; 

/canne,  Une,  EUuer,  & autres . 5 ’ 
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LE  COMTB  DE 

T*r-  Vi  T le  Comté  de  Bourgogne.ou  la  Haute  Bour- 

n«»».  gognc,  Les  François  l’appellent  Franche  Cora- 
. Carie  Pais  herecognoiftqucfonComte,li- 

brede  toutes  charges  & iropolttions.il  cft  Fief 
de  l'Empire, fous  la  protection  des  SuilTes  Bernois.  Il 
a pour  voifins  au  Nort , la  Lorraine  8c  Haute  Germa- 
nie; au  Couchant  le  Duché  de  Bourgogne  : au  Levant 
les  Suifles  : au  Midy  les  Savoyards,  &ccuxdeSyon 
Segufins.  Sa  longueur  eft  de  nonante,fa  largeur  de  foi- 
Fertriiti  xantc  mille.  Fort  fcrtil,fourny  de  toutes  choies  necef- 
faires  a la  vie.  La  terre  cft  propre  a la  femcncc, planter 
8c  allier  arbres,provigner  Vignes,  pour  Vins  excellens 
& tres-propre  a la  nourriture  duBeftiail.il  y a partout 
abondance  de  Grains.Seglc, Orge, Avoine, Fèves, Mil, 
& autres  Legumes.  Non  moindre  quantité  d’arbres 
fruitiers.  Son  terroir.mefmement  au  nombril  ôcmitan 
d’iceluy,  a des  Coftaux  fertiles  en  Vins,  qui  portent  le 
Titre  de  première  bonté  fur  tous.Jln  Arbois&  Vadan 
fc  voient  des  Tonneaux  de  Vin  fi  grands,  qu’ils fem. 
blcnt  égaler  lesmaifons,  prez  la  Royale  demeure  des 
anciens  Roy  s de  Bourgogne, que  les  naturels  appellent 
Cbtmkretu  4*  Roy.  Ils  tirent  de  T erre  du  Plallre.qa  i 
rcffemblc  Chaux.  Laracfme,  & au  quartier  de  Dollc 
le  tire  pour  les  Sépultures  des  Grands,  du  Marbre 
bleu,  qufc  les  Grecs  appellent  Albaftrc , & d’vn  autre 
noir, marqueté  de  pourpre;  On  y peutaulfi  voirdiver- 
fes  fortes  d’animaux, lucfmemcnt  de  charge  &Beftial. 
Les  Chevaux  de  Granuelle  qui  vont  l’amble,  & les 
Chiens  courageux  de  ce  quartier , font  fort  prifez  de 
tous.  Pluficurs  ont  offrit  de  fes  Comtes, tant  François 
que  Germains.  Il  a eu  fes  Comtes  & Palatins.  Eudo 
éTe'ù’  Porta  Prcm*er  Titre  de  Duc,  auquel  fucceda  Philippe, 
«fw»,  fils  de  Ion  fils.  Lequel  eftant  mort  fans  enfans  , Iean 
Roy  de  France,  donna  lcDuché  de  Bourgogne,  a Phi- 
lippe fon  fils,  fur- nommé  le  Hardy.  Mais  Jlargarite 


BOURGOGNE. 

fuccedant  a Philippe  fon  Neveu, par  fa  leur  Ieanne,eut 
le  Comté  de  Bourgogne.  A laquelle  fucceda  Loys  Ma- 
lan fon  fils.  A luy  Margarite  Malane  fa  fille,  que  Phi- 
lippc,fur-nommé  le  Hardy .efpoulâ.  Lequel  euft  poar 
fuccefleur  Iean  fon  fils,  qu’on  fur-nomme  le  Detcrmi- 
né,Philippe  le  Bon,Charies  le  Guerrier,Marie  femme 
deMaximiiiâ  d’Auftriche, Philippe  d'Auftriche, Char- 
les cinquiefmcEmpereur,Phiüppc  Roy  des  Efpagnes,' 
&Philippefon  fils  vivant.  Ce  Comté  ledivife  pour  fa- 
ciliter la  iuftice  aux  parties  .en  trois  Diocefcs,  ouPre- 
voftez:  Haute, Balfe,&  la  Dolane.  Le  Siégé  de  la  pre- 
mière eft  Vezelay>f'ef*U*mt  de  la  féconde  Policheni,8c 
Dole  de  la  troifiefme,  laquelle  fortifiée  d’un  bon  Cha- 
ftcau,  cft  Capitale  du  Comté,  8c  la  plus  renommée  de 
toutes  autres,  fur  le  Fleuve  Dubis,  qui  la  fe  pariift  en 
deux.Aucuns  croyent  que  ce  foit  le  Didattion  de  ProL 
lib.  2.  cha.  p.  Ville  des  Scquanois.  On  n’y  délire 
chofe  qui  foit  necelfaire  pour  embellir  une  Ville.  Le 
Marché  y cft  fort  3tnple,  de  forme  quarrée.un  peu  plus 
long  que  large  ncantmoins.  Vers  le  Couchant  eft  U 
Court  de  Iuftice, avec  fes  prifons.  Le  principal  Tem- 
ple très  beau  & d’ouvrage  merveilleux , eft  voué  a las 
Vierge  Marie.  Y a plufieurs autres  Villes,  delqueiles 
cft  Bcfânçcin, Ville  Impériale,  autrefois  dite  Chrjftpt - 
/w.fituéeen  un  commode  & gras  territoire.  Le  F leuva 
Adualdabis  la  tranche  pour  la  plus  part,&  en  renferme 
la  plusgrande  partie.  Le  Fleuve  laiiié  le  refte,  duquel 
on  va  a Dole.  Ncftrot,  aux  autres  Nafertth  , qu’on  dit 
avoir  cfté  nommé  dex  noix  St/aRum  1 mais  Loys  de 
Chai 00s  rctournédu  voyage  de  Hierufalem , le  fit  en- 
fermer de  muraiiles,&  appeller  Nazareth. Ce  Comté 
a un  Chafteau,  qu’on  appelle  Plombé , ou  de  Plomb, 
pource  qu’il  en  eft  couvert.  Les  Salines  grande  Ville, 
& fameufe  par  toute  l’Europe  , nommée  de  fes  fourecs 
ialées.  Le  Sel  s’cndurcift  puis  auprès  au  feu.  puis 
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devenu  blanc  ] efttranfporté  par  tout.  C’eftleplus  tout  a la  Haute  Bourgogne,  Louve,  4nr , 8c  autrês. 
grand  trafic  du  Comté.  Iladcs  Lacs  fort  grands  & ‘/’ourPcftat  J^olitic  dccc  Comtê:quand  il  aflem- 
merveilleux  : L’un  de»  premiers  defqucls  cft  celuy  bler  les  Eftats  generaux,  on  y appelle  les  trolïF.ftats,  «w» 

Îiu’on  appelle  le  GtMffre,poar  ce  qu’il  englouti  fl  tout,  au  nom  du  f rince  d’Orange,  & les  Seigneurs  de  No- 
an*  qu’on  n’en  puiffe  plus  rien  voir.  Ouvrage  mer-  zeret  & /fr^py,  composez  de  Nobles , Ecclefîallic,& 
vcilleux  de  nature  fc  jouant  la  création  des  chofcs  hu-  desVilles.  Les  Corntez  du  haut  Dioccfc  lonr,  Mont- 
maines.  Car  fur  l’eau  fe  fait  une  fange  qui  durcit , en  belliart,  Roche  & Varax , Montriucl , Thalamey  & 
forte  qu’on  la  diroit  terre  ferme , fur  la  quelle  néant-  Vaulgrenans,  Vcrgcy,  Rcy , Uftenois.  Les  Abbez, 
moins  les  chariots  ny  hommes  montez  n’ofënt  aller,  Croiuant,  Charité,  Biraine,Corncul,Tullcy,  Ciarfont, 
lui.  ains  les  piétons  feulement.  Au  temps  de  pluye  & nubi-  Luxcul^Bcllcvaulx, Grâce  Dicu,Charleu,  Trois  Roy  s. 
leux  elle  ne  fe  montreny  fortde  l’éau,  fi  lefec  & beau  Les  Prieurs,  Vaudufe,  Lantcnans.  £iifance,  Marterer, 
temps  n’efl  prochain . Lors  forty  en  peu  de  temps  par  Iuflëy,  Port  fus  Saône, Montreul  fur  Sonc.S.  Marcelin, 
petits  trous , il  remplit  toute  la  plaine  de  Colombier.  Les  Chanoines  , Calemoftier,  & autres.  Les  Villes, 

Y aatiffi  outre  Nozèreth  &Ri pare  un  autre  Laça  Bon-  Gray.Vefoul.Montboifon.IeufîyjPalma.Port  fur  Sao- 
val.richeen  PoifTons, Loups  ou  Efturgeons. Perches  & ne,Cromary,Mont  Iuftin,  Faulcogny.  Les  Seigneur» 
autres.  Lequel  fc  retirant  8c  cachant  par  quelques  fe-  fontjMoncmorot  & S.Loup,S.Martin  .Taulens,  Ville- 
maines  a chacun  feptiefme  jour , retourne  8c  fe  revoit  neurçé,Rupt,Montgeuelle , Cbaftillon  & Belle  voye, 
derechef.  Choie  tenue  pour  miracle,  & qui  excede  la  Conflandey  jMonbaillon.Vellefon.Dicey.Vgni  &Chc- 
foy  des  hommes.  Le  quartier  du  Comté  qui  regarde  milly,d’Oi(clct,Cicon,Trafves,Raiconniers,£bftebru* 
ieMidy,  abandeen  Lacs.  On  y voit  celuy  qu’on  ap-  ne,  Sombernom,  Valle-faur,  Bermont,  d’Avilly,  Mu- 
pelle  AfdUttm ar, Grand  & Petit.  Nat Uj, d’une  profun-  gnay,Vereur,  Touraizc.Citey,  Provanchieres.Grand- 
deur  prefquc  incroyable  f'trnor  , les  deux  Cb*mblkt  mont.  Ville  Chrevelous,  Voyfcy,  Dampicrrc,  T rotey, 
finwi.  Frtgcaj,  Rouchanit  8c  autres  plufieurs  Fleuves  la  de-  Beutal,Matcy,Noironde,Tromarey,Millefay,Maillc- 
franchent  & rendent  heureulc.leDoux.Lougnon.Dan,  roncourr.Myon.Bcnnenge,  Vellcrot  le  bds.  Clerc,  Bc- 
Lup,iSc  autres.  Tout  le  Douxcfldu  Comté.  Ptol  l’ap-  toucourt,  Montaiilotte,  d’Amondans,  & deFraifnc, 
pelle  Dmbu  ; 8c  autres  ALhnfdtbu , qui  fort  du  Mont  Chavirey,  Montot,Mons  S.  Legier,£uvry,  Montreul, 
Iura,pcuau  deffus  la  Motc,tres  plaifant  Bourg,  & qui  Sorans&  Lambry,&  plufieurs  autres.  Les  Comtes  de 
ncrapporte  mal  a une  Ville.  Le  Doux  au  refte  , ayant  la  Balle  font.Ruftey  & S.  Aubin.  Le  Baron,  dcChe- 
pris  Ion  cours  du  Midy  au  Nort , & traverfé  la  Lac  vrcaux.Les  Abbcz.S,  Eugcnde,  Baume, Balerne,  Mont 
.Poney  ,aprez quelques  revirades  palTe Ponra rl . Mortua  S.  Marie.Mont  Benoill.Bcylen.Raufiers.Lcs  Prieurs, 
Vafre  & S.  Hipolitc  , d’où  courbé  vers  le  Couchant,  Mainnaul,  Vauclufe,  Bon-lieu,Mente  , Lonlcllunicr, 
attaint  le  Bourg  Chaftelor,  & tourné  au  Sudoucft,ac-  Arboij,  Motc,Syrodi,  Val  fus  Policni , Mortau.  Les 
comtnodc  Bdançon.  Puis  ayant  formé  une  Illc  a Dole,  Chanoines, S.  Maurice,S.  Artarol,S.Micbiel,  tous  les 
apres  plufieurs  deHours  , cfquels  il  reçoit  nombre  de  Salines,  ^rbri,  Policni,Nozeret,  8c  autres  lieux.  Les 
ruillcaux.fe  jette  en  4rar  a Verdun.  Loognon  cil  aulfi  Villes,  Salines,  Arbois,  Poligny.pontarlicn.Nozeret, 
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#ftel  Carli,  Mont-moroti,  Orgeloc.  La  Seigneurs, 
Coulogni,  Andeleft,Courlaou,&  le  Pin, S.  ^mour,  Ar- 
gente, Caubefpin,Poupet, S.  Sorlin,  Darnam&Tra- 
mclay,  Borfia,  Creflîa,  Fitigny,  Chambcria.Montena, 
Vccks,  Rofet.Marigna,  Beau-fort.  Nafey , l’Aigle, 
Courbofon,  Vcrtamboz,  Cargilla,  Moiron,  i’Eftoille, 
Chafnée,«^reche,Coges,  Baz  & louflèaux , d’Augea, 
Muy  re, Charrin,  Chariin. Chaumes, Brercryercs,  Fonte- 
nay, £ognia,  Chaula  ,M  ontuet,V  adaux,  V illctte,les  Ar  • 
bois.l'Aiglc-pierrc,  chaftcl-villain,  S.Iulien,  Defcril- 
les.  Verges,  Chay,  Champagne,  Beau-chemin,  Ville- 
neuve  lez  Orgelet . Chartes , Prévoit  du  Charteau  de 
loulx,ou  delura  Mont, Vince  11c,  Vifmeaux,  & autres. 
Du  Dioccfe  de  Dole.  Ce  Soigneur  de  Givrey  , Conge- 
pierre  & RahotijClervaux.  Les  Abbez,Billon,S.  Vin- 
cent,Paul  Bifantii.d’Acey.  Le  s Prieurs,  Coye,  /.aval; 
Damparis.Iouhe,  /Monterot,  /Mate  fur  Haute  Pierre, 
Faye, /Mortier  en  Scgus.  CesChanoincs.de Dole,  Be* 
fançon,&  autres.  Ces  Villes,  Dolc,Quingey,Omans, 
Coye.Rocnefort,  Vercel.Ccs  Seigneurs  Cont,VauIdrey, 
Rainnes, Rye,/Monfort, /Mont- Richard, Fertans.Mail- 
lotjBermont.Clcron.Vcrc^amps,  Dolfans,  Port,  Cha- 
fteau.Roilüut,  d'Aubaux&  Marchaut,  Reculet.chan- 
trans,  /Mont  grofpian,/Miitigny,  ChaiTcy,  PtrelTey, 
Choiflcy,S.  llye,Faye,Parrel,Cbemin,Rabus,  ( harup- 
clivcrSj&Rarionnieres.Raincbc-courtjPaintrcjd/ont- 


rambart,Salaus,Gonflins,Chaverey,Ancier,& autres. 
Il  y a force  Noblcflc  , dont  quatre  Races  Ce  difent 
iliuesdes  Roy  s Sc  Princes  de  Bourgogne , ou  avoir 

Eris  alliance  avec  eux.  Devienne,  a laquelle  on  attri- 
uele  nom  de  Titre  de  Noblcfle.  De  f’frjyp , qu’on 
appelle  le  Vaillant.  De  Chaton, qu’on  dit  le  Riche, & 
Titre  de  Principauté  d’Orangc.  Puisde  Neuf-Cha- 
fteljfegnaléc  pour  fes  V attelages,  Au  relie,  tout  es  les 
appellations  de  ces  trois  Dioccfes  ou  Bailliages  le  re* 
vêlent  a Dole,  ou  le  tient  le  Parlement  & Court  Sou- 
veraine du  Comté.  l’Archevefque  dcBefançon, quia 
fous  foy  trois  Evefques,celuy  de  Balle  en  Germanie%e 
SuilTe,  de  Laufanne  & deBcllicenSavoyceft  le  Chef 
du  Gouvernement  Eccle(tartic,&  Prince  de  l’Empire. 
La  font  les  membres  de  l’Empire , & du  çin^uiefme 
Cerclo.l’Archevclque  & Ville  de  Befançon,  Ville  Im- 
périale franche.autrcfois  la  plus  Grande,  de  la  grande 
Province  des  Sequans  ou  Bourgognons , & demeure 
arreftée  du  Prefident.  Ledixicfme  Gircle  del’Em- 
pireeft  appelle  Bourgognon,  pource  qu'il  fut  inftitué 
parla  Mai  fon  de  Bourgogne,  & comprend  les  princi- 
paux Seigneurs  du  Pais  bas , qui  font  le  Duc  de  Bour- 
gogne,S.  Bcrghen  & Waclhcm,  Comte  d’Egmond  8c 
lielftcin,Comted‘Horn,  Comte  deNaflbucn  Brcda, 
Comte  de  Bcrghen. 
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luy  avoir  fouvcntfaucé  la  Foy  promifc.  Corne  il  tranf.  quels  ou  tire  un  grand  profit.  S’y  nourri:  aufii  grand 
porta  au/ïi  plqfieurs  milliers  de  ceux  qui  habitoient  le  nombrede  Venailon  & belles  iàuvages , comme  (ont  ***** 
collé  Septentrional  du  Fleuve  Albis , dedans  la  Flan-  lesOurs,CcrfsrBifcbcs,Chcvrcux,Gruës,Lyncx, Porcs 
dre,&  Pais  de  Brabant  : Ou  bien  des  Sucves,  qui  au  Sangliers,  & autres , pour  plaifirdeia  Cbafle.  Etn’y 


temps  du  Roy  Sigebert  fe  tranfporterent  en  Suifle,  manquent  les  Oyfcaux.qu’ony  prend  avec  grand  piai- 

cbafléz  de  leurs  terres  par  les  inondations  des  eaux, ou  lir,  La  Suilfe  cft  fans  Prince,  francité,  & de  Tes  droits, 

• • £ î j rv..  - r. u_  j • i _ . ». 


cupelePais  n’y  pouvait  nourrir  tant  dépeuplés.  Ou  ne  reconnoiflant  aucun  fur  elle,  depuis  le  temps  qu’a- 
pluftoft  du  Bourg  Suits , vulgairement  appellé  Swît-  nimez,  partie  des  feditions  Ci  viles,  partie  des  intole- 
fcher-Lant.  OnrappelleTerredesConfeaerez,&de  râbles commandcmens  des  Lieutenans  6c autres Offi-  & 6#*- 
l’Alliance,  vulgairement  Eydgnejfchaft , de  laconfede*  cier$,que  l'Empereur  y envoyoit  pour  gouverner  avec  **™m' 
ration  qu’ont  fait  les  Sumesenfcmble.  Eutropcdit,  la  rigueur  de  plufieurs  Nobles,  s’unirent  6c  arrefterent 

3u‘ils  ont  autrefois  efté  appeliez  Qaada,  Au  parfus  la  de  ne  pîui  endurer  ces  violences , 6c  fecouvant  le  joug 
uilfeeft  placée  entre  le  Mont  Iura.lc  Lac  de  Genève,  d’obcvflânce,fe  mirent  en  la  liberté  qu’ils  ont  mainte- 
i'Italie  &feRhin.  Au  Levant  ellea  leComté  deTirol:  nu  julques  icy.Les  autres  Villes  fe  voyans  preffées  des 


Au  Midy  lcsAWs,dits  MontsGenevre.ouCenis.Lom-  mcfmes  incommoditcz,que  ces  trois  elloient,  & mef- 
bardie,  Duché  de  Milan,  & le  'Picdmont.Au  Couchant  me  travaillées  par  les  Seigneurs  voifins,  fuyvirent 
Savoye  & la  Bourgogne;  6d  le  Rhin  au  Nord,5’eftend  prefque  aulfi  toit  leur  exemple.  Sy  qu’ayant  fait  une 
en  longueur  240.  mile  pas.dit  Catfar  lib.  1 .des  Guerr.  eftroite  Ligue  avec  elles, défèrent  vne  forme  dcGou- 


Gaul . ce  qui  cft  vray.En  large  n’en  a que  quatre-vingt,  vernement  égal  en  puHTance,a  ccluy  des  Provinces  cir- 
C*far  luy  en  donne  plus.Tout  le  Pais  cft  d'un  Air  fort  convoifines.  Laquelle  mefrae  accrue  par  diverfes  vi- 


Caefar  luy  en  donne  plus.Tout  le  Pais  cft  d'un  Air  fort  convoifines.  Laquelle  mefrae  accrue  par  diverfes  vi- 
fain;  & bien  qu'entre-coupb  de  plufieurs  hautes  6c  fa.  doires,&  augmentation  d’autres  aflbciez , fuit  allez 
fchculc  s Montagnes  : il  s'eft  tellement  adoucy &ac-  toft  rendu  formidable  a tous,  que  voifins,  que  Princes 
couftumé  a porter  par  le  foigneux  6c  continuel  travail  eftrangcrs.  La  Suiflè  «Il  repartie  en  quatre  parties, 
des  naturels,  que  rien  ne  s’y  voit  de  fteril  ny  en  friche,  qd’ils  appellent  Ç^fr.d’un  terme  Allemand,  qui  figni- 
De  forte , qu’il  produit  tout  ce  qui  eft  non  feulement  fiequartier  ou  Üourg&dç.Zmrichgo)fr,Wtpfltfb*rgerpoVr, 

a ..1.  . 11^!.  . ../Tl  * _ A.  ü* I o — m b.  . ..  r*  1 i * A r-”  1 


necefîairc  a cette  vie  s Mais  auflî  ce  qui  cft  friand  & s1rgo\ï>  & Target.  La  République  eft  comnofcc  de 
delicicux.auxintcmperezamys  de  bonnes  chcrcs.  Le  trois  fortes  de  perfonnes.  La  première  font  lest  reze 
1 grain  y eft  en  abondance,  bien  qu’en  plufieurs  endroits  Bourgs  ou  Cantons  , comme  l'appellent  les  Italiens* 
la  lemence  y nieurt,fi  vous  ny  brûliez  le  chaume  & tu-  Les  Ailemans  Ori.Ils  ont  feuls  fur  leurs  Confederez  le 


yau,lailTé  dez  la  moiffon  1 mais  le  foing  du  Laboureur  droit  de  délibérer  en  afletnblée  'publique , de  toutes 
remédié  fort  aifcmçut  a cette  incommodité,  «Plufieurs  chofcs  qui  concernent  la  Communauté  des  Suiffes, 
* ~ y doa* 
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y donnent  lent  advis , & participent  à tontes  les  com-  on , 8(  les  fept  Dixcnes  des  ValeGens,  le  liguèrent  1 an 
rnoditez  & mcommoditez  de  la  Ligue.  Gouvernent  de  i y3  3 . a Friburg  avec  les  fept  fommunautez  5uiffcs.de 
pareil  droit  les  Terres  & Seigneuries  acquifes  enfcm-  Lucerne.  Vri,Suits,  V nder  wald,  Tug.  rnburg.bo- 
blc  & participent  egalement;  & aux  autres  acqucfts  leure  du  tout  affectionnées  à l’Eglife  Romaine.  Rit- 
publie*  affçavoir,Z«r»c.7i?â»r*».Jquis,affocia  àlaLi-  W«/ fit  premièrement  Ligue  avec  IcsSuiffesl’an  14*3. 
gue  des  trois  l’an  1 3 ci.  ifcmel’an  r3yy.  Lucerne  l’an  pour  quinze  ans.laquelle  parfois  renouvcllée  t Enfin 
13 1 2 par  Ligue  pcrpetnellc.  Tri-,  l'ren  Svnts,  fonder-  l’an  1 5 19. fut  rendue  jpcTpetaeüeJHulhuftu  1 an  1468. 
Yuldt*,fc  côredercrent  premiers  l’an  1 3o8.7*ji,Zig  s’affocia  avec  les  Suiffes,  Bunn*  B tel,  fe  ligua  eftroitc. 
l’an  13  «2.  s’affocia  aux  fix  Cantons  ÇjUrene  avec  Tug  ment  aux  Bernois  l’an  1303.  130*.  i3ja.  8c  1 3yr. 
fit  la  mettne  Ligue.  Balle  l’an  « yor.  feLiguaavec  les  Gcneveaccorda  unDroitde  Cité  & Bourgeoifie  avec 
dix  Cantons  Friture  8c  Soldas , l’an  1481.  furent  re-  les  Bernois,&:  le  confirma  pins  c (boitement, l’an  1 y 3 6,  <{ 
ccues  au  nombre  des  Cantons , par  l’advis  de  cous,  n’eft  encor  pourtant  receue  en  la  Communauté.  La 
Ainiila  Communauté  des  Suiffes  confiltc  en  dix  Can-  troifiefme  cil  de  Terres  & Seigneuries  acquifes  par 
tons.  Scheffhuftn  ce  nombre  l’an  ryot.  padifa  avec  armes,  ou  de  franchcrcddition.  Turgtto,  Turgea,  fut 
les  onze  Cantons.  AbbatifceOa  fut  receue  en  la  confe-  l’an  1460.  réduite  au  pouvoir  des  Suiffes  , auquel  les 
deration  l'an  1 yoz.  Les  Terres  de  ce  Bourg  & Com-  fept  vieuxCantons  commandent. BadtMArjuenfis  fut  fub- 
munauté , font  divifccs  en  douze  portions , qu’ils  ap-  juguée  l’an  14if.Sc  luy  coramendent  les  huit  premie- 
pellent  7tpde»,\ei  fix  dcfquclles  qui  touchent  le  Bourg,  res  Bourgades  Tiheguftt  l’an  1491.  conquifc  par  les  fept 
s'appellent  intérieures,  les  autres  extérieures.  De  cha-  premiers,  ell  gouvernée  par  les  treze  Sarunetum , Sa- 
cune  de  ces  parties  s’eflifent  Confeillers , en  pareil  r*ngans  l'an  1483 . vendue  aux  fept  premiers  Cantons, 
nombre  de  douze,  pour  advifer  aux  affaires  publiques,  par  George  Comte  de  Werdenbcrgn,  par  lcfquels  elle 
& font  le  nombre  de  144.  Confeillers.  La  fécondé  par-  eft  conduite.  Les  frwtnets  Libres , prinfes  l’an  141  y. 
tie  font  les  Confederez.avec  les  fix  Communautez,Zu-  obeyffent  aux  fept  Cantons, Lugano,LuearHt,Mendrel, 
rie,  Berne,  Luccrne.Suits,  Tug  & Glarone,  en  perpe-  Val  M*de.  Ces  quatre  Prevoftez  vindrentau  pouvoir 
ruel.  Le  peuples  des  Rhetiens  Graupondter , s’appelle  des  Suiffes  l’an  1 y 13 . par  le  don  que  leuren  fit  Maxi- 
la  Maifon  Dieu  , arrefta  Ligue  éternelle  avec  les  fept  milien  Sforce,Duc  de  Milan.  Tous  les  Bourgs  y prelî- 
vieilles  Bourgades.l’an  1497.  feux  de  (*r,  defquelsla  dent  fors  l’Abbatifcelle  Btllt^one,  BtUtonum,  ell  mandé 
Société  eft  nommée  Masfou  de  Dieu,  l’an  1498.  La  par  les  trois  premiers  Bourgs>uquels  le  pouvoir  en  fut 
troifiefme  Société,  quiefl  appellée  des  Dtx  lugtmtas,  confirmé  l’an  1 y 1 3.  f/4/r^,quidî  aufli  compris  cncct- 
n*a  padife  avec  les  Suiffes  : mais  pource  qu’elle  eft  af-  te  Table,  Comprend  trois  peuples , & trois  alliances, 
fociée  par  Ligue  etemelle  avec  les  onze  premiers , elle  Les  deux  premicrsfontPïérrw  &c$j«n,  qui  d’un  feui 
rend  tout  devoir  d’amitié  & confédération  loyale  aux  nom  font  dits.  Les  Hauts  lr tlefiens  Libres , 8c  font  di- 
Suiffes.  Syon  avec  tous  les  Valefiens,  fit  Ligue  pour  ja-  vifez  en  fept  ConfeilsouDixenes^raigw  8c Bas  V elc- 
mais  avec  ceux  de  Berne,  l'an  147  y-  Depuis  à lafur-  fie  as,  obeyffent  aux  Hauts  Valtpens.  Le  Prince  neant- 
venoe  du  different  de  Religion,  Adrien  Evefquc de  Sy-  moins  & principal  de  tous,cft  l'Evcfque  dcSyon.qui  a 
, ""  • Souvc- 
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Souveraine  authorité  fur  le  fait  Ecdefiaflic  & Sccu-  Sare-,  Taur,  vulgairement  7>*r  sf,nui  «,  i r 
fer.  Il  s'appelle  Comte  & Couve, „eur  ,1e  Valez.  ,e  euts’autres.’ 

trouve  , cy  un  Cormé  Werdenbergh,  & la  Baron, e Saur.  veu  que  lesMonts  Rhctiens  font  affez  connuz  par  t wt 
Ua'  ASafn*  w porte  plus  de  grands  Lacs;cntre  lefqueb  l’en  nommeray  pourtant  quelques  uns  Les  plus  hauts 
eft  cehiy  de  Lucerne,  Zuric,  Rivanc,  Valens.Nuwen-  font  le  Mont  S.  Godard?  Suivent  les*  Mon»  Penins 
bure,  & le  plus  grand  de  tous  der  Vodeu,  que  Pline  & ou  Val  Dofte.Pres  le  Marquât  de  Saloflès.AlL  Col 
Solia  appellent Bngautmum , Marcel.  Bngantium,  de  tics,  ou  Je  Mont  Cinis  Puis  le  Mont  S.  Bernard,  grand 

nciïc  Vile.  Longde  a*.  mile»,  large  au  & petit,fous  lequel  font  les  Alpes  Lepontines.  JL/a,  f,"' 
moins  de  xz.  miles.  Marcel,  dit,  defenvant  le  Lac  & que  les  Germains  appellent  drr  r»t,l  Alpes  lui, es  & ' 

les  (auts  du  Rhin  G*  Fhtsvtfrrci  de  s'e/fandre parmy  Ut  Permurne,  non  ]oingPde  la.  Puis  Valar&Branci  fur 
deilours  de  tes  blutes  Roches,  font  par  unfiudam  pancht-  les  Vendons.  LeMontRheticellHndes  Rhucant'ins 
mentez. précipices  des  bajfa  défient  es  des  Altponttns  , & Le  Mont  Iuraiïus  cft  contre  le  Lac  de  Gcneve  Les 
per  ferme  de  terrent  s'j  mte  d'une /impie  coter fe , & avec  Monts  Abnobes  font  ez  lizieres  de  Toul  Les  Forefts 
fis  eaux  feules  afin  commencement!  accrtu  par  Us  neiges  V font  fans  nombre , chacune  defquelles  cft  portion  de  H<i 
findns,^refintatrenverfint  Usfommets  des  battus  riva,  la  Hercynie,  de  laquelle  la  telle elt  icy  oresqu’elle  fe 
fi  rue  dedans  U rend  &fpacuux  Lac,  que  Us  Refis  appel-  donne  ça  & la  divers  noms , comme  Fo’relt  B no  an,  in 
Unt  Brigantin  j /’  horreur  des filesFert/ls  U rend  inaeeeft-  RhyuVoaldt , Bonùaidt , & autres.  Le  Gouvernement 
Hejtrs  a l endroit  oh  U vrayt  vert»  tAderna  nde &fi.  ou  Republique  des  Suiffes,elk  méfié  ducümandemcnt 
brute  de  vu  a dr.fi  un  heu  aux  Barbara , mal-g  re  le  na-  des  meilleurs, & de  cçluy  du  peuple.Car  carre  ccs  peu. 
tnreldu  lien , & la  rtguemr  du  Cul  y tenue  dsfant  entrant  pies  qui  font  route  la  Communauté , aucuns  ufent  du 
donc  ente  maretz.,  qu’,1  a convertie  l'tfcumeuft  fnrface  Gouvernement  pur  populaire,  ouprefque  tout  fe  ma.  r«v«-, 
de  fa  eaux,  Iny  trenbU  le  repei  défis  end»,  & Utrancbt  nie  par  l’alfcmblée  & Confeil  de  tout  le  peuple  corn. 
par  moitié  aujji droit , que  s'il  l‘en/1  cempaffé  en  nivelé par  me  en  ces  Bourgs  &:  Communautez , oun’y  a aucunes* 
une  droite  efjmerre.em fit  du  mefnre,  & en  ferme  d'element  Villes , comme  Vran,  Suitz,  VoderwaJd,  Glaronc  & 
fipare  par  une  perpétuelle  drfeorde  des  autres,  fans  crue  ny  les  Abbatifcellins.  Y a mcfme  raifon  aux  T un  irions 
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MmdiùdriJJcmtnt  de  fat  eaux  acbivt{Qnc*mrs,fetcn4Ptt  fo»  bien  qu’ils  ayene  Ville,  Les  autres  font  gouvernez  par 

ier:  qui  efi  plus  admirable,  l'e/lang  l’advis  des  meilleurs,  ou  plus  apparent , comme  toutes 
far  la  violence  du  cours  de  et  F/ tu.  Inc  Vi  I rlp  Titrînk  U.... I* __ fi.  ta  • 


nom  & forets  en  fin  entier.  r .... ~ * •“»  « “'■>  ««.1110*1»,  ou  p,us  apparens , comme  toutes 

ne  fe  ment  travaille  par  U violence  du  cours  de  et  Fieu-  les  Villes  de  Suilfe,  Zurich.Bc,  ne,  Lucerne  &c  Mais 

fy/  rt  IU<  n Mai  II  ! tJJ  VFt.-rrJr  n*tr  la  Uutunmutafu  /!•  J*  » J Jm  l>./3  1 Z /F.  n ■ • , rt  J. 
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ve,  qui  n'tfi  mu  plus  retardé  par  U limontufc  faUté  de  l'tfl  puisque  lapuilfance  8c  authorité  Souveraine  eft_  vers 
ang;  de  fine  que  le  corps  n'y  peut  eflre  mejU  pour  confus,  le  peuple,qui  eflit  les  Magillrats.ces  Republiques  icmr 
1»  o»  lyP*W  voir-,  f <ju  ou  mgtroit  mpofibU , fi  U veut  radiées  ; aucunes  defquelles  peuvent  eftre  dite*  plus 
***"'  »•  ****  sffeurait  de  U venté . Les  Fleuves  de  SuilTe  font,  Ariftocratiques,  & les  autres  plus  populaires. 

Je  filin,  le  Rhofne,Adua,  Ticin,  Lttnatc,  Byrfi,  Langer, 
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VOy  l k pour  le  general  de  la  SuifTe.  Mercator  Jîngtn,  Çrifenfte,SglifiW,  La  Franche  Province,  Regthf- 
mctles  parties  en  rroisTables  fuyvantes.  En  ber  g,  FadùvtlUtu»,  U’adifch^r  I , Lattffa  aucacaradcs  & 
la  première  deux  Provinces , Zurichgow  8c  précipitées  defeentes  du  Rhin.Les^H.Lcs  Petites  font 
Bafle;  En  la  fécondé  Wiflifpurgcrgow,  En  la  vingt-deux  Tttodar , Wtaterhttr,  6c  Stem  a.  Les  Villes  tS? 
ttoillelme  Argow , La  première  s’appelle  par  eux  Zu-  obeyflent  à ceux  de  Zurich,  ont  toutefois  leurs  Magi- 
richgow , on  Zuric.  Tignnntu  Pat*  de  Ccfar.Le  Ter-  llrats  & Officiers  naturels  : mais  obligez  auxordon- 
roir  notamme  nt  autour  Zuric  ,clî fort  fertil  en  Med  & nances  des  Zuricois,  qu’ils  fuyvent  en  Guerre , encor 
Vin;  Lequel  toutefois  eft  verdelet , & ne  peut  meurir  quecc  foitfous  leurs  propres  8c  anciens  drapeaux.  On 

Ïour  la  froideur  des  Montagnes,  qui  l’environnent:  joint  à cette  ProvinceTng,T*gMW*», Bourgade,  vulgai* 
lais  il  adoucift  & perd  fon  aigreur,  s’il  eft  gardé  en  renient  anpelié  Zttg , & le  quartier  du  mefrne  nom  ti  z*i- 
caves.  Tigwr , nommée  depuis  quelques  années  Th  art-  rant  au  Nort,  qui  touche  les  frontières  depuis  au  pied 
rum,  s’appelle  Zuric,  Ville  très  ancienne,  première  de  d’un  Montpalluraeeux  & couvert  deVignoble,qul  s’e*- 
la  Province, fit uèe  en  lieu plaiianr,a la fortic d’un  Lac,  flend  jufques  au  Lac  Poifîonnrax  portant  le  nom  de 
qui  finlft  en  celt  endroit,  8c  repouile  le  Fleuve  Limât,  Zuter-fet, ou  Lac  Tugin,  lequel  tend  au  Midy  vers  la 
Ltndma^um,  qu’il  reçoit  non  loing  de  Glarone , & la  Ville  à.' Art.  Son  terroir  cfl  communau  8c  de  pafeage  s«. 
divife  en  deux  Villes,  grande  & petite!  Icfquelles  tou-  commun, fertilecn  Vin  8c  Iwn  Grain.  Les  habitant  de  tirulèt 
tefois  fe  réunifient  8c  entre-tiennent  par  troix  beaux  Zug  font  appeliez  par  Miabo  lib.  7.  Tejgeni,  lcfqucls  * 
Ponts,  fur  lefquels  Te  font  les  belles  pourmenades  des  affociez  a vec  lesCimbrcs,& ceux  de  ZunchTigurins, 
habitans.  Elle  a un  fort  ibacieux  Marché,  auquel  fe  s'oppoferent  aux  Romains.  Plutar.  en  Mar.  Eutrop. 


is  tomba 


vend  grande  quantité  defiled,  par  chacune  femaine.Lc  lib.  y.  Zag  obeift  autrefois  à la  Noblefle,puist 
Lac  fournit  a Zuric  grande  abondance  de  Posions,  au  pouvoir  de  ceux  d’Auftrie.  En  la  Guerre  des  SuifTes 
L’Apportdc vente  dcBÎcd  y eli  grand, & leLac  luy pre-  ils  entre-tindrent  la  garnifon  perpétuelle,  qui  travail- 
ilclcs  commoditcz  de  la  voiture.  Or  bien , que  Zuric  loit  fort  ceux  de  Suits  & de  Zug,  Mais  la  garnifon  £ 
fut  la  cinquiefmequi  ce  ligua  avec  les  autres , toute-  entendu  l’acheminement  des  Suifies,  pour  les  affieger, 
fois  pour  la  confideration  de  la  renommée  & grand  le  voyans  manquer  de  nrovifions  , quiterent  la  place, 
pou  voir  de  laVille, l’on  luy  à donné  le  premier  lieu, par  devant  qnfc  les  Suiffes  FeuflTent  arrivez.  Les  habitans 
l’advisde  tou^qu’elk  retict  encor  depuis  la  confirma-  neantmoi  ns,  pour  le  devoir  de  fujedion  & obeiffance, 
•tiondelaSocietëez  Aflemblées  A mbaflades,& antres  fouftindrent  le  fiege  par  quinze  jours , puis  fe  rendis 
affaires  publics.  Elle  à produit  pluficurs  doctes  8c  no-  rent  8c  preflerent  ferment  aux  Suiflês.fous  condition, 
tables  hommes:  Conrad  Peüican,  tres-dode  ez  langues  que  fi  le  Duc  d’Aultrie  les  fecouroit  dans  le  temps, 
Hebraique,Cbaldée&Thalmudîque:  ThcodoreSibUan-  qu’il  leur  feroit  libre  de  retourner  en  leur  premier* 

der,  Conrad  Çifncrm , Polyhiftor , 8c  Hiftorien  divers  obeiffance.  Mais  le  temps  pafTé  fins  fecours,  s’afToci» 
admirable,&  pluficurs  autres. Zurich  à nombre  de  Pre-  crcntàla  confédérations  des  Suiffes . Zugàdeuxparv 
voilez  ou  Iurifdidions.grandcs  &pctites:NcufGran-  lies,  & en  icelles  quatre  Affcmblées:  de  chacune 

des , Kjburg  Comté;  Groningt  Gouvernement:  Andtt-  dcfqudlcs  on  tire  neuf  Conicillers  pour  manier  le> 
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affaires.  La  Ville  va  pour  deux  aflcmblées.  Le  pais 
^f‘r  voifm  a trois  aflemblécs,  de  Mont,  val  Egen,  ou  Eaux 
Royales,  Bara  parochialc.  Ceux  de  Zug  commandent 
par  Otficiers  de  Ville  à ces  lieux, Champopido,  Andrea 
vico,IImiclbercrgo,\Vachcvillc,StcinhuleBourg  Saint 
Wolfang.C’cft  pourla  première  Table,  pour  la  fécon- 
dé de  Balle, nommée  de  cette  fameufe  Ville.  Onia  dit 
a u (fi  des  Sequans  par  vray  femblable  con;e- 

ôure,  que  B.  Rbcnanusappreuve  j.  ter.  Germanie, 
Sun  terroir  porte  quantité  de  Bled  & de  Vin,  voire  en 
peuvent  ayder  auxvoifinsen  cas  de  cherté.  Les  parta- 
ge* y font  beaux  pour  y engrainer  le  Bclliail.  Scudus 
dit,  que  ce  Fais  Fut  habite  par  ceux  que  Cefar  appelle 
R*Mr*a  ,]  & Ptal.  Raunct  , & qu’à  l’exemple  des 
riSu.  SuifTes  ils  avoient  bruflé  toutes  leurs  Villes,  Bourgs  &c 
Villages. Balle  renommée  Villeen  eft  Capitale,  qu’au- 
cuns dilent  nommée  d'un  Bafililc.  lequel  y fut  trouvé, 
ce  qui  eft  abfurde.  Autres  de  Bafilena , Meredcl’Em- 

Iiereur  Iulien.  Rhénan  le  tire  du  trajet  ou  partage,  que 
a langue  Romaine  ou  viçuxGauloifc, appelle  Partage, 
dite  RaSlu,  côrae  Paflilt*.  Ad  joutât  qu’ilaapparëcedc 
ce  partage  voire  du  teps  de  la  Ville  d‘ Augulic,  pour  ce 
quela  rive  eft  bafle  à caufe  du  Pallô,  auquel  parte  le  tor- 
rcnt.qui  fort  dcByrfa,&pour  plufieurs  caules  très  pro- 
pre au  partage;  mais  fafcheux&fort  incômode  à la  Ville 
Auguftc.  Munfter  rejette  cette  conjecture,  parl'au- 
thorité  deMarccllin.qui  en  tire  le  nom  duGrec  Bj/ÎHo, 
c'eft  adiré,  Royaume  , quart  Ville  de  Royaume , ou 
Royale  Ville,  Le  Rhin  lave  cette  Ville-,  &lafeparc 
ptefqucpar  moitié , fors  que  le  Pont  la  rejoint.  Elle 
t i re  grandes  commoditez  du  Rhin , Car  on  y vient  de 
plufictirs  endroits  & apporte  de  grandcscharges,  Par 
avant  deux  cens  ans,  elle  a fouflfert  de  fafcheuy  & pre- 
^ iudiciables  Tremble-terre.  Mais  elle  fut  reparée,  Sc 
l’an  1460  enrichie  pat  le  Pape  Pie , d’une  Academie 


C H G O W» 

qu’il  avantagea  de  toutes  fortes  de  privilèges , droite 
& immunirez,  defquelles  jouyrtênt  celles  de  Boulogne 
la  Greffe, Cologne,  Heydelberg,Erford,Lipfe&Vien- 
ne.  Elle  a pour  Prévoirez  F*ren~Sptrg  Chafteau,  R<tn- 
/«Wrttuéefurun  haut  Mont:(V«<7f«f*riç  Ville //amiwfg: 
»Ji\{*ncbtut}»i$,R4iiiRciii.7 «pgi Comté,ou  a mon advis 
Togtojl,  fujeti  l'Abbé  de  S.  Gai:  orqueieshabitans 
foient  Bourgeois  de  Suits&  Ghron.RtpptrfüylÇom- 
tè:  Straeib*rg  Comté  a mon  advis , ou  je  croy  qu’on 
eferit  mol  Strétifbarr.  KtUhberg  Baronie,  Le  refte  de 
Zug, &Zuric,cftenla  Table  d’Argow.  LesAbbaies 
del'Empire,qui  ne  font  deferites  au  Cercle  de  Sueve, 
ny  en  la  generale  de  Germanie, font  ^richeneW,  Schaf- 
hmft,Kre*t^li»ie,PfîjJican  à mon  advis.CcPaiss’arroufe 
depluficurs  Ficuves&Ruifleaux,quele  Rhin  reçoit,& 
merte  avec  feseaux.Entre  lefquels  font  leRhin,  Byrfa 
& H 'ré/4  Byrfa  forty  duMôt  Iura,fc  traîne  par  plufieurs 
Vallons, julqucs  àBalîe, chargé  plufieurs  pièce*  de  boii 
& radcaux,Iiez  pour  porter  bois&autreschofès.Mais, 
Wicfa  venant  deroppofite,eft  leparée  de  laForeft  noi- 
re, par  laquelle  on  amène  des  Poutres,  & groflès  Tra  - 
ves  pourbaftir , puis  s'en  fert  on  a plufieurs  ouvrages 
en  la  petite  Ville:  Car  avec  le  tour  d’une  meule,on  foie 
& fend  on  ces  groflès  pièces  en  planches , tables , & 
membrures  à divers  ouvrages.  On  y pile  & mouit-on 
le  Bled, on  y aiguffe  les  outils  des  artHàns,le$  martes  de 
fer  y fon  batucs  déduites  en  feuilles,&fcrt  a plufieurs 
autres  ufages , Outre  ce  qu’elle  porte  de  nobles  Poif- 
fons.  Truites  notamment.  Et  bien  qu’il  foitpius  petit 
que  Byrfa,  qui  luy  eft  vis  à vis,  1 eft  plus  poiffonneux, 
& fert  à plus  d’ouvriers;  encor  que  Byrfa  ferve  a plu- 
rtcurs  ouvriers  & papetiers  , qui  tiennent  groflès  bou- 
tiques fur  ce  Fleuve, ou  plvftoft  fur  le  Ruiflèau.que  en 
eft  feparé ,&  tiré  de  luy,côme  jufqucs  aux  murailles  de 
la  grande  Ville,  par  le  Canal  qu'on  luy  a faitexpre/.Y 
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font  auffi  Talitr,  autres  Fleuves.  Refle  a dire 

quelque  mot  du  Gouvernement.  Tous  ceux  des  com- 
pagniesqui  fe trouvent auxConfeilspublics, font  efleus 
de  chacune  en  pareil  nombre  , tant  de  Zuric  que  de 
Baüe.Or  il  y a deux  Confeîls  publics  en  ces  V illcs,  de 
plus  grande  authori té  que  les  autres.  Le  plus  grand  eft, 
quand  plusieurs  s’affcmblent  au  nom  de  tout  le  peuple; 
ce  qui  Se  fait  fuavent  cz  choies  plus  importantes,  & 
qui  concerne  tout  le  Corps  de  la  Communauté.  Le  pe- 
tit cil  celuy  qui  s’aflemble  ordinairement  pour  le  ma- 
niement des  chofes  qui  fe  prefentent  chacun  jour . & 

Sjui  connoift  des  différons  particuliers. Le  Grand  Con- 
eil  deZuriccft  de  deux  cens  hommes  jdc  Rafle  tic  deux 
cent  quarante  quatre.  Le  moindre  de  Zuric  de  cin- 

Eite  hommcSj  de  Baflc  de  foixantc  quatre  • Car  de 
□ne  compagnie  on  prend  dixhuiô  hommes,  pour  y 
aflîfter;  fors  qu’àZuricon  prend  dixhuiét  delà  Socié- 
té des  Nobles. Au  petit  Confeil  de  Zuric  chacune  com- 
pagnie don eftx  hommes, dchuiét  ceux  deBaflc.  A ceux- 
là  on  joint  deuxConfuls  en  chacuneVille.poiirChcfs  du 
Confeil  public , à Bafleoutrc  y à autant  de  Tribuns, 
qu’ils  nomment  Chefs  avec  les  Confuls  : & avec  ce  à 
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Zuric  la  Société  des  Nobles  en  envoyé  fix  du  moinsa 
ce  Confeil.  Mais  les  autres  compagnecs  n’y  en  voient 
que  trois,  6e  outre  ce  l’on  en  eflit  librement  fix  autres, 
de  telle  compagnée  que  le  Magirtratadviléra.  Le  pe- 
tit Confcilcft  reparti  en  vieille  nouveau  .Le  vieil  s’ap- 
pelle de  ceux  qui  pardemye  année  y ont  fait  leur  cliar- 
ge.  Lefqucls  ores  qu’ils  foient  appeliez,  quand  on  af- 
lembleleConfèil,n’y  font  pourtant  touiïours  fëmonds: 
Et  y a des  affaires, que  le  nouveau  peut  manicr&mctre 
à fin.  A Baflc  autfi  legrand  Confeil  eft  ainli  divifé,  5c 
des  douze  cllcus  des  compagnées  fix  font  adjoinrs.tant 
au  vieil  que  nouveau  Confeil.  Or  le  petit  Confeil  s’afi. 
fëmblc  ordinairement  trois  fois  ,&  par  fois  quatre  cha- 
cune feraainc.Al’un  & l’autre  Confeil  prefide  un  Con- 
ful,  nommé  'Btirgermeitler,  c’cft  à dire, Officier  des  ha- 
bitans,  qui  eflit  legrand  Confeil.  Les  Confuls  font 
fuivisenauthorité  par  les  Tribuns,  que  ceux  de  Zuric 
appellent  Obtrifimnfitr.Sc  ceux  de  Baflc 
dcfquels  font  trois  dcZuric,  deux  feulement  de  Balle, 
qui  lbnt  appeliez,  avec  les  deux  Confuls , les  quatre 
Chefs  de  la  Ville.  Voyez.  Simler , duquel  nous  avons 
tiré  cecy. 
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le  nom  de  la  Vilie.nomméeWiflifpurg, Capitale 
des  Suiffes  dit  Cefar,  nommée  tfvenncum.  Le 
Pais  s’eftend  entre  les  frontières  de  Savoyc.bien 
qu’il  obeifle  aux  Bcrnois,Friburgs,commela  terre  op* 
poli  te,  & au  delà  le  tac  Biekens  ou  Neoburg.  Allez 
fertil  en  Fin&  Bled.  Cette  Table  contient  prcfque 
i"‘  tout  le  Pais  des  Bernois,  & de  Friburg.  La  Capitale 
• du  premier  eftBerne, nouvelle  fi  vous  regardé  le  temps; 
Tn„u:i  Mais  fi  l’alfiettc  & culture,  files  meurs  & civilité , fi 
les  Loix  & façon  de  faire  , fi  le  pouvoir  & valeur,  ne 
cedca  nulle  autrc.On  dit  cccy  du  baftiment.Bcrtbold 
Duc  de  Zuringie  IV  du  com,baftit  deuxFriburgs.s’eft 
à dire , chafteaux  libres , l’un  en  Brifgoie.  l’autre  en 
p«Wr  Nuchtlandie.  Etafinquelesfuiecscuflcni 
Trum.  plus  allurée  en  Nuchtlandie.dclil 
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Bourg  Avtntit,  qui  tire  le  fond  Sc  terroir  d’icelle  touche  le  continent,  i la  pof» 
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téc  de  l’arbalefte.  De  forte, que  fi  tel  Iilhrae  ou  cnco- 
leure  de  terre  crtoitretranchcBcmcprcdroit  formed’ 
rifle.  Or  du  Midy  & Septentrion,  l’afpetâ  eft  fort 
bas  & profonde  qui  regardera  le  cours  de  l’eau.  Mais 
au  Levant  la  montée  eft  fort  douce,  julqucs  au  plus 
haut  de  la  Ville.  Le  T erroir  prochain  eft  ferti  1 en  tout, 
forsde  Vin , queles  Bernois  tirent  fort  bon  de  leurs 
terres.  Le  Vin  mclme  croift  d’un  collé  delà  Ville: 
maisc’eil  peu  de  cas  en  bonté  & quantité  mefme.  Au 
rcllc.ccBcrtoldautheur delaVille.qui  s’appclloitaulfi 
Duc  Alleman,  premier  que  l’avoir  achevé,  décéda,  en 
laiflânt  l’accompliflcment  dtTiruwre  à fon  fils  Bertold 
cinquiefme,  & dernier  Duc  de  Zeringen.  Lequel  eut 

de  la  fille  du  Comte  de  Kiburg  fa  femme, deux  enfans, 

’ plus  allurée  en  Nuchtlandie, délibéra  dreflêrunc  autre  quclcs  Nobles  du  Pais  firent  mourir  de  poifon,  prin- 
Cité  prez  fonChaftcau,  laquelle  s’appelloit  N$dtckw>  cipalcment  jnjur  ce  qu’ils  fe  perfuadoicm  que  Bertold 
en  la  prefqu’llle  qu’on  appclfoit  Sucent,  que  lors  occu-  «ifiMrmsipmnrr'nweBiw  nris.de  drclicr  cette  Vil» 
poit  la  Ford!  de  chefncs.  Quelque  temps  aprez  Aer- 
told  chalfant.difoita  fesgens.  La  Fille  quej’ay  ddi 


lent  la  demeure 


beré  de  baftiren  ce  lieu, fera  nommé  du  nom  delà  pre- 


que  | ay 

force  chefncs  , a l'endroit  ou  elle  devoit  cftrc  haftic, 
prefque  tous  ces  arbres  furent  employez  aux  baftimens 
dcsmaifonsd’iccllc.  Ce  qui  fit  dire  aux  ouvriers, qui 
coupoient  ces  matériaux,  tsfrbrct  Uijftz.  vont  librement 
couper:  Car  ctttt  Fille  t'apptücra  Bcrn.  Orcftellefifc 
comme  en  une  prdqu'Iflc, qu’y  fait  Aarou  AroIeFleu- 
vc  portatif.  Car  il  coule  vers  le  Midy  de  «rte  Fille  en 
Pais  bas,du  Couchant  au  ievant;& lors  fe  recourbant. 


eut  parcnviccontr’cux entre  pris.de  drefler cette V il- 
lc,  pour  les  mettre  fous  le  joug  de  fervitude.  Elle  à 
Prcvoftez  Sc  Gourcmemcns,  tant  de  Germanie,  que 
de  Gaule,entreautresLaufannc,VilleEpifcopalc,qui  à 
une  afliette  mcrveilleufc:  car  elle  occupedeux  collines 
oppofites,&  le  Vallon  qui  les  feparc.  Le  Temple  Ca» 
thedral , & les  maifons  des  Chanoines  , tiennent  le 
Mont  vers  le  Nort  : & de  l’oppofite  vers  le  Midy  la 
defeente  cil  baffe  & fort  ouverte,  julquesauLac.  Le 
Marché  eft  au  Vallon.  Depuis  la  mort  de  Charles  Duc 
deBourgognc.Laufannc  fut  rachetée  parlesPrinccs  de 
Savoye.  Les  habitans  neantmoins , s’entre  tindrent 
amiablcment  avec  les  Bernois,  jufquc  à l’an  1J3A. 
que  Laufanc  ^vec  tout  le  Pais  prochain , vint  fous  la 
Leigneurie  de  Berne  , à condition  que  les  habirans 


tireau  Couchant  par  la  volée  d’une  pièce  de  Canon,  jouyroient  de  tous  leurs  droits  & privilèges  accouftu* 
autant  qu'ell  la  taille  longue.  Ainfi  le  Fleuve  eft  à la  mez.  Les  autres , de  Germanie  font  31.  dont  les  4. 


' - ■ J'ifle.au  licuj^oftc  plein  d’cauifors  qu’a  l’Occident,  font  les  plus  proches  de  la  Ville , Fai  Haftl 
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JjUvdtrfiu'ieen,  SimUV*l,\c  haut  &lcbasJFr«/i«grv,F4- 
tiA,is4eltn,Tb*n,  Leupptn , Ssg naVr, ÜrachfchKsld,  € mm*. 

\'i\  à.a¥'\euve , Bradi  j ,Sicamtf\)rit  U, Burodor^Burcntc , 
L4ndtbnot,Arbcrg,Ntdoty,EtLuh,Btppuiw,W*nge*,  Ar 
frangé,  Arbitre, Bibtrfttiti,Schiiukrnbtrg,LottzJ>*rg. Les 
troisVilles  libres  auÆourgFcrjri^obcilfét  auxFernois: 
ZofftHge»  , Ara\\'  & Bruck^:  Avec  neuf  Prcvoftez  de 
Monadcrcs,  ouConvcnts  Religieux  | fix  defqucls  ont 
lurifdiétion  Civile.  LesGauloilcs  font  huiâ , \V>jbf- 
p*rg,  Avtntunm  des  Latins , Momidden , Minnsdunum 
Latin, Tvtràan,  Marges,  Njan,  Oron  Zilsa, a.\ec  P'ivejr* 
Puis  trois  P re voilez  de  Convents.  En  l’autre  partie  de 
la  Table , Mercator  rapporte  quelque  Prcvoûe?  de 
Friburg , auffi  communes  avec  les  Bernois , qui  font 
Mort  en,  Scb  Vr.srtz.enbMrg,Çranfots  Cbolart,  ou  Scbtrlm. 
Ils  y envoient  alcernativemeniun  Magillrat  pour  y 
preiiderpar  cinq  ans  : duquel  les  appellations  le  relè- 
vent h l’autre,  qui  examine  les  railons  de  ced  Officier 
La  Ville  de  Friburg  cz  Nicitons , fituée  en  Fchtlande, 
fur  le  Fleuve  Sana , fut  Badie  par  ce  Bertold  quatrief- 
me  Doc  de  Zering , peu  d’années  devant  Ferne.  Car 
l'an  1 1 27,GuillaumcComre  deFchtlld  niourut.fotis  le 
Royaumede Lothaire, àcc  que  ditNauclcrus:  auquel 
temps  l’Empereur  Lothaire  donna  la  charge& Gouver- 
nement d’Fchrlande  à Conrad  Prince  de  Zering.  Au- 
uel  décédé  l'an  t j yz.  fucceda  ion  fils,  le  Duc  /-‘crtold 
cZering,quatricfme  du  nom, qui  jetta  les  fondemens 
de  l”ünc&lautre  Friburg, en'Srifgoie&Fchtlande.com- 
me  nous  avons  dit  l’an  i ryz.  avecjoétroy  de  grands 
privilèges.  Comme  les  iuyvans  Empereurs  ne  favori, 
iercntde  moindres  grâces  l’une  & l'autre,  que  fi  elles 
feulfcnt  membres  de  l’Empire.  Puis  l'an  1218.  edant 
Bertold  décédé,  Friburg  d’Ffchtlandc  vint  au  pouvoir 
des  Comtes  de  Kiburg , fans  en  rien  préjudicier  à fes 
privilèges.  Mais  Fan  izCq,  fcberard  Comte  d’Haf- 
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burg  luy  ferra  la  bride.  Car  il  vendit  l’an  1270.  au 
Roy  Rudolph  d’Hafburg  , pour  une  groffe  fomme 
d’argent , tous  les  droits  qu’il  y avoit.  D’ou  Ænéc 
Sylvie  appelle  Friburg  la  noble  maifon  d’Audrie. 
Les  habitans  fur  ceennuiez  de  ces  changemens  , ra- 
chetèrent leur  liberté  avec  grande  quantité  d’argent, 
de  la  maifon  d’Aullric.  Ainli  maintenant,  elle  ed  de 
l'alliance  des  Fuiflcs.  Elle  a une  merveilleufe  affiette; 
partie  fur  un  Mont , fouflcnu  de  Rochers , cntrccoup- 
pez  pleins  de  précipices  ; partie  en  Vallon  , ceint 
de  Montagnes,  greilifTcnt  doucement,  comme  l’on 
monte  à leur  fommet  ; & le  Fana  Fleuve  de  moyen- 
ne grofîeur,  court  fur  le  pied  du  Mont , autour  la  Vil- 
le qui  fiet  deffus.  Les  Prétoire  & Palais  ed  fur  un 
roc,  chargé  de  précipices,  & qui  autrefois  foude- 
noit  unefortereffe,  par  b quelle cft  accreucla  Ville, 
haut  & bas  des  deux  codez.  Les  Monts  prochains 
portent  les  murailles , bien  qu’en  la  Montagne  vers 
Orient,  n’y  a prefquc  de  maifons,  fors  les -munitions. 
Dequelquc  part  qne  vous  alliez,cdant  en  Ville,  il  faut 
monter  ou  defeendre.  Le  terrior  produit  toutes  chofes 
ncccilâ ires, fors  le  Vin  qu’on  leurapporte.Difons  quel-  r» 
que  mot  du  Gouvernement:  la  forte  de  République , 
cd  telle,  qu’en  celles  des  Fuiffes,  qui  ne  font  didribu- 
éesen  certaines  compagnécs , defquclles  on  cflit  les 
Magiftratsen  nombre  égal.  Or  en  ces  Filles  ils  appel- 
lent le  Souverain  Magillrat,  & chef  du  Confcil  pub- 
lic, EmScbuldihfJJin, terme  Allemand,  ulîtéez  Loix  fie 
Coudumes  des  Lombards,  ou  il  cd  eferit  Scbuldabû, 

Il  fcrnblc  que  le  terme  foit  tiré  du  devoir  de  l’ex- 
erçant: car  ce  Scbtsld,  & commandant,  pour  ce  que 
Sckutdahv  command  aux  Dcbtcurs  , de  payer  leurs 
Créanciers,  lia  fouveraine  autborité  en  ces  Villes. 

Il  y a aufE  deux  Confcils  publics,  gran  & petit.  Le 
Grand,  comme  à Fcrnc  & Zurich , a le  nom  de  deux 


wiflis  Purge  rg  o w. 

j,  ^0*,  bien  qu'il  y en  aye  plus.  Le  Petit,  deBemeeft  Confeil  eft  aufli  de  deux  cens  hommes,  le  petit  de 
de  vingt  fix.  On  procède  a Berne  en  l’eleition  du  Sc-  vingt-quatre.  Le  petit  mauie  les  affaires  Civiles , en- 
rutainii.  Quatre  Port ’-Enfeigncs  de  la  Ville,  effifent  tend  les  appellations  des  luges  inferieurs}  fors  deslu- 
d’entre  tous  ics  babitans  feize  hommes,  dcFoy  & rifdidtions  du  Pais  de  Savoye, pris  a lademicreGuer- 
Vertu  connue.  Et  ces  vingt  perfonages,  effifent  avec  re.  Ce  qui  concerne  toute  la  Communauté,  &cft  de 
leConful,  le  Grand  Conléil,  Sc  puis  aullî  le  Petit.  Les  grande  importance, fe  renvoyé  aux  deux  cens,ou  grand 


Confuls,  l’authorité  desquels  eftla  plus  grande , font  Confeil.  Le  Conful  qui  prelide  al’uo  Sc  l'autre  , eft 
cflcus  par  communs  fuffrages , & a la  pluralité  des  effeu  par  tout  le  peuple.  Les  Comtes  de  cette  partie 
voix,  de  l’un  & l’autre  Confeil.  A Friburg  le  grand  font,  Ntupbttrg,  NudoW,  /btbtrg,  Sc  B Mm  Baronie. 
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CHOROGRAPHIE  DE  SAVOYE,  DU  LAC  LEMAN,  ET  LIEUX  ADJACENT. 

E t t 6 Table  rcprefentc  le  Lac  Léman , cz  y demeurer  cinq  ans, manient  tout  a leur  devotion.Se-  v,1"~ 
frontières  du  Duché  de  Savoye,  Comté  de  Ion  les  vieilles  Chroniques  l’an  du  Monde  0.790.  Ar- 
Bourgogne,  Seigneuries  des  Suifles,  & Evef-  pentîn  l’un  des  Centeniers  d’Hercule,  jetta  les  fondc- 
ché  de  Valez.  Puis  autour  le  Lac  les  noms  des  mens  de  Lofa  ne  ; du  nom  duquel  ontire  celuy  de  Car* 
Contrées , Bailliages,  Aaronies  , Jiirifdidions , chc-  pentras,  qui  changea  quand  on  tranfporta  la  Ville  fur  la 
mins,  Fleuves,  Montagnes,  Villes  , Bourgs  Chaftellc-  Montagne,  environ  le  temps  de  Martin  Evefque  de 
nies,  8c  Chafteaux.  Savoyccft  habitée  par  peuples  Ci-  Laufane , l’an  y 93 . de  noftrc  falut.  La  Ville  de  Nevi- 
falpins  , ou  de  deçà  les  Alpes,  qui  entendent  la  langue  dun , autrefois  vulgairement  appellée  Benevis  , ruiné 
Françoifcjlclqucls  furent  autrefois  appeliez  AU«brogts%  par  avant  la  venue  de  Cela r,  fut  réparée  8c  remife  fous 
dit  Cefar  au  Commentaire  d’Allobrox,  Roy  des  Gau-  l’Empereur  Vcfpafien,  par  unfienCentcnier,  nommé 
les,  qui  florilToit  environ  l’an  du  Monde  2433.  Puis  A/*».  Coflônex  fuftwfty  l’an  442.  Aubonc  l’an  4yé.  & 
'B^g«uda>  tcfmoin  le  Prcfidcnt  Fauchet , & en  lin , Sa-  achevée  cz  années  fuivantes.  Gçneve,  dite  la  Fille  e» 
en  François  Savtifîon,  en  vulgaire  dit  Pais  Sa-  queftris  ou  Chevalicre,  libre  & Impériale,  en  laquelle 
vojArdt.  Ce  Pais  fut  Gouverné  depuis  l’an  112 6.  par  le  bat  & forme  Monnoyc  blanche  & noire,d’aflez  bon- 
Comtcsj  & de  puis  1420  par  Ducs  jufqucs  icy . On  dit  ne  loy  8c  approvée;  fut  premièrement  appellée  Gene* 
qu’il  fut  premièrement  8c  long  temps  peuplé  par  Le-  vre,  à ce  que  dilent  aucuns,  pource  qu’au  lieu  d’un  Gc- 
gionde  larrons  & Gueteurs  de  chemins.  Aujourd’huy  nieurc,clle  cft  eflcvèe  fur  une  colline.  Aflîettcque  luy 
tout  y cft  en  paix  & afléuré.  Les  naturels  fe  plaignans  donna  LtmAnnns[ Pere  des  Allemans  ou  Germainsjhls 
de  la  rigueur  du  Ciel,  difent  ordinairement,  o le  grand  de  Paris,ricrc  fils  de  Priam.l’an  du  Monde  2994.  Puis 
fro'^>  le  grand  chaud  qu’il  fait.  Et  toutefois  le  Khofi  fut  appellée  Aurélia,  de  l’Empereur  Aurclian,  pour  ce 
ivutm  ne  ny  le  Lac  y gèlent  peu  fouvent.  Et  l’Ellé  n’y  eft  fi  qu’il  la  fit  reparcr&remetrc  en  meilleur  poind.qu’He- 
grand  qu’en  Dauphiné,  ny  le  froid  fi  rude  qu’en  la  Baf-  liogabal  ne  l’avoit  laific,  qui  l’avoir  fait  brufîer  & re- 
lc  Germanie , ou  les  Fleuves  fc  gèlent  & glacent  ordi-  duire  encendrcs.  Cefar  8c  autres  Latins  la  nomment 
naircment.  La  terre  cft  aifée  & fertile  au  labourage.  Ctne va  , & les  Poètes  par  licence  CjebcnnA,  8c  les  No- 
Car  elle  abonde  en  Vins, Froment, Pois, Raves, Choux*  taircs  auflî.Lcs  Allemans  Gtntf  \ les  François  Genève, 
F'afeolcs,  Poix  chiches,  MeIons,Oignons,Scbcs,Feves.  l’anagramme  dclequelle  porte  f'eng ré.Car  louvcnt  ten- 
Lcntille , Orge , Foin , Avoine , & autres  Fruits.  Les  tée  par  fes  ennemys,  & fort  travaillée  par  conspiration 
Fruits  plus  communs  font  Noix,  Poines,  Poires  diver-  fecrctc , clic  s’eft  jufques  icy  peu  maintenir.  Mefmc- 
fes,  Cerifes  douces  Sc  aigres  , Meures  blanches  &noi-  ment  le  12  ou  22  Décembre  nfo2.  Le  Chaftcau  de 
res , Chatagncs , Amandes , les  Figues  y font  rares.  La  Morgc  fut  bafty  four  le  Roy  Cio  taire, l’an  1 1 3 y.Evian, 

'•  variété  y eft  plaifantc  cz  animaux.tant  terreftres.qu'a-  autrefois  Aquianum.par  Pierre  de  Savoye,  frère  d’Ai. 
cricns  & aquatics.  Ceux  de  Dievat  ( ^ahàaU  autre-  mé,&fon  Vicairc.l’an  1237.Ce  Lac  deGcneve  du  co- 
fois ) Suiflès  qui  habitent  Laufane  & quartiers  pro-  fté  des  Suiflcs  cft  long  feize , Sc  de  Savoye  douze, 
chains  ,font  fujets  de  la  Seigneurie  de  Berne , au  nom  & quatre  mille  de  largeur.  Ha  des  Ports  & defeen- 
defquels  les  Gouverneurs  8c  Otficiers  yen  voyez  pour  tes,  8c  belles  advenues  en  nombre  du  moins  feize. 

Du  Porc 


\\ 


/ 


* 


Digitized-by  Googkj 


L'A IDIAE 


^^org^S/.a 


Acr*A i 


^ La  eus  Lzmatsh^us 

C T‘E  GENKf  E af£/lct"  Gonlle 


nu  ne 


Francia! 


r**u  t/}  La. 
fra/ie/itaa  at 
•Vf*  à àaahj 


Lacus 

EA1ANNUS 


f-d  R*Cb(  X 

*UT>lJké 


DVCdTXJS  P. Y H S 


2<î(j  DESCRIPTION 

Du  Port  de  Morge,  & du  Roi  le,  on  apporte  de  bon  Vin 
à Geneve.  De  Pormentou  & Nemy  {ou  Neronis)quan- 
rité  de  bois  & charbon.  Le  Rhofoc  le  traverfe , qui  ne 
peut  louffrir  batteaux , depuis  (a  fource,  jufques  à (on 
entrée  dedans  ce  Lac,  ny  mefme  depuis  le  Pont  des 
Suifles,  quieftaux  Fauxbourgsdc  Geneve,  jufques  à 
Seyilcl , prochaine  Villette , disante  fept  miles  de  la 
Ville.  Ce  Fleuve  fe  fourre  à cinq  miles  de  la  Villc.dans 
une  caverne  fort  profond  fous  terre.  Iuraflus  la  mon- 
*""•  tagne  cil  fi  longue , que  les  naturels  en  furent  autre- 
fois  appeliez  par  les  Germains  Longimani.  Car  du 
plus  haut  de  les  dubes , on  defeonvre  avec  admiration 
ierre  percée , que  deferit  Munlter  en  fa  Cofmograp- 
ie.  Le  Chafteau  de  la  Pucelle,  ou  de  la  Vierge , qu’on 
dit  balti  par  lui.  Cefar  ; & la  Ville  de  S.  Claude , ou 
les  boiteux  vont  en  dévotion , croyans  y guarir.  Puis 
la  Fontaine  de  Neige  en  temps  d'Efté  : & le  Puy  na- 
turel, de  largeur  d’un  Temple  moyen  , non  trop  haut, 
8c  obfcur  comme  une  caverne  » perpétuellement  plein 
de  Neiges  & de  Glace;  voire , peut  élire  de  Criltal. 
Non  loing  du  Lac  Léman  fe  defeouvreni  du  collé  de 
Savoyc,  Tes  Monts  couverts  de  Neige,  au  milieu  de 
l’Ellc.  Et  à un  millier  de  Genève  y à un  Mont,  qu’au- 
cuns montent  avec  peine  & horreur , par  degrez  & cf- 
chellons  ellroits,  prcfqucinnumcrablcs;  taillez  par  ar- 
tifice nlusquc  dcnature-&  y cnàqui  preft  a mettre  le 
pied  fur  le  dernier, s’en  font  retirez  par  l’afpcét  & con- 
iideration  du  grand  précipice.  V à un  autre  Mont,  non 
efloignédcla  Ville  d’Aigle,  vers  le  Valez,  de  l’acci- 
dent efpouvcntablc  duquel , on  peut  lire  ez  Hiltoires 
mémorables  de  nollrc  temps,au  chapitre  des  T remble- 
terres , n’aoucres  imprimés  à Paris.  Entre  tous  les 
Monts  de  Chablays, celuy  de 5.  Serge cft  très  fertil;& 
un  autre  aulfi:  Le  relie  ncfourniltquc  bois  &arbrif- 
feaux , avec  des  palluragcs  pour  ies  Vaches,  qui  s’en. 
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graillent  cnEllé  ez  pleines  des  roontagnes,&  ÿ rendent 
force  Laid.  Au  reûe,qui  pourroit  reciter  les  chofes  mé- 
morables advenues  de  ce  temps  ? Combien  grand  & 
fort  cfpouventable  ell  le  précipice  du  Mont  Mullruac, 
duquel  tombent  & fe  perdent  chacun  an  nluficurs  be- 
lles chargées , & les  hommes  mefmes  ? 11  fe  faut  taire 
ou  eferire  d’un  ftylc  plus  fubtil , des  Rochers  qui  font 
auffi  aigus,  que  les  dents,  & tranchans  comme  fils  d’ef- 
pées.  On  fçait  que  les  racines  des  Monts  d’Aig  , font 
inconnues  acaufc  de  la  profondeur  du  Lac,  du  fond 
duquel  ils  prennent  leur  fource  8c  commencement. 
La  plus  part  des  Forclls  , fourniflènt  à povres  & à ri- 
ches  les  Challagnes  ; les  glands  aux  Pourceaux  ; au  feu 
de  bois  .1  vil  prix;  aux  ruitiques  les  charrois;  & aux  la- 
boureurs de  locs  8c  de  charrues.  Ilne  s’y  voit  aucun, 
ou  fort  peu  de  Temples  ny  Chapelles,  voiiées  aux  reli- 
ques des  Saints , depuis  que  l'Idolâtrie  en  fut  bannie. 
Y à quelques  Temples  fomptueux  & magnifiques:  no- 
tamment celuy  de  Lozane,  ellofFé  de  Marbre  noir  par 
le  dedans.  Et  celuy  de  Geneve  fort  ancien,  rcluifant 
de  fer  blanc, fur  lequel  la  foudre  cil  tombé  une  ou  deux 
fois  : <î  que  la, Croix  de  plomb  fut  brufiée , & la  haut 
te  tour  rcnvcrféc.  On  le  voyoit  entier  avant  Charlc- 
Magnc.  Y ell  affile  Temple  d’Evian  Viviaccnfe,  fis 
entre  les  Vignes,  hors  les  murs  de  la  Ville  t & celuy 
de  Morge,qu’on  a fait  reparer  n’a  pas  long  temps.  Les 
Idoles  ëc  Simulacres  en  lont  oilcz.  Geneve  à Ion 
Orphclinagc , lieu  de  charité  pour  la  nourriture  des 
pupils  fans  parens  , qui  les  reçoivent , & fon  Hofpi- 
tal  de  Maladcrie.  L’un  8c  l’autre  endos  en  l’Holpi- 
tal  des  ellrangers,  auquel  demeure  l’inflru&eur  qui 
les  catechife,  & Précepteur  veillant  pour  la  conlblati- 
on  & prières  des  Vul.idcs.-  Ils  ont  au/fi  leur  Méde- 
cin & Apothicaire.  On  y voit  aulfi  la  Court,  ou  Mai- 
fon  de  Ville , en  laquelle  s’aflimblcnt  chacun  jour 

vingt 
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cww-  vingt-cinq  Preud’hommes , pour  advifcr  aux  affaires  Loix&Satuts,  tant  de  k republique  que  du  College,  4«*. 
<•”.  de  la  Republique,la  fe  gardent  les  Titres, peaux  élcri-  fê  voient  au  livre  imprimé  exprez.  Il  y i grand  nom- 
tes,  & livres  qu’on  garde  la  nuiâ,  A l’une  des  parties  bre  de  nobles  familles.  Et  pour  les  Dod.es , célébrez 
delà  Porte  cftlcSicge  magnihquedc  Iuftice,  qu’on  en  diverfité  d’arts  & fcienccs , y en  ,i beaucoup  de  rc- 
appclie  vulgairement  le  Tribunal.  De  l’autre  cofté  de  commandez  par  leurs  eferits  : PicCje.  Virer  de  Vcrbi- 
la  Porte  fe  voit  le  Memorial  du  temps,  del’occafion 
& moyens  qu’on  a tenu  a reformer  l'Ella  c . Y eft  aulfi 
prez  la  Court  i’Arcenal , foumy  de  toutes  fortes  d’ar- 
mes. CctteVille a plufieurs  lieux  de  dcfence.pourveuz 


gny, Guillaume  Farel  de  Gap  en  Dauphiné,  Jean  Cal- 
vin de  Noyon,  Antoine  Sadel, Pierre  Ccvalier,  Nicolas 
Colkdon,  Cornélius  Bertramus,  Alberius,  Alizet,  Se- 
quicr,  Bucan,  qui  tous  ont  fait  profdüon  d’enfeignet 


d’artillerie.  Il  y a pluficurs  fortcrclîês  drdîées  autour  publiquement  à Genevc.Lozane,  Morges  & Aubonc, 
la  place, pourk  forcer  ou  affamcr:EnrrC-autres  le  fort  comme  Miniftres.Palleurs  & ProfelTeurs  publics;  au- 
nommé  de  S.  Catherine , ou  fe  gardoient  les  pièces  & quels  fuccedent  renommez  par  eferits  Théodore  Bcze 
munitions  de  Guerre , 1 yço.  Elle  fut  pris  par  le  Roy  de  Vczclay,  Simon  Goulart  de  Senlis  , Antoine  Faye, 
Henry  quatriefme  , & ruiné  par  fon  exprez  comman-  Jeanlacomot,  Miniftrcs  : Jaques  Lcdius  Conlcillcr: 
dement,  l’an  idor.  L’autre  fut  drefle  fort  commo-  Jean  Deodat  de  Geneve,Profelfeur  en  Langue  Sainte 
dément  a l’oppolitc  d’iccluy,  parles  Genevois  , fur  8c  en  Theologicjfaac  Caufabon.Profeffcur  en  Langue 
l’Aruc  , comme  pour  le  contre  battre:  Maisadvcnant  Grequejil  cftaujourd’huy  à Paris,  appointé  du  Roy: 
kpaix,  & pour efpargner  les  fraizde  (on  entre-tien,  & Gafpar  Laurens.ProfciTeur  en  melme  Langue.  Au 
fut  du  tout  razé.  Le  tiers  appellé  Ripaille , fut  pris  rcfte,k  Bibliothèque  8c  Librairie  publique  y eft  pour- 
par  les  Genevois,  avec  le  fecoursdcs  trouppes  Fran-  veuc  du  nfuficurs  bons  Manu.fcrits.  Et  celle  de  Lau- 
çoifes  ,1'an  1 ç8j>.  & ruiné, comme  le  quatriefme, qui  fane  de  aivers  elcrits  de  plusieurs  dodesTheologiens» 
eftoit  a Vcrlon.  Cette  Ville  a quelques  Tours,  arti-  Le  vulgaire  femblc  cfloigné  de  barbarie  8c  mcivili- 
ftement  eflevées;  cntTe  lefquclles  l’appclléela  Tour  tez  : Car  il  reçoit  & honore  de  grande  affettion  les 
Maiilrc.qui  défend  Genève  en  partie,  du  cofté  du  Lac  cftrangcrs.  Entre  -autres  marchandifes  qu’elle  met 
& de  Savoye.  L’autre  fe  nomme  Tour  del’Iftc,  ou  de  hors, elle  envoyé  de  grofles  Scpcfantes  Truites,  Cha- 
Ccfar,  aftafe  fur  le  haut  de  l’Ille,  pour  y défendre  le  pons,  bons  Formages,  blets  d’Or , & dekSoycaux 
Pont,autrcfois  des  appartenances  des  Sui(fcsi&  com-  Forains, 
me  on  dit,  elle  fut  drelîéc  parce  racfmc  Empereur.  Les 
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ARg  o w,  autrefois  ArgnUy  fut  partie  du  Ro- 
yaume Transjttran,  ou  au  delà  le  Iuran  pour- 
cc  qu’il  comprenoir  tout  ce  qui  cft  depuis  le 
Montlura,  jufqucs  aux  Alpc.s;  ce  qu’ont  an- 
ciennement tenu  les  Suifles , ceux  de  Balle , & les  Sa- 
t réuni-,  8c  aujourd’huy  cil  pofledé  par  le  Duc  de  Savo- 
ye,  l’Vchtlandc,  ®rilgow,  Suntgow,Crcmerland,&  le 
teneroent  dcZuric,  ou  des  Cantons  de  Suillc.  Cette 
Table  porte  Lmctrne,  Vrcu  ,S ttytz,  VndtiW 'alu  8c  Çla- 
fjumi,  ronty  pour  la  plus  part.  Lucerne,  que  Mcjcr  appelle  La- 
toctrna , cft  aflîfc  contre  le  Fleuve  Rus , ou  il  lort  d’un 
grand  Lac,&  par  lequel  on  navigue  a trois  Bourgades, 
au  pied  d'un  très  haut  Mont , qu’on  appelle  l{otr.pu,  8c 
Mont  de  Pilate.  Le  lieu  cft  fort  commode  puurla  Ville; 
car  on  pafle  la  pour  aller  en  Italie  par  le  Moût  S.  Co- 
dait, de  la  on  porte  les  marchandifcs  aux  Alpes,  puis 
en  Italie  par  belles  décharge;  & reciproquementlcs 
commoditez  d’Italie,  par  le  Lac  8c  Fleuve  Rus  dedans 
le  Rhin , qui  les  porte  en  l'Océan.  Les  Lucernois  ti- 
rent prelque  plus  de  commoditez  du  Lac  , que  de  leur 
terroir;  ores  qu'ils  ayent  de  bons  Prez  8c.  Pallurages, 
propres  a la  nourriture  du  bcftiail.  La  Ville  cft  allez 
belle  & plaifatite,  honorable  8c  de  bons  moyens.  C’cft 
le  Marché  commun  desSuitz,  Vran  & Tranfilvans. 
Son  origine  cft  incertaine  : on  dit , qu’il  y avoit  un 
Chjftcau  fur  chacun  des  collez  du  Fleuvefaujourd'huy 
font maifons des  habitansjqu’on  tient  avoircllô  baftis 
par  les  Allemans.  Semble  avoir  cfté  nommée  de  Lu- 
cerne,qu’on  pouvoiteflever  la  de  nuit  pour  la  guide 
&feuretédes  tuvigans;  & eft  croyable  que  cette  vi- 
eille Tour,qu’on  voit  fur  la  haute  partie  du  Ponr.nom- 
méc  des  eaux,  y a forvy, comme  celle  de  Zuric , qu’on 
appelle  a caufe  des  flots  WeUenber^.  Les  anciens  appcl- 
loient  telles  Tours  Tbars,  Les  Annales  domeltiques 
difent , que  les  Lucernois  clloicnt  a la  Guerre  que 


Charle-Magne  fit  contre  les  Sarrazinsi  Sc  qu’ils  receu- 
rent  de  luy,  outreleurs  privilèges,  l’ulage  des  cornets, 
defquels  ils  fonnent  l’alarme  , & fe  fervent  en  Guerre 
contre  leurs  cnncmy  s. Le  College  des  Chanoines  y avoit 
grande  authoritc:Laquelle  fut  tranfportée  a l’Abbé  de 
Morbac,  pardon  du  Roy  Pépin,  Puis  Albert  d’Aullrie  ttSm, 
Empereur,  acheta  Lucerne  de  l’Abbé  de. Morbac  Mais 
allez  toft  apres,  les  Lucernois  travaillez  d’impofitions 
infupportablcs , fous  l’Empire  d’Auftrie , poullez  d’un 
defir  dcpaix&libcrtéjl’an  13  3 j fouferirenta  lacon- 
■ fédération  des -Suifles.  llsont  deux  Gouvernemcns,  ef- 
quels  ils  demeurenUK«%*  & Stwpacfc.Maislc  Prefecl 
de  ccttc-cy  n’a  aucun  droit  en  la  Ville  ; il  prefidc  feu- 
lement au  Lac,  & a la  pefchc  d’iceluy . Les  autres  font 
Gouvernées  par  les  Confeillers  qui  demeurent  en  Vil- 
le , qui  font  Wilhfoto , le  Val  Entltbuchia , 3 \ptembnrg, 
peut  dire  Asr,  ou,autre  lieu  prochain  de  luy  Hahjpmr^, 
Bereiie,  avec  le  terroir  voilin,  ChtUmpt,  c’cft  à dirc.^u 
Prevofté  de  Michicl,dit  MerifebWanden,  Waggtj,  tbt- 
cona,  Htrba , fCneniz..  Et  deux  Villes  Surfit  8c  Setn» 
pach  , font  en  la  protection  des  Lucernois.  Elles  ont 
toutefois  leur  propre  Confeil,  pour  le  jugement  des 
Caufes  Civiles  & Criminelles.  Mais  le  Prince  du 
Confeil  de  Surfey,  dit  Scmlierej.  ficdc  le  ferment  aux 
Lucernois,  Sempachy  eft  dieu  par  le  < onleil  de  Lu- 
cerne , du  nombre  neantmoins  des  habitans  de  Sent  • 
pach.  Suivent  les  Bourgs  de  f'rt !r,  P'ram,o\il  Crante.  Au  u< 
temps  deCefar,  les  Romaines  en  appelloient  les  habi-s4*'*' 
tin%Taurifcts-,8cà\t  on  que  le  nom  d’Kr/,  vient  dyf/ra'Mt 
qu’on appclloit  Tanrifcet,  comme  jufqucsaujourd’huy 
lcsSic6r*fji/it»/,appcllentala  façon  des  vieuxGcrmains 
les  Taureaux  PT-r.  D’ailleurs  ce  peuple  prend  pour  ar- 
moiries, une  telle  fie  taureau  en  champ  jauneourou- 
geaftre.  La  cité  d’Vri  cil  divifée  en  dix  Communau- 
tez,  qu’ils  appellent  Cf  noffaminen, comme  dilâns  parti- 
cipations, 
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cipations,  pourcc  que  les  feules  Confcillcrs  clleuz  d’i-  recevoientGouverncurs  de  l’Empire,qu‘ils  appclloiettt 
celles,  liant  parcicipans  de  toutes  charges  & eltats,&  Feitos , peut  eltre  d’un  nom  Grec , en  tout  comme  les 
font  appelez  aux  affemblécs  annuelles.  La  Ville  de  Préfectures  de»  Romains.  Leur  charge  eftoit  pareille, 
Suitz  à communiqué  Ion  nom  à toute  l’Helvetie , qui  e\\ic  âi:<,Burv -graves  en  Gcrmanie.Car  ils  avoient  pou- 
s’appellc  SuilTe  : Car  elle  fut  premièrement  batlic  , de  voir  i'ouverain  ez  jugemens  publics;  voire  de  la  vie  & 
ceux  qui  chalfcz  du  Royaume  de  Suece , 8c  dierchans  de  la  mort  fur  les  dclinquans.  Le  relie  de  la  forme  du 
nouvelles  de  meures, y vindrêchabitercommerefugiez,  gouvernement,  peut  relier  de  l’ancienne  /.'onarehie 
liiez  contre  l'inlolence  des  Noble 


Des  trois  Bourgs,alliez  < 


y en  à un  qui  produit  hommes  merabruz,  forts  & bons 
guerriers, qui  ont  foovêt  intimidé  leursennemys.  Prcf- 
quetous,  vivent  de  ce  que  la  terre  lailféc  en  commu- 
naux de  pafeage,  produit  de  foy . Les  ettrangers  appel- 
lent les  Hclvctiens  , ou  Suilfes  ; loit  pour  ce 


les,  des  Romains,  fous  laquelle  ces  gouvememens  ne  vi* 
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voient  félon  leurs  Loix,  ny  creoient  Officiers  de  leurs 
habitans,  ains  les  rcccvoicnt  du  Sénat , ou  de  l’Empe- 
reur. Vndenvald  ell  diüribué  en  deux  Convents  ou 
affemblécs,  par  la  Forcft  KerntyaU,  haute  & balle ; tou- 
te la  Région  neantmoins  comprifefous  Icnomd’Vn- 
qu’ont  premièrement  combattu  pour  la  liberté  en  ce  dcrwald.  Relie  Glarone,  ou  Glaris  au  vulgaire,  Païs&  al*ri. 
Bourgj  du  qu’ilsont  eu  long  temps  contention  avec  les  Vallon  Confédéré,  fur  le  Fleuve  Limac , non  grande, 
EremitanSj&furent  premiers  de  tous  les  Bourgs  expo-  longue  de  trois  miles  Germaniques  jportant  le  nom  du 
fez  aux  courtes  8c  charges  de  ceux  d’ Aullric  ; & qu’ils  principal  Village  de  tout  le  Pais  , ceinte  en  trois  en- 
ont  eu  plus  de  pouvoir  que  tous  les  deux  autres,  ii  que  droit  s de  tres-hautes  montagnes. Ella  àauMidy  & Lc- 
de  leur  nom, comme  de  plus  célébrés  Sc  renommez,  les  vanr  les  Rhetins:  au  Couchant  Vri  8c  Suitz  : au  Nort 
autres  Bourgades  furent  fur-nommées  de  Suiffes  ; & les  Chafleaux  des  Khctcs , Pais  ainfi  nomme,  du  collé 
d'eux  en  fin  le  nom  s’cll  cfpandu  à tous  les  confédéré/;  que  le  Limac  fort  de  la  Ville.  La  Iurildiâion  du  Pais, 

Ou  peut  eftreque  lecommencementdelaconfederati-  avec  quelques  revenuz , fut  au  temps  de  S,  Fredolin,  v,Xm, 
on  fut  fait  en  leur  Bourg , par  ceux  d’Vri , Silvan  , & donnée  au  Monaftcrcdc  Sccking,fous  le  Royaume  de 
Suitz.  Le  pais  de  Suitz  cil  divifé  enliz  parties,  appel-  Clovis,  premier  Roy  Chrcllien  des  François,  l’an  yoo 
lées  par  eux  Quarto,  nom  de  la  vieille  divifion , qu’ils  de  Chrill , qui  fut  premier  Roy  des  François  , com- 
reticnncnr  en  la  nouvelle  &c  fenaire  divifion:  Sc  en  la  mandant  en  Rctic,  Allemagne  ScHelvetic.  Ilgaigna 
Balte  Sjlvanie,  qui  fe  ànVnderV/ald.  Ce  Bourg  de  li-  puis  apres  fa  liberté  & jurildiâion  ,8c  le  joignit  à l’al- 
bre  condition , joint  par  une  réciproque  alliance  avec  Jiancc  des  Suiffes, l’an  1252.  Les  naturel  s y vivent  de 
Suits  8c  V r,  l’an  1315.  renfermé  d’un  val  8c  rampart  la  ici,  beurre,  fromage,  & de  chairs.  On  ne  feme  rien, 
naturel  des  Mmes  Alpins , ha  des  paflurages  fort  plai-  ou  peu  entre  les  dellroits  des  montagnes,  8c  y font  les 
fans , trcs-propres  i la  nourriture  du  belliail , d’oü  les  V’igncs  fort  rares.  Ils  ont  des  jardins  ou  parcs  frui- 


n.itt»rc!s  de  Silvan  tirent  grands  profits.  Au  relie,  Vri, 
Suit/  & Vnderwald,  ores  qu’ils  feuflent  fujets  aux  Ab- 
bez  des  familles  d/onachales,par  certaines  conditions, 
joüyilans  neantmoins  de  quelque  liberté  particulière. 


_ jardins  ou  parcs  1 

étiers,  & des  Prés  gaillardes.  Le  Vin  Sc  Bled  leur  font 
apporté  en  abondance.  Les  Lacs  fournilfent  de  poif- 
fons  : & les  Monts  chargez  de  Forefts , leur  offrent 
alTcz  d’oyteaux  , volatillcs , fie  chair  de  Vcnaifon. 

Les 
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Les  do&es  Henry  Glarean  & Ægid.  Tfcudus , ont 
anobli  U Ville , parle  bon  heur  de  leur  nativité  On  y 
joint  le  Comté  d ’Hambmrg , la  Baronie  d 'Humbtrg  Sc 
Riagenbtrg.  Claris  cil  divifé  en  quinze  pans , qu’ils 
appellent  Elle  commande  à Werdenbcrgen 

Comté  qu’us  achetèrent  l’an  iyi7.  Etenvoiental 
teraativement  avec  les  SuiiTes  leurs  Prefcds  àVzc- 
nac,  Vifnac , & aux  Chaftcaux  Rheticns  Wefen , Vo- 
yons les  particularisez  de  la  SuiiTe  , entre  lefqaelles 
s’offrent  les  Lacs  premièrement , Sc  fur  tous  fe  fur» 
nommé  de  TiUn  : lequel  cil  eflevè  prefque  au  fom. 
met  du  Mont,  appellé  /(amp*  , non  loing  de  Lucerne, 
en  lieu  marefeageux  & foli taire,  tout  environné  de 
Foreils,  afRn  qu’il  ne  foie  irrité  par  aucun.  Car  on  dit, 
que  tout  ce  qui  efl  jetté  dedans , à propos  délibéré, 
, y fait  venir  grands  bruits  Sc  tintamarres , que  tout  le 
remplit  d’eaux , comme  on  à louvcnt  veu  advenir. 
Mais  ce  qui  tombe  par  melgard  8c  fans  y ptnfcr , n’y 
occalionner  rien  de  nouveau.  C’eflun  Heu  horrible  à 
voir.  L’eau  renfermée  dans  fon  lit , n en  fort,  ny  re- 
çoit aucun  ruifleau  , & ne  croit  ny  diminue  par  nei- 
ges ny  pluyes  , lefquellcs  y puiflent  tomber.  11  n’eft 
nonplmagité  de  vent,  ains  toufiours  femblable entre- 
tient lès  ondes  noires:  & n’eft  loifiblc  aux  eftrangers 
_ou  voyageurs  d’y  aller,  de  crainte  qu’ils  ny  jettent 
quelque  «holè„,  dont  quelque  mal  puifle  advenir  au 

Îjuartier.  Entre  les  Fleuves  de  cette  portion  de  SuiiTe, 
•nt  Ltmac , lequel  lêrty  des  terres  de  Glarone , au  mi- 

r 


lieu  de  ce  Pais  il  reçoit  les  eaux  de  Semipli , l’autre 
Fleuve  qui  defeend  de  l’autre  Vallon.  Puis  fous  f'rntJ, 
(c’ell  le  nom  de  deux  Villages)  par  delà  le  Tout  do  Tri- 
q*c , (ainfl  l’appellent  ils)  apres  avoir  grodï  de  l’eau 
du  Lac  Vefeny,  fepare  b Marche,  (autrefois  la  fin  de- 
là SuiiTe  vers  les  Rheticns , Sc  appellent  ainli  les  Suif- 
fes,  1a  borne  & frontière  des  terres)  d’avcclesCha- 
fteaux  des  Rhetins  ; & s’appelle  mcfmc  encor  au- 
jourd’huy  ce  heu  Gofiro.  Delà  entré  au  Lac  de  Zuric, 
il  divifefuria  bouche  d’icduy , la  Ville  de  Zuric.  Puis 
tombe  aux  Eaux  , lieu  mémorable  entre  les  SuilTes, 
pour  les  eaux  qu’on  y voir  chaudes,  que  les  Grecs 
appelloient  Thermtt.  Ce  fait , allez  prez  de  la  il  fe  mé- 
fié avec  Rufs  & Arola.  Le  Rufs  aux  Latins  f'ryi  , apa 
peilé  Rut'  par  la  tranfpolition  des  deux  premières  let- 
tre* , prend  fourceez  hautes  Alpes , du  Mont  S.  Go- 
dard, Accourt  droit  au  Nort  ; fie  leTicinau  contrai- 
re du  mefmeMont,  flueau  Midy  fur  les  Leponcins, 
11  attaint  prcmicrement  l’Vrfulie  ou  Vrfcile,  Vallon 
Reticj  puis  Vriedes  Taurifques  ,les  reftesd’une  Na- 
tion Gauloife , ou  il  fe  méfié  dans  le  Lac , qui  baigne 
ccuxd’Vri,  Suits,  Vnderwald  & Lucerne , quatre  Ci- 
tez(de  Silye , ainli  les  appellent  ils.  Puis  ayant  reçeu 
les  Fleuves  de  Tug , paire  à Bremgart  Sc  Meilingen, 
Villes  dcSuiiTe , il  le  joint  fous  Brugue  aux  eaux  c'A* 
rôle.  Sur  la  rencontre  de  ces  trois  Fleuves,Limac,  Rus 
& l'Arde , ils  fe  delchargcnt  tous  dedans  le  Rhin. 
Vcaons  au  Pais  Bas  des  Ailemans. 
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a72  AU  BIEN  AFFECTIONNE  LECTEUR. 

VOuIant  rcprefenter  cette  partie  des  Gaules , que  veur  ce  renommé  perfonage  Dominic  à Burmania,  fur 
tient  le  Roy  d’Efpagne,  me  faut  tenir  le  mefme  l’Ellat  PoUticdu  Pais  bas;  puis  vous  aurez  les  Provin. 
ordre  que  j’ay  luyvi  parlant  de  France.  Recevez  donc  ces  fie  Seigneuries  du  Pais, 
premièrement  ce  que  m'a  communiqué  en  voftre  fa- 

La  P&ùce  du  P aïs  bas  fous  Us  'ÈowrgognonS' 


TOute  la  Gaule  fut  diviféc  par  Cefar  en  Bel- 
gique, Celtique  fie  Aquitaine.  Le  Roy  d'Ef- 
pagne  tient  depuis  quelques  ficelés , prez  la 
moitié  de  la 'Selgique.  L’autre  , aflâvoir  Pi- 
cardie, Champagne,  Normandie  (bien  que  ce  deux  ne 
font  entièrement  fous  la  Belgique)  & le  relie  de  la  Bel- 
gique , eft  pofTcdée  par  les  Ducs  de  Lorraine , luliers, 
Cleves,  Archevcfque  deTrcves , Mayence , Cologne, 
Evefque  de  Liege,&  autres.  La  Belgique  produit  tou- 
fiours , à l'advis  de  Celàr,  les  plus  braves  & vaillants 
foldats,  que  tout  le  relie  de  la  Gaule.  De  forte,  qu'elle 
à fouftenu  tout  le  fais  de  la  Guerre , non  feulement  de 
ce  temps  là;  maisauffi  duprefent.  Elle  porte  environ 
trois  cens  & vingt  Villes  munies,  & environ  deux  cens 
fie  trente  Villettes  privilegées , & que  plus  quomoins 
de  douze  mille  Bourgades.  Et  bien  qoe  toute  la  Belgi- 
que floriife,  & foit  tres-renommée  pour  diverfes  di- 
gnitez  Iinpcriales  & Royales , Eledorats , Arcbevef- 
chez,Evelchcz,& les  Sacrez  Couronemens  des  Empç- 
reus  dedans  Aix,fic  des  Roy  s de  France  dedans  Reims. 


La  partie  toutefois  qui  k toujours  obd  à l’EfpagnoL 
ell  de  beaucoup  plus  noble;  tant  pour  l’origine  de  plu- 
fieurs  Monarques,  Roys,  Princes  & Ducs  ,que  pour 
l’abondance  fie  richrfle  de»  V illc*,infinité  de  Villettes, 
& grands  Bourgs,  tous  fort  peuplez,  richefle,  civilité, 
& valeur  des  peuples  d’icelle. Coufiderations  qui  meu- 
rent l’Empereur  Charles  cinquiefme  démettre  plufi- 
eurs  fois  en  deliberation , d’eflever  ces  Provinces  en 
Titre  de  Royaume.  Mais  veuë  la  diverfité  des  Privi- 
lèges, meurs,  loix,  fie  façons  de  faire  de  chacune  d'el- 
les .*  Ioint  la  continue  des  Guerres  qui  l’occupoient, 
il  en  fut  en  fin  deftoumé . Cette  partie  a de  circui  t prez 
de  trois  cens  quarante  miles  Flamcns,  & miilcd’Ita* 
lie  ; à deux  cens  fie  huid  Villes  dofes , fie  environ  cent 
cinquante  Villettes , qui  ne  doivent  rien  aux  Villes  en 
recommandations  fie  privilèges  : fie  plus  moins  de  fix 
mille  trois  cens  grandes  Bourgades;  fie  infiny  nombre 
de  petites:  Comme  aulli  diverfes  Seigneuries  fie  Pria- 
cipautez  , avec  leur  pure  ou  mixte  jurifdidion  fur 
leurs  fujets. 


DuPrefident  ou  Gouverneur  de  tout  le  Pair  bas.  ' 

LE  Gouvernement  del'E(lat,fieadminiflration  delà  thorité  en  toutes  lesProvinces.teRoy  y envoyé  ou  eflit 
Iuftice  font  tels  en  ce  Pais,  comme  en  France,  Les  toufiours  unGouvemeur,qui  a tout  pouvoirfieautbori- 
MagiftratsficQ  fficiers  y ont  mefme  noms,  & pareille  au-  té;à  mefme  le  gouvernement  duComté  de  Bourgogne: 

, >'  Car  il 


LA  POLICE 

Car  il  ne  la  peut  gouverner  comme  faifoient  les  Ducs 
de  Bourgogne,  acaulede  multitude  des  Royaumes 
& autres  Provinces  qu'il  tient.  Occafion.qu’7u  remp^ 
de  Maximilien  Cefar  & de  Philippe  fon  fils , George 
Duc  de  Saxe  en  eut  Je  gouvernement.  Sous  Ourles 
cinquiefme  Empereur,  la  Tante  Marguerite  d’Auftrie 
en  eut  !a  charge.  Et  apres  ledeces  d’elle  , Iafeurdu 
mcfme Charles,  Marie Royned’Vngrie,  dcpuisl’an 
• y 3 1 , jufques  a 1 an  i y y y.  Lors  que  Charles  y renonça, 
le  reramant  ez  mains  de  fon  fils  Philippe  , lequel  y 
mit Emanuel  Philibert,  DucdcSavoyeT fonCoufiî 
germain,  comme  eftans  eux  deux  feurs  du  Roy  de  Por- 
tugal.  Lequel  citant  puis  aprez  remis  en  fon  Duché 


— ^ 
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d^s&affiaircs.font  çftablis  & maniez  fous  le  nom  du 
°y.  Et  faut  noter , que  les  deux  formes  de  CiWî-ïl 
anciens, d’Eftai&Prive,furent  réduits  en  un  dSprivi 

prez  du  Roy  .Mais  croiflânt  les  affaires  avec  le  temn? 
Ja  fallut  par  neceffité  depanir  en  deu“  P ’ 


Du  ConfeilcfEJtat. 


T Econfeil  qu’ils  appelcnt  d’Eftat  t refideprezle 
^Gouverneur  n’dtdrdré  de  certain  nombre  de 
Conftillersiains  félon  la  neceifîté  des  affaires , le  Roy 

* td taDt V"'1  lvr  Plai|Ul eit compote des 
particuliers  Gouverneurs  des  Provinces  du  Pais  , & 

a aucuns  Docteurs . eu  efeard  a leur  fr avoir  z,  c _ 1 a-  ucs  aurres  t^onjeilsiEn 

bonne  vie.  Sur  tous  prefide  un  des  plus  notables  Ent  ZTj  de,a8ardc  & protediou  détour 

&defSlJ  1lPOLJVernCUr  ddibcre  d«  affaireS  du  Prin«  nair«SVÎlÏiC?fn^Uy  •Par  fois  aux  extra-ordi- 

& des  publiques,  comme  de  la  Paix,  de  la  Guerre,  ou  ‘ “ 

ce  qui  concerne  toute  la  Province  : avec  ce  tout  ce 
qu  on  y peut  apporter  de  divers  endroits,  pour  y don - 


oer  ordre.Les  albances&confederatiooi  avec  les  Prin- 
ces eftrangersî  fi  les  Chefs  de  Guerre  doivent  eftrere- 
ceuz,  & comment.  Des  forreretfes,  munitions,  proW. 

*rmeS  : d?  Ambaiîadeursi  & tous  les  affaires 
d importance,  qu  on  y renvoyé  des  autres  ConfeilsiEn 
fomme,tout  ceouielt  delà  garde  & protedion  de  tout 
le  Pais  hors  &:  dedans  iceluy.Par  fois  aux  extra-ordi- 
naires 3c  împortans  affaires,  on  y appelle  les  Cheva- 
liers delà  Toifo, aucuns  des  Gouverneurs d«^t 
vinces,  & des  Officiers  Royaux, 


Du  Confiü  Privé , 

Confeilliers,  & iceux Dodeuriou  In  f * ° j "r  (5ulJaPPartle™  a U Iuftice,a  laPolice,& 

. Mm  2 fatcur, 
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laveur  ,&  remillion  : de  faire  Loix,  Ordonnances,  fté.  C’eftla  force  & confervation  de  la  ïuftice  » & le 
Edits& Statuts.  Audi  font  ils  appelle*  Maiftresdes  fur  voyant  a toute  chofes , oresqu’il  communiqueles 
Rcqueftcs.  Cogtioift  des  bornes , frontières  8c  con*  plus  iraportans  affaires  au  Confeil  d'Eftat  : comme  au 
fins  des  Provinces,  des  principales  parties  du  Domai-  réciproque,  cettuy.cy  luy  renvoyé  tout  ce  qui  eftoti 
uc.de  la  fouveraine  authorité  du  Prince.desSeigneurs  concerne  aucunement  le  fait  de  Police  & de  Iuftice.il 

8c  autres,  enregift  rez  a la  fuite  de  charge  de  fa  Maje-  a aufli  fon  Preftdent  fur  tous. 

• # 

Du  Confeil  des  Finances. 


EN  mefme  Court  fé  tient  le  Confeil  des  Finances. 

Trois  Chefs  y ont  ordinairement  affilié.  VnTre- 
foricr,  un  Receveur  geveral  , & trois  Commiffa ires 
dodes  & advifez,  avec  deux  Greffiers,  & autres  Offi- 
ciers. Ce  Confeil  a charge  des  biens  patrintoniaux,& 
des  revenu*  du  Prince  , des  fubüdcs  ordinaires  de  ex- 
tra-ordinaires, de  la  Chambre  de  Raifon , ou  du  Do- 
rnaiiiCjdcsRaceveurs  8c  autres,  qui  manient  les  Finan- 


ces. On  y fait  les  taxes,  les  eommiffions  des  payement, 
tout  ce  qui  cô cerne  IaGucrrc&laPaix, les  fortUicatiôs, 
munitions  & provifions  des  places,  voire  tout  les  frais 
& dcfpenfes  ordinaires  & extra-ordinaires , pour  le 
bien  au  Pais.  Il  loue , arrente , & afferme  les  biens  du 
Prince  ; modère,  retraint  & reforme  le  contenu  en  fes 
ordonnances.  Somme, il  efllc  Sur-Intendant  aux  Fi- 
nances, & à tout  le  T refor  du  Roy . 


Du  Confeil  de  la  Châtré  re  des  Comtes,  ou  du  Domaine. 


Y A un  autre  Magiftrat  à Bruxelles  , qui  eft  comme 
membre  du  Confeil  des  Finances,  appellé  Cham- 
bre des  Comtes  : auquel  prefide  un  Officier  & fept 
Maiitres,  dont  quatre  font  ordinaires,  les  trois  extra- 
ordinares,  avec  quelques  autres  Officiers.  La  rendent 
comte  des  Finances  du  Roy,  tous  les  Receveurs 8c 
Trclbriers  de  Brabant  Ôc  quartiers  prochains;  mefme 


du  tellement  de  Lutzenburg;  & tous  y reçoivent  leurs 
qui  tances  & acquits.  Outre  cette  Chambre  y en  à 
trois  autres  des  Comtes , en  Flandre , Hollande  & 
Gueldres,  lefquelies  doivent  rendre  un  comte  fom- 
maireau  Confeil , comme  ayant  charge  fur  tout.  Ce 
font  les  Confeiis,  Magiftrats  & Officiers , qui  accom- 
pagnent toufiours  le  Gouverneur  de  tout  le  Pais, 


• Des  Confeiis  Provinciaux. 

F L y à un  autre  Confeil  en  prefque  chacuneProvince,  ordinairement,  félon  la  diverfité  des  lieux,  douze,  fcf- 
4-appeUe  le  l arlcment  d u Roy  .comme  celuy  de  Mali-  z*  ou  dixhuid  Confeillers,  Dodcurs  & Licentiez,  & 
^*;çn  BrahantQnl  appelle  Cluncelleric:  ouprclidcnt  un  Preûdcnt  ou  Chancelier  comme  luge,  Y aififtent  un 

...  - ^^TOClt 
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Advocat  & Procureur  Fifcal,  Greffiers,  Secrétaires  & 
autres  Ofiîciersttou*  elleuz  par  le  Lieutenant  du  Royt 
& appointez  par  le  Roy  mefine.  Ce  Magillrat  a fort 
grande  authorité , en  la  contioi (Tance  & jugement  des 
Caulét  Civiles  & Criminelles , Sc  differensqui  naif- 
fent  en  ces  Provinces  & tenemens  Royaux.  11  a pare- 
illement l’adive  Sc  padïve  connoiflance  du  fonds,  con- 
fins & différences,  qui  procèdent  des  Prelatures  & de 
leurs  IurifdiÂionsifors  des  amortimens  ou  biens  amor- 
tirez , dont  la  connoiffance  appartient  a la  Court  d’E- 
glife.  Il  faut  garder  les  privilèges,  exemtions,  offices, 
bénéfices  Sc  provifions , odroyées  parle  Prince  , fans 
préjudice  ncantmoinsdes  Iurifdi&ions  & privilèges 
particuliers  a chacun  lieu,  La  loin  appeliez  en  Iulricc, 
non  feulement  tous  les  Officiers  Royaux  & Miniftrçs 
des  Provinces , ains  le  Roy  mefme , pour  lequel  occu- 
pent Ac  plaident  fes  Procureurs  & Advocats  { Ac 
ne  préjudicié  a aucun  fa  grande  authorité  & dignité 
fouveraine.  Que  mefme  il  arriva  en  Gueldres  , y a 
quelques  temps , régnant  Philippe,  quefuccombanC 
la  Majellé  en  quclqoe  caufc'  d’importance , contre  le 
«Seigneur  d’Ànholt;  & qu'aucun  Officier  n’en  voulut 
ou  ozaft  exccuter  le  jugement  s Le  Roy  mefme  le  mit 
fealement  en  effed , Sc  l’cxecuta  au  profit  de  fa  partie 
•dvcrlè.  La  fe  relèvent  tous  les  appels  de  toutes  Ki- 
rifdi irions  inferieures  des  Provinces:  & n’y  a appel  de 
l’Arreft  qu’on  y donne  : ains  un  Syndicat  feulement, 
qu'ils  appellent  Revifion.  Mais  il  avient  rarement 


que  l’impétrant  Revifion  ne  tombe  outre  la 'perte  du 
principal , en  condemnatioâ  de  gros  defpens;  & n’cft 
outre  ce  pour  la  Revifion,  re  tardée  l'exccution  du  ju- 
gement premier.  On  y juge  en  toutes  ces  Cours  fou- 
veraines,  félon  le  droit  commun  des  Romains,  fans 
defrogerneantmoins  aux  Coudâmes  & Loix  Munici- 
pales de  chacune  Province,  Lelquelies  font  en  grand 
nombre, Ae  font  preferées  aux  Edits  des  Princes,qu’ils 
appellent  Mandcmensjpoorveu  qu’elles  ne  foient  con- 
traires aux  privilèges. Devant  qu’eftre  publiées  toute- 
fois, font  miles  en  deliberation  par  le  fufdid  Confcil, 
& font  eftimées  cftre  fondées  en  drok&iuftice;  enten- 
dant qu’elles  s’accordent  avec  les  Loix  eferites  Outre 
ccla.lcGouvcrncttr  député  au  nô  du  Roy,  par  Certaines 
années, Commiffaircs  par  les  Provinces, qui  font  le  de- 
voir de  Revoyeurs  ou  Vifiteurs  , affin  de  recevoir  les 
comtes  des  revenuz , & autres  chofes  concernantes  le 
bien  du  Pais:  notamment  en  Brabant, ou  le  Roy  a une 
particulière  authorité  fur  les  chofei  Ecclcfiaftiqucs. 
Occafion  qu’il  les  en  charge  auffi  de  voiries  comtes, 
portemens  & affaires  des  Egliles,  /t/onafteres  & Hof- 
pitaux  : affin  que  s’il  y a choie  mal  mefnagée , qu'il  la 
rapporte  au  Confeil , pour  la  corriger  & amander . De 
forte  , qu’oresquecbacane Province aye  fes  Loix , Sc 
vive  félon  fes  meurs  , Acjouyflède  fes  privilèges , )a 
Iuirice  tourefois  y eft  partout  adminiftrécau  nom  du 
Roy,  dépend  de  iuy , & tous  les  Officiers  luy  preftent 
Je  ferment  d’y  faire  leur  devoir , 


La  Militie  du  Pays  bas% 


F N paix  leRoy  n’entre-tiegt  gens  deGuerrcque  peu 
-Làez  frôtieres.en  forme  de  garnifôs.cûablies  en  vingt 
Aefix  fortereffes  d’importüce.  L’ordre  des  gens  de  che- 
val introduit  des  long  temps, fut  remis&rcparé  par  bô 


advis  deCbarlescinqniefmeEmpcreur.l’an  i f+z, qu’on 
appelle  Bandes  ou  Légions  de  trois  mille  Cavaliers  cf- 
leuZi  Lefqueis  mis  en  quatorze  Bandes,  (ont  donnez  a 
conduire&gouvemet  aux  plus  fcgnalez  desProvinces: 
Mit}  lelqucls 
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lefq  ucls  y ont  leurs  Lienteaans&  autrcsOfficicrs.pour 
les  y atEller.  Uyaun  general  Treforicr,  quipayeles 
Gensd'armes  au  nom  du  Roy,  tel  que  fut  An  Molike- 
man.  Le  Roy  n’a  auffi  en  temps  de  paix  aucune  armee 
Navale:  /Wais  pour  ce  que  tous  les  Ports  & Havres 
abondent  en  diverfue  de  Navires;  il  en  fait  arrefter  de 
telles  & tant  qu’il  iuy  plaift,  qu’il  arme  , avitaillé,  & 
munit  a fes  dclpens,  pour  les  employer  fur  Mer,  apres 
en  avoier  payé  le  prix  aux  Maiftres  d’icelles.Et  a cette 
fin  il  crée  de  donne  pour  Chef  a toutes,un  Admirai  qui 
a foing  des  cottes  & affaires  Maritimes:  comme  fut  le 
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Comte  d’Horne.  U a fa  part  en  tons  les  butins  qui  fe 
font  en  Guerre  fur  Mer,  en  toutes  les  coofifcacious,  & 
en  general  en  toutes  les  marchandifes,qu’on  aniene  du 
Pais  cnncmy  par  le  congé  du  Roy  au  Pais  bas.  Congé 
toutefois  , qui  doit  eftre  approuvé  & figné  de  la  main 
de  l’ Admirai , devant  que  les  marchands  s’y  puiflent 
alfeurcr.  Le  CommiiTaire  de  l’Artillerie  cft  auffi  en 
grande  authorité,  qui  a toute  charge  de  ce  qui  concer- 
ne la  garde  & entretien  des  armes,  Lcfquellcs  d’ordi- 
naire fe  gardent  a Maiines;  & en  fut  pourveu  le  Seig- 
neur de  Glayon,  Chevalier  de  la  Toifond’Or. 


Des  Seigneuries,  ou  biens  patrimoniaux  du  Prince. 


Les  Chaires , Oyfelleries , & les  Pefches  aux  Poif- 
fons  , font  félon  la  diverfué  des  jurifdidions  , au 
/'rince,  aux  Villes , & autres  Seigneurs  proprietaires: 
fors  en  Brabant , ou  cinq  feules  Forefts  font  franches 
au  Prince  . de  toute  forte  de  C baffe  & d Oyfellene. 
Toutes  Chaffes  & Pefchages  avec  Chiens  & Oy  féaux, 
non  avec  Rets , font  permifes  a tous , par  tout  le  relie 
de  la  Province  Le  Prince  a prcfqu’en  chacune  contrée 
fes  Veneurs,  Maiftres  oulntendans  a la  C halle  : nom- 
mément c’cft  un  grand  eftat  en  Brabant , qui  cft  ordi- 
nairement donne  au  A/arquis  de  Berghe  : a eau  c de 
quoy  on  l’appelle  communément  le  grand  Veneur  de 
Brabant.  Ex  principales  Forefts  de  ces  Pais,  le  Roy  a 
fon  droit  & ufage,  non  pour  chaffer  feulement  ; ai  ns 


aulfi  d’y  couppcr  & abattre  bois:  enqooynegift  la 
moindre  portion  de  fes  revenuz  : kfqucis  aurefte  con- 
fident cz  Citez,  Villages,  Chafteaux , Terroir» , Mo- 
lins,&  autrcsjdiofes  affignées  de  toute  ancienneté  aux 
Princes  du  Pais;  ce  qu’on  appelle  Domaine , du  Latin 
Dtmini* , ou  plus  proprement  biens  patrimoniaux . Y 
font  auffi  compris  quelques  tributs  & droits  de  pafla- 
ges,  des  marchandées  tranfportées  par  Terre  ou  par 
Mer  : comme  il  a auffi  quelques  rentes  ou  revenuz  ez 
principales  Villes:  Comme  en  Anvers,  en  outre  la  parc 
des  confiscations,  il  a fon  droit  de  monnoyage,  de  pri- 
fon  , & pefehage, qu’il  afferme,  & autreschofes,  qui 
accroiflent  fort  le  Domaine  Royal. 


Forme  d'ajfembler  le  Confeil. 

LE  Prince  voulant  demander  quelque  chofe, ou  faire  Bruxelles,  tant  pour  la  demeure  daRoy,  que  d’aatant 
quelque  Loy.affemblc  tous  les  Ordres  ouEftats  du  que  lesBrabançons  ne  deliberét  rie  hors  leur  Pais.Tous 
Pai»,en  certain  lieu,  jour  8c heurejc’eft  ordinairement  a s’y  treuvent  volontiers, du  moins  «appeliez jous  peine 
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d'amende  pécuniaire,  pour  la  fécondé  fois  y compa-  feiilcrs  des  Eftats , fait  humblement  entendre  la  de- 
roifTent  autant  ou  moins  qu’ils  ne  iont  d’appellez , fc-  mande  & Requcfte  du  Roy,  à ce  grand  ordre-  Chacun 
Ion  la  neceffité  qui  les  y poulie.  Ceux  qui  sy  trouvent  y délibéré  premièrement  à part  loy  & pareferit , puis 
ordinairement , font  les  Brabançons , Flamens , Arte-  y font  entendre  leur  advis.  Si  le  Roy  ne  s’en  conren- 
liens , Hannuiers , Valenchins , Ryffcl , Douay  & Or-  te,  tache  par  plulîeurs  raifons  & diverfês  remonftran. 
chies,  Hollandois,  du  T rajed,  Zeiandois,  Naraurois,  ces  à les  perfuader.  Car  on  n’y  pratique  cette  tyranni- 
Tourncfins,  & dcMalines.  Les  Eftats  des  autres  Pro-  que  ufance  des  anciens  : It  U veux  atnfî  ; atnft  te  lecom - 
▼inces,  comme  Geldrois,  Friions,  Luxeburgeois,pour  ma  mie:  Que  m*a  volonté  vous  (bit  pour  toute  raifon. 
ce  qu’ils  en  font  fort  eiloignez , font  afïembiez  par  Si  mefme  tous,  fors  un  feu),  accord  oient  a fonvou- 
lenrs  Gouverneurs  (fors  en  grandes  & fort  importans  loin  Anvers  feul  le  pourroit  renverfèr:  Car  tous  les 
affaires)&  compofèntaveceox.DecesOrdres  y atrois  ordres  font  eftimez de  confentir  aux  demandes,  (bus 
formes  d'Eftars;  l’Ecclefiaftic,  Nobleffe,  & les  Villes:  cette  condition , fi  tous  unanimement , tant  en  Chef 
D’iceux  les  membres,  perfonnes  & Députez  , qui  ont  qu’en  Membre  , l’appreuvent  pour  leur  particulier, 
toufiours  efté  cflcuz,à  ceft  effesft  y comparoiffent,  ou  y II  eft  donc  neceflairc  , non  feulement  que  tous  les 
envoyent  leurs  Commis.Mais  toutes  les  Provinces,  ny  Ordres  & Eftats  y confcntent  généralement:  ains  aufi- 
tiennent  une  mefme  forme  ny  façonde  faire.  Pourex-  fi  les  particuliers  Membres  de  chacun  Eftat  unanime- 
emple:  les  Brabançons,  Hannuiers,  Artcfiens  ,Namu-  ment  l’apreuvenf  D’où  vient, que  fouvent on  n’accor- 
rois  & Zeiandois , traitent  leurs  affaires  par  divers  de  rien  au  Roy  defes  demandes  , pour  raifonnables 
Commiflâircs,  afçavoir,  les  Ecclefiafties  par  un  Abbé:  qu’elles  foient,  à caufe  de  la  diverfité'dcs  advis.  Lors 
la  Nobleffe,  par  un  Duc,  Marquis,  Prince,  Baron  , ou  le  Roy  patiente  &en  remet l’evenement  à un  temps 
autrement  Noble. Les  Villes  par  Confuls  vulgairement  plus  favorable.  Toutefois  il  advient  rarement  que  le 
appeliez  Burg-meefter , avec  deux  ou  trois  Scabins  ou  Prince  modefte  (oit  rcfufé  par  fes  fiijets  bien  ad  vifez. 
Efchevins,&  un  Pcnfionaire  de  la  Ville, plus  ou  moins,  Que  s’ils  luy  ont  promis  quelque  fomme  d’argent, 
félon  l’exigence  du  fait.LesFlamens  comparent  par  un  qu’ils  n’ayent  comtant , il*  en  cherchent  le  moyen  de 
feul  Député,  qu’on  appelle  Envoyé,  ou  Commiffaire,  la  trouver,  par  le  confentemcnt  du  Prince  : comme 
pour  les  quatre  membres  qui  reprefentent  les  trois  E-  d’impolêr  un  Dixiéme  , ou  autre  fubvention  furcho- 
ftatSj  combien  qu’ils  puiffent  fcparementy  envoyer  fes  communes  pour  quelque  temps , ou  par  quelqu’au- 
lcursDeputez, pour  advifer  & contre-rollcr  les  aâions  tre  moyen  félon  le  temps  , le  lieu  3c  l’occafion.  De 
& portemens  du  Commis  des  quatre  Membres  : afin  forte,  qu’elle  le  paye  en  fin  lélon  les  moyens , taxes  & 
que  rien  ne  s’y  face  à leur  préjudice.  Mais  commune-  egalemcns . qui  en  ont  efté  faites.  Le  Clergé  en  paye 
ment  on  appreuve  & ratifie  l’on  tout  ce  que  ces  quatre  fa  cote  en  particulier.  La  Nobleffe  & les  Villes  en- 
Membres  ont  arrefté. Les  Hollandois  n’y  envoient  que  femble,à  caufê  del>’alfinité&  communication  du  com- 
pour  deux  Eftats  de  Nobleffe  & des  Villes.lefquels  re-  mcrce  , & profit  qui  fe  fait  entr’eux.  Les  Brabançons 
prefentet  toute  laProvince.AinfileConfcilaffcmblé  en  comme  premiers,  pour  l’antiquité  & dignité  Ducale, 

prefcnce  duGuuverneur,lcPrefidcnt,ou  autre  des Con-  payent  leur  taye  en  florins  de  vingt  ftufers.  Les  Fla- 
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mens , k caiife  de  lenrs  richeflès , en  florins  de  24  ftu-  il  fera  quefUon:  & ne  petit  conférer  aucun  benficè,  ny 
fers.  Ainfi  des  auttes  Provinces , félon  leur  quotitez,  expédier  grâce  ny  Bulles  qui  reufcifeaucun  effeâ,  s’il 
qui  ne  fc  changent  aifement.  Pour  le  droid  & pouvoir  n’a  premieremt  demandé  8c  reçeu  pouvoir  de  l’exe- 
du  Pape  fur  ces  Provinces  ; il  ny  eft  plus  grand  qu'en  cuter  par  le  bon  plailir  du  Roy.  Quand  aux  difmes, 
France.  Car  toutes  les  nominations  & collations  des  elles  le  payent  par  tout  prefque , mais  diverfement» 
Prelatures,  Evcfchez,  8cc.  font  au  Prince.  Le  Pape  n’y  La  feulement  au  Clergé , icy  à luy  8c  au  Seigneur  du 
à que  la  confirmatiou  8c  l'expédition.  Voire  ne  peut  lieu  en  partie  : ailleurs  l’onzîefme  partie  fculementi 
tirer  hors  fon  pais  aucun  Lay  ny  Séculier  , de  quelque  autres  moins  , félonies  privilèges  des  di  vertes  Pro- 

Ieftar  ou  condition  qu'il  foit , pour  crime  qu’on  luy  vinces,  8c  couftumes  des  lieux.  Ôn  y recommande  fort 
v vueiUe  impofer  : Par  ce , s’il  prétend  quelque  chofe,  l’Edit  de  l’Empereur  Charles  cinquiefme , portant  de- 
faut qu’il  y envoyé  un  Légat  ou  Commis , exprez  8c  fence  à tous  Ecclcfiaftics , ou  lieux  Sacrez;  d’acheter 
de  necefiité,  pour  connoiftre  du  droit , ou  du  fait  dont  aucun  immeuble  fans  licence  du  F rince. 

— 

I 
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Y*nt  defcritlaFranceleplosfidelementque  cettepartie  d’Europe,  qu’on  appelle  aujonrd'hay 

* B*ff*  4,1 CjtmtAnu.  Auquel  il eferit  avoir  laiffé  trois  legious en 

garnifon  : Hirciusen  met  quatre.  Marlian  toutefois  8c 
Glarean  le  prennent  pour  une  Ville,  non  pour  une  Pro- 
vince, Mais  Vcgcce  croiroit  mal  volontiers  qu’une 

Ville 
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f,  & A Y*  n t deferit  laF rance  le  plus  fidelementque 

I**.  /\  j’aypcu,  faut  voir  la  Baffe  Allemagne:  ccque 

/ \)c  feray  très- volontiers, d’autant  que  c’eft  ma 
tres-aggreable  Patrie.  Pour  commencer  au 
nom:  Aucuns  croyent  que  Cefaraye  appelle  BtUmm, 
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Ville  fetift  capible  de  quatre  légions.  Et  Cefkr  mefme  les  autresj  ou  pour  les  premier*  & plus  renommez  tra- 
au  li.j.comprêd  pluficursCitez  fous  ce'Betguim,  dilànt  fies  & tres-anciennes  Foire*  de  Bruges , & notables 
que  la  colle  ou  partie  maritime  de  Brecagne.eftoit  ha-  places  de  commerce}  ou  qu'citant  plus  proche  de  Fran» 
bitée  par  ceux  qui  elloient  fortis  dc5r/?j/?.pour  y faire  ce,  Angcletcrre , Efpagne  & Italie,  il  s 'eft  pluftoil  fait 
guerre&s’enrichir  de  butinrtous  leiquels  prefque  por  • connoiltre  & recommander  par  ces  & autres  Nations, 
tent  le  nom  des  Villes  &Citez,defquels  ilslônc  forcis.  Suit  Tafiiette  ou  quantité.  Les  bornes  de  b Baffe  Ger- 
Il  n’entëd  ce  neâtmoins, toute  la  Belgique  fous  ce  nom  marne,  Belge  ou  Belgique  ( j’uferay  de  ces  termes  indif- 
Helgium. Car  en  ce  mefme  livre,:!  fepare  les  Nerviens,  feremmentjfont  au  Nort  l'Océan  auMidy  la  Lorraine, 
Morins,  & ElTuens, peuples  de  la  Belgique.  11  (érable  Champagne  Sc  Picardie;  au  Levant  le  Rhin  & la  Meu- 
donc  à l’advis  d*Orte!ius , qu'il  appelle  Belgmm,  cette  fe,  pour  Riviere*  & la  Mer  au  Couchant.  lia  ces  Prin- 

£ artie  de  la  Belge  qui  tire  au  Nort,  comprenant  Hol-  ces  pour  voifinsjle  Conue  de  Frile  Orientale  , l’Evcf- 
nde , Zelande , Flandres  , Gueldres  & Cleves.  Les  que  de  Monder  , DucdttCleves,les  Archevefques  de 
autres  prennent  la  Belgique  pour  cette  troificfme  par-  Cologne  & de  T reves;  puis  le  Roy  de  France.  Voicy 
tie,  queCefarà  donné  à b Gaule.  Terme  qu’aucuns  la  qualité  j la  caufe  de  laquelle  eltpourbpluspartle 
tirent  de  la  Ville  plus  renommée  de  tout  le  PaïSjâutres  Climat.Car  elle  eft  fous  le  milieu  du  feptieune,  & tout 
d’un  Bclgius , Chef  de  Belges  j y en  à qui  le  prennent  le  huiâiefme,  entre  les  degrez  de  longitude  zz  & de- 
d’aijleurs.  Hadrian  Iunius  le  rapporte  à la  fierté  & my,  & trente;  de  largeur  entre  48  avec  le  deroy,  8c  f 3 
farouche  courage  de  la  Nation , comme  appeliez  Bel-  avec  le  demy . Son  plus  grand  jour  d’Eftè,  au  milieu  de 
;«,quafi  relgetffzchcux, cruels  &c  violens.Si  vousn’ay-  Climat  cil  de  feize  heures , & au  commencement  du 
mcz  mieuXjdit  lesBelges.cftre  ainfi  nommez  par  cban-  Neuf  heures  (eize  avec  trois  quarts.  Et  contient  tous 
gement  de  la  féconde  en  la  première  voyelle , comme  les  Parallèles,  qui  font  entre  itf&2i,L’AirdebBel-f^'* 
’ Baigne,  d’unardeur  & courage  de  Combatrc.Car  Bal-  gique  eft  des  plus  humides:  mais  toutefois  qoiay de  la  <*<*. 
gc* , venir  aux  mains  & fe  battre.  Ce  Pais  toutefois  lanté  des  habitant.  LesEftezy  font  gaillardes  , plai- 
que  nous  voulons  deferire,  n’eft  prefque  qu'environ  le 


demy  de  cette  Belgique , s’appelle  Çermanie  Baffe , ou 
Infenenre,  Germanie  .pource  qu’elle  diffère  peu  en  ian- 
~ gue,  meurs,  loix&  façons  de  vivre  des  AÜemans  & 
autres  Germains.  Et  Inferieure , pource  qu’elle  s’ap- 


fantes  8c  roiierabies,  pourla  temperiede  leur  chaleur. 
Le  chaud  n’y  eft  bouillant, les  Moufches  ny  Cheuinons 
ne  les  tra  vaillent,  tes  foudre*  8c  tonnerres  ne  les  dion- 
nent,.  ny  les  Tremble-terre  ne  les  ef  branlent  ny  en- 
dommagent, que  tres-rarcment. Les  Hyvuers  y font 


proclie  plus  de  la  Mer,  que  le  relie  de  b Germanie  :&  longs  & venteux.  Soufflant  le  Nort  ouNorteft,  le 
qu’au  refped  delà  Haute  Germanie,  elle  à fes  terres,  froid  piquant,  & les  gelées  s’y  font  foudain  fentir. 
prcéz , & campagnes  plus  baffes.  Le  vulgaire  à cette  Mais  d’un  Sud  ou  de  POuëft , l’air  s’efehauffe  & (é 
occafîon  l’appelle  NederUnt,8c  les  François  Paye  Bai.  tiedift,  8c  fe  tourne  le  froid  en  pluyes.  Lecerroircft 
Et  prefque  par  toute  l’Europe  Flandre»  Synecdochi-  en  plufieurs endroits  fablonneux , notamment  b plu* 
quement,  figurequi  prend  partie  pourlctout;  ou  bien  part  de  b Flandre  Tcuronique , &prefquc  tout  le 
à caufe  du  pouvoir  Sc  honneur  de  ce  quartier  fur  tous  Brabant  % Toutefois  moyennement  fertil  en  grains 
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Sc  autres  fruits:  yoirc'eo  aucuns  lieux  très-  abondant, 
comme  en  ’Zclande,Flandre-Françoife,Haynaut,  Ar- 
toys.  Gucldrcs.  Le  Graind’Orge.Segle,  Lin.Chanu- 
re, y abondent.  Etles  Fruits  de  toutes  fortes , /’om- 
mes,  foires.  Prunes, Cerifcs,  Meures,  Pefches,  Abri- 
cots, NoixAvclancs,Meftes,&en  aucuns  lieux  desCha- 
ftagnes.  La  Garance  des  T einturiers  s’y  voit  en  quan- 
tité, d’où  elle  fetranfportc  par  toute  l’Europe,  avec 
grand  profit.  N’y  a carrière  de  Métaux  qui  vaille  le 
parler.  Pour  les  arbres  & autres  telles  choies  , les  ar- 
bres efpez,  bien  allignez.chargez  de  fruits;  s’y  voyent 
avec  un  merveilleux  plaifir:mefmemcnt  le  grand  nom- 
bre de  hauts&  gros  pour  fervir  aux  baftimés  &aubru- 
lage.  Les  Cipres  & Lauriers  y font  rares.  Le  Teil  y 
eft  en  abondance , vulgairement  appellé  Linden , fort 
femblablc  aux  ormeaux  en  forme  de  feuilles  qu’il  por- 
tent; mais  font  plus  ellevez,  8c  croiflènt  plus  fouaain. 
Car  en  feize  ou  dix-huid  ans , atteindront  la  groflèur 
d’uu  homme  commun.  On  en  fait  auffi  Charbon,  plus 
propre  a faire  poudre  nitreufe,  que  celuy  de  faulc.  En- 
tre le  bois  & l’efcorcc  l’on  trouve  une  Pdlcte  ou  Pelli. 
culecnformedc  Chanure,  propre  a faire  cordes  & 
liens.  Les  belles  toutes  en  rejettent  les  feuilles  , bien 
que  fort  tendres  , comme  dilent  Virgile  & Ovide,  11 
porte  abondance  d’Y f,  arbre  venimeux , qui  eft  matiè- 
re propre  a faire  de  bons  arcs.  L’on  fait  de  fon  fuc  un 
venin,  duquel  Cefar  dit  que  Cattivulcus , Roy  des  E- 
burons  le  ht  mourir.  Yauneautrearbre  , lequel  peut 
cftrc  on  ne  voit  ailleurs  (les  naturels  l’appellent  en  plu- 
ricr  nombre  ^betlen)  qui  femblc  une  efpecc  de  Peuplier 
Blanc , fur-nommé  TTramblc.  Y en  a grande  quantité 
en  Brabant , 8c  s’en  fervent  a divers  ulages;  mcfme- 
ment  a flrulTelles.  Il  eft  permis  d'ellcvcren  honneur 
la  bonté  du  terroir,  pour  la  nourriture  du  beftail.  Les 
, Bcufs,  Chevaux  , Brebis , grand  ôc  menu  Beftail , ne 


naifTent , croifTcnt , ny  fc  nourrirent  en  aucun  autte 
Pais  Plus  heureulèmcnt.  Notamment  les  grands, 
forts  8c  courageux  Chevaux  pour  la  Guerre.  Les  Bcufs 
gras , fur  tout  en  Hollande  8c  en  Frilê , efqucllcs  un 
Beuf  excede  fouventle  poids  de  deux  mille  livres. 

Loys Guicciardin Italien,  auquel noftre  Belgique  eft 
très- redevable  , pour  la  foigneufe  & véritable  de- 
feription  qu’il  en'alaifTé  par  eferit,  affeure  qu’un 
Beuf  fut  donné  dedans  Malines  au  Comte  d’Hoch- 
ftrat , pefant  deux  mille  cinq  cen  s vingt-huid  livres. 

Lequel  a cette  occafion  il  ht  paindre  en  fon  Palais. 

Les  gros  remeuils  8c  larges  tectes  des  Vaches , & l’a- 
bondance du  laid  qu’elles  rendent  » y feront  elles  ou- 
bliées ? Car  il  eft  certain , qu’en  quelques  endroits 
d’Hollande,  ez  jourd’Efté  , telle  a rendu  vingt  & 
deux  feptier  de  laid.  Ic  laifleray  pluheurs  chofes  pour 
n’eftrccnnuieux.  Pluheurs  choies  eguilonnent  les  na- 
turels a la  divcrhté  des  Chaffes,  entre-autres  IesBif- 
chcs.  Cerfs,  Dains , Faons,  Ours , Taix,  Aime- miel. 

Lièvres.  Conils , dont  il  abonde.  Pour  l’Oyfellerieles 
Canes,  mcfmcment  Beccaflcs,  que  Pline  appelle  2^»- 
ïIumïm>  8c  Martial  Ruflictu  prnrie», Perdrix  ruftiques. 

Le  vulgaire  S«r/>p*»,que  Nemeftanus  deferit eo  fes 
vers  allez  gentiment. 

Ny  manquent  les  Poules  d’Afrique,  qu’on  dit  d’In- 
de, & des  communes  en  quantité.  C’cft  allez..  Vo- 
yons  l’union  des  Provinces,  comme  elles  fc  font  in-  ww. 
corporées  , & comme  elles  font  venues  à Charles  ■‘",- 
cinquicfmc  Empereur,  & à Philippe  fou  fils»  L»js 
tJMnlan  Comte  & Seigneur  de  Flandres  , Nïvern,  , 

Raftcl.  Anvers  & Malines , 8c  par  le  deccz  de  Ma- 
tis  Comte  de  Bourgogne  8c  d’Artoys  , print  il  fem- 
me Marguerite,  ftfîe  de  Iean  Duc ae Brabant , & par 
mariage  fut  Duc  de  Brabant , Limbourg  & Lorrai- 
ne, 11  en  eut  une  feule  fille  Marguerite  , hcriticre 

de  toutes  ' 
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de  tontes  fes  terres  8e  Seigneuries.  Laquelle  1369.  ef-  Brabant, Lorraine  & Limbourg.  Par  le dccez  de  Iaco- 


poufaàGand  Philippe  de  Valois,  Duc  de  Bourgogne, 
qui  pour  fa  valeur  lînguliere , porta  le  fur-pom  de 
Vaillant  & Audacieux.  Vefcut  70  ans.  Et  mourut  a 
Halle  prez  Bruflcllc  , l’an  1404.  Laiffant  lean,  Antoi- 
ne, & Philippe  de  Valois:  Catcrine,  Marie,  & Mar- 
guerite . Qu  i tous  accrcurent  leurs  biens  par  mariages . 
Caterine  fut  mariéea  Lupold,  Duc d’Auftrie:  Marie  a 
Amcdée  , Duc  de  Savoye:  & Margucriteau  Comte 
d’Hollande  & de  Hainaut.  Antoine  de  Valois  fait  par 
le  Pere  Duc  de  Bretagne,  Lorraine  & Limbourg.print 

£our  femme  Elizabeth  Duchdfc de  Lutzembourgj  de 
quelle  il  eut  lean,  mary  de  Iacobc , Comtefle  d’Hol- 
lande,&Philips,tous  deux  Ducs  de  Bretagne.  Antoine 
avec  Ion  plus  petit  frère  Philippe  de  Valois, mourut  en 
la  bataille  prez  Terroane, l’an  141  y.  Les  enfans  d’An- 
toine morts,  depuis  fans  hoirs , la  ilfcrcnt  leur  Oncle 
lean  de  Valois  pour  heritier.  Ainfi  lean  de  Valois,  fur- 
nommé  le  Hardy,  ou  Déterminé, cftant  l’aifné  des  frè- 
res, l’an  1404.  fucceda  a fon  Pere , & accrcu  par  le  de- 
cezde  fes  frères  & neveux , de  piufieurs  grandes  fuc- 
ce/Iions.fut  tué  l'an  iq.ip.par  Charles  Duc  d’Orléans, 
contre  lequel  il  avoir  ouvertement  eu  mortelles  haines 
toute  fa  vie,  pour  ce  qu’il  a voit  traitreulêment  8c  de 
ntiid  fait  aflalfiner  en  Paris  le  freredeCharles.il  laifle 
Philippe,  Margaritc,  Ifabel  & Caterine,Philippc  fur- 
nommé  le  Bon  ou  Pieux,  fucceda  a treze  ans  a ion  Pere 
au  Duché  de  Bourgogne, Comté  dcFlandres.Bourgog- 
ne,  Artoys,Marquifat  d’Empire, Salins  & Malines,  Il 
fit  paix  avec  le  Duc  d’Orlcans.fils  de  Charles, en  Aras, 
& le  délivra  de  prilbn,en  laquelle  il  avoir  demeuré  par 
ans,  lousl’Angloiy  paya  la  rançon  d’iceluy,  & ou- 
treccluy  donna  la  feurMarie  en  mariage. Parle  decez 
de  Thcodorïc  Comte  deNamur , il  fut  fait  Comte  du 
Pais.  Parla  raortdcPhilippe,s’accreutdc$Duchezdc 


be,dcsComtez  de  Hainaut,Hollandc,  Zelande  & Fri- 
ze.  Puis  le  Duché  de  Luezembourg  luy  vint  par  le  dc- 
cez d’Elizabet, Veufue  d'Antoine  fonOnde.  Ainfi  fous 
le  pouvoir  d’un  feu!  Philippe  le  j?on,vindrent  les  gran- 
des&richesProvincesdes  deuxBourgognes, Brabant, 
Limbourg.  Lutzembourg,  Flandres,  Artoys,  Hainaut, 
Hollande,  Zelande.Namur,  Frife;Malines,  & le  Mar- 
quifat  de  l’Empire.  Il  eut  pour  femme  Ifabel , fille  du 
Roy  de  Portugal.  Vefcut  72  ans,&  mourut  l’an  1400, 
ne  laiflant  qu'un  fils  heritier  de  tant  de  Pais , Charles 
le  Hardy  , lequel  ne  conlerva  feulement  le  bien  a luy 
delaiiîé,  a i 11s  aulli  l’accrtut  de  Gueldrcs  , Zutphen,  & 
Duché  de  luliers.  Ce  Charles eft  Pere  du  Bilayeul  de 
Charles  dnquiefme  Empereur,  né  i’ao  1 yoo,dc  Ieanne 
fille  de  Ferdinand  Roya’Arragon,fcmrac  de  Philippe 
d’Auftric , fils  de  Maximilien  d’Auftrie , par  fa  Mère 
Marie, fille  de  Charles  le  Hardy.  Ces  Provinces  autre, 
fois  fujettes  a piufieurs  divers  Princes , jointes  fous  la 
Seigneurie  de  ces  derniers, y ont  efté  incorporées  com- 
me en  maflc)  de  forte  , qu’on  les  nomme  aujour  d’huy 
d’un  nom  commun  de  Bclgiqucs,  ouInferieureGerma- 
nic.Or  que  les  Æclgcs  ayent  efté  autrefois  des  plus  re- 
nommez Guerriers,  Cela  rie  tefmoigneauli.  i,lcs  ap- 
pelant les  plus  vaillants  de  tous  les  Gaulois  , en  ces 
mots:Z,e/  pim  vaillants  de  tout  Ut  Camion  (ont  let  Belges, 
pomree  qu't  h font  laplmtfleignet.  dagtntileffa&bumani- 
ti de  U Province  & que  U » Marchands  trafiquent  pets (ôtt. 
vent  avec  eux, qui  leur  pmifftnt  porter  ce  qm  eft  pim  propre 
a tnerver&effcmtner.qu'a  renforcer  (Çrencour  a*  crie  natu- 
rtldes  hommes.  I oint qu'tü  (sut  voifinsda  Cf  er moins td' au- 
tant le  Rhin,  contre  lèfqntls  ils  ont  guerre  (ont  inné.  Tour 
quelle  rai  fin  auffilesHtlvetiens  S utjfes, devancent  la  autres 
Gaulois  en  valeur ,d' autant  qu’ils  s'exercent  cr*' habituent 
par  erdsttatrafailtons  deGmerre  contre  les  Ç J entrains, les  rt- 
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pou/fans  dt  leurs  frentitru,y  vouLru  entrer , est  quand  ils 
tdfihtnt  d’entrer  eux  leurs. On  peut  au  refte  juger  quel- 
le fut  leur  pouvoir, fie  combien  grand  leur  animeux  dé- 
fit à defedre  leur  liberté,au  devoir  qu’ils  firent,  a chaf- 
fer  des  Gaules  l’Empire,  que  les  Romains  y vouloient 
introduire,  mefme  dez  le  temps  de  C.  Cefar  Car  ils  ti- 
ret les  plus  greffes  levées  de  gens  deGuerrc  qu’ils  peu* 
rent,  a cet  effed  , & chacun  peuple  félon  fa  puiffance. 
Ceux  de  Beauvois  y fournirent  foixantc  mille  hom* 
mes  de  combat  .Ceux  de  Soifions  cinquante  mille.  Les 
Neruîens  d’autourTomay  8c  Aadenarde(defquels  on 
dit, que  la  grofficre  8c  aultere  rudefïe  ne  fouffroit  aucu- 
nement,que  les  Marchands  leur  menadènt  Vin,  ny  tel- 
les autres  choies  vcndib!es)autres  yo  mille-  D’Arras  & 
Amiens  dix  mille.  Les  Morins  de  Teroane  zy.  mille. 
DeGueldres.Clevc  &Iuliers  neuf  mille.Dc  Calets  dix 
milie.Lcs  Vcrmandois  & Velocaffes  dix  mille.  D’An- 
vers 1 8 mille. Du  Liège  40  mille.En  tout  241  mille  de 
leftes  & bien  armez  guerriers  , a i’advisd’Orofe:  ou 
comme  Cefar  dit  3 <$8  .Puis  au  2.  les  dit  feuls,  qui  de  la 
mémoire  des  plus  vieux, toute  la  Gaule  reliant  travail  • 
lée parles Ciinbres&  Teutons,  les  ayent  eropefehé 
d’entrer  en  leur  Pats:  i raifon  8c  pour  le  fouvenir  de- 
quoy  ils  s'eftoient  moyennes  une  grande  reputatiô  en- 
vers tous,6c  s'eftoient  renduz  encor  plus  courageux  8c 
plus  efleves  q’au  paravant.  Ce  que  tant  d’armées  e- 
urangercs  ont  expérimenté  de  noftrc  temps  : lefquel- 
les  s’atacquans  a nos  gens  cÔmedifciplesaleursMai- 
ftres,ont  trouvétant  ez  habitans  des  Villes, que  Rufti- 
ques  &:  Marinicrs,la  hardiede  & valeur  de  vieuxRou- 
tiers  Ce  Pais  eft  reparti  en  17  Provinces.que  l’Empe- 
reur Charles  cinquiefme  a toutes  poffedé  : cl  quel  les 
. f^nc  4 Duché»,  ffraiaM.tMdrwrijj,  lequel  avec  lcCom- 
. té  de  Dalem  & Seigneuries  de  Valckenburg&Rode 
|ç  Duc,eft  joint  a Brabaut , & dcfpenddelaluftice& 


Chancelerie  de  Brabant , Lnrçtmburf  ScÇsseldra.Sxvt 
Comtes  Flandres , Artois, Hasnaut , Ho  [lande , ZtUnde, 

Na  mur  & Ztnphen.  Le  oJMarqmfai  du  S.  Empire,  qui 
a tenu  4 principales  Villes,  Nlrpefar,  Louvain,  BrmfftB.es 
8c  Anvers  la  Capitale,maintinlt  eft  partie  de  Brabant. 
DcsSeigncuries  cinq,Fr*/«  Occidëta'.c,  Malinu,  Zirechs, 
Tranfl/uLane  8c  Gruninge.  la  Belge  a plusieurs  Villes 
belles,  fortes  & bien  pourveuës,  que  Mercator  recite 
avec  les  Villettcs&  Bourgades.  Les  plus  renommées 
Villes  font,  Louvain , BruffcHes,  Anvers, Boit  le  Duc, 
Gand,Bruge,Hipre,  Malsnu,  Cambra  y , Arras , Tornay  , 
M*ns,Zalt»aenna,  /fit,  Dordrecht,  Harlem,  Amlltlre- 
dam,leydm$,  Namur,  Noyon,Traseû,  8c  autres , Grand 
nombre  des  Lacs,Eftangs , Palus  & M arets,  qui  outre  **' 
les  Poilfons  qu'ils  rendent  a grand  nombre , adeurent 
fort  les  places  contre  l’ennemy.  Peu  de  Fleuves  y «ail- 
lent , mais  qui  fortis  d’ailleurs, la  viennent  accommo- 
der pour  fe  rendreen  Mer, en  affez  bon  nombre.  Les 
principauxfont,leÆA»»,A/«/?>f£/c4*r,£i*w,Ies  moin- 
dres  MojtlU,Lsfe,  Aa,Sambre,Dela  8c  plufieurs  autres. 
Nous  parlerons  du  Rhin  8c  Mofeile  en  la  Germanie. 

La  Molêllc  eft  expédiée  en  Lorraine.  Voicy  le  refte. 

La  Meufe  fourd  du  Mont  des  Faucilles,  Vogefus,  fur 
les  frontiers  des  Langres  , non  loing  des  fourccs 
d’Arar&  de  Marne  : courant  auNort,  rafe  Sainéfc 
Thibaudouaccrcu  d’eaux  , commence  apôrter,  & va 
voir  Verdun:d’«ù  fe  courbant  au  Meftral,  s’en  va  dif- 
couvrir  Mofon  & Mafercs,  D’où  tourné  auNort,  dif- 
couvreCharlemont.Bovines.Dinan  & Namur  ou  ren- 
forcé par  la  Sambre,  (^qu’on  appelle  mal  Sabis  ) 8c 
enflé  d'eaux , fe  renverlè  vers  le  vent  Grec,puis  avoir 
veu  Hoyc  & Maffaic,  paffe  a Stochem.Ruremonde  8c 
Venlo:  d’où  fe  courbant  au  Coucher,  donne  a Cuick  ; 

G rave,  R a veftein,  & M egenejapres  lefquel  s elle  vajuf- 
ques  a Her  werd  Bourgade  , ou  clic  reçoit  partie  des 
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eaux  duRhin,&lui  en  donc  aufli  des  ficoes.puis  fe  me. 
fie  auVahalis,&  foudain  ramenant  leurs  noms  & leurs 
eaux,fe  feparent  pour  paflèr  a Louveftein,ou  ils  fermât 
rifle  Eômclc , &C  derechef  au  delà  s’uniiîent>&  parla 
te  de  leur  nom  ancien,  prennent  celuy  de  Merove. 
forte  qu’ayant  paflfé  Worchum  & G orchum, don- 
nent en  greffe  raaiTe  jufques  a Dordrecht, ou  ils  formét 
llfle  Ifeïmonde , & laMeufe  reçoit  fon  premier  nom, 
fous  lequel  ayant  outre jpafle  Rorerodam  & Vlacrdin- 
gen,tôbc  avec  une  grofle  emboucheure  fi  violemment 
en  la  grand  Mer,  qu'y  retenant  par  un  long  court  fa  vi- 
olence,elle  garde  la  douceur  de  lès  eaux  un  long  temps, 
& ce  avec  grand  profit  au  Pais.  Car  outre  les  autres 
Poiflons,fe  douce  eau  donneoccafion  & moyen  aux  E- 
fturgcons.qui  l'aime  fort,  d'en  dire  fuyvi  jufques  a ce 
qu’U  les  aye  guidé  dedans  la  Riviere,  ou  ils  font  aife- 
ment  pris.  Ce  qui  n'advient  et  autres  Rivières, pour  ce 
.qu’entrans  doucement  & lentement  en  Mer, fans  rom- 
pre leur  cours , (elles  laiflentaufli  tofl corrompre  leurs 
eaux  par  lafalcurede  laMer.côme  fontlaSeine.Ebro, 
Tamefis  & autres, pour  grands  & larges  qu’ils  foient. 
Au  contraire  le  Po, le  Tibre, lcRho(ne,Garonne&  au- 
tres , y entrans  avec  plus  grandes  forces  & rapidité, 
font  leMefmeque  Mufa.ou  bié  cela  peut  advenir  com- 
me d’autres  homes  croient,*  caule  ae  l’affinité  8c  cor- 
refpondcnce  d’entre  ces  deux  Fleuves.  Les  Mcrluz  du 
Rhin  font  meilleurs,  plus  aggrcabics  au  gouft,8c  plus 
grâds  que  ceux  de  la  Mer  de  Midy.De  couleur  argen- 
té &dolatant,&  de mervcillcufe grandeur. Car  il  s’en 
treuve  qui  excédent  le  poids  de  400  livres.  Guicciar- 
din  eferit  en  avoir  veu  un  au  Marché  d’Anvers  de  420 
livres, & 1 2 pieds  d’Anvers  enlargeur.’Et  la  mcfrac  un 
antre  matin  en  avoir  veu  70,  le  moindre  deiquels  paf- 
foit  cinq  pieds  de  long.  Ce  Poiflon  fe  pefche  & fe  voit 
m Hollande, Zeiande  & Frife,au  mois  d’Auril , & en 


eft  la  v5re  trois  mois  entiers  continuzÆc  d’avîtagetCar 
on  en  prend  une  grande  quantité  en  ce  tcmps:&dcla  le 
trafporte  l’on, pour  vendre  cnPaïs  cftrangc, Angleter- 
re notâmét.On  le  laie  auflî,&  enquâtitétcarii  s’en  gar- 
de beaucoup  mieux.  Outre  cette  lâifon , voire  prevue 
toute  l’année  U s’en  prëd  de  moindres  fans  dourc.mais 
beaucoup  plus  délicats.  De  cette  Mer  entrer  en  la  bou- 
che de  laMeufc.fous  la  friâdifc&allechemêtde  cedou- 
cein  ,qui  engraifle  merveületifcnient, lesSaum ons  & les 
Truites,  qui  s’y  retrouvent  prefque  toute  l’annéfe  ; les 
La tnproycs,Alofes,E(lurgeôs, Congres, & autres  bons 
Poiflbns,quc  nous  Iaiflcrons  la.  Or  cecy  n’eil  fans  ad- 
miratiô.quecesPoiflôs  font  prefque  vils  & peu  priiez, 
pris  en  Mer  tmais  fort  bons  & gras  ou  ils  ont  attaint  U 
douceur  de  la  Riviere. D’avâtage.ceFleuve  porte  par- 
ticulieremét  fur  tous  autres, outre  IcsPoiflosja  nûtnes, 
les  vrayes  Tnmes&Lamproycs.rant  grandes  & excel- 
lentes.quc  moindres  & délicates,  L’ A/!?*»/  a Ftol . 7V- 
bmàjt  ,auxBelgcs5</brh,&Latins  Sc*ldû  ,foun  aVermâ- 
dois.prez  l’Abbaye  de  S.Martin.d’où  coulant  douce- 
ment entre  le  Caftelct  8c  Beaurevoir,deux  Fortcreflès 
Françoifej,traverfe‘Cambray  Ville  Imperiale;naire  par 
Hai  naat.pour  enrichir  de  fes  eaux  la  noble  Ville  de  Va- 
léchiennejd’où  recevât  diverfes  charges  qu’on  luy  fait 
porter,  pafle  Han  & Condet.  Pois  accreu  des  eaux  de 
5carpa.rec5noift  S.  Amld.duquel  fe  tournant  auNorr, 
arroufe  Tornay,Oudenarde,&  la  fameufc  ville  deGâd. 
ou  il  reçoit  le  tribut  dcLife,Lievc&  autres, qui,luy  cô- 
fignêt  leurs  eaux  De  la  par  divers  & fmaeuxdeftours, 
dône  aDermôde.ou  ayâtreçeu  le  Fieu veTener, tourné 
a droite  coule  a Rupelraondc.la  il  prédits  eaux  dcRu- 

El,puis  deDela;dequoy  accreu  &enflé,court  humcâcr 
i murailles  d’Anvers.Y  faifàc  une  retraite  notable  & 
célébré  Havre, a toutes  fortes  de  navires.  Puis  s’advi- 
çît  5c  fendu  en  deux  lepare  la  Fladrcs,& leBrabât  de  la 
„ Nn  3 Zelande. 
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Zelande.  Car  fe  tournant  à gauche  vers  leMidy,  pour- 
fuit  les  codes  8e  liziares  de  Flandres , & fcgnalé  d’un 
antre  nom  s'appelle  de  H»nt , pour  le  bruit  qu’il  fait, 
ar  ou  l'on  va  à Zuytbevcrknd  Se  Walachrc  , ou  Iflc 
[e  Middclbourg  en  la  Mer  Oceane  , Se  réciproque- 
ment de  1a  en  ces  quartiers.  Mais  à fa  droite  , ayant 
quitté  les  bornes  de  Brabant , continuant  fon  cours.  Se 
gardant  fon  lit  Sc  Canal  ancien , court  fur  les  colles  de 
l’Ille  Scaldie,  puisdefeharge  par  une  ample  Se  profon- 
de bçuche , violemment  toutes  fes  eaux  en  l’Occan. 
Au  relie , le  reflus  de  la  grand  Mer , fait  remonter  les 
eaux  de  ce  Fleuve , depuis  les  8 miles  de  fon  erabou- 
chemciu , plus  de  jo  miles  en  haut , contre  fon  cours 
naturel , Sc  melîne  jufques  à Gand , y compris  les  dé- 
bours qu’il  fait,  jufques  à ce  qu’il  foit  en  mer.  Les  plus 
connus  des  poilfons  qui  entrent  en  cetttc  Rivierei  font 
les  Merlus,  Saumons, Truites,  grandes  Lamproyes, 
Rhomb,Congres  Alofcs,CucuU,Capitons,Efcreviuès, 
Soles , Langoultes , Sc  plufieurs  autres  tres-delicats, 
qui  viennent  de  la  Mer , contre  le  montant  du  Fleuve, 
auquel  ils  fe  nourrilfent , Scy  font  des  œufs,  pour  ce 


fmguliers , fur-pefans  le  pois  ordinaire  des  autres;  de 
forte,  qu’il  s’en  treuve  de  ao  livres  , Gavions,  & au- 
tres que  grands  que  menuz  poilfons.  Diverfes  fortes 
d'Anguilcs , Sc  d’Efcrevilfes,  voire  quelques  Huitrcs  à 
fon  embouchcure,  mais  elles  y montent  de  la  Mer.Tel- 
Icmcnt  que  aydé  du  fecours  de  la  Mer,  il  ne  cede  à au- 
cun Flcuvcde  l’Europe,  foit  en  quantité,  foit  en  diver- 
fité,  de  poiHbn,«^4  fourt  prez  T eroane  (ou  Renti  plu- 
floft)  puis  fe  tournant  au  vent  Grec,  paflè  à S.  Orner, 
d'où  coulé  a Gravelingbe , Ville  renommée  pour  la  no- 
table rencontre  d’entre  les  François  Sc  Impériaux , le 
va  defeharger  en  la  grand  Mer,/.ryr,ditc  Ltfi,  lourd  en 
Artoys.  au  Village  de  Lif  bourg , qui  en  porte  le  nom, 
prez  Teroanc , Ar  Sc  Armentiers;  puis  ayant  coalé  fur 
Wervic  Sc  Meenen,  Sc  tranché  en  deux  Cortray,lê  me- 
11e.  à Gand  avec  les  «aux  de  l’Elcaut,  La  Stmkr» , que 
Cefar  appelleSat*f,loard  en  Hainaut,prezNoyon,d'eit 
fe  tournant  a l'Ell,  defeouvre  L*ndrecj,Sn§ent,Barlaj- 
mant.Mtebcmte,  Meute,  Sc  Chnjfelt,  d’où  en  fin  coule  à 
Namur,  fe  «lefeharge  en  la  Meufe,  avec  plufieurs  poif- 
fons  qu’il  y mène.  Delà  prend  fource  en  Brabant,  prez 
que  l’eau  leur  y eft  fort  propre.  De  la  vient, que  par  deux  le  Bourg  Tikj  d’où  montant  auNort , va  trouver  Wa- 
ou  trois  mois,  entre  le  Printemps  Sc  l’Efté , on  y prend  vera;  Sc  à trois  mi 
outre  les  gros  Poiffons 


fi  grand  nombre  de  petits  Sc 
de  menuaii,  qu’une  incroyable  quütité  d’hommes  s’en 
peut  nourrir. Plufieurs  Chiens  Marins  y entrent  suffi, 
& les  Turfions,  approchans  la  forme  de  Dauphins: 
deux  fortes  de  poilfons , qui  ne  font  pas  d’oeufseom- 
mcles  autres , ains  rendent  leur  fruit  formez,  Sc  tous 
accomplis  de  leurs  propres  membres.  Les  Chiens  Ma- 
rins engendrent  les  leurs  en  terre , Sc  les  allaitent  de 
leurs  tettes,  jufques  à moyenne  grandeur.  Outre  ce,  la 
Mtufc  produit  de  foy,  fansaydedek  Mer,  partout  le 
cours  de  l’an,  diverfité  de  poilfons,  mefmcment  Bro- 


s miles  de  k Louvain, d’où  gardant  m ci- 
me cours  par  l’cfpace  de  trois  miles,  fe  tourne  an  Cou- 
chant,pour  palferdivifé  en  plufieurs  bras  dedans  Mail- 
nesiSccn  fin  à 4 miles  de  Rupelmonde,  enflé  d’eaux  les 
rend  toutes  à l'Elcaut.  I*  Seine  tient  le  nom  ce  lèrobie 
des  Senons,  peuple  de  Bretagne.defcendu  en  ces  quar- 
tiers, pour  y picorer  Sc  travailler  lePaïs.Il  naift  prez  le 
Bourg  deSoignienHainaut,d’où  tirant  vers  l’Ell, coule 
pour  trouver  Halle  Sc 'Sruflcllcs,  puis  Vîlvord.d'où  re- 
tourné auNortell.kHTeMaünesà  droitc.Scun  peu  plut 
outre  fe  perd  enDela.  £>»£*  prend  naiffance  au  Liège, 
prez  leBourg dcP«r, d’où  courbéau  Nort»palfe  à Ein- 


chets.  Barbeaux,  Tanches,  Cyprius,  d’cfcrevillès  fort  dora,  puis  gardant  ion  premier  cours , antre  enBofld 
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Duc,  fout  laquelle  Ville  il  le  rend  en  la  Mcufe.  Dtmtr, 
prez  les  T ungres  du  Liege,  tourné  au  Couchant,  cher- 
che Billëne , puis  Haflclt  & Diclt , d’où  palTé  Sichcm 
& Arfchot , s’enfonce  en  Delà.  Ntt  bd,  lourd  prez  le 
Bourg  Rheti , & tourné  au  Sudouclt , palTe  a Hcren- 
tals,d’où  entre-tenant  fa  courfe.fe  coule  lur  la  Seigneu- 
rie de  Grobendonkian.Se  ayant  rc<,cu  le  ruîffcau  Aade, 
paflè  Lira.Duflen  & Walenum , puis  fe  rend  en  Delà. 
^*«r,que  pcutcilreTacite  nomme  Adrane  comme  ef- 
critRithcime  rus.fourd  prez  leBourgBulinge  en  Iuliers, 
&fçlon  le  Norteft.paflcàDure&Iuliers.enfin  àRure- 
isundc,  auquel  il  prelte  le  nom , & de  la  tombe  en  la 
Meule. le  laide  les  autres  petitsFleuves&ruiffclcts.fors 
en  ce  qu’ils  fournident  incroyable  quantité  de  poiflon, 
etnbelIifTent&accommodent  lePaïs,fôt  mefme  de  pro- 
fit au  commerce  de  la  marchandile , qui  fe  fait  en  ces 
Provinces. D'avancage,lesRuftiques&  Villageois, r’af- 
femblans  plulîcurs  eaux  de  ces  ruilTclets  enfemble,  trâ- 
chent  avec  grands  artifices  de  gros  Canaux , longs  de 
ueiques  milliers, prelquc  tous  porcatifis&navigables. 
iqu’à  peine  trouveroit-on  Ville  ny  Villa  ge.qui  nes’ay- 
de  de  navires  ou  batteaux,  pour  leurs  di  veifes  commo- 
ditez.  Le  Pais  toutefois  manque  de  vives  fources  & 
fontaines, fors  ez  lieux  eflcvcz,Rcftc  a parler  de  laMcr, 
pource  qu’àl’occafion  du  Yoifinage , &affinité , & au- 
tres occasions,  elle  n’elt  feulement  Membre,  mais  aufli 
Chef  de  cette  Province,  le  dis  donc,  que  la  face  de  cet 
•-  Océan  eft  grande , voire  luperbe  & furieufe.  Voire  e- 
ftant  courroucée  cfpouventable  : Car  elle  s’cfmeut  fi 
furieufemcnt,*&fes  tcmpeilcs  y font  fi  violentes  &tant 
horribles,  qu’elle  ne  couvre  feuleract  les  plates  & fpa- 
cieufes  campagnes,  ains  fcuventefois  inonde , englou- 
tift,  abyfme  & ruine  les  Provinces , mefmcs  Villes, 
Villages,  & tout  ce  qu’elle  rencontre.  Sur  tout  clic  le 
def  borde  fouvsrnt  & fort  changeaient  lur  les  colles 


de  Zélande.  Contre  les  violences  de  laquelle  les  natu- 
rels oppofent  letirs  Diques  8c  Levées  induftricufes.qui 
les  fcmblcnt  plus  a fleurer.  Pourvcu  que  le  Ponent  Me- 
fir.il  ou  Nortouëft  ne  fe  rcncontrejavec  les  grandes 
Marées,  & refius  des  vives  eaux.  Les  vents  qui  trou- 
blent plus  ccttc  Mer,&  parla  préjudicient,  & font  pins 
dangereux  a tout  le  Païs,  font  ceMaeftrael,  l’Ouëft  ou 
Ponent , 8c  le  Sirouëft.  Le  Païs  aulîi  eft  fort  travaillé 
aux  nouvelles  & pleines  Lunes  , ontre  les  Æquino- 
étiaux.efqucls  comme  Tacite  mefme,  remarque,  l’O- 
cean  s’enfle  &c  ferend  plus  fufceptible  do  borafques  & 
grollcs  tem pelles  qu’ez  autres  temps.Car quand  laLu- 
ne  fe  joint  au  Soleu,&  commence  a le  rcnouveller , ou 
fê  voit  à fon  plein , lors  fe  font  les  greffes  marées*dan- 
gereufesj  depuis  le  croiflàm  jufques  à l’cbbc , & gifanç 
du  dernier  Mot , les  vagues  s’y  nauffent  3c  redoublent 
eftrangement.par  fur-venues  de  diverfes  tempeftçs  & 
tourbillons  qui  les  accompagnent  .Car  pour  les  marées 
feules,  nousen  experimétons  les  effets  d’aucunes  com- 
modes 8c  profitables , &les  autres  le  rebours.  Ceux-là 
pource  qu’ils  purgent  les  eaux  , autrement  fe  corrom- 
praient de  chaleur  & putrefadion , qui  empuantirait 
toat.fi  elles  refloicnt  oyfives  & fans  mouvemens,  com- 
me l’cxpericnce  journicrc  nous  le  montre  allez.  Puis  il 
advance  le  voyage  desMarniers.  Car  comme  ditVege- 
ce,li.4  de  l’art  Militaire,  c.  q-z.Smr  le  doutecrambigutté 
deeefim  rcaprcqu(,ctiuj  quife  trouve  propre, ay  do  fort  & 
avance  autant  la  route  du  Matelot , que  te  contraire  luy 
retarde  fon  voyage.  Mais  les  effets  deceuxcy  nuifcnt.par 
ta  violencede  leurs  dcfbordcmcns&ravincs.qui  perdec 
tout.Car  ce  grand  corps  Marin  fc  rue  de  fi  cftrange  fu- 
rie  furies  tcrres,qu’il  force  les  plus  gros  Fleuves  mef- 
me.de  rebrouffer  Sctourner  contre-mont, d’où  ils  vien- 
nent .renverfant  outrc-cc  tout  ce  qu'il  rencontre,  côme 
i’ay  dit,  Pomp.  Mda  ne  |a  pas  ignore , & le  publient 
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tant  de  cala  mitez  ptffées.Or  comme  nous  avons  expri- 
les  iacoramoditez  de  la  Mer,  efmeuë  fur  ces  Païs, 
uihr  II  eft  raifonnable  de  mettre  quelque  chofe  des  coramo- 
> dkez  qu’elle  y apporte , en  Ion  calme  & bonafle , fans 
bL.  Icfquellesf  telles  Acen  f»  grand  nombre  elles  font )a  pei- 

ne la  moitié  dji  peuple  s"y  pourroitnourrir.De  la  viêr, 
que  cette  Province  s’eft  rendue  comme  un  Port  & lieu 
Marché,  fi  general  a toute  l’Europe,  qu‘il  s’y  rencon- 
tre infinité  de  Marchands  & autresNegotiateurs:  voi- 
re comme  un  Chaos  , recueil  inombrawe , & Monde 
raccourfi.des  naturels  & d’cftrangers.pefle-meflez  en 
un  gros } l’un  des  beaux  profits  que  l’Océan  y apporte, 
digne  de  fa  grandeur , eft  en  la  Pcfche  des  Harengs, & 
autres  poififons  de  toutes  fortes,  excedant  toute  foy  & 
creance  d’homme,  non  feulement  propre  aux delica- 
tcffes&com  méditez  des  plus  tifez;ains  aufli  pour  l’en-» 
tre-tien&  nouurriture  des  moindres&  des  plus  petits, 
qui  mefme  ne  s’en  aydent  feulement  pour  le  vivre  or- 
dinaire , airfs  aufli  en  tirent  de  grands  profits , qui  les 
enrichiflent  avec  le  temps.Car  ce  qui  kur  refte  de  l’or- 
dinaire,  eft  livré  ou  porté  aux  François , Efpagnols, 
Portugais, Anglois.&autrcs  peuples  en  troque  ou  van- 
te a deniers  prefans.  Voire, en  mènent  jufques  en  Italie 
tous  falez,  notamment  Harengs  & Saumons.  De  la  fa- 
leure  defqncls,  pourcc  qu’elle  eft  de  grande  importan- 
ce, & confervcle  poiflon  contre  la  chaleur  de  l’air, vif- 
cofité.dela  Mer,  fur  laquelle  on  le  porte,  & contre  le 
changement  de  l’un&de  l’autre. l'en  reciteray  de  trois 
fortes,  des  Harcncs.dc  grands  Merluz,&de  Saumons. 

. Le  principal  profit  eft  des  Harcncs.  Ils  ne  fe  trouvent 
a mon  advis  en  autre  Fleuve  ny  Mer , qu'en  cette-  cy, 
fuit  Mediteranéc,  foit  d’Efpagnc,  foitautrc:tousfça- 
vent  leur  grandcur,fonne&bonté.Sortans  des  cachots 
de  la  Mer  du  Nort,  ce  qui  advient  fur  le  précipité  ad- 
▼ancemcnt  du  Printemps  , comme  s’ils  quitoieot  le 


lieu  de  naiflànce  cherchent  endroits  pour  y eftiverfic 
pafler  l’Efté,en  fi  grande  quantité  par  fois,que  la  force 
des  rets  ne  les  peut  tous  arrefter, qu’infinis  n’offnfquét 
& ne  couvrent  prefque  toute  la  face  de  laMer  prochai- 
ne,en  reftans  cz  rets  prefque  plus  qu’on  en  peut  cflever. 
Or  y a ildiverfes  flotes  de  petits&moyens  v ai  fie  aux  de 
Hollande, Zelâde,Frâcc,  rrife,AngIcrcrre,Bretagnc& 
EfcofiTe  ; lelquelles  y ont  on  Rende-  vous , & pour  ob- 
uierauxdifterensqui  pourroient  fur-venir  entre  tant 
de  fortes  de  pefebeurs,  ont  d’un  réciproque  & general 
advis,  limité  & marqué  les  endroits,  efquels  chacun 
fc  doit  rendre , pour  y faire  fa  pefche , qui  font  d’or- 
dinaire prez  des  colle  d’Angelcterrc,  d’Elcofîe,  & des 
Orcades,  ayans  tous  leurs  bancaux  ronds, ventre  cour- 
bé, & moufle  de  proue,  qu’ils  appellent Sm/à.  Ces  poif- 
fons  vifs  tant  qu’on  peut  (car  ils  meurent  prefque  aufli 
toft  qu’ils  ont  perdu  l’air  & faleure  de  Mer)  font  autlt 
toft  cfgorgcz , ouverts  & defentraillez  par  un  mefme 
Matelot , qui  en  eft  mieux  appointé  que  tous , puis  on 
les  file  lia  Hivernent , & lcsarrenge  l’on  ez  vaififeaux, 
poudrez  de  Sel , qu’ils  appellent  Orcéi  en  Latin.  Puis 
font  venduz,  8c  derechef cntalTez  parles  Harcngiersfle 
Tonneliers,  aprez  avoir  mis  a par  tous  ceux  qui  n’ont 
d’œufs  ny  laitance , qui  les  fanpoodrent  de  noveau;  en 
fiu  on  juftific  Acs’affcure  l’on  de  la  bonté  de  cette  mar- 
chandife,  par  le  rapport  de  certains  prettd’hommes, 
elleuzAc  jurez  a cet  effet.  Et  fccllct-on  les  vailTeaux 
a feing  ouvert , non  prefque  moins  religeufement  que 
la  Prcftrefle  de  Diane  marquoit , avec  un  feau  , pour 
feing exprez la  terrt  range  de Lemnos , qu‘on  appel loic 
Lcmms  Ruhr  ica,  comme  aflèureGalen  leMedecin.TclIe 
eft  la  première  forte  de  poiffô  falé, qu’on  peut  appcller 
confit  ou  faumure, comme  Plaute  conditanenm  ou  mu- 
riaticum.  L’autre  forte  de  Harcg  eft  celuy  qni  legiere- 
ment  falé,  eft  endurci  a U fumée , de  quelque  feu  ou  il 


LE 


PAIS  BAS,  OU  BASSE  ALLEMAGNE. 


**7 


prend  la  couleur  d’or  ou  d’arin.  Pource  l'appellent  ils  une  grande  eftenduë  de  Pais . par  le  milieu  de  ceux  de 
S tret,  pour  ce  que  venu  rougeaftre  tirant  fur  le  n6ir,la  Treves',  depuis  le  Fleuve  du  Rhin,  jufques  aceuxde 
couleur  en  cette  langue  s'appelle  Sert.  le  ne  fca  y en  Tomay  fie  aeRheims.occupoitplusdccinq  cens  mille 
quelle  forte  je  pourray  reprdenter  la  grandeur  du  pro-  pas  de  longueur.  Mefme  encor  ce  jourd’huy,  aucune  fe 
♦i  tficcommoditez  que  cette  pelcheHarengicrc  appone  peut  égaler  a elle  : mais  pource  que  depuis  ce  remps, 
a tout  le  Pais:  notamment  a ceux  d’Hollande&  deZe*  elle  aefté  en  plulieurs  lieux  fi  bien  clcartéc,  qu’elle eft 
lande , pource  que  tout  le  bien  & la  vie  mefme  prelque  aujourd’huy  rendue  Province  bien  cultivée,  elle  a per- 
en  lêmble  defpendre,  non  feulement  d’une  Ville;  mais  du  bcaucoup.de  fon  ancienne  grandeur  Mefme  que  plu- 
de  plulieurs,  voire  des  Pais  entiers  LesRufticsfie  Vil-  fleurs  endroits  de  ce  qui  luyrefte,fe  couppc,fiecft  jour- 
fageois  s’en  nourriflênt,  en  payent  leurs  debtes.entre-  nellement  conuerty  en  labouragc.changeant  de  face,de 
tiennent  leurs  maifons  fie  familles, en  recherchent  tou-  nom, fie  dequalité.  La  plus  eftendue  portion ,&  moins 
tes  autres  fortes  de  biens  , ou  engardent  & maintien-  recherchée  par  les  bons  melhagers , cil  depuis  Thion- 
nenr  les  ja  acquis.  L’autre  lorte  de  poi lion  qu’on  falé  Ville  jufques  auprez  du  Liege.qui  tient  l’elpace  de  jo 
de  mefme, s’appelle  dcsLatinsMtr/**  m*i*r  ^randucr-  mille  en  longueur.Au  milieu  lé  voitlaVillc  S.Hubert, 
lu.  a la  différence  du  petit,qu’on  nomme  C*W<i#.Cer-  laquelle  a d’advis  de  Gemma  Frifon , tient  de  degrez 
tes  il  ne  doit  ellre  mis  au  rang  des  moindres ;car  il  s’en  en  longucurzd  fiC4o  minât,  avecyode  latit.fic4  minut. 
treuve  de  foixante  livres,  fie  tort  bon.  En  plufieurj  fai-  Elle  a toutes  fortes  d’arbres  plaifancs , de  fort  efîcvée 
fons  de  l’an  notamment  en  Carefme , cz  lieux  proches  hautcurfiede  largcur.tellequ’ils  n’en  font  rendu  moins 
de  la  Mer  il  le  prend,  fur  tout  en  la  Mer  de  Frife , fie  1*  fruâueux , qu’aggreables.  Strabo  l’appelle  s. 1rd*tnn a, 
falet-on  en  grande  quantité,avec  grandiflîme  profit  du  les  naturels  strdennt  B,  Rhénan  Ln$tticbtrYvjld , qui 
revenu  annuel , qui  envientatout  le  Pais. La  troifief-  fignifie  laForeft  du  Liege,  ou  des  Leodicns,  AsVrwwjtr, 

1 me  forte  du  poiffon  falé,  eft  du  Saumon:  lequel  fraisfie  aux  Latins  Marmavi* , rres-fpacicufc  Forell  deHai- 
fâlé eft  toufiours  bon. La  Hollande  fie  Zclande  le  four-  naut, commence  prez leQueloy , Q*trctt*m,&c  s’eftend 
niffept  en  tous  les  mois  de  l’an,  mefmement  en  Auril,  loing  vers  le  Vermandois  au  Midy , comprenant  plu- 
May  5c  Iuin, duquel  ilfe  fale  fl  grande  abondance, que  fieursVillcs, Bourgades, ficautrcs  fort  plaifats  endroits, 
le  profit  annuel  eft  creu  exceder  deux  cens  mille  efeus  pour  les  fontaines  fie  vives  fources  qu’oo  y treuve.  S’y 
corone.Voyon»  le  refte.Le  terroirBelgiquceft  plainfic  fait  grande  quantité  de  Charbon , qui  fait  qu’aucunla 
u, ntt.  uny.peu  de  Collines  .moins  de  Montagnes,fors  en  Lut-  croient  cftre  partie  delà  Foreft  Charbonnière.  Autres 
**"•  zemburg , Namur,  fie  aucuns  autres  endroits  de  Hai-  toutefois  mettent  la  Charbonnière  plus  auLevît, entre 
naur,ou elles  font  plus  frequentcs;mais  auLieges’y  vo-  la  Mcufc  fie  le  Sabis,que  la  plaifantcForcft  d’Archy  eft 
ient  en  nombre.  Par  tout  au  refte  enbelli  de  Forcfts  fie  l’un  des  relies  d’icelle, en  laquelle  eft  contenue  la  Bour- 
*•  mu/-.  Bocages, autant  que  le  plaifir  ou  exercice  de  la  Chaffe,  gade  qui  en  eft  fur-nommée , fie  affeurée  d'une  bonne 
ou  l’ornement  du  Pais  le  femblc  requérir.  Au  temps  fortereffe,  ou  demeurent  ordinairement  les  Seigneurs 
de  IuleCefar.la  Foreft  d’Ardenne  éftoit  côme  il  eforit,  de  Berlaymonc.  La  récréative  Foreft  dcS.Amandeft 
la  plus  grande  de  toute  la  Gaule,  laquelle  traverfant  auffi  en  Hainaut , qui  s’appelle  aufli  Foreft  Raymy, 
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pour  lcnr voifinage  & afTmité.Commcnce furies fron-  reft de Flandrçs.non dloignée des finsd’Artoy i , s^ap- 
t ieres  de  Fiandrcs-Françoife.prcz  le  Bourg  S.Amand,  proche  de  2 miles  du  Fleuve  Leye.du  Cartel  deTcrroa- 
d’où  elle  prend  le  nom,&  tournée  a l’Üricnt.court  juf-  ne  & de'Salliol, bien  que  par  diverfes  branches.  Elle  cit 
qaes  a Valencicnnes,toufiours  large  Sc  fort  cfpelTe.  La  belle,  Ipacieufe , & fort  ancienne , enfermant  un  Cha- 
Foreft  d'Emery  eft  au  Seigneur  d’Err.ery  , qui  pource  fteau  trcs-fortdc  ht  naturcl,&de  main  d homme. 
cft  grand  Veneur  de  Hainaut  : car  cette  charge  & di-  ne»  eft  aurtiForeft  dcFiandrestlaqudlc  s oftendantprez 
gnité  eft  propre  &afteftce  a laForeft.  Le  Bois  ou  Fo-  Ypre.fort  au  large  vecsleNort, contient  plufieursBour- 
reft  de  Faignc , lis  aulfi  en  Hainaut  prez  Avennes , ha  gades,  & nombre  d*  Abbavcs.Fc»djér^,Forert  entre  la 
fon  commencement  prezAvenncs, continuant  prefques  Flandres  &Hainaut,non loing  deGerardimont oCLet- 
iufques  a Mafieres,  par  1 6 milles*  elle  cftoit  ancienne,  fin,  cil  grande  & aggreable  pour  fa  rondeur  . La  1 oreit 
ment  plus  ample.  Semble  qu’ellcaye  retenu  fon  ancien  GmüaHmt  eft  en  Artoy  s, prez  Renti,  ou  le  ht  la  rcncon- 
nom,  bien  que  corrompu,  des  Faunes  & Satyres , que  tre  des  François  fur  les  Impériaux, forcez  de  quitter  la 
les  Poètes  faignent  avoir  eu  cornes  Sc  pieds  dcChe-  place,  ijy+d'EmpereurCharles  c.n’eneftantpasloing. 
vreux,  pource  que  les  premiers  habitans  de  ces quar-  £d>r#rtMta,plaif.ueForeftdeGueldres,prezArnhcm, 
tiers  eltoient  fi  ticrs,farouches  & cruels,quils  ne  diffe-  fe  tourne  au  vent  d’Eft.  Les  Sept  Forefts , font  les  fept 
rentoient  gucres  aux  brutes. La  Foreft  de  Soigni,&>>w-  grandes  F orefts  voifines,  d au  delà  Ilel  ou  Trans-ifcla- 

en/îs  , ne  s'elloigne  que  de  2 ou  trois  jets  de  traits  de  ne  lefguelles  ont  donné  le  nom  a l’une  des  4 parties  de  

BrulFclles,  d’où  tirant  au  Midy  va  jufques  a Brenne,  la  Frifc.laquelle  on  appelle  aujour  d’huy  Seven-Voltien, 
Alleuda,&  Chafteau  de  Prenne  , par  l’eipace  de  3 mi-  comme  diUnt,lesSf/vforcfts.Chacune  defquelles  com- 
les.  Elle  eft  grande  & non  a mefprifer.  Car  elle  tient  prend  grand  cfpace.&plufieurs  Bourgades  aggreablçs 
de  tour  plus  de  fept  mille  pas*  Et  tant  de  Villes  , Bour-  au  regarder.  Venons  aux  œuvres  publics, Ces  Fais  por- 
gades',  abbayes  & Monafteres,  qucc'eft  merveil-  tent  innumerabics Temples  magnifiques, plufieursAb- 
fcs.  Oçcafion,  qu'en  l’Efté  plufieurs  de  la  nobleffc , & bayes, &autresConvèts  deReligicux,Monafteres,Ho(- 
autres  aifez  du  commun  , s’y  vont  rejouir  avec  toute  pitaux,Maladerics,Povrerics  ouRetraites  a povrcs,& 
leur  famille,  & y partent  3 Sc  4 femaines  parfais.  Seu  pluficursOrphaneries  .Certes  Anvers  feul  tient  42  p!a* 
vent trlot  fc  cloft  de  Louvain.  Ærurtcllc  & Viivord . El-  ces  de  telles  Retraites.  Entre  toutes  le  Temple  voué  a 
le  eft  fort  plaifante,  & prend  nom  de  Saventrie,  Bour-  la  Vierge  Marie,  eft  d’infigne  grandeur , avec  fa  Tour 
gade  quü\ivoifine.Gr#0f«i»Fff*f  eft  une  autre  Foreft  de  de  420  pieds  de  hauteur , eftottée  de  Marbre  blanc,  de 
jirabant,non  eiloigné  de  Turnholt,  en  laquelle  fourd  le  laquelle  le  fait  un  plaifant  afpeét  fur  toute  cette  riche 
Fleuve  Ada, qui  (edcfchargopuisaprezcnNetha.  La  ' Ville,  fur  le  Fleuve  couvert  de  vaifleaux,  Sc  furtoutle 
Foreft  eft  grande,en  laquelle  IaRoyneMarie,qai  cftoit  Pais  prochain  fourni  de  tant  de  Villes  & Bourgades*  a 
Dame  de  Turnholtichartbit  fouvent.  A/4r/*g«f, Foreft  quoy  d’elcriray-je  les  autres  T emples  & autres  ouvra- 
de  Namur,fourdant  prez  la  Ville  de  Namur,&par  une  ges.qui  font  corne  femez.en  fi  grand  nombre  par  tout  le 
grande  largeur  vers  le  Midy  , tyranta  Philippe-Ville,  Pais?  A quoy  les  lomptueux  (ScluperbesPalais  desDuçs, 
s eftend  jufques  auprez  de  Meule.  AAep«,priDdpaleFo-  Comtes  &c  autres  notables  Seigneurs , le  temps  Sc  le 
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lieu  me  manqueraient  pluftoft.que  le  fujet  ny  matière,  n’eft  des  derniers.  Les  habitant  du  Belge  font  beaux. 

Il  vaut  mieux  s’cntairc.qued’cn  dire  peu.  L’EftatPo-  paifibles  peucholercs,  peu  ambitieux,  pcufuperbcs, 
litic,  afin  d'en  dire  quelque  chofe,  foit  en  general, loit  guercs  paillards  ny  laïc  ifs, civils.ou  verts, copagnables, 
en  particulier,  eft  triple.  Lepremicreft  Ecclefiaftic,  promptsa  tout,moqueurs picans  & gaudiiTeurs,  labo- 
auquel  les  Abbez  font  plus  fegnalez.  Le  fécond  ell  des  ricux>induftrieux}loyaux,mcmoratifs  du  plaifir  rcçeu. 
Nobles,  comme  Ducs,  Comtes, Marc-graves, Princes,  capables  de  tous  arts  & fciences,affedionnes  & opini-  sur,** 
Barons  & grands  Seigneurs.Le  tiers  eft  des  Villes, que  aftres  jufques  a la  mort, pour  la  deffcnce  de  leur  liber- 
reprefentent  les  capitales  & principales  Villes  de  ena-  té  & anciens  privilèges.  On  peut  aufli  dire  d’eux  en 
cune  Province.Ces  Eftats  font  convoquez  par  le  Prln-  general  & avec  louange, qu’ils  lont  fobres,  & Pcrcs  de 
ce, quand  ilfautpourvoirauxafFairesduPrincc,oude  familles,  bons  mefnagers,  qui  fuivans  l’exemple  du 
l’Eftat,  ou  a la  confervation  & profit  des  Seigneuries.  Fourmi,  ramallëat  pour  l’Hy  ver  ce  qu’ils  voyent  que 
L’Eftat  du  Clergé  porte  les  Evelchez  de  Cambray,  la  nature  leur  y doit  refufer  , par  achat  de  poilfons, 
TournaySc  ArTaSjfujetsal’ArchevefchédeReimSj  & qu’ils  font  fumer,&  de  chair  qu'ils  falent  pour  tout  le 
i’Evcfché  d’Utrecht,qui  dcfpcnd  de  Cologne,  il  y a 4 refte  del’annêe.Car  a peine  y a il  maifon  d’honneur, la- 
Academies, Louvain, Douay,Leyden  8c  Franekeran  de  quelle  félon  le  nombre  & qualité  de  la  famille,  ne  tue 
Frife, Celle  de  Louvain  eft  la  plus  celcbrc  pour  le  nom-  en  l'Autonne  un  Beuf  entier , ou  demy  pour  le  moins  , 
bre  des  Colleges, des  Eftudians,Doâeurs  8c  Officiers,  outre  le  Porceau  la  chair,  defquels  bien  falécc,  Iur  fera 
Les  principaux  Colleges  fôtccluy  de  Lis,Caftre,Porc  palfer.tout  l’Hy  ver,  quafi  la  fin  du  Printemps.  Plufi- 
& Falcon,que  les  Latins  appellent  Ltltum  , c *f}renfe,  eurs  toutefois  font  avares  outre  mefure,  & qui  ayment 
Port»  8c  Fak««M,efquels  on  enfeignç  la  Philofophie.  Y trop  le  denier.  Les  femmes  y font  belles, d’un  port  con- 
cn  a un  pour  les  trois  langues  , auquel  les  E • venable, affables  8c  gracieufes.Car  elles  fût  couftumie- 

fcolicrs  apprennent  les  langues  Greque,  Latine  8c  He-  res  des  leur  jeuneffe,felô  lacoftumcdu  Pais.de  hanter 
braique. Cette  Vnivcrfité  fur  premieremet  ordonnée,  & familiarifcravectoutesfortesd’hümes  : acetteoc- 
ornée  de  privilèges, & dotée  de  revenuz , a la  Reque-  cafiô  elles  fût  duites  & façonnées  promptemét  parler, 
ftc  de  la  Noblcffc  de  Brabant, par  Jean  4 Duc  de  Bra-  ouexpedierquclqucchofci&lasquel’honefteté  toute* 
bant.l'an  142 6.  fous  le  Papat  de  Martin  y.  Les  autres  fois  y foit  taxée,  n’y  reçoive  aucun  préjudice  pour  tel* 
onteftédrcfféesdenoftreaage  & mémoire.  D’icelles,  le  licccc  & liberté.  Voire,  ne  vôtfculcmët  feules  pat  la 
comme  de  Chevaux  dcTroye.fontfortis  Acfortent  de  villc,mais  aufli  es  chaps&autres  edroits,  avec  fort  pe- 
jouraautrc.innumcrables  gens  de  fçavnir,  8c  literatu-  tit  train , fans  y cftre  foupçonnées  d’aucun  indevoir  ou 
reexquife.  Caria  Belgique  a eu  autrefois  Reproduit  quelquefautecômile.EIIesfôtfobrcs&proprcsatout 
encor  perionages . & renommez  en  toutes  fciences  & faireVnô  feulemêt  affe&ionnées  au  bic  8c  mefnage  de 
facultcz.Icfquclsilferoittrap  ennuieux  de  particula-  la  mailon  (de  laquelle  les  Maris  font  peu(bucieux)nins 
rifer.  Il  y a Bibliothèques  & Librairies  fournies  de  auflî  exercer  & fût  la  marchâdife.Voircapportét  l’œil 
toutes  fortes  debonslivres  i entre  Icfquellcs  celle  de  &mcttét  la  main  aux  autres  affaires  qui  côcernêt  le  ma 
Lcyden,  appellée  des  Latins  Lt/gdHtrum  'B<xt*v*ntm,  ry.&avectelfoing&dejicçrité.qu’cplufieursédroits. 

Hollande 
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Hollande  notamment  8c  Zélande, les  maris  leur  y don-  dre$,Z?rabât  & Zel5de,qui  neparlct  fa  naturelle  & or- 
nent toute  charge  & pouvoir.  De  forte.que  cette  for-  dinairc  langueFlamcde  & la  Françoifc.Lesmarchïds, 
me  de  vivre , jointe  a la  convoitife  naturelle  aux  fem-  les  gens  de  lettres, les  Mariniers  mcfmcs,fçavcnt  par-  u 
mes  de  commander  : elles  s’y  rendent  fouvent  plus  lie-  lcr  Italien, Efpaignol,  Latin, 'pl  ufieurs  mefme  le  Grec. 

' res  & imperieufes,  voire  fafcheufes  & inlupportables.  Y en  a qui  parlent  l’Hebrieu , le  Chaldaic  & l’Arabie. 
Tant  les  Princes  qu’autre  forte  d’hommes  ,ont  cette  Ils  lot  auffi  tres-experts  au  fait  & voyages  de  Mer.  Us 
. couftumc , comme  auffi  les  autres  Provinces  deçà  les  ontl’ufage  de  Froment,  Segle,Avaine,Orge  ôcBailar- 
Alpes,de  donner  a leurs  enfansaifnez  les  noms  de  leurs  ge.Peu  de  Feves  & dePoix,ny  d’autre  legume  : aulïî 
Parens.cncor  vivans  & de  bonaage.Et  les  Nobles  de  peu  de  Vefie.  Point  de  Panis.non  plus  que  de  Mil  : car 
quelque  condition  qu’ils  foicnt,donnent  a la  façon  des  la  violence  des  vents  1 es  abbatet  & corrompet.  Le  cô- 
Grands.toulîours  plus  a la  fille  aifnée , qu’aux  autres  mun  nourrit  fa  famille,fobrement  &efcarcemét.Tout 
qui  la  fui  vent, bien  que  toutes  ayent  un  pareil  douaire  leur  boire  cft  prcfquc  de  biere , faite  & cuite  de  celle 
en  mariagCjde  fojte , qu'ils  fiancent  fouvent  les  autres  qu’onappelle  Malt*. Pais  on  y méfié  du  ftoroct  mou- 
atel.auquelilsla  refuferoient^a  gardant  a un  meilleur  lu  avec  le  boubelô.Bcf  âde  bône  & faine  a qui  s’y  peut 
parti, En  quoy  ilsd'ont  a louer, de  ce  que(commcje  voy  accouftutncr.Ils  boivet  force  lait.  Les  plus  riches  ufét 
qu’ils  faifoient, devant  & au  teps  de  Cclar}ils  prennêt  de  vin.Cômunemët  ils  roanget  pain  de  Seglc.  Ils  font 
aifement  alliance  par  mariages  avec  lescftrangcrs.fi  couftumicrsde  s’entre-fetti  ver  par  baquets,  aux  jours 
occafions’y  prefcnte,&  ne  fc  fient  ny  obligent  auxfcn-  degrofles  fcfles,nômemct  de  celles  de  leur  naiffâce  & 
lesallianccs  du  pais.Ce  qui  leur  eft  cômode  & avanta-  aux  bacchanales  ou  jours  defbauchds , ou  ilsconvient 
geux . Car  ces  affinités  profitenr,tât  a eux. qu’a  l'Eftat  leurs  parcs,alliez,voifins  & amys.avec  lelquels  ils  fôt 
Maisc’eftchofcindccente,  voire  abfurde  , de  voiries  chere  fôptucfc  & magnifique,  Cartlsaymët  naturelle- 
filles  vieilles,  & au  rebours  , quedes  vieillards  efpou-  met  a fie  rejouyr , fe  plaiiâter  & faire  bonne  chere. Les 
fcnt.jeunes  pucdles  , comme  de  marier  une  perfonne  plus  riches  fc  traitent  fôptuelcmct,&s’y  veulent  mon- 
noblc  avec  une  roturière,  le  maiftre  avec  fa  châbrierc,  trer  magnifiques. lis  entre-tiennent  leurs  logis  nets  8C 
oula  maiftrefieavcc  fon  valet. Les  Belges  font  princi-  propres, garnies  de  toute  forte  de  meubles  commodes 
palcmctaddonnez  aux  arts  mechaniques,& œuvres  de  fi  que  l’on  n’y  fçauroit  que  defirer.  Certes  ce  net  & a. 
manufa&ure,  non  toutefois  fa  les  &fcrviles,ainsaux  bondit  mefnage  cft  gracieux  & plaifit  avoir;  en  quoy 
plus  honeftes  & recommandables  , comme  Draperie,  ils  fur  paflent  aifement  toutes  autres  Natiôs  du  Mon- 
LingeriCj&Tapificric,  qui  ne  fervent  feulement  a ce  de.Ils  ont  ce  vice  de  s’cnvyrer  aifement , foit  de  vin, 
pais:ains  font  tranf  portez  en  Francc.EfpaigncGcrma-  foit  de  bicre.cn  quoy  ils  fe  plaifcnt  fort  de  forte  ,qu  y 
nic,& autres  paisd’Euro|JC(Voire  parl’Afic&quartiers  continuans  les  jours  avec  les  nuits,  & fans  fin  , outre 
*"11%*  d’Afrique. Ils  prcccllcnt  en  painturc  les  autres  peuples,  plufieurs  inconveniens.ils  incômodent  & empirer  fort 
rit/  ‘,ù  com  me  en  Mulique  & en  connoifiancc  des  langues  di-  tant  le  corps  que  l’efprir  jufques  a leur  apporter  Ibu- 
J'f'  verfes.Iean  Eickius  Belge,  montra  le  premier,  a méfier  vent  le  motif  & occaliô  d’une  mort  certaine,  fuivât  le 
* l’Huile  avec  les  couleurs.  Peu  fe  trouveront  en  Flan  • dire  de  Prop.Lc  vin  ptrd /a  tt uutc,l’r tige  tf-la  vit  tnjêblt 
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desmarc!iands,ontprislenomdeBourfe  comme  d’An-  Puis  le  renement  de  Waes.qui  a quatre  bourgades //#//?, 
vm,  Rouan,Londrcs& ailleurs.  renommée  du  petit  ^xtle^ochoute  & ^([entde.  Rupclmoude  fut  le  Heuve  de 
tuiflcau  ypaflant:  Yprrr»  au  vulgaire,  fut  baftiel’an  9Æ0.  Rupel  eftune  fortereflequi  ne  fc  doit  oublier, quand  ne 
1 On  die  que  le  fondement  en  eft  de  plomb,  pourla  fetoit  que  pour  lamcmoite  de  noftrc  Gérard  Mcrcator, 
f rn 'l*03111' r ^tS  tU^aU*  plomb, par  Icfquclsi'eau  ncs-fameux  Mathématicien &Cofmographc,  Se  le  Pro- 

ie diftribue  en  divers  endroits  d’icelle.  Pourlesports  & loméede  noftrc  fiede.  Sesflcuvcsfont/’J^4»f,l«t,TV- 
Havres, iEclufc  rite  nom  des  cataractes  & efclufês.quclcs  ner,  Line,  Y prt,  A»,  Scurpe,  RupeJ,  & autres.  Peu  de  mon- 
Flamcns  appellent  Stnys.  Elle  eft  Ville  maritime,  fon  Ha-  tagnes.  Mais  plulîeurs  Forefts  Se  fort  profitables,  def-  Mm,i 
commode  pour  cincq  cens  navires.  Vis  a vis  quelles  la  Nonmn  font  principales.  l'Eftat  poli- 

***' r p Cadfanr.patrie  de  George  Caffander.  Olhnde  ticgiften  trois  membres.  Le  premier  des  Prélats  Eccle-  '**•*•’ 

.affile  fur  I Océan , s ert  fait  renommer  pour  I’opiniaftré  ftaftics,qui  font  de  l’Ordre  S. BcnoifMèpt  Abbez  S.Peter  "?“*** 
iiegc  d Albert, Duc  de  Brabanr,  quelle  àcourageufemet  & S.Baefi  a Gand.S.  fVttmed^cn  Bergen,  S.Aninu , S.  Prier 
îouftenu  par  trois  ans &: quelques  mois,avec  perte  d’in-  en  Andenarde,  Etname,  Mxnhtt/w,  Ordre  S.Bernard  Ab- 
finib  hommes  morts  d’une  part  Se  d autre.  Nicuporr,  bez  cincq:  Tm Dunen,  S oudeloo,  ’D<itft,CLsmmtrt*.,tJM*T- 
autre  ville  marine,  arrois  miles  d'Oftendtf,  patrie  ebinme:  Se  le  Prieuré  en  IVdrfcbot.  Trois  Abbez  de  l’Ordre 
de  Jolie  Clichthoveus  qu’advoifïne  l’Abbaye  S.  Ber-  premonftré, S.NuoIac  enVaerne.  Drongent , S.Comelutn 
nard,  en  laquelle  eftoit  autrefois  la  plus  belle  & mieux  N moue.  Six  Abbez  de  Chanoines  Réguliers,  Etchme, 
fournie  librairie dctoutlcpais.Duj'nfcrr^f, bafticlan  966,  Sotrendalc,  Wxrntjieu , Smntbtke, Cifomg , falcnpqn:  Se  lix 
pat  Balduinfilsd  Arnold  Comte  de  Flandres  : àfonHa-  Prevoftez  de  ceft  Ordre , S.Aïxrtmcn  Yperen,  iVm>iefcclet 
yrc  coure  Se  incommode  par  le  voifinagede  la  Mer.  La  Vv Aient, Loo.Emftm, PetoneLle.  Lei.  membreeft  dclaNo- 
jurildiftion  de  la  ville  appertientau  Roy  de  Navarre.  Je  bleftè, auquel  font  les  \ icorotez  de  Gtnd,Yptrtn, y unne.Ber- 
Lufle  les  autres  Villes  de  la  Flandre  Allemande.  Enla  gen,HAerlebekt.TiohVnncipuuicz,Stcctih!ife,GAvae,Efpmey. 

Françoifeeft  l'iJJe,  ainfinômécpourfonancicnne  aflîct-  Barons  4, deux  au  Comté  Cjfoing,Se  H«»fcdcux en  laSei- 
te:car  ellccftoit ceinte  d eftangs  & marefeages.  Aujour-  gneurie  Pamele,en  Oudcnardc,&Boclarc.  Colonels  ou 
d huy  pour  le  nombre  d’habitans,tichcfTes,  Loix&Sta-  Tribuns  militairc$,®*»iferWmf.  Au  «onué  de  Germanie 
tuts.forcanoblié.&rqui  tierce  Anvers  &.'Amftclrcdam  en  le  Seigneurde  N evtlt, ci c Dixmude,le  Seigneur  de -Beveren , de 
pouvoir.  Douay.DitifBm  fur  le  Scarp.ou  eftoicnt  autre-  Pr Auprès  Œntge.'yHAtiknfaVPAUnt.Hdverghë.VrAeJimt.CAeilr, 

.rois  les  Catuatcs,eft  la  patrie  de  RpbcrrGaguin.  Elle  a Ingtltnunfltr, Poukt,Gruuhufe,UAle,  udldtgem, Oafiamp, Prisse» 

'teCa^jrn  C,t^C^U1S  <ïuc^ue  temps drcfïcc  pat  Philippe i.  iAle,Coli(.imp,Glnjldt,Stmote, PastJJcUre,l/frAcften(,Hondfcote, 

Roy  d Elpagne.  On  hic  cft  fur  mefmç  quartier , demeure  Cdfiel,Nortvnt,Hdtilçrkt,  HaUvvùn.  Au  Comté  Françoislc 
plus  ordinaire  des  Scigneursdc  Launoy , 6c  pais  naturel  Chaftelcindc  Lille,  le  Seigneur  de  Vvaurtn,  le Stig.  de  Cornent, 
de  François  Raphclinge.  Aveccc Efpmcj,  sirintmmn&c  En  laScigncurie  de  Flandres, le  Seigneurde  RJMr/rleSei- 
T ttenuj,  La  Flandre  empcticrcà  Aloft, ville  fpacieufcéc  gneur de GAvere,Sottegem,r ontero,S(ortjfe,Poit^LieieTlie, Lum- 
bien  munie  fur  le  fleuve  Tcncrj  notable  pourle  titre  de  bele,  Æur/tirr  en  Mcerbcke  , VVedcrgratt  en  Ncyghcm, 

Comté.  Elle  a 170  bourgades  fous  elle,& deux  Princi-  Stcenhuji.  Le  tiers  membre  font  les  principales  Citez, 
pautez,  Stccnhufc  & Gavcren,  & plufieurs  ®arouics.  En  Flandre  Allemande  quatre  principales  le  reeoin- 

Pp  mandent,' 
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mandent,  C.wit,  la  condition  de  laquelle /ui vent , au 
Comté  le  Burÿrav'iat  de  Garni,  3c  les  Chaftcllcnicsde  Cor- 
traj,Ouiietiaril(,Sc  Bierylitt.  En  la  Seigneurie  y a quelques 
•Fiefs  de  l'Empire,  comme  les  quatre  jfmbjcbten , dat  lande 
r«»B  IT,«,  ’tGraeffthdp  ■van  sieljl,  & autres  franches  Sei- 
gneuries, com  me  Bernhem,  Dendtrmtndt,  Gecrdf berge,  Brug t, 
dcfquelles  fuivent  la  condition  en  biens  Sc  armes.cellcs 
qui  font  apres  les  quatres  offices  jufqucs  aNeupott,afça- 
voirtout  le  Franconat  (I letFije)  les  Bourgades  fermées 
& non  fermées.  Yprr , à laquelle  fê  rapportent  pourles 
biens 3c  les  armes,  YpermAmbeebt,  Btlltn  Jmbaibt,8c  Caf- 
fit  Auibacbt.  Le  Franconat champcdre  ( hetplatte  Fiji)  la 
condition  duquel  fuivent  en  biens  & armes,  FutrnAm- 
batht,  'Bergen  Amlaebt,  & Brouderg  jfmbacbt.  En  laFran- 
çoife  trois  Citez  principales,  Lille  Rjtfd,  Doua)  & Ortbies. 
Le  Tcncment  ou  Seigneurie  dcTournay , & l'Eftat  de 
Flandres  annexé, confifle  par  foy  en  trois  membres, Ec- 
cleiîaflic,  Nobleflê,  & quatre  fou veraines  Juftices.  La 
Flandre  a un  Evefchéà  Tournay  ,fujet  d l'Archevefque 
de  Rheims:  mais  ileft  diviféen  cincq  Dioccfcs.  Ace- 
luy  d’Atrccht  obciflànt  quatre  offices,  h Mi?,  Aude,  Jljfi- 


ntdCfTkcbtute.  A Tournay obeiffent,  Gand, Ctrtraj,Au- 
denarde,  avec  leurs  Chaftellenie*.  Le  territoire  de  F Fat, 
Bruges,  U Traneonat  6c  i /fie,  avec  Ci  Cbailellenie.  Celuy 
d’Arras  comprend  Oeuaj  3c  Orcbiej.  A Cambray  obéit 
fent  la  Seigneurie  de  Flandres , outre  l’Efcaut  tirant  au 
toidy.  Celuy  de  Terroanc  tient  les  Challcllenies d'Ypn% 
Cajfil,  Vuerne,'Bergen,  Broutkjurg,  'Belle.  En  la  Flandre  Al- 
lemande font  quatorfé  principales  Courts  Feudalcs  au 
Comte,  Fteibourg,  Gond,  Burgtu , Bruges,  Sala  Y prt , Cbajld 
Cortraj,  la  Court  en  Harlebetg , en  Tult , UUaifonen  Deinft , 
la  Court  en  Petegbem , nommée  Beau-lieu,  6c  fujetto  à k 
Maifon  Deinfe,  le  Tribunal  d' Audenarde,  U Bourg  en  Fucrne* 
b Court  en  Bergen,  en  Breudwg,  en  Cajfil  Sc  en  Belle.  En  k 
Fkndre  Françoifc  font  trios  Courts  Feudalcs  au  Comte, 
Sala  en  Lille,  Cafsel  en  Douay,Ôe&  Court  en  Orchies.  Eu 
1a  Seigneurie  de  Flandres  font  quarte  Cours  Feuda- 
les  au  Comte, Tribunal  en  Aelfl,  la  Afaifôn  en  Dtndermonde  t 
le  Prétoire  en  FFaes  à S.  Nicolas,  & le  Chafieau  Bevtrtn, 

De  toutes  ces  Courts  & Jurifdidions  on  appelle  au 
Confcil  ProvincialjduComte  eftabliàGind.flc  de  k ou 
relève  au  Parlement  de  Malines.  Venons  à Brabant. 


Le  Duché  de  Brabant. 


Tait. 
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BR.  A b a rr  t contient  la  plus  grande  partie  du 
pais  des  Advariques  , Ambivaritcs,  qu'on  dit 
d'Anvers,  & des  Tungres  furie  Liège:  on  ne 
fçait  quand  Icnom  luy  hit  donné.  Aucuns  de 
Brenus  Capitaine  Gaulois.  Autres  de  quelque  Ville, 
dont  ne  fe parle  en  aucun  lieu  ny  efetit.  D’autres  de 
Bratufpandmm , villcttc  des  Beauvoüïns , dont  Cefâr 
parle  au  livre  x.  Autres  fefantafientun  nouveau  Chef 


Salvius  Brabo  Arcade,  qui  accompagna Ccfir  en  ce 
Pais , qui  ptint  à femme  Suana  la  (eut  de  Celât.  Y en 
a qui  le  tirent  de  Gothefroy  Barbu  Comte  de  Louvain. 

6c  que  de  Barbantia  fut  apres  nommée  Bkabantia. 
Certes  le  nom  en  cft  nouveau,  & néanmoins  inconnu. 

Le  Paiss'eftend  en  longeur depuis  Gemblours .jufqucs  Siti 
au  fkeré  Mont  S.Gertrude  xx.  miles  : 6c  en  largeur  de- 
puis Helmont  jufqucs  à Bcrgues  xo  : de  circuit  8».*d|  l 
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Il  tient  an  nottla  Meufc , qui  feparç  la  Gcldrc  &THol- 
}aRlJc,  AumidyilalcHaynauc,ComrédcNamur,  Se 
' l'Evefché  du  Liège , qui  touche  aulfi  Ce  s lizicres  vers  le 
levant-  Au  couchant  i’Efchaut,avcc le  Comte  d'Aloft. 
Fertilité-  Sonaireil  fait),  de  plaines  fertiles, & fur  tout  abondant 
en  toits.  Or  que  le  Pais  de  Kemprn  Campania.foit  fcc  ÔC 
infru&ueux,  comme  chargé  de  (âb Ion  ; il n'c fl  toutefois 
riUtt.  entièrement  flerilc.  Ce  duché  a \6  Villes  .dont  Louvain 
cfl  la  plus  ancienne, & principale  demeure  des  Grudiens, 
en  laquelle  le  Ducs’obügc  par  ferment  public  & folem- 
ncl:  autrefois  'ualifiée  du  titre  de  Comte-  C’cfl  une 
plaj(3ntc ville, qui s’eftfouvent accrue,  Strient  anjout- 
d’huy  de  circuit  entre  fes  murs  quatre  mille  pas, arrofé  du 
fleuve  Delà.*  #;■«//?/ efl  belle  SC  magnifique  ville,  ceinte 
de  double  muraille , fife  en  lieu  îcrcil  & abondant  en 
toute  choie-  C’cftmervciUc,  que  place  tant  peuplée,  fi 
chargée  d’cftrangers.de  la  Court  du  Prince , de  tant  de 
Princes  Se  Scjgncursforains,  y lejournans  avec  leucjûire, 
aye  peu  abondamment  fournir  tout  ce  qui  leur  ciloic 
commode  & neccflaire.^wwrr, comme  les  Fr  nçois  l'ap- 
pellcnt.lcsLacins  Ammpij,  le  vulgaire  Ani'Wtrpen , l’Ita- 
lien ^»p«r|4,rAilcman  Anterjf.  Que  Pierre  Apian  croit 
cftrc  celle, que  Ccfar&PtoI.appellcnt  jùtutattuni,  a pris 
fon  nom  à l’advis  d’aucuns  d’une  main  jetréc.  Car  le 
Géant  Deuo . qui  regentoit  la  devant  Cefar.  couppoit  la 
main  droite  à tous  partons , s’ils  ne  luy  payoient  ledifmc 
dclcursmarchandifes,&lajcttoitcn  la  rivière.  On  ame- 
né en  tefraoignagede  ce  lesarmoiriesde  lavdlc.&quel-' 
qties  osde  grandeur  extraordinaire, curicufcmcnr  gardez 
en  la  Maifon  de  Ville, qu'on  die  avoir  eilé  de  ce  Druo , le- 
quel aucuns eferi vent  avoir  cfléappellé  Antigonus.  Fa- 
bles. Mais  il  cil  plus  croyable, que  ccnom  luy  fut  donné 
par  les  naturels  , pour  le  retranchement  & jet  déterre 
furla  rive  de  1 Eicaut  : car  ils  appellent  cela  Antvvtrpen. 
Car  par  les  turcics  & levées  qu'ils  y dreflerent  contre  fon 


cours,  le  firent  plus  cflroir,  &parconiêquent  approfon- 
dirent d’avantage  le  licl  d'iceluy.  Elle  cil  fifefurce  flca» 
ve  au  plus  bas  endroit,  qui  foit  en  degré  de  longitude  atf. 
min.  41.Ec  dclatic  jr.min.5S.  efioignée  quatre  millepas 
de  la  mer:Malincsautant;Louvain S.Gand  10. Bruges r j 
Bruflcl  8.  & Londin  60.  Cologne,  Colenta  Agrippine  19. 
Francfort  6 o.  Elle  a ellé  trois  fois  ceinte  de  murailles. 
Premicrcmcntaffcz  à l’cflroic  l’an  1201.  Puis  futaggran* 
die  l’an  1514.  en  une  année,  au  (fi  notable  pour  la  faml- 
ne,  comme  la  fuivante  pour  la  pcililencc.  En  finelle  fut 

fdus  eflcnduc  vers  le  nort  l’an  1 545.  Si  que  le  circuir  par 
edehotsen  e(lde48ia  pas.  On  y a tranché  audedans 
huit  fortes  ou  canaux , efquels  on  a fait  couler  l'eau  du 
fleuve,  pour  y recevoir, porrer  Se  rapporter  toutes  forte* 
de  vaifleaux  & grands  navires.Le  trafic  y furmonté  toute 
l’eflime  Se  appréciation  qu’on  en  pourroit  faite.  Guic» 
ciardin  la  juge  par  le  calcul,  qu’il  en  a jetté,  excéder  pat 
an  12  millions  d’efeus  Coronc.  Mais  il  ne  revient  a la 
fupputation  qui  en  fut  faite  lors  que  le  trafic  y florirtbitj 
qui  fie  dite  poétiquement  à JuteS  caliger, que  tout  ce  que 
chacune  des  autres  villes  d'Europe  a de  beau  Se  rare  en 
particulier,  fc  trouvera  en  gros  Se  marte  en  cettc-cy.  ’Bot- 
Itdtt (,  ainfi  que  difcnc  les  François , les  Latins  Bufaiduatm, 
ou  Silva  Du  eu.  valgûicmcnt  s’ Ifertoghen-ÎH/fib,  tire  le  nom 
des  Fotells.  Cefl  une  ville  d’eflcndué,  bien  forte  lut  le 
roirtcau  de  Dtfe  aunmildelaMeufe,  & n d’Anvers. 
Ce  font  les  quartes  villes  principales.dcfquelles  les  troi* 
premières av'cc  Nivelle,  font  le  Afarquifat  du  S.  Empire. 
AidlinetcA  pat  aucuns  attribuée  à Brabant:  mais  elle  ca 
doitcflrcfcparée.  C’cll  une  trcs-bcllc  Si  nette  ville.no- 
table  pour  ion  Archevcfché,  & fiege  du  Grand  Confeil 
ou  parlement,  auquel  fcrclevcnc  toutes  les  appellations 
du  Pais  bas.  Les  autres  villes  de  Brabant  font  Matftrtcbt, 
des  Latins  Trajeftum  ad  Mffitm, Lire, Filvord,Gmblour$,Iou- 
dognt,  Lande» , Haie»,  Ltaiwcn , Sithnen,  Herentab% 
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Eindtftn,  H elmant , Grave.  Il  y a pluiieurs  Bourgades  Sc  S.Oedenoj,  VVaclm, Dttftl.  Les  villes  font  quatre princi- 
Municipes,  nonencor  murées,  Oofttmtjd^,  Oorfcot,  Tarn-  pales, Louvaiu, Brades, dnvtn,Bolledac,dclqiic\k%  cy  def- 
haut, Duffel,  Watltm.Mtnbttm , Afcbt,  ^ueren,  Dunbunb,  lus.  l’Eftat  ecclclîaftic  obeift  en  partie  à l’Evefque  du 
Hulptn,  Vvavrt, Hume,  Ctnapt,  Chute,  Arendonc,  Donnai ÔC  Licge,  partie  a ccluy  de Cambray.  Ccluy  du  Liege  ticnv  '»*»>($• 
Jfca.  Outre  ce  700  bourgades.  Et  Ce  rapportent  au flii  fa  Court  & Officiers  a Louvain  : celoy  de  Cambray  i-C»""*’ 
BrabautlesScigncuriesdcfyiw/fci»,  Dochéde  Limburg,  Brulïclc.  Louvain  a une  tresfamcule  Academie, dont 
avec  la  Seigneurie  Daim  Sc  Valclcçnburg,  Les  Lacs, cftangs  j'ay  parlé  cydeflus.  Les  Brabançons  font  gaillards,  joy-  cf- Uu 
& Rivières, ne  font  depeu  de  profit  au  pais.les  plus  com-  eux,  exccfltfsen  rifees  & moqueries,  à lad  vis  de  Lem- 
munes  defquelics  font  la  Meule  SC  i’Efcaur.avecautres  nius.  Outre  Brabanr,  celle  Table  poire  les  Duchez  de  * 
moindres.  Ilabondc  en  Forefts , dclquelles  cincq  font  Iuliers  & de  Cleves.  Adjoutons  donc  leur  Eftac  politic 
principales,  Setgnj,  Saventtrloo,  Grotinbm , Groetenheift , Sc  félon  Mercator.  Ccluy  delullcrs  eft  aolTi  de  trois  Or- 
Il  ter  dot.  Y a auili  plufieursceavres  publics , entre  autres  dres.  Les  ecclefiallics  font  Abbrz , & Colleges  des  Châ- 
le Temple  de  Lbuvain,  voué  aS. Pierre, cft  des  plasma-  noines&Monaftcrcs.  La  NoblefTe;  Sc  les  villes.  Pre* 
gnifiques.  Les  Temples  de  Bniifclles  prcccllent  en  frais  voilez  Sc  lurifdiâions  24.  Cafter, Sruggt , Ban,  Bcifscltr, 

& meubles  riches,  dont  il  cllfbutny.  Y a aulfi  des  Tcm-  Taftkfrihttt,  Munftereyff'el , ifikvvikr.  Grevenbrrnh,  Tf'.egèn- 

5 îles  en  Anvcrs.mefmes  celuy  de  la  Vierge  tres-fpacicux.  ber  g,  Getlenkjrcben,  tumbtrg,  Durenjhmber 5,  Bercheru,  Hi/m- 
[cpalTe  les  autres, & pluficurs  desprophanes, comme  Pa-  baib,  Willnmlkin,  GUdbacb,  eJMdlcn,  ^angmayi,  Norw- 
tis,  Maifons  de  Nobles,  challcaux  jforterelTes,  Sc  autres.  Kumar  Comté,  luturum,  N id  à en.  Cicvcde  nr.cf- 
l’Eftat  politic  de  Brabant  eft  detrois  membres.  Le  Cler-  nie  a trois  Eftats,  le  Clergé,  Nobleflè.Se  les  Villes.  Le 
géque  font  les  Abbcz,  Affttghm,  Crmbergjongerho,  Cm - Prcvoft  provincial  de  Cleves  ha  ces  huit  villes  fous  foyj 
ttendal, S.Gtrrntd de  Louvain,  S. Bernard, Vtletr, Dukgbem , Cleves  capitale  , Caltar,  Sonsbekc  ouil  rciïdc,  San- 
(Partfeu  mes  Louvain , Vhtrbtkf»  près  Louvain , le  grand  ten , Burick,  Udem,  Grict,Griethulên.  Il  y a 14  Prevo- 
Pricur  de  l’Ordre  S.Auguftinen  Lccvve,  Gttublottrs:  les  ftez  ou  gouverneroens,  Crancnburg,  DufFcl,  Gcnner, 

Nobles  font  l’A%bé  de  GtmWamComteJeDucd’.fr/clwr,  Goch,  Otfoy.HuclTenprex  Arnhem,  Lymcrs,  Emmê- 
le Marquis  de  Bergbefurla  Some,  ruifleza.  Les  Barons  de  rie,  Hetter,  Alpel  ,Ringcnburg , BilTclielt;  Dinflaken 
DttR,  Breda.fBoxulen,  Gatibuc,FVtfmael$outtrfcm,?erwejs,  Prcvofté , fous  laquelle  font  quatre  villes , Dinflakcn, 
Umbftraet, maintenant  Comte:  7(enen,les Seigneurs d'A-  Wclcl,  Duysburg.Schcrmbcke,  Holtc.  LaScigncuiie 
f(htn,Mertbt,  Vutrnc , Chut,  Lummtn , Tambour,  Oofttrvvfjt,  de  Ravcfte  in  deipendde  la  Court  de  Cleves. 
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AUcuns  tirent  le  nom  d’ H o l l a n o e de  l’a- 
bondance des  Fotefts  &c  Bocages  : car  nous 
appelions  indifféremment  le  Bois  & la  Foreft 
Helt 6c  Hottt , ainfi  Hollandt  lignifiera 
Pais  ForefUer,  ou  plein  de  Foreft.  Car  ils  difent  que 
toute  la  Hollande  eftoit  autrefois  effroyable  pour  tant 
de  bois.  Autres  poutla  creufëtc,  citant  cave  6c  vide  , 
nonprelTée  ny  continue  au  dedans,  quafi  Hcl-landt,  Car 
*rout  le  Pais  cft  marefeageux,  6c  branlant  fous  ladclînar- 
che  dequi  cft  deiTus.  D autres  du  foin , quelle  (bit  dite 
comme  HoyUndu.  Mais  le  dotftc  Junius  la  dit  peuplade 
desGots  & Danois,  comme  Zclandc.  Car  les  Danois 
& Notmansayant  quitté  les  Iflesde  la  Met  Baltique,  ou 
Sue vique , fe  vindrent  habiter  en  Hollande  6c  Zckndc . 
aufquclles  ils  donnèrent  les  noms  de  leur  Pais , comme 
Virgile  rapporte,que  fit  Helenusfils  de  Priam.quibaftic 
une  Ville  de  Troyc  en  Albanie  Epirc , pourveuc  de  k 
fortereffe  , avec  la  figure  delà  porte  Scea,  &ruifleaude 
Xanthus,  dcfqiielsillcur  donna  les  noms  : ainfi  meime 
que  les  peuples  d'Europe  ont  fait  cz  Indes,  enlanou- 
Stt  voile  Efpagnc , 6c  nouvelle  France.  Ce  Pais  a au  cou- 
chant pour  bornes  la  merOceane  Anglcfchc  : an  non 
laDanoife  ou  Cimbrique  : au  levant  la  Frifonc  dallez 
loing:  au  fudcft  la  Ttanlîfelanc  6c  Vclavie  : au  midy 
le  Pais  d'Uctechr.  Son  circuit  cft  de  60  miles;  (à largeur 
forteftroitc  ; car  on  croitquc  du  mitan,  un  homme  de 
pied  la  paiïcra  en  trois  heures.  Mefmcsd’icyd  l'Océan, 
& dela  i l'autre  Mer,  ou  fâ largeur  n’eft  d’un  mil.  Son 
Ttrunii.  terroir  cft  fertil, voire  fe  desbauchca  à porter  legrainen 
fur-abondance  r' mais  qui  ne  luffit  pourtant  en  it  petit 
6c  ferré  quartier  a nourrir  fi  grand  nombre  de  teftes, 
qu’à  peine  en  pourroit-on  voir  tant  ailleurs.  Mais  la 
bonté  du  pafturage  y cft  extrême, ou  infinies  trouppes 
dcBeufs  le  nourrillcnt  à plaifir.  Les  Vaches  effranges, 
tant  en  grandeur  de  corps  6c  quantité  de  laiû  quelles 


rendent.  C’cft  chofc  aflfeutée  qu’en  certains  endroits 
d’Hollande  elles  rendent  en  d’Efté  vingt  6c  deux  lè- 
ptiers  de  laid  par  jour.  Et  Jean  Benningus  Confcillier 
de  la  Court  d'Hollande,  à ce  que  dit  Guicciatdin,  a foi- 
gneufement  remarqué  , 6c  par  certain  calcul  a trouve , 
qu’ii  fe  tire  des  Vaches  d’Aflendelph,  & quatre  prochai- 
nes Bourgades, autant  de  laid  par  an,  qu’il  eft  ammené 
de  Vindc  Rhin, de  la  haute  Germanie  a la  Ville  de  Dor- 
drecht. De  ce  bon  laid  ils  font  du  Buerre  trcs-louable, 
non  pour  l’ordinaire  6c  plaifir  des  peuples  barbares, 
comme  dit  Pline  : mais  pour  les  Princes  & grands  Sei- 
gneurs. Ils  en  fontauflï  Formages, qui  ne  ccdcucennca 
de  bouté aux  Patraefans  6c  Plailântins.  Le  premier  hon- 
neur eft  donné  au  Tcflàlic&  Gravefân  : le  fécond  ace- 
luv  d’Edam,qui  cft  fur  tout  recommandé  pour  lavieil- 
le/ïê.  Elle  produit  aaiîi  Chcvauxgaiîlardi  6c  genereux. 
Etaux  Collines  fablonnieres  innumerablc  multitude 
de  Conils.  Quantité  de  Cerfs,Bifches,6c  Licvtes.  En 
la  Foreft  de  la  Haye,  les  tronppes  de  Chevreux  fe  voient 
à plaifir:  V aauiliune  chaliè  fort  lucrative  6c  queftu- 
eufe  aux  Oyfcaux  : roefmemcnt  de  C anes^’Oy es, Sc  en 
Automne  de  Sncppcs,  les  Latins  Stelapaies , que  Pline 
appelle  rufticulc$ourotiuicre$,6c  Martial  Pcrdris  rufti- 
ques.  Y a mcfmc  du  Gazon  qu’on  fouiét,  lequel  tiré  par 
tranches  du  fonds  de  terre  contre  l’eau,  de  laquelle  il  cft 
cflcvé,  puis  lailfè  au  temps  lécher  au  ventâcauSoieil . 
leur  fèrt  de  brûlage  6c  chauffcfoo.  Elle  a eu  autrefois  lès 
Roys,  dcfquels  parlcSuttoneenCaiiguI.chap.44.  Mais 
l’an  de  Chrift  ijéj  futtabailTée  au  Titre  de  Comté, par 
Charles  le  Chauve  , ôc  luy  fut  donné  pour  Gouverneur 
Théodore, Prince  du  Sang  Royal, auquel  fucceda  fon  fils 
Théodore, 6c  a luy  Arnold,auqncl  Theodoric, 6c  autres 
par  ordre  .comme  Munfter  eferit.  Ils  le  font  autrefois 
fait  renommer  en  guerre  *.  car  au  moyen  du  bon  fccours 
qu’en  tiroient  les  Romains , ils  furent  rcçeus  en  la  frater- 
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nité  de  l'Empire.  En  faveur  dclaquellc  ilsfemoyene- 
icnt  la  grâce  dcplufieurs  Princes  .s’affcurcrenr  contre  la 
tyrannie  du  commun  des  peuples  de  ce  temps  là:  fc  ren- 
dirent formidables  & redoutez  au  commun  des  peuples, 
acquirent  la  réputation  d’une  vraye  verra  gaerricre , re- 
cherchèrent rhonneur,&  en  fin  jouirent  & effectuèrent 
leur  beau  defir  de  fc  faire  prccier  , Si  rendre  rccommen- 
dables  par  les  vrays  effets  d'une  louable  venu.  Les 
villes  font  Dtrdmbt,  Delff,  uacrlem,  Lcjdtn , AmfhlrtdLm , 
Coude,  Naerden,  Muda,  VVtJbf,  Edjm,  Mtniikfdam , Purmtr- 
md,  jknutr,  Etubujfeu,  wrne,  6c  autres.  La  principale  de 
toutes  eft  Dordrecht.  Sa  figure  oblonguc  prend  forme 
d’une  Galère,  riche  & bien  fournie  de  tout.  Voire  com- 
meunabondant  Magazin  & Retraite  de  provifion , de 
tout  ce  qui  eft  propre  & ncccflàirc  pour  la  vie  humaine. 
Elle  a droi&fic  privilège  d'arrefter  toutes  marchandifes 
cftrangCrcs,  qui  defeendent  pat  la  Rivière,  Selcsygar- 
dcrjulquesa  ce  qu’elles  y forent  vendues  ou  defehar- 
gées:  éc  n'en  peuvent  avec  cceftre  tranfportécs  quepac 
les  vafleaux  du  lieu  mcfmc.  Ils  appellent  ce  privilège  du 
mot  d'ElUblcf  Eflupt.  Harlem  eft  pour  fa  grandcur.bcau- 
tdde  marions , &plaifirdc  fon  aflicrte,  entre  les  plus  re- 
commandées. Elle  a un  temple  le  plus  beau  de  toute 
l’Hollande.appuyd  fur  bonnes  & afleurées  colones, con- 
tre le  Marché.  Le  Sparn  y porte  la  commodité  de  les 
eaux.  On  la  croit  baftie  par  les  Friions, environ  l'an  50 6. 
On  luy  doit  la  gloire  de  l'invention  de  l'Imprimerie. 
Elle  fc  precicdun  autre  honneur  fur  routes, d'avoir  prins 

t>arun  nouveau  moyen  la  Ville  Damictcen  Egypte  fur 
es  infidèles;  pour  marque*  dequoy,  elle  porte  en  les 
Armoiries  deux  cloches  de  cuivre  Cofinthieujcfqucllcs 
pour  ce  l’on  appelle  Damiates.  Delff  fuir,  non  recom- 
mandable par  le  trcpic  d'Apollo  ; mais  par  les  faveurs 
de  CcrcsSc  Bromius,  en  vin  Si  fruits  quelle  foumift. 
Caron  y cuift  une  forte  de  Bietc,  la  meilleure  qui  (oit  a- 


apres  celle  d’Angleterre.  Elle  prend  nom  de  fofle.quc 
les  naturels  Batavcs appellent  Delff,  conduite  depuis  la 
Meule jufques  là.  L’an  iy^fbuslcsNonesdeMay,  le 
feu  qui  s’cfpritde  petites  bluetes  ou  chaud  brazier , en 
brulla  une  grande  parrie.  Mais  clic  fût  reparée  de  refaite 
plus  belle  que  devant.  Ltjden , que  Ptol. appelle  Lugdu- 
num  ÿataverum , eft  ville  fife  fut  le  milieu  de  Pembou- 
cheure  duRlûn.  Elle  fou  (lin  t l'an  1574  le  fiege  de  les 
ennemys,  dont  elle  fut  deliarée  par  grâce  divine , & in- 
ondation d’eaux, tant  de  pluyesque  delà  mer,qui  craffa 
fur  la  campagne  de  laquelle,  par  cel’ennemy  fût  con- 
traint fc  lever  & retirer.  AmfttUodamum , le  plus  renom- 
mé lieu  pour  le  trafic  qui  foie  au  Monde,  tire  le  nom 
d’Amflela  Rivière  : fût  au  commencement  habitée  de 
peu  de  Pefcheurs , vivans  fous  balles  cabanes  de  paille. 
Sujette  à la  Seigneurie  6c  JurifdiéHon  des  Amftclins.Pui* 
fut  murée,ôc  par  Gifclbcrt  Amftclius,  peu  moins  de  180 
ansfoitifiéedeRampars,  Portes  6c  Tourions.  Mais  le 
tout  citant  bruflé  pat  l’cnvic  des  voifîns,  elle  fut  entoir- 
rée  de  murailles  l’an  148a.  S’cft  touftours  depuis  au- 
gmentée fous  le  droit  dcJurifdiéfiond’Holiandc.Main- 
renant  faite  Boutique,  non  d'Hollande  feulement,  mais 
de  tous  peuples  voifi  ns,  jufques  aux  Gots,Cimbtc$,Sar- 
mates  Si  Polonois.  Caries  Italiens, François, Efpagnols, 
Anglois,  Efcodbis,  Sueces,  Norvveges,Livons,  Germains 
& autres,  non  feulement  les  fus- nommez  y ont  Eflapes 
& Retraites  de  leurs  marchandifes.  Mcfmcs  les  Indiens, 
Américains,  Orientaux,  Maures Sc autres, de prefquc 
tous  les  endroits  du  monde.  Çtuda , prend  fon  nom  de 
Gerv.quifignifie  Foffé  & Ramparty  cilevc.f  f fur  l'Ifde, 
abondante  en  toutes  chofes.  Outre  cés  villes  il  y a des 
Bourgades  6c  Municipcs  ,defquellcs  la  plus  renommes 
eft  la  H4yr,dit  Comte,  ou  fc  tient  le  Confcildu  Prince, 
P Aflemblée  des  Eftars , Sc  le  Palais  pour  y tendre  la  Ju- 
ftice  aux  requérant.  Pour  l'Eflat  politiede  ce  Comté,  il 
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cft  de  trois  Ordres.  Le  premier  cft  des  Chevaliers  dorez,  qui  prcfîdcnt  au  Civil  & Criminel.  HutUm  a auflî  fbn 
qu’ils  appellent  Ruldtrhetrtn  , dont  les  principaux  font  le  Prêteur  Se  Magiftrat  en  Ville  , Se  aux  champs  le  Bailli , 
” Comted 'Egmond-.Ltgnt les  Seigncuricsduquelfont  vP’uf-  comme  dcflus.  Delfdc  mcfmc,&  Lejdtn-  AmMredamSc 
fmar,  ‘Vdkl^ulmrgiSc  le  Vicomte  de  Lejdeis  Cité.  Je  trou-  Coude,  qui  outre  ces officicrsa  un  Capitaine  auChafteau. 
ve  en  outre  ces  C oratez  en  Hollande,  nacJland,Ttxel,Goy-  Pour  l’Evcfchéd’lIcrcchr, autrefois  dit  Anronia.  Junius 
Unit,  KamemerUndt,  Sleenberght.  LesSeigneurs  & Barons,  lepcnicavoir  elle ainfî appelle,  poureeque  leseftivades 
*îr«<fr9£lf,  auquel  appartient  la  Seigneurie  de  Vianc , le  de  la  trenrc-cinquielmc  Légion  s’y  tenoienr.  De  forte, 
Baronatdc  Ljjftlt.  Je  trouve  entre  les  Baronats  en  la  que  cômcie  vulgaire  ignorant  leuft ces  mots  v.  tric. 
Chronique  d'Hollande,  les  fuivantes  Seigneuries  nom-  itc.  stat.  il  en  ht  Ut  ri  c,  qu’on  forma  depuis 
brdes,  Lecke,  Sevcnbergbtn,  fiera,  /JftlJleyn,  Strjen.Tejlingtn,  en  Utrech  t.  Il  y aplufieursTemplcs  : maiscincq 
Pattern,  Haerknt,  Lttrdam,  Afpmn,slrckel,  sütausBoterflott.  principaux.  Entre  les  villes  fujettes  a cotre  Province  font 
* Le  fécond  ordre  eh  des  Seigneurs , defquels  ceux  qui  ce  que  les  anciens  appelaient  2 atuuodurum , fur  le  Canal 
comparoiüènr  au  nom  des  Eftars  à la  Haye  du  Comte , quon  a tire  du  Rhin  au  Lee,  dont  parle  Tacite  liv.  y. 
font  nommément  Poügttft , Polanen,  Lockborft,  sijftndtlft,  Hiftor.  puis  fut  nommé  Duroflati , parles  naturels 
VVarmond,  Spurrvoude,  Aîatencs,S(booten,Noortvvt]c\,  Vtr-  ttDucrfiede.  Elle  fut  puiftantc  & riche  ville:  Maisvilai- 
dots,  peut  dire  'Dites , blynernn  yfmftd , Spetigcn , Aiclanade,  nement  faccagcc,&  toute  perdue  parlesNormans.  Son 
'Smbujtfen,  Ktimbonh,  RjdpborJt,  Smcten,uumsktrke,Runtn,  Eftat  eft  de  trois  membres.  Le  premier  cft  du  Clergd.Sc 
Duyn  ScSfrangtn.  V oicy  d’autres  Seigneuries  cnHollandc  des  cincq  Colleges  de  la  ville.  Le  fécond  de  la  Noblct 
Hûefdtn , Oud:bwfden,T4pcndrcchr,  VVyngxrdm , Gbùjfenbonb,  fe.  Le  troificfmc  des  villes  Capitales,  Vtrciht , jdmersfort , 
A ni  (j  de,  V P ter  dm,  V Furer  lundi, Sihoghtn,  Purin  (rende,  Goude,  WijCte  Ducrficdt,  Rbtna.Montfort.  En  première  inftancc  on 
Il4eitmijcfïiifvv!!C,Schacnbovtn,yPdt(Tingen,Sottermcer,iîetm-  appelle  de  tous  les  DioCefcs  & Sièges  fub-altcrncs  deju- 
Ptde,Heubtvvou(U,Mcrvren , Haeftreiht , Dalen , Stijc , Hjr-  fticc.au  Confcil  Provincial  a la  Haye  du  Comte,  ou  cil 
dmxueit , Bardmdjt , Le  tiers  ordre  font  quatre  la  grande  Jutifdiâion  de  Hollande,  8c  Confcil  da 

grofîcs  Citer,  qu’on  aftcmble  à la  Haye  au  nom  de  tou-  Comté.  De  la  on  relcvoit  l appel  au  grand  Confcil , 
tes:  qui  font  Dordrecht;  ellea  un  Prêteur  8c  Magiftrat,  qu’on  appelle  Parlement  de  Malincs. 
auquel  obcdlcn  t les  habitat»  ; 8c  aux  champs  un  Bailli  > 
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f4»:  y.  m E l a h o £ prend  nom  de  Terre  Se  de  Mer, 

M qui  ne  fignifie  que  Terre  Maritime.  Car  elle 
'H~m'  m ^ toute  ceinte  de  mer.  Lemniuscroidpar  Ta- 
“ ""  cite» qu’elle  ne  fut  inconnue  des  anciens»  non 

par  ce  terme  qu’elle  porte;  mai*  par  ufage  Ce  couftume 
de  parler  vulgaire,  Ravoir  eft/Warr,  donc  uloient  entre 
eux  lesnaturdsdu  Pais:  car  il  1er  nomme  A/4ff»itf«>di- 
(âne;  De  cette  tbti fumtt  tjl  le  peuple  des  MattMto,femHabIeatix 
'B*U9ts,f«n  que  U ijuMite  de  t' Air, du  Ciel,  & des  Sollurmdplus 
tourbeux.  Elle  fut  nommée  Zclande  parles  Danois  Ce 
Normans,lefquc!s  forris  de  cette  111e  de  Danemarc,q’on 
nomme  Zelande,  pour  aller  enquefter  de  nouvellede- 
meure,  prelTcz  de  trop  grand  nombre  de  naturels, fê  fai- 
fircnt  desoutre  les  codes  de  France,  furla  NeudrieSc  pe- 
tite Bretagne  .enfemblc  celles  des  codes  de  la  Belgique  , 
sit.  lefquelles  ils  nommèrent  pour  Walacrie  & autres  Ides 
Zelande  du  nom  de  leur  pais  naturel.  Le  fit  dcfquclles 
ed  entre  les  cmboucheraens  de  la  Meufc  & de  l’Efcaur, 
ayant  au  nortl’Hollandc:  au  levant  le  Brabançois:  au 
midy  la  Flandre  & pais  voilîns  : puis  au  couchanrla  Mer 
, Germanique.  L’air  n’en  cd  bon  ny  fain.ains  rude  de  fo- 
fâittê.  feheux  pour  la  plus  parr:  moins  falubre  que  celuy  des  voi- 
fins,  mefmement  en  l’Edé  pour  les  groflcs  exhalations 
des  paluds  & marefeages,  joint  qu’il  y a peu  d’arbricres 
& bocages-  Elle  a pourtant  cette  commodité,  qu’il  ed 
moins  attaint  & travaille  de  pedes,  ou  maladies  conta- 
gieufes:  mais  quandellesy  cntrcnc.cllcstvrannifentforr 
fertilité,  les  corps, & en  ibrtent  très  didicilcmcnr.  Le  terroir  y ed 
fécond  & abondant, les  mottes  grades  & glucuflcs,  les 
terres  fertiles  en  fromcnt.plus  blanc  & plus  prfant  qu’en 
tout  autre  pais:  non  moins  qu’en  autre  forte  de  fruits, en 
Coriandre  & Garance  Tcinruricrc,qu’ils  appellent  Mee- 
dccrgppe,  pour  accommoder  les  draps»,  arreder  & garder 
la  couleur  Ce  teinture  de  s’cfcoulcr.  Et  comme  elles 
prennent  bien  les  icracnces  neccilaircs , afin  que  je  me 


raife  des  grands  Ce  haarenienreflevcz  Lauriers , chargez 
de  Icars  graines  pollies  de  meureté  fuffi  fonte , Ce  mefme 
des  falubres  & verrueufes  herbes , propres  a remédier 
aux  maladies,  autant  qu’al’ufage  des  viandes,  pour  la 
nourriture  de  ccdc  vie-  Les  padurages  y font  fort  gras, 
pour  engraiiïèr  le  bedail , non  feulement  de  tant  que  hm 
s’edendent  les  Digues &Levéesen  longueur,  largeur  Ce 
circuit:  ains  aufli  au  deli  les  codes,  3c  fur  l’orée  de  mer» 
ou  elle  fejouëdcflotcr  ôcrcfloteràplaifir,  ou  fe  voient 
des  bcdiauxles  myriades  errer&padurer  à plaifir,  avec 
un  tres-grand  profit  des  marchands , qu’en  font  trafic 
non  feulement  pour  legrandnombre;mai$auflî  pour  le 
goud  exquis  Se  délicate  faveur  que  l’Herbage  leur  don- 
ne, comme  choie  fort  aggreable  aux  edrangers.  L’an 
8 5}  fousl’Empirrde  Charles  le  Chauve  .-onedablift  fur 
lesHollandois  Ce  Zelandins,  premièrement  une  Princi-  „ .«lÜT. 
pautéen  Titre  de  Comté,  Ce  en  foc  le  premier  nommé 
Comte  Theodoric,  fils  deSigisbert.Princed’Aquitaine, 
lequclyayantcommandépar}8  ans,  en  fit  fon  heritier 
& focceflcur  Theodoric  fon  fils  , duquel  font  defeenduz 
ceux  qui  ontregnéjufquesàcejour,  parunelffhgue  foc- 
ceffion,jufques  au  Roy  Philippe  fécond.  11  y a fept  Iflcs: 
trois  au  delà  l’emboucheuredcl’Efcautenmef , tirant 
vers  Brabant,  9c  à l’orient»  al’occafion  dequoyon  tes 
nomme  Orientales , Steuwcnoa  ScaUu,  DuvtUnd  CcTt- 
len.  Quatre  deçà  l’Efcaut  vers  le  couchant , ^AUchrU , 
ou  ed  MtddcIburgh,Z«iffec«i4»iw,A,<7rriifvfirfl(i,&  Wel- 
fcrdijt.Dc  rouces  celles  de  la  l’Efchaut, Srfwsw»  ed  la  pr^ 
micrc  & plus  grande.  Les  naturels  l’appellent  'tLandt 
vjn  Schouvvin , qui  a de  circuit  aujourdnuy  fept  miles. 

Elle  fut  autrefois  plus  grande  , & feulement  feparéede 
N ortbcvcland  par  an  petit  bras  de  mer.  Ses  principales 
villes  font  Z intente  Ce  SnuwmbAVtn.  Ztmtntt  ed  crcuë  ’ 
edre  la  plus  ancienne  de  toutesles  villes  de  Zelande,  ba- 
dicparun  Siringue  environ  l’an  849.  Elle  fut  long  temps 
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renoriiméc  pour  I*  commodité  de  Ton  trafic,  fon  bon 
havre, & abondance  dcseftrangersy  abordans  : Mais  y 
cftant  l’entrée  du  Port  bouchée,  pour  la  plus  parc  de  fa- 
blonnieres,  perdit  beaucoup  de  fi  réputation-  On  cfpe* 
rc  toutefois  <ju‘y  failànt  un  nouveau  havre , elle  recou- 
vrera fon  ancienne  fplcndeur.  Ltvtn  Lemnte,  notable 

f tour  fon  fçavoir  en  Médiane  yprint  naiflince, 8c  a pafle 
a plus  part  de  fon  aage.  La  féconde  Iflcvoifinede  Sthtiu- 
vvtn,cÀ  DiijvtUndt  nommée  , pour  l'abondance  des  Pi- 
geons, en  circuit  de  quatre  mille  pas , n’a  que  Bourgades 
8c  villages.  L’an  ijjo  , fut  couverte  d’un  desbord  de 
l'Océan , avec  grande  perte  tant  de  perfonnes  que  de 
biens  noyez  : mais  eftans  les  Digues  renforcées  & la  mer 
hors, ce  mal  fut  prcfque  aufG  coll  rccompcnfé.  Latroi- 
ficfme  Iflc  cil  T tien,  proche  de  Brabant,  fcparéc  par  un 
peticcllroit  de  mcr.cn  laquelIccftTo/r», du  tribut  quis’y 
paye-  C’eftunc  vieille  bourgade,  de  laquelle  ncs'cfloi- 
gne  fort  S.Martcm  Dijcl^,  Mjrrinutuuaggcr, lieu  fort  plai- 
dant , tout  entouré  d’arbres,  fur  lefquels  nichent  grand 
nombre  d’Oyfcaux , de  Hérons  notamment.  Deçà  l’E- 
feaut  vers  le  couchant , ( les  naturels  difenc  Bevvejitr 
Schddt)  la  principale  Iflc  eft  Walachric,  ('ŸsUhtren,  ap- 
pelle dcceluy  qui  la  drclTa.ou  par  les  Wallois  ou  Gau- 
lois- Au  non  clic  regarde  Brabant:  au  midylaTlandres: 
au  nott  l’Hollande:  au  couchant  l’Angleterre.  C’cft  le 
chef de  toute  la  Zclande.trcs-rccommandée  pour  le  fit, 
richeflcs, nombre  d’habitans, beauté  de  villesôc  de  bour- 
gades, & du  grand  commerce  qui  s’y  fait,  portant  dix 
miles  en  circuit.  Scs  villes  font  MidiUÛioitrg , Veer,  Armuj- 
den,  tk  thfùngm.  Pluficurs  bourgades.  Middell/CHrg  tire 
nomdefon  aflîetrc  : car  c’cft  un  bourg  au  milieu  de 
l'Ifle.  La  ville  eft  grandc,embcllic  de  pluficurs  édifices, 
tant  publics  que  particuliers,  comme  de  Ponts , Tourel- 
les,Sè  rampars  pour  fa  dcfence.  La  principale  de  toutes 


E ZELANDE. 

les  villes  deZclandc,  & place  de  trafic  fort  fegnalée  8c 
fréquentée  des  eftrangers.  Paul  de  Middclburg,  Prince 
des  Mathématiciens  de  fon  temps  ,luy  doit  fa  naiflince  : 
& Nicolas  Everatdi.Prcfident  de  la  Court  d'Hollande, 
puis  de  Malincs.  Et  moutut  en  cette  charge  l'an  1/31. 
Sesenfansnc  feront  oubliez  icy.pour  leur  fingoliere  do- 
ctrine, Pierre  Everard  Doélettr  en  Théologie , Evcrard 
Nicolai  PrefidentàlaCourtdeFrife,  puis  suffi  deMali- 
nes, Nicolas Nicolai Gmdius,  AdrienNicolai  Marius, 
3c  Jean  fécond  Poète.  Vtru  ou  Campo  verts  tice  nom  du 
Trajcû  , que  le  Sclandois appellent  Veer,  fut  ceinte  de 
murailles  premièrement  l’an  i*j8.  Depuis  quel  temps 
commencea  d’eftte  l’abord  des  Elcoffoisy  traheans. 
Fltfshtgt  ha  le  nom  3C  la  marque  d’une  bouteille,  nom- 
mée ttn  F/f/ïriwparlcsFIamcns.  Ville.fort  nouvelle, mais 
puilTant,  3c  qui  commande  en  mer,  comme  pleine  de 
courageuxPcfchcurs, bons  mariniers, &fort  expertsPiio- 
tcs,pourlaconduitcdcsnavircs.  Jrmtjde  cftunc  bour- 
gade & municipc  de  Middelburg,  aflcurcc  rade  pour  les 
navires.  Apres ’Walchcrcn,  Zujdbevelsnd  la  féconde, 
qu’aucuns  penfent  cftrc nommée  dcsTremblc-tcrre  & 
fccouflcs  dupais:  nous  la  croyons  ainfi  appelléc  des  Ba- 
varcs,  les  enfeignes  & armoiries  defqucls  apparoiflent 
encor  ez  efeus  de  cette  Iflc  : Laquelle  s’eftend  par  nne 
plaifantcâc  Ipacieufc  longueur,  vers  les  colles  de  la  Flan- 
dres & Brabant,  bien  que  depuis  pen d’années,  elle  s’eft 
fort  amoindriepar  les  travcrlcs  qu’ellearcçeu.  Renten- 
»vsle  mefme  ville  , qui  n’cft  de  petite  recommandation , 
en  a efté  lèparce  : rOccanl’cmb  rafle  de  touscoftez,  SC 
pourtant  n’cft  cultivée  en  aucun  endroit,  3c  n’a  mefme 
d’avanr-mur  en  (â  ceinture.  De  fortc,qu’elle  ne  (ê  main- 
tient quedu  feul  commerce  du  Sel  qu’on  y vend.  Les 
Comtes  deZelandepreftenc  ordinaiicmcnt  en  cette  vil- 
le le  ferment,  quand  ils  font  reccuz,  comme  fit  Philippe 

fécond 
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fécond  l'an  1J49.  A l’Occident  dcl'Ifie,  efilavillede 
G«/i,  a lune  des  cmbouchcures  del’Efcaut,  qu’on  ap- 
pelle iSWwgf.  Ville  plus  plaifantc  & riche  que  d’eftendue, 
encor,  qu  elle  foit  feule  en  cette  Ifle.  Dont  les  habitans 
font  affables  &c  humains,  & les  Conleillets  ad  vifez.  La 
troifiefme  Iflc  deçà  J Efcaut  vers  l’occident  cil  SortbeH- 
Lutdt , en  laquelle  cil  la  Ville  Cortcbtm,&c  pluficurs  bour- 
gades. Le  déluge  & desbord  de  l'Qcean  la  perdit  toute, 
fan  1551.  Elle  fe  remet  toutefois  peu  à peu,  La  qua- 
ttiefmc  I/lc  cft  V Polftrdijc , comme  n Ton  difoit , la  terre 
ou  le  champ  de  Wolfàrd,  fort  petite  , auffi  ne  tient  elle 
que  deux  bourgades.  Il  y a donc  dix  villes  en  Sclandc  , 
nombre  de  bourgades,  voire  plus  de  cent.  Les  naturels 
.n*»».  pont  ,‘ngenicux,aclvilcz,  prcvoyans.ÔC  de  moyenne  fta- 
ture.  Les  Annales  toutefois  récitent , que  Guillaume  le 
Bon  Comte  d'Hollande,  meneaux  Nopces  ScFeftinsdc 
Charles  le  bd,  Roy  de  France.une  femme  d'une  eftran- 
ge  grandeur,  de  nation  Selandoifc,  à iamefure  & hau- 
teur de  laquelle  tous  hommes  patoiilbient  nains  &:  hom- 
jnclcts  ifes  collez  : & fi  forte  à l’advcnant  qu’elle  por- 
toit  deux  barriques  pleines  de  bicre,  en  chacune  main 
une,  lefquelles  pefoient  chacune  quacre  cens  poids  ou 
livres  d'Italie;  & une  poutre  ou  chcvron,que  huit  hom- 
mes cnfemblc  ne  pouvoienc lever , qu'elle  portoic  ou 


bonluy  (cmbloit.  Ils  font  fort  pratics  aux  navigations. 

Ils  cuilcnt  avec  un  notable  artifice  le  Sel  noir  & falc , J,t 
qu’on  tire  des  parties  Occidentales  , en  grandes  chau- 
dières, qu'ils  en  remplirent , Sc  le  rendent  fi  pur  & net , 
u’il  n’envie  la  blancheur  de  la  neige.  Us  mdlent  eau 
c mer  avec  le  rude  & grolficr  d'Efpagnc  & de  France 
Armorique,  le  font  bien  boüilIir& cuivre*  de  forteque 
ils  tirent  cent  4$  livres  de  pur&  ner,  pour  cent  de  ccluy 
dEfpagnc.  Lequel  ils  vendent  apres  en  France,  Angle- 
terre, Dcncmarc,  & autres  quartiers  d’Europe.  Us  h>nc 
aufii  un  grand  profit  au  trafic  de  leur  bled,  & très- beau 
Froment,  de  leur  Garance,  falcures  foit  de  chair  foie  de 
poilîbn,  ou  d’autre  chofe , du  bellail,  &notammcnrdu 
menu&  brcbiail , qu'ils  ont  en  quantité.  Ils  font  fort 
propres  Sc  nets  en  leur  mefnage  maifonnicr , fore  foi-  M„lUn 
gneuxen  leurs  affaircs,voyansacpres,judicieux  en  leurs 
commerces,  gracieux  & liberaux  envers  les  povres. 

L’Eftat  poliiic  conllftoit  en  trois  membres.  D’un  Prélat 
qui  reptefentoittout  le  Clergé, c’cftoit  l’Abbé  de  5.  Si-  & t>a. 
colas  de  l’Ordre  de  Premonftré  de  Middclburg-  D un 
Noble  pour  tout  l’Ordre,  Marquis  dt  Ver  en.  Et  l’union 
des  villes,  defquelles  eftoient  principales  les  cy  de  (fus 
nommées,  MiddelburgiLieric-ue,  crdyTlif  iugt, T tien, Mat* 
tais  dijs , 'gommer frracl  & Gctfi. 
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Le  Duché  de  Gueldres,  comprenant  le  Comte  de  Zutphen, 

& Seigneurie  d’Overyflèl. 


IL  prend  nom  de  Celui,  forterefle,  que  Wi- 
carddu  Pontée  Ton  frère  Lupold  firent  baltir  : au- 
tres le  prennent  de  GcUtiba  villetre . dont  parle  Ta- 
cite. D’autres  autrement.  Jl  a la  Frite  a ion  nprt , 
avec  le  bras  de  b Mer  Germanique  , vulgairement  ap- 

SelléZ  uj/der^u:  au  levant  le  DuchédcClcvcs,aumidy 
uliers.  Puis  le  Brabant  & l'Hollandc  le  regardent  au 
coachant.  L'air  y eft  tempère,  net  fie  falubre.  Lctetroir 
tres-fertil&  propre  i toute  fcmenec  & labourage;  mais 
fur  tout  abondanc  en  bled  : bon  a paAurage  ; de  forte 
qu’infinis  animaux  gros  & menu/,  s’y  engraifient  : no- 
tamment ceux  qu’on  y amène  de  Dencmarc,  pour  les  y 
refaire.  Car  il  y a dcbelles  fie  fpacieufes  prerics.notam* 
ment  fur  la  defeente  du  Rhin, de  Vahalis.fie  delà  Meule. 
Au  commencement  il  fut  commande  par  Amples  Gou- 
veurs.  Puis  il  eut  les  Princes.  Car  Léopold  petit  fils  do 
Martin, Gouverneur  d’ Auftrahe  par  Lambert,  ou  comme 
d'autres  difenr  G indus,  y commanda.  Apres  Charle  Ma- 
gne, les  Seigneurs  du  Pont,  le  gouvernèrent  fous  titre  de 
Prcfeds  Depuis  OthodeNaflovv  en  focappcllé  Prince, 
l'an  >079, filon  croit  Lazius.  Suivi  par Gerald, Henry, 
Otho,  Renaud,  qui  fur  tant  aggrcable  al’Empereur.que 
l'an  i})9,  14  Aoril, fut  crée  en  la  Dicte&allèmblcc  ge- 
nerale de  Francfort.par  Loys  Cefar  Atiguftc.Ducde  G ci- 
dre. Edouard  apres  divetfes  charges  & rencontres, print 
Renaucfonfrere,&  l’y  retint  par  dix  ans  entiers.  Guil- 
laume y fucceda.fiealuy  fonhrere  Renaud,  aluy  Guil- 
laume Arcuian,  qui  mourut  fans  enfans  àGorichem.  Sa 
four  fut  mariée  à Jean  d Egmond  : de  en  fin  apres  divers 


changcmens.kscHofos  tombèrent  la,quel'an  1491, que 
Charles  hlsd’Adolf.r  appellé  de  France  par  les  Eftats  de 
Geld»,in(litua  fon  héritier  Guillaume,  fils  de  Jean  Duc 
de  Clevcs,qui  commandais  for  le  pais,  au  grand  def- 
plaifirdeCharlos  cinquieftne Empereur,  jufques a ce  que 
l'an  154; , ddpouille  delà  plus  grande  partie  de  fon  Du- 
ché do  Julicrs,  fc  vint  humilier  en  l’armée  de  Venlo  au- 
dit Empercur.duqu el  il  fut  rcçeu,à  conditions  qu’il  quit- 
terait la  jouy flànce  de  Gueldres,  affranchrroit  les  fuie» 
du  forment  de  fidélité  qu’ils  luy  a voient  juté,  fie  que  Ce- 
far  tuy  tendroit  fpn  Duché  de  Iulicrs , fors  les  deux  vil- 
les, â'Hvubtrg  & StttMt.  Ainfi  les  Gaeldrois  fibres  att 
commencement,  forent  depuis afRtjetri  iccs  Princes, 
gatdanstoufiouf»  neammoinslçurs  ioix  ficauthprité  de 
Khi»  Efiats,  Aujourd’buy  ne  reconnoiflent  que  Iegou- 
vcmereenrdes  plus  apparanî.fic  debatent  fort  animeufo- 
ment  pour  la  défoncé  de  leur  liberté,  quelesEfpagnol? 
leur  veulent  ojfor.  l!  a 11  villes,  les  principales  Ntmmc-  v,t,u 
|«(bu  N ovi°"t<tgum)9\  urtmondt, Zutphen  de  Arnhtm.oa  Are - 
nui  : N immeght  cd ancienne,  fife  fur  la  gauche  rive  de 
Vahalis,au  plus  profond  de  Ion  liét  Semble  qu’elle  fut 
l’ancienne  demeure  de  Bato;  certes  la  forterefic  de  Ba- 
tcnbourgluy  cft  prochaine, fie  en  la  ville  cft  le  Mont  Hcfo 
fus , air. li  appcliéacc  qu’ondit  par  Hclfus  fils  de  Bato. 
Elleeft  forte  & bien  munie,  tant  pour  l'affiettc,  que 
pour  la  main  de  l'ouvrier;  fort  riche  fie  abondante  en 
tout.  Du  cofté  quelle  fc  tourne  vers  le  pais  de  Clcvcs  , 
elle  sefieve  foc  un,  mont  de  mal- ai  lé  acccz  , poutveu 
d'une  Ycillçfowcseife , qu'on  dit  œuvre  de  Cefar,  fit  de 
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cci  endroit  cllefc  fait  voirplaifante, pour  fes  Montagnes 
chargées  de  Forcft$,& nombre  de  vives  fources  d'eaux, 
v coulantes  de  toutes  parts.  L’autre  codé  delà  ville  pan- 
chc}  & defeend  pour  finir  en  des  Marcts.  Le  refte  du 
Soleil  une  peritc  continuelle  Colline,  qui  s’efleve  tou- 
jours en  aiguifant  jufqucs  au  fommet.  Ruremonde  cil  fut 
la  bouche  de  Rurc,  fe  defehargeanr  en  la  Meufe,  ville 
plaifantc,richc,puiflânte  : fife  fui  les  vieilles  demeures 
des  Menapiens,  ou  de  Juliers.  Zutpbtn  fur  la  droite  ri- 
ve d’ifale,  cftnotable  pour  le  Titre  de  Comté,  duquel 
cy  deflbus.  jfrnlxm  , qu'on  a deftourné  d' jiremuum  de 
Tacite,  comme  un  nid  d’ Aigle,  cilla  principale  de  Gcl- 
dres:  fiegeduConfeilde  Jufticc, peuplée, belle, & bien 
pourveuc  en  toutes  fortes* fife  fur  ladroirc  rive  du  Rhin. 
Les  autres  moindres  villes  font //arm»,  Etburg.Hjrdcrmre. 
VEdttmxge,  que  Tacite  appelle  Vada,  T tel,  Btmmel , fironc- 
horj ?,  Doesburg,  Dmecom,  Se  autres.  11  cft  arrofé  du  Rhin, 
de  laMeufc,  5:du  Vahalis.  Autres  Heuves  y patient, 
omme  Vt'orrn,  l^uir,  Stulm,  ifeL,  le  vieil , Berckel , Nimy 
Æqjgf,  Aa  Se  Vtdre.  Au  nort  il  rcgardecc  bras  de  mer , 
apprllé  Sufderzec,  comme  Mer  de  midy.pource  qu’il  fe 
tourne  cdlcpart,  ou  il  s’eftend  pourfavorifer,  comme 
Mimt-  fait  l'Hollandc, le  commerce  avec  tout  le  Monde.  Le 
*""•  terroir  ell  uny  , plein  & humide:  peu  de  Montagnes  * 
> r , chargées  de  Forefts  & flocages.  Pour  l'Ellat  politic,  il  a 
nu  ft.  trois  membres,  qui  font  Baronics,  Nobles, & villes.  Les 
a"'"  Baronics  lont , die  V iiuive  ou  EtUuu , die  Beture  ou  B,t- 
tauia,  BoniinclerTtfrt,  Titlerweert.  Le  Comte  de  Zutphen , 
fous  lequ.  1 font  Bmuborft  Comté, & Sherenber^.  La  haute 
Gueldrc  i R urewmle  Se  Çclder.  Les  Nobles  font  les  Com- 
tc%  Bretuborjl  Se  Sherenberg.  LesSeigneurs  de  Ratenboreb, 
Grotibtc,  Monrfrrt,  El' et,  l 'Vtibundonc , Grol,  Anboh . K eppel , 
fireiefort,  ’Bitren  Comte , ell  de  fes  droits  en  la  Gueldrc. 
Les  quatre  principales  villes  , Nmtmcge  Vicomté  & Fief 
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d’Empire,  ville  libre,  Capitale  de  tout  le  Duché,  & a 
fbus elle, if/rBeras'e haute  Sebafle:  SommeUnreert , Titler- 
atert  & MatfvatlXc  tenement  entre  Vahalis  de  la  Meule. 
Ruremonde  chef  de  la  haute  Gucldre , a fous  elle  Ven- 
lo,  Gcldcr,  Vogdie.Stralen,  Wachtcndonck,  Ercklcns, 
Montfort.lEchr.Nieuftat,  KefTcl,Midlcr,  Grieckenbeke. 
Zutphen  qui  a fous  foy  Dousbure,  &c.  Arnhem  a fous 
elle,  \éraghcninge,Hattcm,Hardcrvvijc  , Elborgh,  Se 
toute  la  Vclavic.  Arnhem  cftlefîege  de  Jufticc,  &Pre- 
lidial  de  toute  la  Gueldrc , auquel  le  rapportent  tous  les 
jugemens  des  quatre  fufdircs  vtllcs,&  fans  deferer  à l’ap- 
pel, Se  a icelle  les  appels  des  Bourgades  & antres  en- 
droits,, que  nous  avons  dit  leur  cftrc  fujetees.  Pour  le 
Cierge:  Gueldres  cftoitfujet  à quatre Evefehez.  Nim- 
meghe  avec  fon  Dioccfc  cftoit  fujee  à l’Evefquc  de  Co- 
logne. Ruremonde  avec  le  fien,  àceluy  du  Liege. 
ZutphenaveclefieniccluydcMunftcr.  Arnhem  avec 
le  fien,  à celuy  d’Utreclu.  Les  natnrels  cftoient  bons 
guerricrs,&  fort  addonnez  aux  armes  peu  devant  noftre 
iiede.  Maintenant  s’addonnenr  plus  à l’eftudc  des  let- 
tres humaines.  Se  jettent  a la  marchandife  pour  la  plus 
part.  Le  relie,  partie  fuir  be  pratique  les  arts  raechani- 
ques  : partie  le  labeur  Se  culture  de  la  terre,  pour  la  fà- 
veurqucla  terre  leur  y prefte,  dont  ils  tirent  de  grands 
profits.  Ce  Duché  comprend  outre  les  Comtez  Se 
Baronics,  le  Comté  de  Zutphen,  qui  tire  nom  du  Sol, 
à l’advis  de  Gorop.  Beean.  a fçavoit  des  Marais , qu’on 
appelle  Vtna j.  Les  naturels  rapportent  le  naturel  Se  fa- 
çons de  faire  de  leurs  anceftrcs;  font  puiflànts  & com- 
munément propres  à la  guerre.  Car  a l’advis  de  plu- 
ficurs.Ics  Sicambrcs  rindrent  longtemps  ce  pais,  & no- 
tamment le  Comte  de  Zutphen,  qui  cftoient  un  peuple 
farouche,  Se  fur  tous  les  autres  Germains  affcélionncz 
a faire  la  guerre  : de  forte,  qu’ils  travailloientlez  Gaules 
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par  ordinaires  & continuelles  courfes.  Occafion,  qu’O- 
éfcavian  Augulte  voyant  le  Monde  paifible , tic  peut  fer- 
mer les  portes  du  Temple  de  Janus , ayant  lecu  que  les 
Sicambrcs  couroient  encor  pour  faccager  les  Gaules, 
Voifines  d’eux.  Otho  de  Naflbu  Duc  de  Gueldrc,  ou- 
tre fon  fils  Gérard  qui  luy  fucceda  au  Duché.cut  de  So- 
phia  fille  du  Comte  deZutphen  Gcrlac  qui  fut  fon  heri- 
tier au  Comté  deZutphen.  Par  ]a  mort  duquel  fansen- 
fans,  il  futdelaifie  aux  Geldrois,  qui  l’ont  tenu  jufques 
à ce  jour.  Il  aune  ville  de  mcfme  nom, que  Junius  croit 
eftre  celle  des  Ufipcces,  peuplée  , abondante  & renfer- 
mée d’eaux,  a la  droite  rive  de  l’Ilelc.  Le  FlcuvcBerc- 
kell’arrofê.puislamefinclcjoimaMfclc.  On  attribue 
r'  “"‘  a ce  Comté  les  villes  Si  Tencmons  qui  fuivent , T)oaf- 
ùtrrg,  Duttuem,  Lee  bon,  GrolU,  Bredevnde,  'Bnmiherft.  Puis 
les  Tencmcns  qui  prennent  les  noms  de  ces  villes.  Et 
fur  tout  cela  cft  comme  Intendant,  un  qu’ils  appellent 
vulgairement  le  Drofftrt.  On  attribue  aulfia  cetre par- 
la ville  de  T’fbcnmbtrg  , notable  pour  fon  Titre  de 
Comté. 

Ttmjsf,.  Difons  un  mot  de  la  Trans-llélanic  , ainfi  nommée  a 
jET  l’occafiondefon  alfiette  de  la  l’Ilele.  Elle  regarde  au 
nort  la  Jnfe  occidentale  ; au  midy  la  Gucldre  : vers 
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l’orient  la  Weftphalie  : & au  couchant  le  gros  bras  de 
la  mer, nommée  Sujder-^tt,  & le  fleuve  Ifcle.  Pais  plat  Sc  eu- 
bas,  terroir  tres-fertil,  en  grains  fur  tout, 6c  abondant  en 
paflurages.  Elle  a par  plufieurs  ficelés  elle  fujette  aux  rmi,“K 
Evclquesd’Utrecht , jufques  a ce  que  l’an  iji8  , clic  le 
fous-mita  Charles  cincquicfme  Empereur,  & afes  fuc- 
celTeurs , par  le  Confeil  Sc  induâion  d’Henry  Palatin 
Evcfque  d lltrccht.  Il  y a huiéfc  villes  murées,  Dennter,  van. 
Camptn.SVwlla,  Stcaupqc  ,Ytllenbovc , Hafltit,  Oetnurju&c 
OldeJitU.  Deventcr  la  plus  grande  6c  principale  fut , dit 
on,  la  demeure  des  Anfuarmt\ d’oti  procédé  ce,  notoire  a 
tous,  jufques  aux  aveugles  & barbiers,  Anfen-fiadt , ville 
abondante  en  toute  chofe,  riche, heureufc.forte te  bien 
munie,  fife  fut  la  droite  rive  de  l’Ifclc.  Je  laiflc  lesautres. 

Outre  l’ifclc  elle  a le  Vidrc  Sc  autres  moindres  Rivières.  Flmmé 
Plaçantes  & profitables  Forcfts.brcn  que  petites  & (ans 
noms.  L’Elfot  poiitic  confiftc  en  deux  Ordres, qui  font  r«w>«- 
les  Officiers  du  Prince,  avec  la  Noblefle,  de  laquelle  "nl' 
font  Almtlo,  Gbecr , crc.  Sc  ce  pat  trois  divers  Eftats , Ifftl- 
Undl,  T v vent  & Droit.  Le  fouverain  Magiftrat  & Parle- 
ment eft  en  ZSellenhove , duquel  on  ne  peut  appelles.  La 
Tr.ans-Isri.ane  s’appelle auffi laSeigneuric d’O- 
vra-Yssit. 
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LAmksui  de  Cefar.nommédc  la  principale  ville, 
qu'il  appelle  sJtrebiHHm.  Marius  Niger  toute- 
fois y mer  simbiims,  ceux  d'Amiens.  EcPcolo- 
mée  les  Atrcbatiens,  entre  laSeine  &Phrudiuro,  qu'on 
appelle  U Soant.  Le  nom  d ’-drttfia  vient  d'Ai  ras  que  s’ap- 
pelle la  Capitale,  quali  Arrsttfiet  pat  contraction  ou  ab- 
bregé  d’une  fyllabc,  vulgairement  Artoïs.  ies 
bornes  au  nort  font  laFlandrcs.dont  elle  eft  feparècpar 
le  fleuve  Leyc  & le  nouveau  Canal.  Au  mid y & cou- 
chant la  Picardie.  Au  levant  la  Flandre-Françoilè  , & 
Timpiri,  Seigneurie  dcCambray.  l'Air  doux.net  ôc  clair.  Le  ter- 
roir fêrtil, en  Froment  lur  tout,  donc  il  ne  fournil!  abon- 
damment à fes  naturels  feulement , ains  aufli  i les  voi- 
finsde  Flandres,  Brabant,  Anvers  & Malines , leur  eft 
comme  un  allcure  Grenier.  Ne  porte  vin , par  la  fai- 
néante parefle  des  habitans,  plus  que  par  en  vie  ny  ma- 
lice du  Ciel,  ny  du  terroir.  Elle  fut  autrefois  du  tcnc- 
menr  de  Flandres.  Car  Charles  le  Chauve  la  donna 
pour  dot  .\  Balduin  d’Ardennc.quand  il  luy  fitcfpoufer 
la  fille  Judith.  Puis  Philippe  d'/Ulacc  mariant  faniecc 
Ifabcllc  à Philippe  fils  de  Loys  fcpticline  Roy  de  France 
luy  donna  la  Flandre  occidentale,  c’cft  à dire,  tout  ce 
trait  qui  eft  depuis  le  nouveau  Canal,  jufqucs  a la  Picar- 
die. Et  l'an  ijpS  Philippe  le  fit  Comté,  le  donnant  h 
fon  fils  Loys , qui  en  tut  lepremirr  Comte.  Puis  fait 
Roy  de  France,  & Pcredc.S. Loyis.  Puis  ij8i  Loys 
Malan  Comte  de  Flandres  .apres  la  mort  de  là  More  fut 
fait  Comte  d'Artois  : Ainfi  firent  encor  unis  les  deux 
Conucz.  Apresle  dccez  de  Charles  le  Hardy  , Duc  de 
Bourgogne  j Loys  onziefme  fc  faifit  d’Artois:  lequel 
en  fin  par  accord  d’entre  Charles  vin.  Roy  de  France, 
Maximilien  Empereur , vinth  Philippe  d’Aultrichc , 
fi's  de  Maximilien  ,Pcre  de  Charles  V.  Empereur,  l’an 


149a.  Scs  villes  principales  font  Amts^.Omtr^etbmt, 
Aire  t£  Ditpaume.  Les  autres  font  petites,  jfrrm  ou  Am. 

8c  Atrciht  vulgairement, fis  fur  laScarpc,  eft  gran- 
de, bien  pourveue  de  forterdTcs.reprefcntanrdeux  faces 
de  villes  ; l’une  appclléc  U Cïfr,  fujerte  à l'Evefquc.l’au- 
tre  la  Ville,  qui  clt  au  droidfc  du  Prince.  Moindre, mais 
plaifante , avec  un  Temple  Cathédral  .notable  pour  fa 
beauté,  voué  a la  Vierge.  La  fc  garde  fort  ccrcmonicu- 
femcnc,&  avec  grand  apparat  de  pierres  eftrangcres, cer- 
taine Manne, que  S.  Hicroûne  récite  en  fes  Epiftrcs avoir 
pieu  du  Ciel  en  ce  quartier,  & de  fon  vivant.  La  plus 
grande  ville  eft  loüécpourrcftenduë.de  fes  places  ou- 
bli lues, des  édifices  & belles  rues.  Toutes  les  mailons 
s’appuyent  8c  fouftiennent  fur  grandes  voûtes , 8c  arca- 
des fous-tçrraines  , drelfécs  contre  la  violence  & mal- 
heur de  quelque  firge.  Il  y a une  Librairie  bien  fournie 
de  tous  livres,  notamment  de  manuferics,  8c  de  Théo- 
logiens fur  tous.  Fr.  Balduin  y vint  au  monde,  Jurif- 
confultc fameux-,  auquel  Papir.  Mallbn.  difcipulc  8c 
auditeur  a gravé  aux  Macurins  de  Paris  un  coure  Epita- 
phe, fur  fa  (êpulture.porranc  que  la  Jurifptudcncc  fera 
toute  alfoupic  de  deuil  pour  fon  dccez  ; de  fonaage74 
ans,  l’onzicfinc  Novembre,  rytfi.  Y nafquit aulfi  Char- 
les Clufius,  digne  de  grand  honneur  pour  fes  doétes  la- 
beurs. Lequel  apres  pluficurs  voyages  en  divers  pais  t 
Ce  repolcd  Leyden, mettant  la  derniere  mainafeseferirs 
de  mémoire  erernelle.  La  ville  eft  allez  fréquentée,  &: 
bien  fournie  de  marchands  & divers  anifans.dcfqucls  y 
a pluficurs  Colleges,  la  plus  pan  delqucls  font  Tiflèran* 
fainiers.  S.Omtr  hit  premièrement  appcllé  Strhm,  dit 
Meier.  Puisdc  S. Audomare -S.Omtr.  Onledicavôit 
cfté  Evefquedcs  MorinsdeTcrroanc.environl’an  670, 
8c  avoir  la  drefle  un  Monaftere  fur  la  Rivière  Aa.  Elle 
cftgentilcpourfa  nerteté  8c  affluence  d'hommes. 

Aucuns 
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Aucuns  la  difenc  avoir  cflé  le  Havre  I tins  des  Latins, 
comme  nous  avons  dit  en  la  defeription  de  Boulogne. 
A trois  miles  de  la  fur  la  Rivière  Leyeeftoir  l'ancienne 
& capitale  ville  des  Morins  Terroanc.  de  laquelle  en  la 
mcfme  defeription.  Betbune  noble  ville  d'Artois,  le 
Grenier  detous grains  annuels.fut  autrefois  tort  célébré 
entre  les  Arteficns,&  Flamens  occidentaux:  notamment 
au  paravanc  qu’il  fut  comprife  avec  les  autres  fous  le 
nom  & Comté  d’Artois.  Elle  fe  maintient  encor  en 
honneur,  pour  le  commercerai  s'y  fait  des  grain  s.  Se  au- 
tres chofcs  qu’on  tranlporte  pour  Lutage  & neccllîté  de 
la  vie  humaine.  Aire  cil  Qfcfurla  rivière  de  Lys,  qui  la 
fcparc  en  deux, diftanc  deux  miles  deTcrroanc.vilIehel- 
le  & bien  munie  avec  une  rres-ancicnne  forrerefle , Se 
desmaifons  alfcz  commodes.  S’y  voir  Hedin, renom- 
mé ramparr, quon  adrefle4  furie  Caoche  contre  les  Fran- 
çois, qui  fut  occafîon  aprez  que  les  Impériaux  eurent  rui- 
né la  ville  de  mcfme  nom,  d'une  greffe  guerre  entre  les 
plus  grands  & puilTans  Princes  de  l’Europe.  Son  aflïctre 
cftfort  commode  fur  larivcdcla  Gauche, s’approchant 
un  mil  dcFrancc.&de  quatre  miles  de  Montre  vil,&:  cinq 
de  S. Paul.  Un  autre  ruirteau  l’arronfc , nommé  Blangis, 
du  lieu  d'où  il  fort.  Si  que  pour  la  commodité  du  fit.efl 
eftimé  une  bonne  forrerefle;  de  fortc,.]u’il  a cité  foudain 
habité  ôepourveu  d’hommes,  & eftant  transférez  les 
droits  & privilèges  du  vieil  Hedin.  Contre  S Orner  y 
a un  Lac,  qui  porte  quelques  llles  dotantes , & que  par 
cordages  y attachez,  ou  crocs  & perches  qu’on  y jette  fé 
trainent  & eondnifen:  ou  l’on  veuft,  telles  que  les  Cala- 
mines dontparlcPlinc.Etaffinqu  on  ne  penfe  cela  fabu- 
leux , on  n’eflrc  que  petites  pièces  ou  quartiers  de  terre 
mouvante  •,  on  fedoit  aflénrct  que  les  beufs  & autres 
beftiaiuy  peuvent  paiftrcfic  s'y  nourrir.  En  Eflé&au 
milieu  d'Hy  ver,  fous  le  Soiftice  liycmal,  cz  plus  cours 
jours  de  l'an,  fc  couvre  de  ces  Ides  grande  quantité  de 
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poilTon,  pour  éviter  la  froideur  des  glaces,  Sz  l’ardente 
chaleur  de  l’Efté.  Les  principaux  fleuves  font  le  Lys , 
S carpe,  As,  Cauche  8e  Anrhy  , outre  d'autres  ruifleaux 
portatifs  : Mcfme  non  loing  deTerroane,  cflun  grand 
Canal,  dirla  nouvelle  folle,  qu'on  croie  faite  du  temps 
du  Comte  Balduin,  loir  contre  les  courflés  ennemyes , 
foit  pour  borner  les  frontières  de  Flandres  Se  Artoys  : 
aucuns  penfent  que  ce  foit  un  bras  de  Mer,  qu’on  y a ren- 
fermé. Certes  Virgile  reconnoiftles  Morins  de  Ter- 
roane  avoir  cflé  voilinsdela  Mer,  quand  il  les  appelle 
Its  dcrnün det  hommes.  Ot  Tetroane  s’eAoigne  de  huift 
miles  de  cette  mer.  D’ailleurs  on  tire  fou  vent  du  fonds 
de  cette  foflc,  des  quartiers  Se  pièces  d’ancres , Se  autres 
meubles &fcrrcmens  de  navires,  qui  fonttrcs-certaius 
nrgumensque  l'Océan  en  cftoit  prochain,  Se  y avançoit 
fon  flus  Se  reflus.  Elle  ne  manque  en  tout  de  Forefts, 
notammentvcrsle  midy &lc couchant.  L’Eflat  polf- 
ticeft  detrois  Ordres, d'Ecclcfiaftics,de  NobIefTc,&dcs 
Villes.  Deux  Evcfques,  Arr*i,8e  S. Orner.  Prcvofhdc 
Bethune.Se  Ane.  Vingt  Abbcz.dontles  Monaflwes  font, 
de  S.  Benoifl  fept,  Arreu  , Auftn,  S.  Orner , BDngu,  Moite, 
Humes  Se  Alfi  De  l'Ordre  de  S.Auguftin  fept:  Aurufen , 
Mont,  S.  Eltj,  Choques,  Hennin,  heurt,  de  Rafelli  V tlLi,Afj- 
rtul,Eaucourt.  De  l'Ordre  des  Chifteaux,Clwrriwmj>,C’/«»i- 
mtrts.  Ordre  de  Prcmonftre,D4»»»»4rf/H,  S. André,  ittgtuti. 
Colleges  de  Chanoines  dix,  Am «,  S.  Orner,  J)etbune,Aru, 
Hefitn , Ltnft,  S.tnputihun , Ltllaj,  F ulckpberg,  Doter  y.  Le  fé- 
cond membre  des  Nobles  , dcfquclsunfcul  Princcd’K- 
fpmei:  un  Marquis  de  Reitti.  Comtes  fept,  S.  PjhI,  f alquen- 
btrg,  a, trie,  Vufjutten , Htimmtn , Arque,  BlungU  : mais  ces 
deux  derniers  forenr  donnez  en  dot  aux  Monalteres  de 
S.  Bertinfic de  Blangis  ; Se  ne  font  appeliez  auxaflem- 
blées.  Quatre  principaux  Chaftclains,  Arrus,  S.Omtr , 
Hupaume,  Ecnfj.  Les  Familles  des  Nobles  par  ordre  Al- 
phabctic  font,  Aiji,  Aucrdoin,  Auingnj,  Aix,  Aur.cqitin,  An- 
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LH  COMTE 
AvtTouIt  • AvioH  y *üum  . ^»uin , -BMtul , SMW/i« 
ttdurdms,  Btdufrrt,  Mont , Mit, , ©,//»  , BofUes 
noijleux.tonmera,  'Boncourt,  Boubers,  nom,  b rut,  nuiffi,  Cdù- 

Swonr  Conroj,  Contu,  Coup, gnr,CrotfiU,,Cunchr,  Danon, D0u- 
rrm, Enne,  ït,n,Efquerdei,  Ejhct,  *ofcux,nevm,ikfdnn,Co- 
untioun,  Covj,  Çubo val,  Gcultfin,  ndbmq,  Hdtbuourt,  H amt- 
laimeurt,  h tl fruit,  h ouchm,  noudm,  La  Fufviüe , U Planque 
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pelle  suffi  aux  Eftats,  vingt  & hui&.  Arqua,  Attbmy,  a wf- 

T’ f Üfc  B<"rnW’  » '•fquoj.Cumn.  cj. 

mont,  Choque,,  Donner,  tauquenberglK.rrtfun,  rleurbare  tre- 

vtnt, nages,  Gorgue,  utnmn, Lietard,  h euibm,  Houfdam,  L.t- 
Orou,  Libourg,  O, [y , PM  Ruhebourg,  Tornthcn,  Penne,  Vttri. 

Le  Confeil  Provincial  fc  tient  en  Arras,  d’ou  les  appel, 
fe  relèvent  au  Parlement  de  Malines.  L'Evcfquc  d’Ar- 
ras  prefidc  a tout  le  Comte  ez  chofes  fpiricuclics , & eft 
fiijet  al  ArcbcvcfqucdeRheims. 

» 

Cette  Table  comprend  suffi  la  vraye  Picardie, 
& le  C a M B r e s 1 s , ou  Duché  de  Cambray , qui  cil 
1 nncipatd  Empire,  & cft  gouverné  tant  au  téporcl  que 
Ipirituel,  Darl  bvefque  qui  rcfidc  à Cambray  : Mais  en 
la  ipiriruahtc  il  obeift  a l'ArchevcIquc  dcRhcims,  8c 
la  protcûion  du  Roy  d Eipagno. 


L\rmeu\,lAiqutt,  LengaSbt,  AIMnoy,  Ma, fml , Marniez, 

“»«<«««,  Mingoval,  Mosry,  NedmctBt,.  Neuf- 

fil  m Xmùirmi-  0cttb>  Olbam,  Oignit,,  Ortfmuux, 
t Uniques,  Plovu,  Pronvillc,  Quertcques,  Ranch, court,  Ranfart, 

f,b((V’/'X™uv,lU  > M)  i Rohmourt , Rumenghun, 

Sains,  S.  Aldtgonde,  S.l  en.tnt,  Sombrein,So-jafire , Ticulete  Tra- 
mene.  Vaux,  ('tllers , V roU/ir,  IVancourt , WarluzelU  [' v au- 
rons,ZJP'dlerv  al.  Le  troificfmc  membre  des  Citez  prin- 
cpaies  ; les  Royales  fept.  An*,,  S.  Orner,  b ethune,  Arxt, 

HCjdin, Ltns, napaume.  Des  Seigneurs  Ptivcz.S.Paul,  Pernts, 

f*  LUUrs-  Bourgades  ayant  privilèges  de  villes,  qu’onap- 
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jardin  & labyrintc  d’an  fingulicr  artifice.  Halla  cft  fur  ry  fcptiefme  Empereur , Dut  de  Lurzembourg.  Marie 
les  frontières  de  Brabanr.  Bouchain  cft  Bourgade  & fille  unique  & hcricicre  univcrfclle  de  Charles  le  Hardy, 
Municipc,  fur  ia  rive  de  l'Efcaur,  entre  Cambray&Va-  ayeulc  de  Charles  dnquicfme  Empereur.  Jean  Froif- 
lcnciennes,  bafti  par  l’cpin , en  mémoire  de  la  notable  fart,  l'un  des  fameux  Hiftoriens  de  fon  temps, comme  il 
viftoire  qu'il  gaigna  fur  l'armée  de  Theodoric  Roy  des  reconnoift  au  commencement  de  fon  Hiftoire.  L’Eftat 
Gots.  Quelnoy  villctte  a trois  miles  de  Valenciennes,  politic  cft  en  cinq  membres.  Le  premier  ez  douze  Pairs, 
anoblie  pour  le  trafic  de  fes  tnarchandifcs.  Beau-mont  afçavoir,  Longueville,  Lens,  Ftllj,  Clncure , Avtfnt,  (hmoj, 
villctte  trcs-plaifante, portant  le  nom  de  foneffer.  Phi-  Leortux  , Sarbanfon,  Battdour , ^ebaux,  Pl'alctourt.  Deux 
lippe-ville  & Marie  bourg,  ont  les  noms  de  Philippe  II.  Prélats  d’Eglilè.fça voir  eft,  l’Abbé  & Comte  i,  S.fVal- 
Ro y d’Elpagnc,  & de  Marie  Royne  d'Hongrie , lors  dritt.  Abbez  16 . S.GutJlatn , Mat  charnel , Combron,  Hafnon, 
qu'elle  gouvernoit  ce  pais  pour  le  Roy  d'Efpagne.  Ce  MarvtUe,  Anan,  uautmot,  Lieffj  , S.Denjs,  Vuogne,  Faillie», 
font  forterefles  pat  eux  d reliées  pour  cmpelcher  les  Crefpin,  'Bonne  Efperance,  S. lu»,  S.aildcgonde , Gcilcnghicn, 
çouriTcsdcs  François.  Bavau,  Bahatum,  autrej  Bogonum,  Spinltu,  Atb.FmtntUe , Beaumont , Datai»,  Quefnoy , I Vaut- 
&Ptolomcc  'Bogacttm.  Aucuns  le  ditnr  cftre  le  'Belginm  brame,  Lolive,BeUioj,Ltme,8c  les  Colleges  des  Chanoines, 
de  Cefar:  maisilsfontconvaincuzparccuxquilemer-  Le  3 des  Nobles,  auquel  n'y  a qu’un  Prince  , de  Chimoj. 
tent  au  Bcau-voifis,oucn  quelque  licudcPicardie,avcc  Comtez  dix,  Lalam,  Beaumont,  oflervant,  duquel  la  plus 
plus  vray  fcmblablcs  arguments.  Y font  auili  t jHau-  notable  ville  cft  Boueb,  un,  Sarbonfo»,  jfvefne , Borlaimont, 
benge,  Sim,  1{eux,Soigiiy,  Broute  le  Comté,  Enghm,Lefhne,  Btjfu,  Monugtij,  '/(eux,  & Terracbe.  Baronics  11 , Engluai,  j 
Ouvre,  At,  S.Cutlletn.  Sc  Ltu^e.  Avec  neuf  cent  j o bour-  Leu^e,  Haute , Ligne,  jiniomg,  Vuerchm  , Fontaine , Haiiuide , 
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gades,  plulicurs  defqucls  font  beaux , plaifans  & riches.  Kiurain,  Barlaimont,  Pille,  Gomegnie , S.  sildegonde,  Seneelle, 

Le  pars  cft  par  tout  numeété  de  Lacs,  cftangs,  fontai*  Conder,  Hourdotn,  Silicate,  Fagntille.Boufu,  FjxJia , Frafne, 
nés  &:  beaux  fleuves.  Les  Rivières  font  l’Elcaut,  Sain-  Haukttt  Un  Marcfirhal:unSenefchal:un  grand  Veneur: 
brc.Tcnctc,  Haine,  & autres.  Ses  Forcfts  & Bocages  unChambrierouChambellanperpetucbquatreOfticcs 
font  fort  plaiiàntes.  Les  principales  Mormon  &c  S.Amond.  ordinaires  fChaftellanies  je  aoy)  Valencienne, &c.  Cinq 
La  République  de  Valencienne  cft  dreflee  avec  tant  de  Communitez  de  Villes, 
prudence , & aftèurce  de  fi  bonnes  Loix , que  ceux  de  Rcftc  le  Comté  de  N A m u r. 

Norcmbcrg  l'ont  choifi  cnrre  toutes  pour  y former  un 

roodcllc  à Icftibliilcnunt  delà  leur,  & y envoyèrent  E Comté  eft  fis  entre  Brabant,  Hainaut  & le  Lie-  AVnur. 
perfonagesdesphts  advijêzd’ctix,  pour  leur  en  rappor-  V^ge,  d’un  périt  territoire  & montueux  : mais  fort 
ter  la  forme  : ainfi  que  firent  les  Romains  au  patron  de  plaifant.  Sou  aireftfalubre  & tempéré.  La  terre  fertile 
celle  d'Athencs.  Parce  ne  fc  faut  efmcrvcillcr  fi  nom-  des  choies  ncccflài  res  a la  vie  humaine.  A minières  de 
bre  de  grands  perfonnages  en  font  foctis , qui  ont  par  fer  8c  plomb,  avec  Carrières,  ou  le  tirent  diverfes  fortes 
leursderits  S:  autre:  valeurs,  comme  femé  par  le  mon-  de  dures  pierres,  entre  autres  de  marbres  noiraftres,  ôc 
de  le  mérite  de  leur  vertu , & de  la  Police  de  laquelle  ils  qui  rapportent  au  Jafpc.  Et  a l’on  commencé  depuis 
ont  elle  façonnez.  Les  plus  notables  dcfqucls  font  Hcn-  quelque  temps  d’en  tirer  ces  pierres  a feu , qu'aucuns 
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nomment  LitbMUhmct,  dont  j’ay  parlé  en  la  preceden- 
te delcriprion.  Il  a eu  au  commencement  le  Titre  de 
Marqui lac , puis  à diverfement  changé  de  Maiftres.  Le 
Marquis  fut  Pcpin  frère  de  Balduin  Comte  de  Flandres, 
«t«t.  l’an  uoo.  Le  Comte  fut  Théodore , par  le  dccez  du- 
quel , toute  la  Seigneurie  vint  à Philippe  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne  , comme  nous  avons  monftré  en  la  deferi- 
Vi «*,.  prion  de  la  baflê  Bourgogne.  Il  y a quarte  villes  ceintes 
de  murailles,  Namur,  Bovines,  Charlcmonr,  5c  Valcn- 
court:  rSa  bourgades.  Namuk  en  e(l  la  principale. 
L'origine  du  nom  en  cft  ignorée  ; aucuns  la  tirent  de 
Nanus.Dieu  payen,  lequel  couftumier  de  rçndrc  oracles, 
vint  muet  à l’advenement  de  Chrift;5c  fit-onde  Nanus 
muet,  Namur.  Autres  d’un  nouveau  mur  vdrelTé  par 
lesRomains.  La  ville  lied  cotre  deux  montres,  fur  la 
rive  gauche  de  la  Meule,  ou  elle  reçoit  la  Sambre.  Elle 
s’efloigne  dix  miles  de  Louvain,  dix  du  Liège,  & autant 
de  Bruflciles.  Riche  5c  gentil  pour  la  beauté  de  fes  tant 
publics  queparciculiers  édifices, & aflcurécpar  une  bon- 
ne Scbienpourvcuc  fortereflê-  A quatre  miles  de  Na- 
mur cft  Bovine,  petite  ville,  faccagéc  plufieurs  fois  cz 
guerres  d’entre  les  François  & Impériaux-,  en  fin  pour  la 
plus  part  ruinée  par  Henry  fécond  Roy  de  France,  l’an 
ijJ4.  Parle  Coing  & indufirie  des  réchappez,  clic  a 
commencé  de  fe  remettre.  Charlcmont  fut  bafti  paj 
Charles  cmquicfme,  l’an  15;},  contre  les  François  quia- 


voient  pris  ôc  renoienc  Marie-bourg , dont  ifs  rravail- 
loicnt  fort  tout  le  Pais,  Valencourt  11 ’cft  a incfpcifer , 
di  fiant  feptmilesde  Namur.  Ilyafleuves  poifTonneux  ; 
mcfmemcnteniccuxlaMcufe  & la  Sambre.  Grandes  fie 
vives  Fontaines.  Forcfts  propres  tant  pour  le  plaifir  de 
la  challe,  que  pour  le  profit  & commodité  de  la  Ve- 
naifon.  Piuûeurs  Temples  en  ce  Comté.fic  beaux  Mo- 
nafteres,  drcllcz  & richement  dotez  aux  frais  des  Com- 
tes de  Namur.  A trois  miles  de  Namur  cft  Audcnne, 
riche  bourgade,  auquel  fc  voit  le  vieil  Monaftcrc  de  Re- 
ligicufës nobles  ChanoincfïcsdrefTc, puis  formé  5cinfti- 
tué  par  Begga  fille  de  Pepinlc  vieil,  de  laquelle  on  dit 
que  les  feurs  Béguines,  ont  pris  le  nom, l’ordre  fie  forme 
devivrccloftralc.L’Eftatpoliuceftde  trois  Ordres,  Cler- 
gé,Nobles  5c  les  Cités.  Pour  le  Clergé  fondes  Abbezdc 
Florcf,  Granpré,  Andcn.Bonef,  Walfore,  Hafticis.  No- 
blcffe  Donc  Vicomté.  Les  principales  villes  Namur.Bo- 
vine,  Charlemonc.  Valencourt  ou  Walccourt.  Namur 
a le  fiege  du  Conlcil  Royal.duqucl  on  appelle  au  Parle- 
ment de  Malincs.  Lefîcgcdcl’  Evefque,  1e  Temple  Ca- 
thédral cft  voue  a S.  Albin.  Les  habitans  font  duits  8c 
couftumcz  aux  armes.  Parlent  François  corrumpu.  Peu 
de  Marchands,  Manouvricrs  & Artifans.Grand  nombre 
de  nobles: mais  pour  la  plus  part  baftardsdedivers  Prin- 
ces 5c  Seigneurs  illuftres,  oudcfcendantsd’iccux. 
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LE  DUCHE  DE 

h».  - E Duché  de  Luxembourg  prend  le  nom 

ümt.  I de  iâ  principale  ville, qui  s’appelle  ainli du  fleu- 
ve fi-u»,  qui  peut  eftre  f Alijontu  d’Antonin. 
-*■  — ^ D’E/- î4 ©n ht fili<u^(w>g,pu»s  Lutzenbu&g. 
Pierre Divcus  lettre  d'ailleurs:  doute  (die 

(eux  de  Tul  eu  T boni , aux  Latins  Lata , u’baiiterent  prti  ceux 
tU  Treves , des  AfeftinsO’  des  Lmtgrois  Lwgpnes:  leurs  villa  Tul - 
lut  & N afin  lu,  mntionnea  par  T tolom.en gardent  encor  Us  noms, 
appeliez  Tout  & Neuvj.  U croit  où  qu'ils  fenjfent  appelk^par  le 
vulgaire,  die  f.utzn,  & qu'ils  .tj/eut  commandé  au  long  & eu  lar- 
ge amour  d’eux.  De  forte , qhe  le  nom  de  Lut^emburg  ferait  forti 
d’eux,  quafi  tkr  Lutzenburg.  C’ed  ce  qu'il  en  die.  Scs  bor- 
nes font  au  non,  ceux  du  Liège  & de  Natnur  : au  midy 
]es  Lorrains  : au  levant  la  Mofclle  , avec  l’Evcfché  de 
Treves  : 8c  au  couchant  la  Mcufc , avec  la  Foteft  d‘Àr- 
denne-  Soa  circuit  cûdç  70  nulcs. Bien  qu’il  foit  mon- 
tueuxSc  foreftier,  ilcôbonneancmoias.douxéc  fortil, 
cft  divifé  en  deux.  L'une  partie  s'appelle  Famtsetu  eft 
plus  fottilcn  vin&bled.  L’Ardeime  plus  rude  & fafeheu- 
fe:  mais  qui  rccoropcncc  cette  afpreté  par  le  plaifir  d.s 
C halle  s , 6c  abondance  de  toutes  fortes  de  belles.  Les 
Minières  de  for  ne  fontefloignées  dcManderfchcid,  cz 
Seigneuries  de  Kcyla.Croneubcrgh  & Sleida.cnla  Val- 
lée d’Hellenthal.ouy  fait  enclumes,  fourneaux  de  for, 
eftuvcs,  chauffoirs,  6c  autres  meubles  de  fcrroncric  , 
qu’on  porte  vendre  par  toute  la  Germanie  avec  grand 
profit.  Elle  n'eut au  commencement  queTitrcdc  Com- 
té. De  forte,  que  l’Empereur  Henry  fécond  ne  Icqùa- 
- lifioir,  que  Comte  de  Lutzemburg.  Puis  elle 
monta  eu  Duché.  Ce  qu’on  attribué  à Wcnccllaus 
Roy  des  Romains;  autres  a Charles  quarriefinc.  Mais 
Conrad  Vcrccrius  a Henry  fi-ptiefine , premier  de  cette 
fnmilic  Empereur  des  Romains.  Sigifroy  fut  le  premier 
Comte,  à ce que  dit  Ortclius , avoir  trouvé  cz  memoi- 
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res  manuforits  ; 8c  pu’il  cftoit  fils  de  Tacuin , Duc  de 
Mofolhne.  Elle  fut  autrefois  partie  du  pais  des  Trevi- 
rans , ceux  de  Treves  ; 8c  je  vingt  villes  murées  6c  fof- 
foyces , Lutœmburg,  f/trlon.  Roque  de  mot , Thiott  ville , Cra-  1 
vtmaeber,  Comngfmacbtr,  ‘Dieritb,  Virton,  Eehtemath,  Viande , 
Bafloiuc,  Mommeih,  Neuf-cbafei,  banvilher,  A iarville,  Roche , 
Dur  bu , S.  Vit , Marna  , fc  Salma.  Y a quelques  autres 
villes,  donc  les  murailles  ont  edé  abbatuës  : & y a mef- 
me  des  Chadcaux,  qui  portent  envie  à pluficurs  villes, 
S,  Ira*  & Manierfebeti,  qui  portent  Titres  de  Comté. 

La  principale  ville  ed£»f«rwfo«|,  autres  l’appellent  Lu- 
umburgnm \ yjeuns  Leuceburgitm-,  à Prolomèc  Augufta  Rp- 
mandutrum.  Guicciardin  la  nomme  Lucisbtrrgum , quafi 
Jrx  Soin  , chifteattdu  Soleil,  comme  pluficurs  endroits 
de  ces  quIlHerSjicmblent  avoir  eu  leurs  noms  desDrcuot 
païens,  Arlonab  ara  Lutta,  de  lauccl  de  la  Lune,  I uoù  a 
love , de  iupjter , Marthe  a Marre,  du  Dieu  Mars.  Un  au- 
tre en  jugera.  La  ville ed  firuée  en  platfânt  lieu,  une 
partie  en  lieu  montucax , l'autre  plaoier.  La  Rivicre 
Elza  y paflê , fcparant  la  haute  8c  montueufe  de  la  baffe 
6c  unie  partie.  Les  maifons  6c  édifices  y font  d’affez 
belle  montre  : mais  fort  endommagez  par  1rs  Guerres, 
Le  Temple  de  S.  Nicolas , 6c  le  Monadcre  de  S.  t raiï- 
çois,  auquel  eft  enterre  Jean  de  Lutzcmburgb , Roy  de 
Boeme , fils  d’Henry  feptiefme  Empereur , 6c  Perc  de 
Charles  quatriefme.  Bien  que  fort  etnpiréc  par  les  fo- 
reurs de  la  Guerre , fort  defplaifantes  & prejudiciables 
aux  Mufes  , 6c  a ceux  qui  ne  cherchent  qu’un  doux  6c 
aflcnré  repos,  a produit  neantmotns  doâes  perfonages» 
entre  autres  Nicolas  Navius,  tel  en  doéfrine  6c  pratique 
des  chofes  humaines,  foc  fait  par  fon  mérité  Prcfidem  1 
la  ludicc  de  Lutzcmbourg , 6c  finid  fos  jours  en  cette 
charge:  laiflànt  un  fils  de  mcfmc  nom,  lequel  eigalant 
lesvertus  duperc,  fut  fait  par  Charles  cinquicfmc  Em- 
pereur» 
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perçut, Vicaire  de  JaChancclcriede  tout  le  partant  qu'il 
a vefeu.  Arlon  cil  fur  la  telle  d'une  montagne  .allez  belle 
villettc  : L’on  dit  que  la  Lune  y a elle  adorée  autrefois , 
& que  le  nom  en  cil  venu.  On  en  a tiré  plulîeurs  anti- 
quailles, que  le  Comte  Pierre  Erneftafüt  tranfportcr , 
pour  lervir  a fon  grand  baltimcnt,  qu'il  fait  au  dedans 
l’enceinte  de  Lutzenbourg.  C’eft  le  lieu  denaillànce  de 
Barthélemy  Latomus,  docte  perfonage.  Tout  le  pais  cil 
rA'  arroufede  pluüeurs Rivières.  La  pusnoblc  cil  Molcllc, 
dont  j’ay  parle  en  la  Lorraine.Les  autres  foncChicr.Mo- 
fa,Bcmoy,Houl, Lcch,  Allât,  Acard.Sour,  l’nuneus,  Mi- 
ncus,Gbomcus,Orto,Albis,  Se  prcfquca-.icrcs  innume- 
râbles  railTcaus.  Le  pais  cil  fort  boflît  de  Montagnes,6c 
couvert  de  Forells  efpclTcs , qui  font  autant  de  rameaux 
de  l’Ardcnnc,  la  plusgrande  Forcit  d : la  Gaule.  L’Ellat 
politicell  en  trois  membres:  le  Clergé,  laNoblelfe.a  la- 
‘ quflleelllcComté  f'undtn,U  Roche  en  Aniam:,  Sxlme,  Dta- 

««ir.  by,  Marche,  S.lvubtrg.  Piulîeurs  Barons  & divers 
Seigneurs.  Le  tiers  elldes  principales  villes , Lut^tnburg, 
Arlon , Tbeén-nlU,  autrement  Dtctinbovt , Rodtnurc.  La 
Court  pour  lajullice  de  tout  le  pays  ellaLutzenburg.ou 
ils  rendent  le  droit, une  en  Fjançois  qu'en  A!Iemand,lc- 
lon  les  lieux  ou  demeurent  les  parties.  On  parle  Aile* 
mand  a Lutzemburg,  Arlon, Rodcmarc  Se  Tncon-villc. 
François  a Jvoy,Monmcdi,MareuI,&  Danvillicr.pour- 
ce  il  cil  de  necclEté,quc  les  Advocacs  6c  Procureurs , 6c 
tek  autres  miniBrcs , ayent  i’ulage  de  l’une  Se  l’autre 
langue.  Les  appelss’cn  relèvent  à Matines:  ou.ee  qui  cil 
cfcric  6c  diéleen Allemand, le  tourne fidcllemcnt enFran- 
çois.  Ce  Duché  conticntcn  foy  deux  Marquifats , lept 
Comtes,  piulteurs  Baronies,  & fort  grand  nombre  Je 
Seigneuries.  A peine  trouvera  on  quelque  antre  provin- 
ce produifante  tant  de  Nobîa1è,6e  Gentilshommes , cô- 
mc  ce  pays  de  Luxembourg.  Or  tours  ccs  Nobles  entre- 
tiennent ordinairement  grand. 'luire,  6c  letraiclent  ma- 


LUXEMBOURG. 

gnfftqucracnt,6cfont  lefdiéls  Gentilshommes  vertueux, 
de  bouoe  convcrfâtion,  confiants , & fort  fideles  a leur 
Prince.  Leurs  exercices  fonr  les  armes  Se  la  chaflc.  Ils 
mcinent  une  vicpaifible  entre  eux,  & fort  fouvent  vont 
vifircr  l'un  l’autre  en  leurs  challcaux  6c  maifons  forces, 
o’ils  ont  pout  la  plus  pact  aux  villages  Si  antres  en- 
roits  du  plat  pays,  en  vironnez  de  murailles,  foflèz,  Si 
belles  groflcs  ronrs.de  forte  queplulicurs  tels  lieux  font 
fi  forts,  que  fans  le  canon  ils  ne  craindroyent  faire  telle 
à des  grolîès  trouppes  de  leur  ennemy.  Us  fonc  fort  foi- 
gneux  à scntrecarclTcr,  Se  dcmonltrcr  l’un  envers  l'au- 
tre toute  forte  d’amitié.  Leurs  mariages  Ce  font  ordinai- 
remententre  lcsvoifins  de  leur  qualité,  6<en  laconclu- 
lîon  Se  alliance  d’iceux . ils  prennent  pluselgard  à la  di- 
gnité 3c  vertu  de  la  perfonne,  que  au  dot  ou  richeflcs.  Si 
quelqu’un  vient  à commettre  quelque  crime  mallêant  à 
la  race  de  Gcntilhomme,celaeBbaflanr  à In  y quitter  fon 
renom,6c  le  rend  A odieux  6c  infâme,  qu’il  demeure  for- 
clos de  la  hancife  & compagnie  des  autres  Nobles , & 
privé  de  touts  offices  publics,  mefracs  nulle  foy  cil  ad- 
jouftéc i fon  fermcnr.ny  en  Jullicc , ny ailleurs.  Si  para- 
vanture  il  y fur  vient  quelque  noilê,  querelle  ou  different 
entre  les  Gentilshommes,  toutledebatcfllbubmisau  ju- 
gement 6c  bon  advisde  quelques  autres  Nobles, Icfqucls 
citants  choilîs  départ  6c  d’autre, à la  première  aflèmbléc 
terminent  la  quellion,  fans  en  celas'ayder  des  fubrilitez 
6c  finedèsdes  Advocats  ou  procureurs.  Toutesfois  ils 
font  par  trop  enclins  Se  addonnez  à boire  le  vin,6c  met- 
mes  leurs  payfans  font  des  grandes  plainétesde  leur  ri- 
gueurs: dureté, car  lesNoblcs  lescraiélenrprcfqae  com- 
me efclaves,  de  façon , que  lî  quelque  villageois  ou  la- 
boureur de  leurs  terres  entreprend  de  traider  touchant 
le  mariage  de  Tes  enfants,  il  ne  peut  rien  conclurre  fans 
premièrement  en  demander  licence  6c  permi (lion  à fon 
Seigneur,  fans  l’autho  ri  te  duquel , il  ne  niy  le  roi  t loifible 
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de  rien  faire.  Chofc  vrayement  fort  efloignée  de  ta  li- 
berté donc  jouyllcnt  tes  habitants  des  autres  Provinces 
du  Pays-bas.  Arlun d ont  ja avons  faiû  mention  icy  de- 
vant , eft  une  ville  affilé  au  lommet  d’une  montagne, 
efloignée  de  la  ville  de  Luxembourg  de  quatre  lieues,8c 
fia  de  Moromedy.  Celle  ville  (ouloit  dire  jadis  allez 
belle,  & florilTamc,mais  aujourd’huyellfoit  defoléc,  à 
caufe  des  fureurs  de  la  guerre,  ayant  fou  ventesfois  eflé 
rinfc  Si  làccagéc.  fydemaeber  cil  diflance  de  Luxem- 
ourg  environ  trois  Ücucs,&  combien  quecelle  ville  ne 
foit  guercs  grande , toutesfois  elle  cil  alTez  belle  Si  cu- 
ticule,& munie  d’un  bonchafteau  pour  fa  feutecé  éede- 
fencc.  Tbeonville , vulgairement  appelle  Dutenhtrre  cil 
poféc  en  un  lieu  fort  commode, à la  rive  gauche  du  fleu- 
ve appelle  Molcllc,  &eft  di  liante  de  Luxembourg  qua- 
tre lieues.  C’elt  une  ville  fort  plailânte,  embellie  d’un 
ont  fabriqué  d’une  façon  fort  magnifique,  avectres- 
cau  artificc,bien  forte,  &foignculemcnt  munie  contre 
touteinvafion  des  ennemis.  Rheeino,autheurgravc& 
cloquent, efeript  que  l’Empercut  Charlc  Magne  prenant 
grâd  plaifiraux  endroits  à l’entour  de  celle  ville, y venoit 
louventcsfois  prendre  lcdeduiét  delà  charte.  Il  y a en- 
cotes  deux  petites  villcttes  pareillement  affiles  au  bord 
de  la  Mofellc,  appellées  Gravemaibtr  Se  Koningmacber , di- 
llantcs  l’une  del’autrclculement  une  lieue,  & font  éga- 
lement efloignées  de  Luxembourg  cincq  lieues.  La  ville 
de  Dituruhefk  pofdc  fur  le  ruifleau  nommé  Sure  ,diftanc 
aulli  cincq  lieues  de  Luxembourg.  Vtreton  Se  Etbtevucb 
font  deux  petites  villes.  &d’iccllcs,  chafquc  ville  de  (on 
quartier, jufqucs  à la  ville  de  Luxembourg, on  comte  auf- 
fi  cinq  lieues-  Viande  eft  ballie  près  d’un  ruiflcan,diflant 
delà  ville  de  Luxembourg  fept  ijcues.  Celle  ville  eft  or- 
née du  titre  de  Comté, &de  droiâ  appartient  au  Prince 
d’Orange, qui  en  eft  le  Seigneur  hcreditaite^naisle  Roy 
d'Efpaignc  la  tient  faille.  attoüche  à laforeftou 
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bois  d 'Aritwu,  diftant  trois  lieues  de  Ncufchaftel , Si 
lëpr  de  Luxembourg.  C’eft  une  ville  fi  bclle.abondante 
& flonflânte, qu'on  l’appelle  communément  Pétris  en  Ar~ 
demie.  Ce  renom  iuy  provient  d’nnc  crcsgrandc  foire, 
qu’on  y tient  tours  lesans.de  toutes  forfesdebcttail , Si 
grains,  à laquelle  touts  les  circonvoilins  apportent  leurs 
denrées  & marchandées,  au  grand  profit &commodité 
de  celle  ville.  Entre  celle  ville  8c  Arlun,  Si  l’Abbaye  de 
S.Hubert,onrrouveccrtainsbourgs& villages  au  millieu 
du  bois.elqilcls,  je  ne  fcay  par  quelle  raifon,c(l  cncorrs 
aujourd  huy  obfcrvé  entre  les  femmes  certain  ulagc  à la 
coullume  des  Efpagnols.ifcavoir  quand  leurs  maris  dc- 
fiméts  font  emportez  du  logis  pour  cilié  enterrez,  elles 
fc  mettent  à pleurer,  & fortants  en  pleine  rue,  jettent  des 
cris  & hurlements  efpouvamablcs,  voire  le  arrachent  les 
cheveux, &:  fc  defehirem  toute  la  face  avec  leurs  ongles, 
d'une  façon  fort  liideulc  .courants  corne  cftourdics.en- 
ragées,&  hors  dufens.  Couftumequi  relent  plus  la  ma- 
nière desPayens,  que  des  Chreftiens.  La  ville  Metif- 
mdj  eft  fituée  en  une  montagne  fort  haute.au  pied  de  la- 
quelle coule  le  fleuve  Chiers.diftant  9 lieues  de  Luxem- 
bourg,& 4 de  Dan  villcrs.villc  trcsforce  Si  allez  jolie. 
Noi/c/m/Wcii  Ardenne  eft  diftant  d’Ivoys  y lien.  9 de  Lu- 
xembourg, a cfté  anciennement  une  bonne  ville,  mais 
maintenant  àcaufcdcs  travaux,  quelle  à fouffert  en  la 
guerre, eft  prefqac  tombé  en  ruine.  tJWarulle  eft  lêpa- 
rée  en  deux  parties,  dont  i’unc  eUfoubslobaylIancc  du 
Duc  de  Lnxembourg,  &l’autrc  appartient  au  Due  de 
Lorraine,  Si  pattancs’appcile  Fille  commune:  elle  eft  po- 
fécau  bord  du  fleuvcChiers, diftant  de  Luxembourg  de 
izlicvcs.  S.  Vit  eft  une  petite  ville, mais  fort  belle  & piai- 
llante,efloignée  de  ialicu.de  Luxembourg,  & appartient 
par  droit  d’herirage  au  Prince  d’Orange , mais  le  F.oy 
d’Efpaignela  tient  occupée.  Voyla quanti  Luxemburg: 
Partons  à la  defeription  de  Frilc. 
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LA  Frife  eft  par  aucuns  dite  du  nom  Phrjgia  : par  la  faveur  des  vents-  Cette  Frife  eft  aujourd’huy  pref- 
autres  de  gelée, qui  cft  grande  en  ce  pais.  L’Ab-  que  route  couvertedcmarets , fon  terroir  basée  fangeux 
bé  de  Spanheym  fous  l’authotitéde  Hunibald,  en  plufieurs  endroits, non  feulement  à l'entrée, mais  auC- 
vilain  fallificatcur  de  la  vérité  des  Hiftoires,  ti-  fiau  progrès  & plus  que  milieu  du  printemps,!!  que  telle 
rc  le  nom  de  Frifusou  Frifon,  fils  de  Clodionle  Cheve-  quantité  d'eaux  la  rend  peu  féconde  en  grains.  Caries 
lu  Roy  des  Francs,  comme  fi  Pline  5e  Tacite  ne  les  euf-  defbords  & inondations  d'eaux  annuelles  } lesquelles 


lent  connus  devant  tant  de  ficelés  au  paravanr.  Ha- 
drianjunius  rapporte  leur  nom  à la  liberté,  à laquelle 
ils  ont  toufiours  efté  affcûiooncz.  Les  Frifons  des  plus 
anciens  peuple  de  Gcrmanie,connusdes  Romains  pour 
leur  vertu  guerrière,  n’ont  changé  de  nom.  Tacite  les 
divifê  en  grands 8c  petits,  amx  Grands  & Petits , dit-il, 
U nom  leur  eft  dormi  filon  U Valeur  de  leurs  forces:  uns  & Mitres 
couvrent  & furent  le  'fymjufqtus  a U Mer  Octant',  & entour- 
nent  plufieurs  grands  Lacs , defeouverts  par  les  vaifieaux  des  Ro- 
mains. Les  Grands  Frifons  de  Tacite,  fiant  proprement 
les  Otfifrifons,  nom  ceux  d’Embden,  qui  s’en  attribuent 
le  nom  , car  tels  font  ceux  que  les  Latins  appellent  petit 
Chaut  ins:  mais  ceux  entre  lelqucls  on  met  Staveren  Srau- 
m.Sncc , Franiker,  Harlingen  5c  Lceuvvatd.  Pareille- 
ment les  Weftfrificns  , font  ceux  qu'on  appelle  Nort- 
Holtandois,  liabitans  la  dernière  partie  d'Hollande, & 
font  frontiers  aux  Caninefates,  (clou  la  defeription  de 
Pline.  Car  ce  deux  peuples  de  Frifons  font  fur  le  Rhin 
deçà  deli,jufqucs  a l’Océan.  Aujourd'huy  la  Frife  cft 
divifte  pat  le  fleuve  Ems  en  Occidcnrale  5c  Orientale. 


outre  ce  quelles  haftent  leur  venue,  font  tardives  à re- 
tourner, cftouffêroient  la  fcmcnce,  ou  la  düfiperaienc 
par  les  champs.  Il  y a toutefois  de  bons  pafturages, 
pour  y cr.graillcr  le  beftiail;  en  quoy  la  Frilèpeut  deba- 
tre  8c  leverla  tefte  contre  toutes autres;au!Il  luy  en  vien- 
nent fes  plus  beaux  revenuz.  Car  a peine  fçauroit-on 
dire  la  grandeur  du  profit,  qu’on  tire  par  an  des  beurres  Stu.» 
8c  formages,  qui  s’en  tranfportent  ez  pais  eftrangcxs; 
outre  fequi  en  reftepourla  nourriture  & ordinaire  com- 
modité du  mefnage.  Tant  elle  a de  troupeaux  de  Beufs, 
tant  elle  cft  plaifante  mcrc  & bonne  nourricière  de  tant 
de  Vaches.  Elle  fournir  auflidc  bons  chevaux  & cou- 
ragieux.  Quand  aux  Forefts,  ores  qu’elle  en  aye  quelque 
part,  la  quantité  toutefois  n'en  cft  telle  qu’ellcpuiftc  la- 
risfairc  au  veu  5edc!ir  de  Martial  & Flaccus,pour  entre- 
tenir un  feu  dreflé  d’une  main  liberale.  Mais  la  prévoy- 
ante mcrc  Nature,  a pourveu  aux  Frifons &Hol)andois 
d'un  autre  moyen,pour  fupplécr  a ce  defaut  de  brûlage. 

V oirc  mieux  qu’à  quelques  Scy  tes,  qu’on  dit  faire  leur 
feu  d’oftemens  d'animaux,  a faute  de  bois  : a fçavoir , 


l Occidentale  ou  l'yefifrtfia,uir\Ci  appcllec  pour  le  fit.qu’cl-  de  Gazons  5egio(li:s  mottes,  qu’ils  tirent  derenej  lef- 


1c  prend, s’attribue  lcnom  quai!  propre  de  Frifijpat  droit 
d ancienneté  ,&  a toufiours  elle  plus  célébré.  Au  nort 
& couchant, la  incr  Occidentale  1 cmbtaflc.  Au,  midy  le 
grand  Golfe  appelle  Zjejder-zee,  8c  la  province  TransTfà- 
lanc  : au  levant  cft  couchée  furl’Ems,  lequel  la  fcparc 
des  Bruékercs  & Wcftphales.  L’air  y cft  aucunement 
falubrc,  tanc  qu’il  n’eft  infeélé  par  les  exhalations  des 
marefeages,  otes  que  cette  tafehe  tenaille  & s’évapore 


quelles  fcchccs  auvent,  5c  cuites  ou  Soleil, entre-tient 
8c  garde  bien  le  feu.  Voire  mieux  5c  avec  plus  de  cora- 
moditcz.que  la  verge  ou  baquerc.cn  Laquelle  on  dit  que 
Promctkécapporta  le  ficn  du  ciel  en  terre.  La  matière 
y cft  tanc  abondante  quelle  ne  fiiffit  feulement  aux  na- 
turels, ains  en  aydent  a tous  peuples  qui  les  en  recher- 
chent. H y en  a de  divctfès  fortes , 8c  qui  fe  diffère ntent 
8c  çfprcuvent,  en  couleur,  legicreté  5:  pefanceur  : voire 
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par  In  bonté  &:  couleur  de  la  cendre,  qui  couvre  lefeu.  fois  cflé  fous  des  Roys,  jufauesà  CharleMagnc.  Elle  a 
La  première  cft  vile,  fpongieufe,  tare,  troué,  poreux,  fort  douze  villes,  Ltaiivardoi  cilla  principale  , rkhe&fcgna-  v 
léger,  biun,  approchamdclarouillcurcquelapluyeap-  léc.tanc  pour  les  belles  Se  propres  raaifons  des  habitant, 
porreaux  parois.qiiandcllca  coule dcfliis.n'cftcmployé  que  pour  lafTcurance  de  (a  force,  comme  ceinte  d'eaux 
ponrfâ  mefchanceté,  fors  pourefchauftcr& entretenir  le  debons  Fofi’ez , & d'un  Ghafteau  bien  munidetout  le 
feu  des  chaudières  des  Braflêursdebicrie.  Carccflefortc  befoing.Sa  Court  de  Jufticc  cftla  Chancellerie  de  toute 
de  Touibescfprifc,  rcndlcs  pcrfouncs  de  vermeilles  , la  Frife,  de  laqaclle  il  n'y  a point  d'appel.  Znubtm  luy 
plombées, femblablesi  cadavres  Se  décédez  : exhalanc  cftprochain,ouVigliusJurifconfultcrenomméentrclcs 
comme  une  puanteur  cnfouffrcc.  Odeur  quicaufe  fou-  nouveaux  print  naiflàncc.Derr/iM/s’cn  approche  de  deux 
Ycnr  comme  font  encor  pluftoft  les  charbons  de  Bitume,  mil,fon  terroir  cft  fcrril.&fcspafturages  gaillards, diftanr 
un  defaut  de  coeur  auxrcgardans,que  le  Sel  jette  deffus,  un  mil  de  lamerOceane , il  a autrefois  elle  commandé 
peut  enlever  ncantmoins.  L autre  cft  plus efpais,  noir,  parles  Gucldrcs.  Sn/ul^  au  Comte  de  Wcftcrgoy,  trois 
entre-meflé  de  branches,  vergetés  Se  canes  de  Marets,de  mil  de  Leeuvvardcn.cft  en  lieu  bas  & plein  d’eau , occa- 
moyenncpcfanceur,&:d’un  commun  &indifferencufa-  fion  qu'il  n’eft  bon  à lafcmcncc  : roaisrichcdc  paftura- 
ge-Lc  tierscftpcfanr,rapportanraucuncmentàla  dureté  gcs.  Toutclavillccftnouvcllc,  à peine  y a deux  cens 
des  briques  cuites, qui  leulrcfte  au  fons  de  l’eau,  furla-  ans  qu’elle  n’eftoit  que  bourgade.  Puis  eut  les  droits  & 
quelle  tous  les  autres  Hotent  Se  nagent,  qui  prend  lefeu  privilèges  des  villesj&crciu  h fort  avec  le  temps,  qu'elle 
bien  tard,  mais  le  retient  auflî  fort  longuement, de  cou-  ne  cedeaujourd  huy  à villedc  Frife. Fur  par  unlôg  temps 
leurcendtéetité  qu’il  cft  de  Ton  terroir  fàblonncux.  Y en  nourricière  des  bons  efprits:la  nafquit  & fut  nourri  Joa- 
a qui  fc  tire  de  terre  faléc.cn  forme  de  mores  de  terre,  il  chim  Hopperus;  ornementée  lumière  non  du  lieu  défi 
cft  ordinaire  en  Zélande, ou  le  vulgairel’appellc  Dunant,  nativité  feulement,  ains  auflî  de  toute  la  Frife,  Scdela 
D’aurres  (ëtircntdu  fonddel'eau  parfilets.comme  rets  Belgique  mefme,  Ynafquiraufll  Pierre  à Fritema  J.  C. 
de  Pefchcurs,ayantformcdetcrregralfc , ceftc  maticre  Albert  Hero  Philolbphc  Se  Théologien  , Se  d’aurres. 
poféc  en  certains  lacs  quartés , d’ou  paravant  l’eau  fur-  Startren,Suuna , s’eftehd  fur  la  cofte  de  la  Merauftrale. 
abondante  s'cftrefpanduc  & efcoulcc , y cftefpandue  & Son  tetroir  prochain  cft  bas  &uni,entre-couppé  de  plu- 
appianic:  puis  alléchée, on  l’aflcmblc  par  pièces  feparées  fleurs  Foflès  & Marers.  La  ville  n’a  aujourd'huy  rien  de 
& pointées  en  haut, aftin  qu’cfvcntécs Se lêchees  au So-  notable  que  un  bon Chafteau  , eflevé  fiir le  Havre,  les 
loti,  elles foicnr  plus  durables  au  feu.  Les  ruftiques  de  fondemens  duquel  furent  ÿettez  par  George  Schenck  , 
povresmaifons  entre  lcsFrifonsdcÇale  Rhin , ont  une  Gouverneur  de  Frife , fous  l'authorité  de  Charles  cin- 
fortc  de  Gazon  quarrécacux  propre,  fait  premièrement  quiefmc  Empereur,  l’an  ijn  : aux  fins  que  les  Bourgo- 
à la  forme  des  fuldits;  mais  la  matière  cft  de  fiente  de  gnons  y pcuflcntcômodemcnc  mener  des  villes  d’Hol- 
Beuf,  entre-meflé  de  branchctcs  Se  petites  pièces  de  foi-  lande,  les  gens  de  guerre,  vivres  & munirions  neccflaires 
re,tozcaux,  foin  & telles  cftoffes,  cuir  au  Soleil  d’Efte:  pourla  guerre.  Semble  que  Pline  en  appelle  lib.  4.  ch.  ij. 
^ outcf°1J  1*  fumée  en  tourmente  fi  fort  la  veut , que  les  les  habirans  Sturtot.  HarltngbtfiSc  furla  gorge  Se  premier 
yeuxen  viennent  auflî  toftchafltcux.  Cette  Frifea  autre-  cours  de  la  Mer  de  Midy.unmil  de  Franickcr,ha  un  bon 
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terroir, & un  Chadeau , bien  pourveu  contre  fcscnne- 
rays.&un  Havre  fort  commode  Car  il  lêit  de  fort  pro- 
pre Sc  feurc  rade  à tous  ceux  qui  viennent  de  la  Frile  fe- 
ptemtrionale , & Germanie  Orientale:  Occasion  que 
plufieurs  s'y  font  retirez,  &en  fin  ont  lait  leur  demeure. 
De  fortc,quc  la  ville  s’en eft  fort  augmentée.  Fwuikcr, 

tirendfounomdes  Franks  ou  François, ou  vicia  première 
umicre  de  ccmonde  Jean  Ulpius,  tres-fameux  pour  la 
cognoidàncc  Sc  pratique  des  trois  langues.  Elfe  rient 
Academie  pour  l’inftruôiondcs  bonnes  lettres,  arts,  Sc 
fciences  humaines.  Dtmms,  -Soif fcjrd,  lift,  Sltm , Vf'ar- 
thum,  Umdtloftn.  Elle  a plulîcurs  Ifles  -,  la  principale  ed 
SMlmt,  notable  pour  la  chadc  des  Chiens  de  mer  , lef- 

3ucls  fe  plaifantansau  Soleil, font  peu  a peu  attirez loing 
e leur  repaires,  par  les  ruftics  de(guifez,&  diverfement 
vedus , fautans  Sc  gambadans  fur  la  code , comme  s’ils 
n’edoient  la, que  pours’efbatrc:  mais  comme  ces  bedes 
le  veulent  retirer  en  mer,  fc  trouvent  pris  cz  retzja  ten- 
duspour  les arreder.  Grotmuge  edoit attribuée  â Weft- 
frife,  voifinc  Sc  frontière  des  Fnfons , laquelle  feule  avec 
fon  feul  tencmcnc  fait  une  Province.  Ce  fut  la  mer  e pa- 
trie de  Rodolphe  Agricola,  le  piusdoâc  de  fon  temps. 
"WciTelus  ou  Balîlius,  & Reincrus  Predinius  Théolo- 
giens te  Philoiophes  renommez,  y nafquirent  audi.  La 
frifee d riche  de  Lacs  & Marc feages,  comme  j’ay  dit , Sc 
s'atrofe  par  les  Rivières  Ldvtc,  Sc  Ldtiolt , aujourd'huy 
Lduvveri  Sc  Elb, anx  Latins  Amdfn.  Au  midy  elle  a un  grand 


Golphe  & bras  de  Mer,  appdfee  comme  Mer 

Audrale , pource  qu’il  fe tourne  au  midy.  L'Elbe  poli-  Met. 
tic  a crois  principales  parties, qui  fonr;0^fergw»vvCormé, 
dont  Lttnvviritn  cd  Capitale,  Sc  fe  divifé  en  Grietcntim, 
ccd  à dire,  ces  Prevoftez  ou  Gouvernement, £«#ri>xr- 
deudtel,  en  laquelle  cd  loeuvvardtn.  Titrer cjler dut, en  la- 
quelle Tieteorct^.  TtUrderdetl,cn  laquelle  Y daett.  tUuvver- 
îtrobtn,  en  laquelle  Rouvrent,  f ervverderodul , en  laquelle 
Fervvert.  Dougeràtü,cn  laquelle  Vv tuons.  Doutummedul, 
en  laquelle  Duntmnrtu  Welt.  Acht  Kerfpehn , en  laquelle 
Sujrbufe.  CelmtrUnit,cn  laquelle  Cellum,  f'Vefterlondt,  en 
laquelle  ®«r>.  SnuimgcrUndt , en  laquelle  fût  Smoltngerlee , 
Abbaye  del’OrdrcS.Benold.  ^ l'eftergou  Comté, auquel 
font  Grttttnejtn.  h'Vonfcrodul,  en  laquelle  VVttmârÿm. 
rranuifruietljen  laquelle  Yrâmkgr.  ’Bxnaitd,  en  laquelle 
Mmerfgit.  M.qwtldttmm*Aul,tn  laquelle  Manaldum.  tuer- 
deradal,e n laquelle  tB*erdt.Hmn4rder4dal}en  laquelle  Hen^ 
n*ert.  V yernbnt%er*dtti,c n laquelle  Gdvvi.  GbetUtrUndt, cri 
laquelle  PPicktl.  Sevtnvvoldm  Comté,  auquel  font  Grutt- 
tujen,  Donjtvvtrftti,ea  laquelle  Dtmtgu.  Lemfta  f^Jgot^ti 
laquelle  Lemtner.  Acngbetrtrt,cn  laquelle  fttbryb4ndt.S1.bot- 
terLmdt , en  laquelle  Nyt  Sc  OUt  Stlrnen.  FVmmgadetl , en 
laquelle  Oldt  horn.  Hâfftber  f'ijgst, en  laquelIc/f^Tciw  Imu. 
Toute  la  Frife  Occidentale  edoit  avec  les  Groningeois 
fous  l’obeiflànce  de  l’Evefque  d’Urrechr. 

Tt  Quoy 
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QUoy  que  le  Pays  d’U  thïcht  foît  trefvoifin 
8e  joint  àl'HoIlande.fi  eft  il  pourrancunEftat 
Sc  Seigneurie  feparée.côtenant  en  foy  Utrecht 
•quieftla  Cité  capitale  de  la  Région,  Si  autres 
quatre  villes  clofes.bonncs  6c  renômées.lefquellcs  font 
Wifc  à DutrjluU,  Rhenen,  Amerifort  & Mont  fort.  Sous  icel- 
les il  y a plus  de  foixantc  Sc  dix  villages.  Des  collez  du 
Nort,ou Septentrion,  du  Poncnt,&  du  roidy,ce  pays  eft 
entouré  prcfquc  entièrement  du  Comté  de  Hollande,8c 
au  levant  Iuy  gift  le  Duché  de  Gueldres.  Le  pays  eft  bon 
dcfertil,  mieux  cultivé,  enfemencé, relevé,  Sc  fcc,  beau- 
coup plus  que  n'eft  la  Hollande.  Mais  avant  que  mon- 
fircr  comme  celle  ville  6cfa  Jurifdiélion  ell  parvenue  à 
/.<•  / on-  la  raajfond’Auftriche,il  nous  faut  dire  quelque  partictl- 
latité  d'icelle , Sc  des  autres  comprinfcs  en  fes  finages  & 
fous  fa  Seigneurie.  En  premier  lieu  doncjedis,  que  la 
Cite  d'Utrccht  cftoit  à fon  commencement  appeilcc , 
ainfi quaucunsefcrivent,  A h ton  t ne,  £ Antoine Séna- 
teur Romain,  lequel  s’enfuyant  de  Rome,poacla  tyran- 
nie de  Néron  , le  retira  en  ce  quartier,  Scyfondacefle 
place.  d’Autrcsdifcnt,  que  M.tre  Antoine  Lieutenant  de 
pile  CitftiT  en  fuft  le  fondateur  lors  que  les  Romains  enva- 
hirent lcsGaulcSjdc  que  de  celle  Antoine  la  ville  euftnom 
À n t o n i n «.  Il  plaid  a d'autres , qu’elle  full  ainfi 
nommcc  de  Man  Antoine  furnommcc  é'/r,ou  Dtimnnatre, 
Empere  ur  de  Rome.  Mais  foit  de  quelque  ce  voudra 
de  ceux  cv  ou  autre  qui  laballiftou  rellatira.fiefl  ce  cho- 
fc  trcsaficurcc  faillit  que  plnficurs  Efcrivains  le  tiennent 
& afferment,  ôc  on  le  peut  tirer  Si  recueillir  des  médail- 
les trcsancicnncs  & autre*  antiquîtez)  qu’  Utrecht 
fuft  nomme  fortlongtcmps  Automne.  Depuis  les  H'ihts 
eu  Wilfts  la  prenants  Si  ruynants,  y drcllbrcnt  un  fort , 
auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  U’ihembergb.  Celle  place 
fiill  p riniè  par  le  R oy  des  François  D,yoiôf,fils  de  Clotai- 
re, qui  la  fortifia  plus  que  jamais,  6c  l’appclla  T rqcihwi , a 


caufc  qui  c’elloic  un  partage  commtm , Sc  que  on  y pay- 
oit  la  doane  8c  gabelle  de  coûte  marchandife, qu’on  por- 
toic  d'une  part  6c  d'autre , 6c  de  fkitt  encor  au  jourd  hoy 
celle  ville  icdcnt  en  Latin  le  nom  de  T rdjeüum.  Elle  cil 
artife  fur  le  liâ  ancien  du  Rhin , lequel  avant  qu’il  fc  jet- 
taft  6c  coulaft  dedans  le  Leck,pa(Ibit  par  icy  ,s'al!  an  t def- 
charger  en  l'Océan;  Sc  defaiefc  mcfmes  à prefent  les  eaux 
que  les  habitants  ont  attirez  avec  fblïèz  6c  canaux , Sc 
qu’ils  font  courir  par  la  ville,  6c  de  la  palfet  par  Woer- 
den  Si  Leyden , (qui  eft  le  chemin  mefrae  que  le  Rhin 
fouloit  tenit  anciennement ) font  appellees  7{htn , d’icy 
avant,  Sc  non  de  guerres  plus  loing,  jufques  à Leyden. 
Orceftunechofc  admirable , que  celle  ville  eft  a flrfc  de 
telle  forte,  que  partant  d’icelle  vous  pourrez  aller  f je  ne  Hjt  Un 
fçay  s’il  y a pays au  monde, ou  les  villes  foyent fi elpaillè-!"^'  * 
ment  ôc  prochainement  bafties  l’une  de  l’autre  ) â la- 
quelle que  voudrez  de  cinquante  villcsclofcsenun  jour, 
lefqnelles  luy  font  voifines  routes  de  mefmcefpace,ainfi 
quelaCarte  le  monftre.lelquelles  autrefois  eftoient  tou- 
tes foubs  l’obey  (Tance  du  Roy  CarhoIique,lequel  cftant 
venu  en  celle  ville,  8c  en  oyarrt  faire  le  difcours.cn  receut 
un  plaifirfingulier,  6c  eft  chofe  vraye  , que  divers  Sei- 
gneurs de  marque  feifent  entre  eux  gageure  poarl’ef- 
preuve  de  cecy.èc  fuft  trouvé  qu’il  cftoit  vray.  Mcftnçs 
on  a vérifie  que  fi  un  homme  part  le  matin  d’Utrccht,  i! 
peut  aller  le  jouer  Sc  pourmener  a quelle  que  bon  luy 
femblcrâ  de  1 6 villes,  Si  y difncr , Sc  faire  bonne  chcre, 

Ôcs’cn  rcrourncr  àTayfc  i foupper  en  fa  maifon.  En  la 
ville  d’Urrecht  L’Empereur  Charles  V.  a fâiél  baflir  un 
tresbeau  6c  lott  Cha(lcau,appellé  Vrtdenhcrgb, qui  lignifie 
en  François  Cbafleau  de  paix.  La  Oté  eftgrandc  6c  puif- 
fantc,ayantdetresbeanx  8cfupcrbescdifices,8c  iccuxbic 
fournis  de  Caves  6c  celliers,  voultcz  d’un  merveilleux 
artifice.  lly  aauflî  de  belles  Eglilcs,  entre  lefqucllcs  il  y 
en  a cincqqur  font  les  principales,  Si  lefqucllcs  font  col-  tïr«*t. 
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Jegialcs,  ayants  de  Chanoines  dédiées  iS. Martin  , à S. 
Sauveur,&jadisàS.Boniface,àSPierrr,à  S.Jean,&  à la 
Vierge  Marie,  ôcceftecyeft  un  tresbeau Temple, Sc  bien 
fai&au  poflible,  fondé  par  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
roufte,  ceci  luy  citant  enjoint  par  le  Pape , pour  amender 
& fatisfaite  en  partie  !a  faute  patluy  commife,ruinanc  la 
trefiUuftre  & fameufe  cité  deMilan,avectoutsles  fainâs 
lieux  eftants  en  iccllcOn  lit  es  anciennes  Hiftoires  qu'a- 
lors  de  lafondationdu  Tcmplcdc  Ntftrt  D*mttnU  p» tle 
d'f'tréiht,  fe  découvrit  certain  gouffre,  ftif  lequel  on  ne 
peut  baftir  ni  l’cftouper  de  pierres  ou  autres  matériaux, 
car  tout  ce  que  on  y mertoir,  s’abyfmoit,  ( le  icmblable 
duquel  nous  lifons  atiflî  du  Temple  de  Dum ) mais  feule- 
ment fuit  cou  vert  àforce  de  peaux  de, boeuf,  & furiccl- 
Icscftancle  fondement pofé,y  demeura affcrmy.Enmc- 
moire  dequoy  ont  efte  compofcz  ces  vers  Latins  : 
j JciipipcfitTUMquod  pojiru*  ftiula  rumi,  - 

Taunnu  (unbui  fundo  folniau  columnatji . 

Les  naturels  & citoyens  du  pays  font  gents  courtois,  ci- 
vilifcz,induArieux  & riches, & entre  Icfqucls  il  y a encor 
& à touiîourseudcs  hommes  vertueux, 5c  degrand  va- 
leur. De  celte  villecAoit  natif  Airurn,  qui  par  fa  preud- 
hommie  & rare  doétrine,  parvint  à cftte  Pape  de  Rome, 
en  l’an  ijiî.  Ot  pour  toucher  brièvement  la  defcripttô 
des  villes  fubjcâes  à la  juiisdiétiondTJTREcHT, 
D#tri7fdeçft  bien  baftie,&  pofee  fur  un  bras  de  la  bouche 
feneftrç  du  Rhin,appellee  Ltc,  a une  I ieue  ds  Cnlcnbmgt&c 
à trois  i'P t recht.&c  cft  ccite  ville  rresandenne,  de  laquelle 
1 H i ftoriographe  Cerndins  Tarif  «a  en  fon  livre  ?j  de  (es  an- 
nales fiiét  mention  honorable,  l'appellanr  'Bjtjvcdurum. 
Elle  fuit  ruinée  par  les  Normands,  & depuis  rebaAie, 
mais  non  fi  grande  de  beaucoup  que  la  prcmiere,&  tou- 
tefois elle  aefte  toufiours , àcauic  de  la  commodité  de 
fon  aificrce, allez  puifTantc,  comme  encor  i prêtent,  elle 
cft  bonne  & riche, & fortifiée  d'un  bon  ôe  forcchaftcau, 


qui  appartcnoitàrEvefquedV'/rrrfer,  Cefte  ville  entre 
les  villes  propres  deBata  vie,  fuft  par  l’Empereur  desFran- 
conicns  ad jouftée  à la  Seigneurie  & territoire d’^imbr. 
C'cft  une  des  plus  anciennes  villes  ou  la  Légion  fécondé 
des  Komainsgifoit,  nommée  sfagafk  & Bnunniqui,  apres 
que  les  Frifons  fe  furent  rebellez  contre  Néron.  Ceux  cy 
empefeherent  les  François  > qu’ils  ne  peurenr  rompre  le 
pont  mis  fur  le  Ltd^.  Elle  aefte  tenue  pour  ville  puiflân- 
rc,  dç  forte  qu’on  dit  y avoir  cité  bien  cinq  cents  Tem- 
ples fcc  qui  fcmblctrop  incroyable  ) mais  depuis  elle  a 
cfte  raféc  des  Normands.  Sur  le  bras  rocfme  du  Rhin  a 
cincq  grandes  lieues  d'Utrecht,  & à deux  de  Wijck  à 
Duerftede,  eft  Rbentn, qui  auftieft  villertesancicnne  , ap- 
pclléc  par  le  mefmc  Tdcittu, au  livre  fufinentionné , Grin- 
ner,5i  au  terroir  de  cefte  ville  tirant  vers  Utrccht,ic  trou- 
ve grande  eftendue  de  pays, la  terre  duquel  cft  propre  à 
faircdes  Torfsflc  mottes  pour  brufler,  &C  pourcciunc 
lieue  delacft  le  nouveau  village  de  Vtmtnid,  bafty  de- 
puis vingt  & cinq  ans,  plus  pour  l’ccuvre  de  ccs  Torfs , 
que  pour  autre  occafion,  & lequel  de  jour  à autre  prend 
grand  accroiflêincnt.  TbomM  Cramnujt,  &c  !(<tn  Chdurt  fo- 
utu ceux  qui  poferent  les  premières  pierres  du  fonde- 
ment de  l'Eglifc  de  ce  village,  coniâcrécau  nom  de  S. 
Sauveur.  Amersfort  cft  aflifê  lut  la  petite  ri  vicre  nommée 
£rwr,  à trois  lieues  d Ucrccht,&acftc  jadis  fouvent  prin- 
fê,rcprinfc,8c  affligée  par  les  Cî  ueldtois  ,6c  nommément 
(qui  fuit  la  dernière)  en  l'an  154}  , quccîWarf/n  ranRsf- 
fem  conduiiânr  l'armée  du  Duc  dç  Clcvcs  la  prind  par 
force  , mais  foudain  larendift,  fuivant  l accord  faiét  a 
Vcnlo,  entre  l'Empereur&iceluy  DticdcCIcvcs:&  pour 
vray  Amertfort  cft  belle  & bonne  ville,  tresbien  peuplée. 
D'icelle  fuft  natifALw/rr  Jmb  ranr^,  Prcvoftde  l’i  glife  de 
noftre  Dame  d'Utrecht, & ayant  d'autres  degrca  d'hon- 
neur Ecclcfuftique, Prélat  doéfeSc  vertueux  , & pourcc 
fuft  il  appcllé  parie  Roy  en  Efpaigne , ÔC  faiét  Prefident 
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Îour  le  Paysbas,qu’ils  difcnt  furies  affaires  de  Flandres. 

es  habitants  de  celle  villcfont  naturellement  hommes 
belliqueux.  Ils  firent  bonne  aiSAenee  à Henry  de  Ba- 
vicrcs,  Evefquc  d'Ucrecht,  lors  qu’il  printla  Ville  par  fi* 
nèfle.  Depuis  peu  de  temps,à  fea voir  l’an  1595  elle  a en- 
duré grandes  pertes  par  l'eau  de  neige  descendant  du 
Rhin.par  la  violence  de  laquelle  les  Dicques  Si  Dammcs 
furent  brifez  & derompues.  Mmfrrt  eft  fondée  fur  le 
fleuve  Ijft/.a  une  lieue  d’efpace  efgal  des  villes  dcWoer- 
den,  Oudevvater&  Ifclftcin,  & eft  la  place  gentille  & 
forte,  fondée  par  Geoffroy  Evefquc  d’Utrecht, pour  fet- 
vir  de  bride  & frontière  contre  les  courtes  des  Hollan- 
dois.  De  celle  ville  fuft  natif  Lambert  Hortenfi  homme  de 

f and  fçavoir  > Si  qui  a compofé  plufiears  bons  livres. 

Evcfené  & Eftat  d’Utrccht  fuft  jadis  de  grand  pouvoir 
&eftendub,&  Châties  le  Chauve,  Roy  de  France,  en 
fiftavecl  Evefché une  Seigneurie  temporelle,  foubs  le 
nom  de  Comté.  Et  de  cccy  s ‘engendrèrent  grandes  dif- 
cordes  & guerres  fort  longues,  entre  les  Evefqucs  d'U- 
trecht  & les  Comtesdc  Hollande, d’autant  que  les  Evef- 
questafchoicut  de  recouvrer,  foubs  lafaveur  des  Empe- 
reurs, tout  leur  ancien  domaine  àeux  ocfrové, & par  Da- 
gobert, & pat  le  Chauve:  & les  Comtes tafebants  d’au- 
gmenter ce  qnc  frefehement  on  leur  avoit  donné, cftants 
supportez  desRoys  de  France.  Je  dis, que  ceftEftar  fuft 
fl  grand  jadis,  & ù.  Seigneurie  fi  puiflante,  ainfî  que  l’e- 
feript  encorcs  le  Pape  Pic  fécond,  que  le  Seigneur  d’ice- 
luy  pouvoir,  à un  befoing.mctttc  quarante  mille  hom- 
mes armez  de  fes  fubjcéb  en  campagne;  & bien  que  fans 
çeiïc  il  fuft  affligé  & aflâilli  par  Tes  voifins,  tels  que  font 
les  Holiandois , les  Frifons  Çc  les  Gueldrois , fl  nufoic  il 
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tefte  à touts  , & les  icpoufloit  brufqucmcnr.  Mais  a la 
patfin  comme  le  Duc  de  Gueldres  Charles,  Prince  fa- 
rouche & guerrier  faifoir  fi  rude  guerre  aux  Evefqucs 
d’Utrccht,  qu'il  les  avoir  réduit  en  grande  extrémité,  & 
mefmes  les  habitants&citoyens  d Vtrecht  s’eftoient  ré- 
voltez controleur  Evefquc,  Si  luifaifoienr  plufieursin- 
foiences&  injures , l’Evefquc  qui  pour  lors  eftoir  Htnrj 
Je  "Bavure,  ftere  duComtc  Palatin  du  Rhin,ferefolutde 
fe  jetter  entre  les  bras  de  l’Empereur  Charles  le  Quint, & 
en  fin,  s'eftant  aflcmblé  avec  les  Députez  dudit  Empe- 
reur à Schoonhoven,  le  quinzicfmc de  Novembre,  l’an 
1517-,  apres pluficursconfultations ils  s’accordèrent, que 
le  fufdit  Evefquc  refignoit , cedoit  Si  rranfpottoit  touts 
fesdroiéb,  raifons  & prétendons  de  Jurifdi&ion  3c  Sei- 
gneurie temporelle,  qu’il  avoiten  Vtrcchr , &au  Pays 
d’Overyflël,  defquels  droiéb  il  en  (aififloit  l’Empereur 
comme  Ducde  Brabant, & Comte  d’Hollande, tant  pour 
luy , que  pour  fes  légitimes  Succcflèurs  venants  de  fon 
fang.  Et  l’Empereur  s’obligeoit  de  faite  la  guerre  aux  en- 
nemis d’iceluy  Evcfque.fk  de  le  remettre  en  (bn  fiegcE- 
pifcopal , Si  le  faire  dcuciuenr  jouyr  de  la  dignité  fpiri- 
tuelle.  Le  Pape  Clemtnt  feptiefmt ayant  veu  les  contraâs 
Si  inftrumcnrs  de  la  ceflion  faiâc  par  l’Evefquc, & autres 
ceremonies  pafleespour  lefaiél  d’Vtrccht,  &<cs  appar- 
tenances Si  dépendances , lésa  ratifié  , confentant  que 
telle  ccfflon  & compofition  fuft  valable , & euft  de  fôr- 
tirfon  plein  cfFeft.  Par  ce  moyen  la  ville  d'Vtrecht,  Sc 
tout  fon  terroir,  jurifdiélion  &:  finages,  qui  a voient  efté 
regù  &adminiftrezpar  les  Evefqucs,  plus  de  neuf  cents 
ans,  vint  fous  la  Seigneurie  8c  obcyflancc  de  Charles  le 
Quint,  comme  Duc  de  Brabant  & Comte  de  Hollande. 

T t 3 La  ville 


LA  ville  de  Groninge , apres  avoir  long  temps  d’ad vis,  n'en  voulurent  rien  faire.  Parquoy  le  Due  Al- 
defendu  faliberté  ^gouvernement  félon  leurs  bert  de  Saxe  fijft  contraint  de  retourner  avec  iaGen- 
Loix  privez, paria  grande  puiflance  deleut  ville  darmcric , & entrant  au  pays  de  la  Frife , avec  grandes 
fierichefTc  des  habitants,  ne  payant  qu’une  péri-  forces,  les  reduidi  à telle  cxcrcmitc , que  les  Ftifons  ic 
te  penfion  tantoft  aux  Evcfque's  d’Utrecht , tantolf  aux  foubmirectà  kiy.  Or  ceux  de  G raninge  craignants  de 
Comtes  d'Hollande  pour  regard  de  leur  amitié  8e  pto-  tomber  en  la  tnefmc  angoiiïc , employèrent  l’mtercef- 
tcétion,ala  parfin,  citants  futvenues  en  la  ville  des  taéh-  fion  de  l'Evefque  dUtrecht,  lequel  moyenna  certaine 
onspernicieufcs  (qui  de  tout  temps  font  la  ruine  durt  trefvc.  Or  s’eftants  pour  la  troificfme  fois  révoltez , les 
citât,}  qui  furent  cauiê  que  la  ville  fc  trouvait  bandée  en  guerres  furent  recommencées  de  nouveau  , durants  juf- 
deux  parties , foubs  les  noms  de  Sebiermgen  &c  l-'euooptrs,  ques  à la  mort  d’ Albert , lequel  laiila  pour  héritier  6c  de 
l’Empereur  MaxtmÜum , pour  empefeher  que  telle  divi-  ia  Duché  deSaxc,&  de  fon  droidfur  la  Frife  6c  Gronîn- 
fionn  engendrait  plus  grand  dommage , invcftitle  Duc  ge, fon  fils  Hemyjequel  citant  ainii  deccdé.ceux  de  Gro- 
Albcrt  de  Saxe,  comme  Vicaire  de  l’Empire,  foubs  laju-  ninge  croyantsavoir  efehappc  tout  danger,  êcaytnrsle 
rifdiétion  duquel  eitoyent  ces  Provinces,  de  la  Rcpubli-  courage  enflé  à caufe  de  quelques  bonnes  rencontres  SC 
qut  de  G r o k in  g e,  & de  la  Frife  outre  le  fleuve  ap-  viétotres,  qu'ils  a voyent  obtenues  contre  les  gents  du 
pcllé  Etms,  pour  luy  & pour  tours  fc  s fucccilèurs.  Maisa  Duc  Albert.fe  jettent  en  campagne  , & vont  mettre  le 
cauiè  que  ni  ceux  de  Groninge,  ni  de  Frife,  ne  voulurent  fiege  devant  Damne,  petite  ville, laquelle  âppartenoic  au 
entendre  iccite  donation,  ains  s’oppofoyem  ouverte-  Ducdc  Saxe,£e  eitoir  en  fon  nom  gouvernée  par  E^ard, 
ment  à la  volonté  de  l’Empereur,  le  Duc  Albert , ayant  Comte  de  ia  Fri(ë,par  deçà  le  fleuve  Etmt.  Mais  H ugm 
premièrement  fai&craicter  avec  la  Noblcflc  du  pays, la-  lcComtcde  Limite,  pour  les  defnicher  delà , vint  avec 
quelklerecognoi(rants’cftoitrcnducâfonparty,iëmift  fon  camp  fc  planter  devant  la  ville  deGroninge,  Par- 
endcbvoirdelcsrangerà  fon  obey  (lance,  8c  avec  l’ayde  quoy  fc  repentants  bien  tard  de  leur  outrecuidance,  ils 
&a(Tiitcncc  delà  Noblcflc,fi(t  rude  guerre,  foubs  la  cô-  eurent  derechef  recours  à l’interceiTion  de  l'Evefque  de 
duite  de  fon  Lieutenant, nomme  Foxus.i  leur  partie  ad-  Utrccht,6c  par  iarequefle  dudit  Prélat , ils  obtindtent 
vcric.qui  ciloitlafaéJàondcs  l'VrcMp<rs,aufqucls  les  habi-  trefvc  pour  le  terme  de  quatre  ans.  Ledit  cempseftant 
rantsde  G ron inge, s’eilants unis enfcmble , aydoyent  de  exipiré,  Sc  ne  voulansceux  de  Groninghe  obtempérer 
toutes  leurs  forces.  Apres  pluflcuts  rencontres,  l’yflue  aux  commandements  de  l'Empereur,  Enard,  Si  Ktt 
fle  la  guerre  fuit  telle , que  les  Groningeois  furent  con-  Draefcedorp , Lieutenants  du  Duc  Henry , qui  en  ce  temps 
traints  de  fedeporter , & ceder  au  Duc  Albert  b poflef-  citoit  â l’AiTcmbléc  en  fon  Pays  de  Mifne,  battirent  deux 
fion  & coûts  les droiéfcs  qu'ils  avoyent  fut  f'ftjitrgiH  6c  grands  Fores  devant  la  ville  de  Groninge,  la  blocquancs 
OvjhrgHt,  6c  les  Sept  urtQi,  6c  d'avantage  luy  payer  detri-  parce  moyen  bien  eilroiétemenr.  Ceux  de  Groninge  , 
but  root  les  ans,  laiommede  trente  mille  florins  d’or,  domptez  parce  longfiege,  qui  avoic  duré  tout  1 Hyver, 

Toutes  les  autres  villes,  dcfquclles  Ltturratiden  citoit  la  & ne  voyants  aucune  apparence  de  iccours  que  les  villes 
principale,  fignerent  bien  ceit  accord  & compoficion , d'outre  rYiIellcuravoycnrpluiîcursfoispromis,dem£- 
mais  peu  de  temps  apres,  ferepemanrs,  6c  changeants  dorent  compofition  aux  Saxons,  & eitoyent  délibérez 
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derraitcr  avec  eux  pour  fc  rendre,  mais  il  y fur  vint  un 
cas  qui  les  fillroidit  contre  la  neceffite, 8c  choifir  une  au- 
tre voyc.qu'ilsn’avoientimaginé.  Car  Draefudorp ayant 
prins  prifonmers  aucuns  citoyens  de  Groninge , acaufc 
qu’ils  ncfepouvoicntaccorderpour  la  rançon, il  Icurfift 
couper  le  nez  , les  renvoyant  en  celle  forte  en  la  ville  : 
par  laquelle  injure  les  citoyens  furent  tellementefmeuz 
de  irritez  contre  le  Saxon, qu’ils  jurèrent  touts  de  ne  s’ac- 
corder jamais  avec  Itiy  en  aucune  façon.  Toutesfois  pour 
fe  dcfpeftrcrdu  fiege , qu'ils  ne  pouvoyent  pluslonguc- 
m en  t endurer , & ne  le  pou  vancs  repouflèr  pat  leur  pro- 
pre force, ils  firent  fecretement  traiter  avec  Ezdrd Com- 
te delà  Frit  Orientale,  offrants  de  le  rccognoifirc  pour 
prorctcur  8c  Seigneur  de  la  ville, moyennant  qu’il  pro- 
mût les  defendre  8c  garantir  contre  l’effort  du  Duc  de 
Saxe,8c  ne  permettre  jamais , que  la  ville  tôbail  en  puif- 
lance  dudit  Saxon.  Le  Comte  Ezard  trouva  bon  de  ne 
perdre  celte  belle  occafion  de  s’aggrandir , parquoy  ay- 
ant accepté  8c  juré  la  condition  à luy  propoféc.il  fiit  Ton 
entrée  dans  la  ville  de  Gromngt,  8c  luy  fuit  la  ville  livrée 
par  les  citoyens , avec  pouvoir  8c  authoritc  abfolue,  en 
l’an  apres  la  nativité  de  noltre  Seigneur  ij 06  , Si  pour 
s’en  alfeuter d'avantage,  il  y fift  baltir  une  citadelle , ce 
que  les  Citoyens  luy  accordcrent,fans  aucune  contradi- 
ction. Celle  affaire  citant  venue  àlacognoiflàncedu 
Duc  deSaxc,  il  en  fuit  fort  marry , 8c  délibéra  de  fê  ven- 
ger fur  ledit  Comte  Ezard.  Pour  ce  faire , ayant  eu  (c- 
cours  8c  alfiltcncc d’Eric  Duc  de  Brunfvvyck,  il  dclcen- 
dill  avec  une  forte  armée  dans  la  Frite  Orientale,  terre 
dudit  Comte  Ezard  , 8c  pour  la  haine  qu’illuy  portait, 
défit  uifoit  tout  le  pays,  y fa  liant  des  terribles  ravages. 

Le  Comte  Etant,  pour  (ccourir  8c  garder  Ion  propre 
pays,  flirt  contraint  de  fortir  de  Groninge , 8c  au  mcfmc 
temps  il  fuit  cité  ôc  adjourné  pour  comparoifirecn  Julti- 
cc  Impériale,  8c  à faute  d'y  vcnir,fuftrnisauban,8tf  tout 


fon  domaine  proferipe:  peu  dcttmps  apres  il  perdift  la 
ville  de  Damrnt:  en  fin  voyant  qu’il  eltoir  trop  foible 
pour  faire  telle  i tant  d’ennemis  fi  puiflàms,  il  fuft  con- 
traint de  renoncer  à celte  nouuelle  proteétion  Sc  Sei- 
gneurie , 8c  fift  entendre  d ceux  de  Groninge , qu’il  les 
quiccoitdelobeyflànceàluy  promifè,  les  laiflànt  en  leur 
liberté  8c  premier  cltar,  pour  fc  gouverner  comme  bon 
leur  fcmbleroit.  Ceux  de  Groninge  fc  voyants  aban- 
donnez d’E^arrf,  envoyèrent  leurs  Députez  vers  le  Duc 
de  Saxe,  luy  offrants  de  rendre  la  ville , moyennant 
qu'il  vueille  abbarre  la  Citadelle  que  £Wd  y avoir  ba- 
Itie.  MaisleSaxon  ne  vouluft  acceptcrcefte  condition» 
comme  propofée  par  desgents  feditieux , 8c qui  deflors 
s’apprefioyent  dfe  révolter,  ains  demandoic  que  la  ville 
luy  fuft  livrée  Amplement  fans  aucune  condition  ni  trai- 
te: les  Depurez  s'en  retournèrent  (ans  rien  faire,  difânrs 
librement  au  Saxon,  que  ni  luy,ni  aucun  des  Tiens  auroic 
jamais  gouvernement  ni  authoritéfurGroningCjSe  tout 
auffi  toit  qu’ils  furent  retournez  àla  ville,  fuft  confulté 
de  rechercher  la  proretion  de  quelque  autre  Prince 
ellrangcr.  Ils  refoiurent  de  choifir  fisrltsi'Kgmmd  Duc 
de  Gucldres,  lequel  pour  fe  defendre  contre  la  puiflance 
de  lamaifonde  Bourgogne,  tenoit  le  party  des  François. 
Charles  donc  ayant  peins  polîèffion  de  la  ville  de  Gro- 
ninge, feift  abbarre  te  démolir  la  Citadelle,  8c  fc  déclara 
leur  Seigneur.  De  cccy  s’enfuivift  une  gtofte  Sc  fa  feheufe 
guerre  entre  le  Saxon  8c  le  Gueidrois:  mais  le  Saxon  en 
fin  fc defgoufiant  à caufedesdefpensexceffifs,il  vendift 
8c  cédait  tout  fon  droit  à Charles  alors  Prince,8c  defpuis 
Roy  d'EfpagntySc  £ffjptrair,lcqnel  luy  fournift  deux  cents 
milicefcus.  Alors  le  Gueidrois  euft  pour  partie  la  mai- 
fon  d’Aufirice,  car  Flcrtd'/felftem  avoit  une  armée  pour  a* 
vanccr  la  pretenfion  de  Clurlu  d'Aufirue,  auquel  s’appoloit 
aunom  du  Gueidrois  , E%ard  Comté  de  la  Fri  fie  O den- 
tale. En  fin, ceux  de  Groninge  ayants  cité foubsl’obeyf- 
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(jncc  du  Gcldrois  par efpace de  10  ans,luy  payants  tren- 
te millé florins  par  an, 3c  voyants  que  la  guerrenepren- 
droit  jamais  fin,  & d autre  part  confîdcrants  que  la  puif- 
iânccderEmpereurCharless‘augmctoitdc|ourcn  jour, 
ils  trouvèrent  bon  de  s’accorda  avec  luy,  quittants  l'al- 
liance du  Gucidrois,  Prince  trop  faible  pour  rcfiflcr  à la 
grandeur  d'Auflrice.  Or  en  ayant  communiqué  avec 
Marguerite  tante  de  l’Empereur , qui  cfloic  alors  Gou- 
vernante du  Pays  bas, elle  y envoya  George  Schcnck  de 
Tautcnborgh, lequel  reccut  des  Citoyens  le  ferment  de 
fidelité  au  nom  dudit  Empereur  Charles  le  Quint,  au 
mois  de  Juin,  l'an  15 Ainfi  Groningc  apres  tant  de 
troubles  & divifions, apres  avoir  tant  de  fois  changé  de 
Seigneur , parvint  à la  fin  à l’obeylTancc  de  la  Maifon 
d Aufhice  , foubs  laquelle  elle  a demeurée  jufqucs  en 
l’an  mil  cincq  cents  quatrevingts  & quatorze  , que  le 
Prince  d’Orange,  Maurice  de  Naflàu,  l’ayant  affiegée.Ii 
rcmift  foubs  le  gouvernement  des  Eflatsi  La  Ville  capi- 
tale deceftc  Strigncuric  cfl  Groningc,  ville  fort  ancienne, 
car  on  croyt  qu’elle  a cflé  baflic  trois  cents  feptante  huiél 
ans  devant  la  naiffance  de  Jefus  Chrift,  par  un  Troycn 
nomiDcGfSitmiB, félon  le  rcfmoignagc  dcScbaflien  Mun- 
fter.  La  ville  eft  fort  ample  & embellie  de  plufieurs  ba- 
fliments  fort  magnifiques,  Sc  les  ciroycns  font  fort  riches 
&puif!ant$.  Par  la  ville  patient  ptuficurs  eaux  vives,  & 
aufli  mortes  & dormantes,  parle  moyen  d'un  grand 
nombre  de  Canaux, partie fai&s  delà narnre  mefme,& 
partie  par  artifice  Sc  induflrie  des  habitants-  L’Eglifc 
principale  efldcdiée  à Sam#  Mtrtm, en  laquelle  on  void 
cncotcs  des  Orgues  fâicb  de  la  main  de  Rodelfbt  AgrutU, 
homme  tres-renomme'  pont  fon  fçavoir.naturel  de  celle 
ville.  Au  Levant  Sc  Poncnc  elle  cft  entourée  d’un  pays 
gras  Sc  fenil , 'Sc  bon  nombre  de  villages, & vers  le  Se- 
ptentrion elle  a confédération  & amitié  avec  tour  le  pays 
quis’cflend  jufqucs  à la  mer,  qui  cftpenplé  depluftcurs 
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bourgades,  riches  en  bcflail  Sc  bons  paftirrages,  laquelle 
Région  on  appelle  OnmtUtuks,c n laquelle  font  aulli  plu- 
fietirs Nobles,  defqucls  cfl  compofc  lefecond  membre 
des  Eflats  de  Çrtnmge . Car  la  Ville  & les  Magiflrats  font 
le  premier.  En  ecflc  Région  on  vifl  fort  civilement, & cri 
grande  police,  toutainfî  qu'en  une  Cité  & République 
libre  & franche, i caufc  des  grands  privilèges  Sc  franchi- 
fes  que  les  Citoyens  ont  obtenu  de  leurs  Princes  , de 
forte  qu’elle  mcfmc  juge  Sc  civilement  Sccriminellcmér, 
fuivant  fes  lois  Sc  couflurocs.fans  qu’il  y ayt  appel  de  fes 
fcnrenccs.  A deux  lieues  de  la  ville  dcGroninge.ellunc 
petite  ville  appelle  Dàmmt,  laquelle  jadis  fbuloitcflrcaf- 
fez  riche  Sc  puillàntc,  mais  en  l'année  deiyjtf,  lors 
qu’elle  cfloirdu  party  des  Gucldrois,  clic  fufl  aflîcgée 
par  l’armée  de  l'Empereur  Charles,  Sc  eflant  forcée  de 
fe  rendre,  clic  fûfldcfmantclce,  Sc  les  foflêz  remplis  de 
terre,  avec  commandement  exprès  dudiél  Empereur, 
que  jamais  ne  pourroitcflre  rcballic  ne  fortifiée  en  au- 
cune façon,  depuis  lequel  temps  elle  a efléreduiélc  en 
un  eflat  forr  defolé  & mifcrable;  & mcfmcs  en  ces  guer- 
res du  Pays  Bas,  à fouventefois  enduré  Sc  foufferr  diver- 
frscalamitcz.  Or  la  Ville dcGroninge  avoir  plufieurs 
differents  Sc  controvcrfês  touchant  plufieurs  matières 
d’eilar.avcc  IcditPays  if  Ommr/<tmfr,ldquelles  ils  pourfui- 
voyent  avec  telle  animofité  que  pardiverfes  fois  , ils  en 
fofir  venus  aux  armes  de  part  & d’autre.  Mais  apres 
que  la  ville  de  Groningc  fu II  reduiéle  cnlapuifFancedcs 
hllats,  ils  fotibmircnt  au  jugement  du  Grand  Confeil 
routslcurs  procès  & prerenfions.  Parquoy  les  Députez 
dcsEflars.cflanrsafrcmblcz  furcepoinél.vuiderent  6c 
mirent  fin  à la  diéle  querelle,  par  leur  fenrence  & dcci- 
fion  prononcée  à la  Haye  le  dernier  jour  de  Janvier.cn 
l’an  mil  fix  ccnrs , nouante  fept.  Paflons  i la  dcfciî- 
ption  des  Alleningnes. 
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PUi  s que  l’Empire  Romain  eft  entre  les  Ger- 
mains,& fort  politiquement  reparti  en  fcs mem- 
bres, jav  creu  taire  choie  agréable  au  lifeur  de  luy 
en  dQpnerl'ordrc&difpolition.qui  fe  trouve  en 
la  Matricule  eferite  dcccll  Empire, & quielten  ufage. 
Puis  particularifcrles  membres  de  l'Empire  en  leursTa* 
blés  propres,  affin  de  plus  aifement  trouver  l’endroit  du 
Pays  ou  chacun  fiege.  J'ay  trouvé  deux  exemplaires 
de  celle  Matricule.  L’un  cicrir,  l’autre  imprimé  à Vcnife 
en  Italien.  L’un  Si  l'autre  trop  corrompu.  J'entends 
mcfmc  qu'on  pratique  aujoutd’huy  une  autre  forme  de 
Matricule  en  ccilEmpite;  qu’on  ne  me  blafme  donc  E 
l’on  voit  icy  chofes  attribuées  à l’Empire  qu’il  ne  garde , 
ou  s’il  yen  ad’autres  obmifes.  Car  mon  deflein  n’eftdc 
parler  diffimtivcment  de  chacune,  fie  ne  le  pourrais  fur 
fi  corrompuz exemplaires;  mefmcmcnt  quejefçay  que 
plufieurs  chofes  des  appartenances  de  l’Empire , font 
aujourd'huy  propres  à quelques  Princes  parefehange , 
engagement,  vente,  ou  donaifon  qu’on  leuren  a fait , en 
rccognoiflàncedc  leur  mérite  vers  l’Empire;  foit  par  ra- 
chat ou  pour  autres  occafions.joint  que  ce  n'cfl  au  Géo- 
graphe à pourfuivre  ce  qui  cil  des  affaires  d’Ellat:  ains 
tons- je  feulement  défaire  cognoillre  par  celle  que  foit  la 
Matricule,  tant  la  bell  c dilpofition  de  1 Empire,  & la  di- 
(Iriburion  d'icelny  par  la  Germanie,  que  le  moyen 
par  lequel  )a  Géographie  Si  Politique  Je  peuvent  illu- 
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ftrer  Si  s’entre-ayder  l’une  l’autre.  Voyci  donc  l'Ordre 
& la  forme  de  Tcflabiiilement  de  l’Empire. 

T 'Empereur  eft  Chef  de  l’Empire,  Sc  a trois 
membres  foubs  foy  aux  aflémblécs , defquels  on 
délibéré  Sc  refout-on  des  affaires  de  l’Empire  , fçavdir 
fepe  Elcdleurs,  qui  ordonnez  fous  le  Pape  Grégoire 
dixiefmc,  l’an  1175,  furentconfirmezparCharlcsqua- 
triefme  Empereur,  comme  efcritOnurfius cz  Comices 
de  l’Empire,&:  Jean  Avcntin  livre  dnqniefme  Hiftor.Ba- 
var.  Eux  feuls  ont  droit  d efiirc  l’Empereur.  Le  fccond 
membre  font  les  Pnnces  Ecclefîaflics  & Séculiers.  Le 
tiers  les  Citez  libres. 

t Es  Eleâeursqui  fonde  prethier  membre  , font, 
-‘-'l’Archevcfque  de  Mayence  , Archi-chancelicr  de 
l’Empire,  par  la  Germanie. 

L' Arche  vefque  de  Trêves,  Archichancelier  de  l'Em- 
pire, parla  Gaule  & Royaume  d'Arles. 

L’Archcvefque  de  Cologne  , Archi-chancelier  de 
l’Empire  par  l'Italie. 

Le  Roy  de  Boeme  , Archi-fomeJier  ou  Efcuyer  i 
Coupe  de  l’Empire. 

Le  Comte  Palatin  du  Rhin,  Archi-panetierde  l’Em- 
pire. 

* Le 
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Le  Duc  de  Saxo,  Archi-marefchal  de  l’Empire. 

Et  le  Marquisde  Brandebourg,  Archi-chambellan  de 
l'Empire. 

T E fécond  membre  e(l  des  Prince*  , grands  Sci- 
gneurs  & Noble* de  l’Empire. 

Je  mettray  leurs  noms  vulgaires,  comme  ils  font  cz 
Tables,  & le*  nombres  des  Cirdcs  efqucls  ils  font  apres 
repctezraffin  que  plus  aifcmenr  on  les  trouve  ez  Tables. 
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Pr.  Abbe  Schafhaufcn  4 
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Co.Erpach 
Co.  Leiningen 
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Co.  Diepholt  7 
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^ Fhn  d’eviter  les  fchifmes  ôc  difterens  quicufïcnt peu 
furvenir  en  l’Empire,  maintenir  les  Princes  en  def- 
fençe  réciproque,  & garder  par  ain/i  la  paix  entre  tous, 
à la  coniêrvationde  tout  le  corps,  outre  l'cdablidcment 
de  1 ordre  que  ddTus,ondsvifa  les  Provinces  en  forme  de 
gou  vernemens,  qu'il  j appellent  Cirdcs,erquels  on  dref- 
la  des  Confeils  particuliers  de  l’Empire.  Premièrement 
fix  l’an  1 jo o à Ausburg.  Puis  dix  l’an  ija a à Norem- 
berg.  Or  chacun  Circle  edit  de  Ton  corps  un  Gouver- 
neur ou  Preüdent  féculier, qui foit  Prince,  Comte , Ba- 
ron, ou  de  la  plus  fégnaldc  Nobledc,  auquel  on  donne 
du  mefoie  corps  4 Confeillersfcculiers,  honeftes  & ad- 
vikz.  Je  nommera  y & drfhngucray  icy  IesCircies,puis 


mentionneray  les  Princes  & Membres  ez  Tables  fui- 

vantes. 

' ■ . J 

Le  Première  Circle  eft  la  Franconie,  qui  lera  exprime 
eniaTabledclaFranconic.  f 

Le  fécond  de  la  Bavietes,  qui  le  fera  en  fa  Table. 

Le  rroifiefmc  de  l’Auflric. 

La  quatriefmc  de  Sucvc,  qui  le  icra  en  la  Table  de 
XV’irtcnberg. 

Le  cinqutefmc  celuy  du  Rhin  ,qui  le  fera  en  la  Table 
de  1 AlfâccBaflc. 

Le  fixicfmedcs  4 Eleûcurs  du  Rhin , cnla  Table  du 
Falatinat. 

tefeptiefine  >>1 
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Le  fcpticfme  de  la  BafTc  Germanie  ou  “Weftphalie,  à Spire  pour  ceft  effe&,en  laquelle  prefide  pour Juge un 
en  la  première  Table  de  ’W'cftphalic.  Prince,  ou  du  moinsun  Comte,  ou  Baron  lêcuÜer,  s'il 

Le  huiûicfuie  delà  Haute  Saxe.cn  fa  Table,  s’en  peur  Trouver  de  capable  a celle  charge.  Et  luy 

Le  neuficfmc  de  la  Baffe  Saxe.cn  fa  Table.  donne  l’on  par  l'Empereur  pour  Affcffeurs  ÔC  Conlëil- 

Le  dixicime  de  la  Haute  Bourgogne,  qui  lëra  de  mef-  1ers  , deux  des  Comtes  ou  Barons,  deux  des  Jurifconfül- 
me  reprelêntéjcn  fa  Table  de  Bourgogne  la  Haute,  tes,  & deux  autres  nobles  Chevaliers,  choilîs  des  terres 

qu’il  poffèdc  héréditairement  en  l’Empire , ou  tient  dé 
La  Chambre  Impériale . l’Empire,  qui  font  ffx  en  nombre  pour  Confcil  ordinai- 

re. Plus  de  fur-croift  chacun  des  Electeurs  y en  met  un, 

OUtre  les  Confeils  particuliers  de  ces  Circlcs.les  & chacun  des  Cirdes  deux,  defquels  la  moitié  le  prend 
affaires  grands,  & d importance  concernants  l’Em-  de  l’ordre  de  NobJc(Tc&  Chevalerie,  le  refte  d’entre  les 
pire, le  vuident  en  la  Chambre  Impériale, exprès  cflablie  jurisconfultes. 


Le  Catalogue  & Recueil  des  Tables  de  laGermanie. 


LA  Table  generale  de  Germa- 
nte. 

Puis  (elle  du  (omtè  d'Emden. 

La  i,  a,  & J . Tables  de  IVeJl- 
phalie. 

Le  Comte  de  Meurs  &c. 

Dioecfedu  Litgt. 

Dt  Waldeik.  > 

Du  Palattnat  du  Rhin. 

De  VPi  rtenberg. 


De  F Alfaet  Baffe , & dt  la 
Haute, 

De  U Saxe  Baffe. 

De  BrunfvvtcL 
DtHtfi. 

De  Thtmnge. 

‘ Dt  Francome. 

'De  'Barrière. 

Quand  au  Palatinat  de  Bavie- 
• r«.  Us  confins  duquel  font 


vers  U Nort , voyez,  en  U 
Table  de  Francome. 

Dt  la  Haute  Saxe. 

Dt  Brandeburg. 

De  Botnie. 

De  Moravie. 

<T  Auflrit. 

De  SaUbUrg. 

Pologne,  & 

Hongrie. 
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DE  TOUTE  LA  GERMANIE  EN  GENERAL. 


HS 


PAsse  le  Rhin  le  prcfcnce  la  Haute  Germanie,  r’aflcmblcr:  d'autres  l'intcrpretent  Guerriers,&amys  de 
que  Ptolomce  appelle  Grande.  La  plus  fpacicufê  combats , de  Guerra , cens  c allez  connu.  Un  trcs-doâe 
Province  d’Europe,  & l’honneur  de  l’Empire  Saxon  les  tire  des  Carman , peuple  Afîatiquc,  dont  Lu- 
Romain.  J’en  parlera}’  en  gcncralpuis  viendray  cainfait  aulfi  mention,  comme  les  Saxons  desSacestail- 
aux  pamcularitcz  d’icelle:  Et  pour  commencer  au  nom,  leurs  les  prend  d’un  mot  Hebncu,qua(i  Germant , quifi- 
onle  tire  diverlcmcnt:  Tel  failles  Germains  quafi  Garer-  gnific  la , étrangers  povres  Se  necdlîteux.  Peucer  paf. 
mannen,  c’cff  à dire,  du  tout  hommes, pour  leur  Martiale  Tant  outre,  daté  d'un  plaifîr  à louer  fâ  nation, les  ditqua- 
& malle  vimqTel  pour  i’opiniaftre  &afleurécFoy  qu'ils  fî  Htrmamer , comme  gens  Guerriers.  Le  docte  Junius 
s'entregaidoient , les  croit  avoir  acquis  ce  nom  éternel , reprend  ce  nom  du  Dclugcgcncral , qui  couvrit  toute  la 
& ne  fcmblc  avoir  mal  deviné  celuy,  qui  le  deduiéf  de  rerre  , quand  Noé  l’eut  partagé  à fes  trois  cnfâns , lors 
l’honncurdclaMilitic.dont  ilsfaifoientprofeffion.qua-  Europe  vint  au  fort  de  Japct  ( je  paflèicy  Scm&  Cham) 
fiGtrrt»«4»,accourcifl’antletermecn  German:  Au-  auquel  nafquit  Gomcr  félon  Moyfcjequcl  eut  trois  cn- 
cuns  en  pur  & vray  Latin  les  nomment  tels,  comme  fans,  yfskna^,  Repbat,  Sc  Tbegerma,  qu’il  dit  Pcrc  des  Gcr« 
naïfs  & naturels , pource  qu’autre  peuple  n’a  plus  rete-  mains  ; ores  que  les  Rabins  tiennent  commutiement , 
nu  de  fa  fimplicitérultiqiie&  propre  entiereté;  enquoy  qu’il  font  slfeanazim.  En  T bogarma , ou  par  la  fécondé 
l’Autheur  de  ce  fonge  femb'e  avoir  voulu  dater  les  voyelleTfrr-^frmA.apparaiftclairementl’originedcsGcr- 
ouves  de  ce  peuple,  parlant  ainfi  en  fa  faveur,  bicnqtie  mains,  remettant  Thau  d’acctoidcmcnr,  &prenant  lafê- 
Strabo  embrouillé  de  mcfmc  erreur  avec  TitcLive.pcn-  condc  voyelle  pour  la  première,  comme  fi  on  la  pronon- 
fc  qu’a  bon  droit  les  Romains  donnèrent  ce  nom  à ce  çoiten  noflre  langue  par  l’article  Tbt.  Tbt  Germâtes,  c’efl  a 

Iieuplc,  pour  cequ’ilsclloicntles  vrays,  les  Germains,  & dite,  Germani.  De  forte,  que  l’Etymologie  & original 
cgitimes  freres  des  Celtes  , foie  qu’on  cnltcfgard  aux  refpond  bien  au  terme,  & à la  nation,  qui  eltGaraw,  ou 
meurs  & façons  de  vivre,  foit  à la  grandeur,  h la  jaune  Gtram,  qui  fignifie  oflement,  & métaphoriquement  for- 
perruque  &:  rcluifante  chevcleurc  dcccs  nations.  Jean  ce  Sc  pui(Iance,quec’eflun  peuple  routd’os,  de  mera* 
Gorop.  Becan.ne  le  déduit  abfurdeir.entdcla  Grrrn.c'cfl  bresdurs,  &dc  forces  bien  raflcmblées.  Aucuns  appcl- 
aflcroblcr , pource  qu’ils  fe  rallioicnt  aifement  pour  la  lent  auffi  cefle  partie  Allemagne,  & les  naturels 
Guerre.  A quoy  fcmblc  favorifer  Tacite, dilant  : Le  nom  Aüemans,  comme  ils  furent  appelléfbusledeclindcl'Em- 
dt  Gtrmaniceji  nouveau &frefcbcment  eognut  Car  aux  quipre-  pire  Romain.  Berofc  fable,  tirant  ce  nom  d Hercules 
murs U7^hinpajfr,(hajferent  les  Gaulois  de  Ictsrs  tente , furent  ap-  Aleman,  qu'il  dit  avoir  commandé  à ce  Pais  : Autre* 
ptSèTmigres  parfois,  cr  par fois  Germains  : Ji  que  peu  à peupreva-  de  Mannus  leur  Dieu, fils  de  Tuifcon.  Afînius  Quadra- 
lutlcnom  de  ta  nation,  pim  que  de  Province  : ji  que  tous  furent  en  tus  Hiftoricn  fidelle , la  dit  effre  un  peuple  effranger  ra- 
fin  appelle^,  premièrement  de  crainte  par  le  victorieux , puis  ajfez,  maflé.qui  fc  faille  de  toute  ccffc  contrée,  qui  fcmblc  n’a- 
tofl  par  eux  mefmes,  inventeurs  du  nom  Germains  entre  Us  votftns.  voir  bien  confidcré  laforccde  ce  terme , Sc  euftmieux 
Y en  a qui  les  croient  dire  Forains  ramaflcz,  Sc  diverfes  approché  du  vray , s’il  leseuft  tous  en  general  compris, 
troupes  unicj  en  un  corps  de  peuple, de  ûrr«f,qui  figmfic  fous  le  mot  de  Guerriers  ic  valeureux.  Les  autres  du  Lac 
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Léman  , qui  cft  hors  leurs  frontières,  en  Sa voyc;  ne  fçay 
par  quelle  raifon  : fi  quelqu’un  ne  penfe  que  le  Lac  de 
Confiance  foit  le  Léman,  lut  les  deux  rives,  duquel  A- 
mtan  au  livre  quinzième  dit  j que  IcsAllemans 
ont  habité,  Sc  orqu'aucuns  confondent  les  Germainsâc 
Allcmans , ils  ont  pourtant  eu  diverfes  demeures. 
Spartianenla  vie  de  Marius  dit  : Toute  P Allemagne , & 
toute  U Germanie,  avec  les  peuples  voifins,  Et  Flavius  V opifeus 
en  Probus.  Ttfmotm  y font  les  Prunes  eflendu^  fur  les  marets 
àefvojc*..  Te  [me  ms  les  Allouant  & tes  Germains , fort  ejloigntx. 
des  rives  du  7{bm.  Je  laifle  les  autres  refmoignages.  Nous 
la  trouvons  au  1U  appcllée  Teutonia,  de  Teuton 
leur  Chef:  Autres  difent  que  les  Teuton  s , qui  vul- 
gairement s’appellent  Tbctitfthe,  pat  l'Italien  Tedefchi,Sc 
defquels  les  Tcutonics  prennent  le  nom,  Sc  la  région 
Teutfcbland,  furent  appeliez  de  Thuifton, qu’autres  nom- 
ment Tuifcon,  & le  croyent  avoir  cfté  fils  de  Noë.  Ta- 
citecn  parle,  difant  : Us  louent  fort  pur  Vers  anciens  (qu'ils  ont 
pour  feule  forte  de  mémoires  & Annales  ) Tbuijlon , Dieu  nè  de  la 
rare,  &fon  fils  Mannw,  pour  origines  & dits  heurs  delà  Nation. 
Strabolcs  met  en  laCarinric  Noricque. Aucuns  les  croi- 
ent avoir  cfté  près  de  Coiognc,  & que  Je  lieu  en  fut  ap- 
pelle Tetitfib.  Les  habitans  le  nomment  Tcutfihlandt  : 
Sc  leseftrangers  Allemagne  : les  Sclavons  Nwuecba  , les 
Grecs  l'appellent  Elamags , & les  Turcs  Alatnan,  Ve- 
su.  nons  au  lit.  Tous  ne  font  d'accord  cz  bornes  de  Ger- 
manie, lesplus  vieux  la  bornent  du  Rhin, du  Danube, 
Océan, Tanais  & Pont  F.nxin.  Lcsfuivans,  Ptoloméc, 
Strabo,  Mêla,  Pline,  Sc  aurres  Grecs  & Latins , du  Rhin 
fc  de  la  Viftule:  Tacite,  que  les  Germains  font  icpa- 
rez,  Sc  les  Daces  Sc  Sarmates , non  tant  par  la  Villule , 
que  par  les  Montagnes, & crainte  réciproque  les  uns  des 
Antres.  Aujourd  liuy  on  parte  fous  le  nom  de  Ger- 
manie, tous  les  peuples  qui  parleur  l’Allemand , ou 


en  gardent  le  Dialcde  Sc  propriété.  Par  ce,  partant  les 
fins  de  Ptoloméc,  & le  Danube,  elle  comprend  la  Re- 
rie & Grilons,  Vindclicie  Lindgovv, haute  Pannonie, 
partie  de  Ullyric , jufques  aux  clolhites  des  Monts  de 
Trente.  Outre  ce,  les  Germains  ont  occupé  deçà  le 
Rhin , les  Colonies  peuplades  , Sc  gamifons  des  Ro- 
mains, Confiance , Coiognc,  Bafle,  Aix,  Ncims,  Van- 
gions,  Mayence , Confluence  , Bonne,  & autres  lieux 
jufques  à la  Mer.  Car  comme  dit  Saint  Ambroifc  aa 
fécond  Hexarmeron , Le  %hin  fut  autrefois  la  borne  & frontière 
de  l'Empire  Romain  : fur  U rive  duquel  vers  U Gaule,  les  ‘Prtft- 
dens  ou  Chefs  des  Romains  eombaetount  ordinairement  Us  Ger- 
main s,  tant  pour  arrefterUurs  courtes  & fourrages, que  pour  courir 
fur  eux  , (s4  les  enfoncer  en  leurs  terres,  & au  fis  pour  recevoir  en  ces 
gamifons,  ceux  qui  des  Germains  fe  wiudr osent  rendre  à eux.  Ce 
ui  efi  la  caufc  que  plufieurs  & anciennes  Villes  furent 
reffées  fur  la  rive  Gatiioife , Sc  nulle  fur  l’autre  J ce 
qu'on  doit  aurtî  remarquer  furies  rives  du  Danube. 

Les  Suifles  font  aufli  mis  au  rang  & nom  des  Germains, 
Sc  les  Pruflcs  d’au  deli  Viftule  ; fi  que  la  frontière  de 
Germanie  cft  aujourd’huy  beaucoup  plus  eftendue,  que 
celle  de  Ptoloméc:  car  pafifé  le  Rhin  vers  le  couchant 
elle  s cfiend  jufques  à la  Picardie  Sc  la  Bourgogne,  qui 
font  de  France  : au  midy  , outre  le  Danube , jufques 
aux  Alpes:  au  Levant,  outre  la  Viftule,  elle  tient  les 
Pruflcs  : Sc  au  nort  l'Océan  la  limite.  Ce  font  les  pre- 
mières Sc  principales  parties,  lefquelles  avec  les  moin- 
dres fujertes  ou  conjointes,  feront  icy  défaites  fous  le 
nom  & Titre  de  G e r m a n i e.  Les  Royaumes  font 
la  îoemc,  qui  eft  Eleûorat:  la  Pologne,  bien  que  d’au- 
tre langue , Sc  ne  fait  ponde  par  la  Matricule  de  l’Em- 
pire: Toutefois  pour  ce  quelle  eft  deçà  la  Viftule, 
borne  ancienne  de  Germanie:  Nous  l’y  comprendrons 
le  Royaume  de  Hongrie,  qui  cft  hors  de  les  bornes  de  la 
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vieille  Germanie,  pouree  qu’il  a produiét  pluficurs  no- 
tables Empereurs  , & commande  à pluficurs  pays  fous 
l’Empire,  nous  l'y  joindrons.  Les  Duchcz.  Saxe  la  h tu- 
tt  Electorat,  yl»/?rieÂrchi  duché.  Les  Duchez. ■//«!#,  Me- 
fflenbourg,  Tomtren,Lumnburg , Ltuv vtnbmrgb , Bruynfvvijcl^, 
Meyfien,  Schltftn , Moravie,  Cltfi , Berge,  Franeome  ou  Fran- 
ce Orientale,  'Bavière,  V Firtenbergh,  Suevt.  Les  Comte  z , le 
Palatmat  du  Rhin  Elc&orat,  Falattnat  de  Bavière , Landgra- 
viat  Htfien,  Dunngen, les  deux  \l faces,  h.i ute&cBafse.  Lu 
Marckgraviats  Brandenburg,  Elcétorat,  Badeti.  Conitez, 
£mbden,Oldenburg,  Benthem,  Dp,  Diephoh  ,nuy,  Mamfelt, 
Anhelt , Stolbergh,  Ttrol.  La  Livonie  fera  cz  Provinces  de 
Germanie,  pouree  qu’elle  eft  fujccte  aux  Germains  j or 
qu’elle  fe  retire  fort  avant  parmy  les  terres  des  Sarmates. 
Âpres  le  fit  vient  la  Qualité;  le  plus  grand  moctfde  la- 
quelle vient  duCiimar  & afpcél  du  Ciel.  La  Ger- 
manie eft  pofée  fous  le  ûxiefmc  , fcpticfinc  fie  hui- 
ttiefme  Climats,  entre  les  Dcgrcz  de  Latitude  47  Se  jç. 
Pour  Longitude  entre  14  & 46 . Le  plus  grand  jour 
d'Eftfc  au  Parallèle  de  Midy  eft  de  quinze  heures  Se  dc- 
myc.  Vers  le  Nortdedix  feptavec  le  quart.  Orbicn 
que  Tacite  die  la  Germanie  de  Ciel  rigoureux,  & Senc- 
quey  die  les  Hy vers  cftrc  perpétuels:  Elle  joüift  pour- 
tant d’un  doux  fie  gracieux  afpeét  de  Ciel , froidereux  à 
la  vérité  ; mais  qui  en  occafionne  plus  de  fotee  Se  de 
fanté.  Le  terroir  eft  fécond  pour  1 Orge,  Bled, Froment, 
Scgle.Far,  Mil,  Avoine,  avec  toute  autre  forte  de  grain , 
fettiiith  & Lcgumage,  Vitailles  & Viandes  en  quantité.  Riche 
autît  en  pluficurs  endroits,  de  précieux  Thelaurs  fie  Mi- 
nes d’Argent,  Cuivre.  Fer,  ‘Plomb,  & autres  Métaux:  fie 
mcfmc  d’Or  en  autre  part.  Elle  ne  cede  à aucune  pro- 
vince en  fertilité  de  métaux.  Y a plufieurs  carrières  de 
fort  bon  Sel.  ‘Pline  donne  à la  vieille  Germanie  les 
pierres, Cadmie,  Callais,Chriftal,Onix,  Alabaftre,  To- 
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paze.  Diamant  Se  Ceraun.  Les  Herbes  Afpergcs,  Cor- 
rudafie  Britannique.  Mille  fortes  de  plaifirsfleddiccsez 
jardins  fie  maifonschampc(lrcs:n’y  manquent  non  plus 
les  Vergers  , Verdures  fie  Fruétiercs  pleines  de  toutes 
fortes  de  fruits.  Que  diray-je  des  bons  Vins , or  que 
meilleurs,  plus  délicats  fie  généreux  en  certains  endroits 
qu'ez  autres  ? De  la  diverfiré  de  tant  d’animaux  ; fie 
lut  tout  les  fauvages,  fie  de  toute  charte  , Celar  y fiip- 
plceia.difant  : Que  plufieurs  fortes  d'animaux  naiffcnt  enta  Fo- 
reft  Hentnie , qui  ne  fe  voyent  ailleurs , defqutls  les  plus  difft/ens 
des  autres , & dignes  d'ejire  mentionna. , font  le  Beuf,  portant  fi- 
gure de  Cerf,  du  milieu  du  front  duquel  fore  d'entre  les  oreilles  une 
cerne  plus  ejltvée  & droite  que  les  autres  : du  haut  & pointe  d:  la- 
quelle certaines  plumes  & rameaux  s’esbranebent:  le  mufle  & fe- 
melle de  pareille  forme  & naturel , les  cornes  mcfme  de  fcmblablt 
grandeur.  Y en  a aufst  qui  s'appellent  Alces  : Dépareillé  forme  & 
variété  de  peaux  que  les  Cbcvres,  mais  un  peu  plus  grandes,  man- 
ques dtcornes,  & tes  ptmbes  fans  neuds  (2  jointures.  Ne  fe  cou- 
chent pour  prendre  repos  ou  dormir,  CS  fi  par  accident  elles  font  tom  - 
béts,  ne  fe  peuvent  dreffer  ny  foulager.  Us  arbres  leur  font  pour 
lieu  de  repos  CS  dormitoires  : elles  s’ j appuyait  puis  un  peu  pan - 
cbèes , s'y  accommodent  pour  dormir.  Les  Cba/feun  ayons  re- 
marque a leurs  traces,  ou  elles  s'arrêtent  le  plus  , coupent  tous  les 
arbres  du  Iscu  da.  Ia  racine,  ouïes  fient  feulement  prefjue  jufqucs 
a tefiorce,  qu’elles  femblent  feulement  eftre  entières.  De  forte,  que 
s’ y tflans  appuyées  a leur  coujbtme,  renverfent  par  leur  pefanteurla 
foibleffe  de  ces  arbres , ou  la  btflt  mefme  tombe  au  me  fine  mflant. 
La  troifiefmc  forte  eft  des  appelle a.  Z/ri  : peu  moindres  que  les  Elé- 
phants : d'efpece  , couleur  CS  figure  , rapportant  au  T oreau . De 
grande  force  CS  Itgerete , ne  pardonnent  a hommes  ny  à beft  es  quel- 
les ayent  app(rceu.  Les  Chaffeurs  les  ayant  enferma,  dedans  les 
ftfses, prenne' U ptaifir  a Us  faire  mourir .*  C’cll  tout.  Venons 
au  pouvoir  de  l’Eftat. 

La  Sacrée  demeure  de  l’Empire  Romain , laquelle 
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g™"  divifcc  en  Occidentale  Se  Orientale,  travaillée  par  di-  Scrvilius,  Cepio,  Manlius,  grands  Capitaines,  que 
vmfmit  verfes  courfesde  pluficurs  peuples  , defehirée  en  outre  laGtmuinEa  veu,  ores  rompu  & desfai  dis,  ores 
par  fes  différons  domcftiqucs,  te  confumoit,  Se  brufloic  mis  en  fuite. 

à petit  feu.  Si  qu  ayant  abandonné  l'Italie  , n’eut  ail-  Jofèph  les  appelle  Vaillans;  Denys  Martiaux;  Ar- 
leutsrecours  pour  la  (cureté  de  ce  peu  qui  luy  refloit , rtangucrricrs;&  Senecaenclinsau  Couroux.  Il  n'yarien 
qu’en  la  Germanie,  apres  avoir  efleu  Charlc-Ma-  plus  courageux,  tien  plus  afpre  & violent  une  charge , 
gne  , Roy  des  François,  pour  Empereur  : Lequclon  rien  plus  afleétionné  aux  armes,  que  le  Germain.  Au 
dit  cflre  né  à Ingtlhetm , (Bourgade  à deux  miles  de  refle,  ce  Payseftaujonrd’huy  fi  plaifanc,  fi  bien  accom- 
Maycncc  en  Gaule  ) & y avoir  fait  baflir  un  beau  Pa-  modé,  Se  enrichi  de  agréables  , nettes  & propres  vil- 
lais,  duquel  les  refles  fc  voyent  encor  à clair.  L'Em-  Ics,bourgadcs&Forterc(T;s,qu'iIncccdcànra!ic,ny  à 
pire  demeura  en  la  race  des  François  , pat  plus  de  la  France , ny  à l’Efpagnc.  On  y comte  84  Villes  fran- 
cent  ans  : Se  defaillant  laquelle , il  fuc  rranfporté  à Con-  ches.O/eçne,  Wittemberg,  Ltibecl^,  Latuburg,Fr ont  fort, trente,  ' 
rad  Duc  de  Franconie,  fuyvi  par  Henry  l'Oyfcleur:  Se  Lapfe,  Spire,  Aix,  Argent,  Fnburg , Auibnrg,  Tubinge,  Hetdel- 
luy  par  trois  Ottons.  Le  dernier  dcfquels  fçeu  que  les  berg,  Ratubone,  tienne,  Prage . Bu  de.  Sec.  Autant  de  Rivic- 
Romains  afteétoicnt  le  Titre  d’Empirc , (bas  le  Con-  res  l’arroufênc , (pour  me  taire  des  Lacs  Se  Maretz , que 
fui  Crefccncc,  print  Rome  avec  l'armée ‘qu’il  mena  les  Anciens  difent  y eftrefi  frequents)  quelle  y peut  de-, 
en  {'Italie, & obtint  du  Pape  Grégoire,  que  le  droit  d edi-  barre  contre  les  bonnes  Provinces.  La  caufc  de  tant  de 
re  l’Empereur  Romain,  demeurad  perpétuellement  aux  fleuves  ,ed  exprimée  parSeneque,  livr.Nar.Qn-ft. 
Germains;  ce  qu’il  imperra  fous  condition,  quel’eflett  Au  contraire,  die  il,  on  voit  U Germante,  l.t  Gaule,  & leur  vot- 
s’appelleroit  premièrement  Cc(âr,&  Roy  des  llomains;  fine  l’Italie  abonder  en  FlcuVti  & ruijfeaux , pour  ce  que  leur  (fiai 
puis  ayant  rcçcu  la  Coronedu  l’apc  , feroit  proclamé  efi  humide,  VE  fie  mef me  ny  tjl  fins  plu  jeu  Les  plus  renom- 
Empcrcur  Augtidc.  On  edablit  fept  Electeurs,  def-  mcz  de  fes  Fleuves  font,  le  Danube,  le  Rhin,  Ems  ou 
quels  trois  cftoicnc  Arche vefqucs,  & quatre  Princes  fe-  Amafis,  Mein.Neccar,  E!b  on  Albis.Sucve.Vifurgis  ou 
culicrs.  Aprez  le  dcccz  d’Otho,  Henry  fur-nommé  le  Oder,  Viflulc,&autrcs.  LeDanubc.Htcr  à Pline  &:  Stra- 
Saint,  fur  le  premier  efleu.  Puis  Charles  quatriefmc  fit  bo,  change  ces  noms  à les  Carara<Acs&  fatits  précipitez: 
enregidrer  cede  forme  d’eleélion  , qu’on  pratique  en-  ou  premièrement  il  arrofe  le  Pa'û  d’illyrie;  Ptoloméc 
cor,  & l’appelle  on  Bulle  dorée.  On  edablit  en  apres  dit  à la  Ville  Axipolis  : Appian  à la  rencontre  & 
divers  Offices  en  Germanie , pour  accroidrc  l'honneur  concours  du  Save  Se  de  luy  : fi  que  le  haut  de  fon  cours 
de  l’Empire,  dcfquels  Mercator  parle.  Tacite,  qui  fut  foie  nommé  Danube, & le  bas  Ifter  Srephnnus  dit  qu'il 
Prefident  en  la  Belgique , fous  l'Empereur  Vcfpaficn  , fur  autrefois  appcllé  Mettons , Danubu , te  IJanufis,  Se 
fegnalc  en  un  mot  la  valeur  des  Germains  ; Nul  na  par  Fclhis  AAdttbanm , fi  le  lieu  n’cd  corrompu.  Les 
fait  U Guerre  aux  Germains , qu'ils  ne  > 'en  [oit  refend.  Les  vieilles  Monnoyes  portent  Danubius.  Aujour- 
trois  Légions  rompues  fous  Augude,  l’ont  expérimenté,  d’huy  Done  & Donavv,  pour  le  fon  & bruit 
audi  bien  que  Carbo,  Caffius  , Scaurus , Aurelius  , de  fes  eaux , à ce  que  die  Althamerus. 
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Salufte  ledit  le  plus  grand  Fleuve  apres  le  Nil,  qui  fê 
defgorgc  en  la  Mediterranée:  Se  Artian en  Ton  premier 
livre  des  geftes  d’Alexandre,  l’appelle  le  plus  grand  des 
Fleuves.  Sourd  de  la  Fotrft  Hcrcinic  en  la  bourgade 
D en  £yîfciB|t»,des  entrailles  de  la  terre , avec  grande  a- 
bondance  d'eaux.  Les  Anciens  appellent  la  Montagne 
d’ou  ilfourd  Abnoba,  bien  que  par  une  heure  de  chc* 
min  on  ne  rencontre  aucune  Montagnc.qui  s'approche 
de  la  four  ce  ,commeafleure  Munfter,  telmoin  de  veue 
pour  cclaimais  ils’eficvc  hors  terre  par  une  groflfe&con- 
tinuclle  fource  d'eaux,  d'une  petite  collinette,  le  haut  de 
laquelle  peut  avoir  quinze  ou  feize  coudées,  ce  qu’il  dit 
avoir  foigneufement  remarqué.  Tibère  l'cftima  digne 
de  fi  veue.  Hérodote  la  crcu  naiftredes  monts  Pyré- 
nées ;fuyvi  en  ce  parAriftoteau  fécond  MeteoroI.Magi- 
nus  met  ces  Pyrénées  en  la  Germanic.pour  excuièr l’er- 
reur de  ces  graves  nurheurs.  Sorty  de  fa  fondrière , s’e- 
fpard  fur  des  Marcts,  puis  recueilli  en  fon  liél,  & allez 
toft  groffi  par  plufieurs  radicaux,  defeouvre  plufieurs 
peuples,  Sueves , Curintz,,  Auflnens,  T ranftlvaws. Molda- 
ves , Se  autres  , jufques  à ce  qu’ayant  reçeu  foixante 
Fleuves,  la  moine  navigables  , fedefeharge  de  tous  au 
Pont  Euxin  , à l'advis  de  Dionyfius,  Stra’bo  Se  Héro- 
dote par  cinq  bouches,  (clon  Pline  par  fïx  , Ammian  & 
Solin  mettent  fepr  : avec  fi  grand  bruit  & abondance 
d’eaux  , que  par  quarante  mil  de  long.il  rend  leseaux 
de  cède  Mer  falce  , douces  à ceux  qui  co  veulent  gou- 
tter. Certes  des  extremirez  denoftre  Mer,  les  poiUons 
y vont  à troupes,  pour  y faire  Se  rendre  leurs  engencc: 
fcc  fondes  paroles  d'AmmianJtaflin  que  par  la  douceur 
de  l’eau  , ils  le  rendent  plus  fainement,  Se  avec  plus 
d’aife  Se  fcutecé.  NervaTrajanus  efleva  un  Pont  def- 
fusde  tres-notable  artifice  en  la  Méfie,  qu’Adrian  fit 
abatre  apres  le  decez  de  Trajan.à  ce  que  Dioa  rapporte. 


George  Fabrice  en  fon  voyage  & Itinéraire  dit  : 

Qui  cent  peuple  & cm  ville  arrefe  de  fin  cours 

Six  bouche  âh  Pont  Euxin,  usent  droit  fans  deflours. 

Car  plufieurs  des  plus  célébrés  fleuves  de  route  la  terre, 
courent  pour  fé  rendre  en  Mcr.cc  qu’O  vide  li  vre  8.  Me- 
tamorph. exprime  : 

Ou  finirons  des  eaux,  le  cours  f, acre  feperd. 

Le  Rhin  alefécond  lieu, annobly  par  Cefârôc autres. 
Cefar  le  fait  fortirdes  Monts  SuifTes  Leponcins  d'Adit- 
la,  d’un  certain  bras  des  plus  hautes  Alpes,  vulgaire- 
ment nommé  Etzel , comme  Strabo  & Ptolomcc  croy- 
ent:  Claudian  le  tire  de  IaRctic.  A l’Orient  des  Al- 
pes, ou  elles  fe  joignent  au  Mont  Adula,  demeure  des 
Lepontins,  lourd  de  deux  Fonraincs , efloignccs  pour 
la  diftance  des  montagnes , d’une  bonne  journée  de 
chemin.  L’une  des  fourccs  effc  plus  au  Couchant , 8c 
au  Norr,  appcllé  vulgaircmcnr,  l’Antcricur  ou  Devant 
Rhin.  L’autre  plus  Méridionale,  &au  Levant  appel  lee 
le  Rhin  dernier  ou  poftcricur.  Ces  ruificaux  aflerablcz 
font  le  Rhin  , qui  non  loing  de  fon  commencement 
forme  deux  Lacs,  l’un  dit  de  Confiance  Acroniusdcs 
Latins,  du  nom  de  la  Ville  Confiance  y d reliée , duquel 
j’ay  parle  en  la  defeription  de  Suiflc.  L’autre  de  Celle 
(Venerus  aux  Latins^  pour  Celle  petite  Villette , abon- 
dant en  toute  forte  de  poifion.  Delà  tourne  au  cou- 
chant , arrofe  la  Ville  dcRhinfêld , fuivant  ce  quartier 
jufques  i Bafle,  ou  il  fe  tourne  droit  au  Septenmion  , 
pour  defeouvrir  Strasbourg , patte  laquelle  courant 
plufieurs  pais , accommodant  nombre  de  villes,  & y re- 
cevant plufieurs  grandes  menues  Rivières , enfle  d’eaux, 
actainr  Spire,  Vormacc,  & Moguncc.  Puis  tirant  vers  la 
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grand  Mer,  lave  Bing.  D'ou  regardant  leNorteft,  & 
1 atflees  ricre  foy  Confluence, Bonne  & Cologne  fur  l'en- 
trée, ou  prefcjuedu  Pays  d'Hollande, quartier  aujour- 
d'huy  du  Duché  de  Clcves,  A:  le  recommande  par  Lo- 
bée,ancienne  forterc(Iè,&  le  tribut  qu’on  y paye.fe  met 
en  deux,  pour  aller  en  divers  endroits , ce  que  Mamcr- 
tin  appelle  plaifamment  Dirent,  &c  Frontin  Divcrgittm, 
ccftuy-Ia  pour  la  diverfion  des  eaux  , Sc  ccftuy-cy  pour 
le  deftour  & panchement  a l’aurre  colle.  Ayant  ainfi 
fendu  fon  cours  en  deux  à L'obcc  , un  des  bras  retenant 
le  nom  de  Rhin,  va  droit  voir  Arenac, principale  ville  de 
Gcldre,puis  (ans  beaucoup  dedertours  ny  (inuofitez  fc 
hafie  d’aller  à Fadt,  d’ou  il  fe  tourne  à René, que  Tacite 
nomme  Rmnts.  Puis  Bat avodurum,  d’ou  il  commence  de 

prendre  le  nom  de  Lec(laiflàntceluydcRhin)autrefois 
niiflclct,  qui  lors  fc  devroit  pluftort  appelles  fortes  ou 
Extraits , & Conduits  d’eaux  tirées  de  ceflc  Rivière  : 
maintenant  toutefois  d’un  ruirtclet,  a pris  le  nom  , & la 
force  d’un  grand  fleuve.  Puis  avoir  parte  Culcnburg  & 
Viane,  defeouvert  Schoonhovc,  fc  jette  dans  la  rivière 
Meruc,  par-avant  que  prendre  le  nom  de  Mcufc:  L’au- 
tre bras  du  Rhin  ayant  pris  le  gauche,  s'approche  de 
Njmmcghen,  ville  ancienne  , razant  les  murs  & Havre 
d’icelle,  ja  cognu  fous  le  nom  de  Vahalis  : d’ou  par  ten- 
ue fuite  d'eaux  donne  a Tiel,  ou  ferpentant  par  recour- 
ez dcltours,  laiflè  4 gauche  Bommcl , puis  allez  prez  de 
Worcom,  reçoit  les  eauxdclaMeufc,  & allez  tort  fur 
Goricom  .pardieux  pour  l’incroyable  lenteur  du  cours 
du  Fleuve  Lingdont  il  s’accroift,  prend  le  nom  de  Me- 
rovée.pour  la  fortercfic  qui  luy  donne  ce  nom, -laquelle 
partie  , donne  au  delà  Dordrecht , Iflc  recommandée 
pour  la  ville  qu’elle  fouftieur.  Aprcz  ce,  ayant  receu  les 
eaux  de  Lec&  Ifelle,  ramcauxduRhin.partàntlfelmon- 
de,  commence  de  s’appelicr  Mofa  fous  Roterodam,  ou 


les  terres  s’eftendant  fort  il  s’eflargift&  ja  plus  (pacicux, 
lairte  Schiedam  & Vlaerdinge  à fa  droite,  puis  outrepafle 
a gauche  Gcrvlict&  Bride,  ou  en  fin  il  mefle  (es  douces 
eaux  aux  marines  de  l’Océan  Scptcmtrional.  Ems , 
Amafua  à Prolomée  : Am* fut  Strabo:  Amtju  Tacite:  Ami- 
fttts  Pline  & Pompone.  Tire  (es  fources  peu  au  dertous 
Paderbornc  Ville  de  'VXreftphaJe,d’ou  courbé  au  notteft, 
parte  à Varendorp,Creve,  Rhcne,  Linghe,  pour  aller  î 
Meppcn  & Nebuis  : d’ou  entrant  flic  1 Océan  Scptera- 
trional,  emprunte  le  nom  d’Ecms.aurtî  tort  qu’arrivé  à 
Embden.lieu  du  trafic  qu'on  y faifoicnt  les  petits  Cau- 
chcs.  Le  tSMtjn  eft  le  quatriefme , *JM«nus  à Pline, 
Mcenut  Pompone,  Mams  Ammian.  Regino  I'Hiftorien, 
flcles  Efcrivains  de  ce  temps  l’appellent  Mogonum.  Peut 
ellre  Julia  Fleuve  de  Vel.  Patcrc.  S’il  n’y  faut  lire  Lufitt 
pour  luhs , comme  les  doélcs  croient.  Sourd  du  Mont 
der  Ficbttlbergb , puis  avoir  palTé  Francford , qui  de  la 
prend  le  (ur-nom  de  Francford  (ûrlc  Meyn.'W'crthem, 
Wisburg.Herbipolis  Sc  Padenbourg,  (c  mefle  au  Rhin 
contre  Mayence  ; Sdcparc  les  peuples  de  deçà  le  Rhin 
en  Hauts  & Bas  Germains.  Les  lettres  de  fon  nom  par 
l’Alphabet  Grec, font  j<>5  jours, autant  que  l’on  en  com- 
te par  an.  Ntccar  tient  le  cinquicfmc  lieu,  quirecom; 
mande  les  bons  & renommez  Vins  portans  (on  nom. 
Kutr  aux  Anciens,  dit  Rhénan.  Ses  fources  & fontaines  à 
peine  s’efloigent  elles  de  deux  heures  d’intervalle  du 
Danube,ayant  couru  fur  le  Pays  de  Wirtcmberg.ell  re- 
çcu  par  le  Rhin  au  deifiis  d Heydelbcrgh.  Suit  l'Elb,  Al - 
bit  aux  Latins,  le  plus  long  Fleuve  de  Germanie,  qui  (ë* 
pareles  Sueves  des  Cherufccs  : ( ainfi  lit  Junius  en  Vi- 
bius  Sequcfter  pour  Cervcciis)  Vellcjus  dit  qu’il  outre^ 
parte  les  frontières  des  Semnons  Sc  Hcrmundures. 
Tacite  eferit  qu’il  prend  fource  furies  Hcrmundures  : 
& ConradCclte,dclaFore(lHcrcynic  entre  les  Boémes. 

Somme, 


i 
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Somme,  qu’ayant  arrolé  pluficurs  belles  Villcs.cn fia  ftoire  Ecclcfiallique  d Adam , 6c  Vefatis  à Sidon.  Soit 
s’infinue  cz  eaux  de  1 Océan  entre  les  petits  Cauches,  dcHel$,d’où  ayant  pafle  contre  Mindcn  ,’Wcrd,  Go- 
6c  ceux  de  Dancmarc  Cimbrcs.  Sut  la  rive  d’iccluy  un  tingh  fie  Brème,  belles  villes,  plus  connu  par  le  nom  de 
fantofmcf.  minin,  plus  haut  que  l'ordinaire,  appcllant  Vclcrc,  fc  defeharge en  l'Océan.  Vijfult  vient  apres,  ou 
Ürufus,  luy  défendit  de  palier  outre , à ce  que  Dion  & Iftult,  que  BUibald  appelle  V tndalns.  C’elt  la  borne  de 
Tianquille  rapportent-  Les  clcrits  des  ficelés  Barbares  Germanie,  pour  ce  que  Ptolomde  met  la  Sarmatie pro- 
ie nomment  Jlbia.  Les  Bocmes  chez  lefquels  il  prend  vincc  d’Europe  au  delà , & JornandcslaScyt'nie.  Sor- 
vie  Laht.  Fabrice  en  fes  livres  des  choies  Miilîcalcs , le  ri  des  coupeaux  Sarmatiens,arrofc  Cracovie  , Capitale 
dit  prendre  nom  du  nombrc.àfçavoirdouze  Fontaines,  du  Royaume  de  Pologne.  Puis  accreu  de  nombre 
difentles  Boémcs  fie  les  Saxons, d'autant  de  Fleuves  qui  d’autres  Fleuves , gros  & enflé  de  tant  d’eaux  fc  divife 
le  rendent  i luy.  Carilfourd,  comme  il  dit,  au  quartier  & de  trois  bouches  en  mène  l’une  a Dantzich  ^qui  fi- 
de  la  Forcll  Hercynic , portant  le  nom  des  Géants,  vul-  gnific  en  langue  Vandalique,  Fortcrcflè  & Garnifon 
gaircment  nomme  ^i/rw^o^.douze  Fontaines  qu’il  nom-  contre  les  Danois ) fort  célébré  Ville  pour  le  trafic  ma- 
rne, lcfqucücs  en  fin  unies, forment  l'Albu,  lignifiant  aux  min,  G ’edanum  aux  Latins.  Le  fécond  pallè  Elbing.Aca- 
Gcrmatns  Etre  8c  Elbe.  Le  Vu&rc  a le  fcpticfmc,.V//fi?«faux  demie  du  Duché  de  Prufle:  Le  tiers  accommode  la  ville 
Latins , qui  du  terme  corrompu  & deftourné  fe  nomme  de  Locllet.  Ainfi  jette  fes  trois  rameaux  dedans  le  lêin 
Oder j,  pour  ce  qu’il  tire  les  fourccs  du  Mont  Oderberg , fur  ou  Golphe  Vencdic.  Y a plufieurs  autres  beaux  Fleuves 
la  Moravie  ou  Marcomannie:  puis  accreu  de  lachcute  fe  rendansen  Mer,  ou  en  quelque  plus  grollc  Rivière, 
de  pluficurs  .Fleuves, pafle  iFrancford,  célébré  Acadc-  que  je  iai(Te  lapour  reprendre  la  mer,  appcllée  Germa- 
mic  pour  les  bonnes  lettres.  Puis  s’eftant  approché  de-  nique,  à raifon  de  la  Province.  Mais  puis  que  nous 
qa  de  Stctin,  demeure  des  Sidcncs:  place  Maritime  de  avons  parlé  fort  au  long  cy  devant  de  la  Mer,8c  notam- 
bon  trafic,  de  la  Camin  Ville  Epifcopalc  : apres  y avoir  ment  en  la  gencralcdelcriptiondu  Pays  Bas, apres  avoir 
formé  un  grand  Lac,  va  defeharger  le  relie  de  lis  eaux  touché  quelque  chofc  des  grofles  marées,  que  nous  n’a- 
dans  l'Océan.  Car  ceux  qui  croient  que  S gréa  (die  S prêt)  vons  peu  trairer  ailleurs , nous  reciterons  icy  quelques 
renommée  aufli  entre  les  plus  notables  Fleuves,  qui  paf-  particularitez  de  celle  Mer.  Tous  reconnbiflcnt  dpre- 
(ânt  par  Brandenburg, noblcdcmeurcdesMarquis, court  lent  que  les  Marées  5c  divers  cdancemens  de  la  Mer 
en  Albis  à Haveloburg,  fo  t l'Oder  r fc  trompent  fort  j procèdent  de  la  Lune,  & qu’elle ell  le  motif  duflus,  tc- 
dcfquclsell  Bilibald.cfcrivant  qucSprea  (ejetteen  l’O-  flus , 8c réciproque  mouvement  d icelle.  Or  comme  la 
ccani  Sunda  Ville  maritime.  Suit  le  VVefer,  yifurgîs  aux  Lune  monftrc  la  diverfité  de  lés  forces,  félon  la  variété 
Latins , fameux  pour  la  dclîaitc  des  légions  fie  de  Varus  de  les  mouvemens  : auffi  les  forces  & qualiccz  des  ma- 
lciir  general,  dit  Patcrcul.  l'ifurgia  à Dion.  ltv.  jj.  O vi-  rées  font  fort  diverfes  & dîflcmblables  unes  aux  autres, 
de  fcmblc  lappeUcr  Iturg tu  : Car  fuivanc  la  Lune  elles  Huent  8c  refluent  deux  fois 

, IturSdu  4 f ““  infecte.  entre  fes  deux  naiflanccs,  & en  vingt  fie  quatre  heures , 

ifurgu  Ptolomec,  Sifurgii  à Strabo , l'ijttrh  en  l’Hi-  c’cll  à dire,  que  les  Mers  s’avancent  deux  fois,  & reçu* 
“ ^ knt 
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lent  autant  par  chacun  jour  naturel.  S'enflant  par  le 
montant  delà  Lune  fur  lOrizon  naiflant  : Puis  reculant 
quand  du  haut  de  Ion  Méridien, cllcdedine  & defeend 
au  Coucher  De  mcftne,  fc  relevant  quand  elle  fc  cache 
fous  le  Ciel,  & s’approche  delà  patrie  contraire  de  la  Me* 
tidienne , & fe  retirant  pour  y demeurer  jufqucs  à ce 
qu  elle  fc  releve  & le  monftre  derechef.  D’ailleurs,  com- 
me la  Lune  ne  fort  ny  fc  monftre  toujours  en  mcfmc 
temps  nycndroit.ainstoufioursdivcrfcment:  & ailleurs, 
aujourd'hui  qu  hier:  Ainfi  les  marées  ne  courent  touf- 
jouts  à heures  préfixes  ny  arreftées  : niais  au  temps  feu- 
lement qu  elle  marche  par  les  Pôles  Si  principales  parties 
du  ciel.  Faut  auili  noter  que  la  Lune  efmeut  la  Mer 
citant  pleine  ,autrCment,queficlle  n’cft  que  demycou 
a fon  cours.  Car  un  gros  & plein  Luminaire  a plus  de 
force , qu’un  debile  Si  prefque  cltainr.  Nos  gens  ont 
affez  pratiqué  le  terme,  Spmcvl<xdt,en  pleine  Lune, com- 
me greffe  marée , Si  ayant  crcu  & crache  plus  haut  que 
dccouftumc.  Agclhus  ne  dit  pas  moins  véritablement 
que  proprement,  1 4.  liv.  que  l’Océan  cft  quafi  lecompa- 
gnon  Si  alïocié  de  la  Lune , qu’il  cft  couftumicr  de  vieil- 
lir & rejeunir  avec  elle.  Les  figures  auflî  ont  quelque 
poix  en  ceft  endroit.  Car  fi  par  manière  de  parler  la  Lu- 
ne regarde  Venus  en  belalpcél , 8c  traverllè  les  maifons 
humides,  enflera  l’acccz  de  laMer  plus  quede  couftu- 
mc  : comme  elle  diminuera , fi  elle  regarde  Mars  & 
marche ez  maifons  feches.  On  y peut  aulfi  remarquer 
les  afeendens  des  lignes  Celcftcs.Car  fi  la  Lune  eft  aux 
lignes  des  droits  afeendens  , fera  durer  les  marées  plus 
long  temps,  que  fi  elle  choit  aux  Obliques.  Car  grands 
perfonages  ontnotc’,  que  les  Accez  n’cgalent  jamaisles 
retours  & rcculcmens  en  durée  de  temps, forsque  la  Lu- 
ne eftanc  ez  lignes  Æquinoâriaux  fans  Latitude. 

Et  ne  faut  oublier  qu’aucunes  parties  de  Mer  font 


plus  attaintes  Si  violenrc'es  par  la  vertu  des  Luminaires 
& force  des  rayons  du  corps  Lunaire , que  les  autres  } 
foita  caufe  de  la  droiélurc  ou  rectitude  des  rayons,  foir 
pour  quelque  autre  occafion  lecrete.  La  Lune  mefme 
darde  avecautre  efficace  fur  ies  eaux , quand  clic  eft  Se- 
premtrionale , que  lors  quelle  eft  Méridionale  : Car 
le  Ilot  croift  icy  lur  les  coftes  du  Midy,  & la  fur  celles  du 
Nort.  Au  relie  , il  y a des  Marées  plus  & moins  evi- 
dentes  en  certains  lieux , qu’aux  autres.  Y en  a qui 
n’en  fouffrent  ptclque  point.  Car  pour  dire  quelque 
chofcdenoftre  MerGcrmaniquc;  on  n’y  voit  prefque 
point  de  Marées,  que  fous  le  vcntdcNordoucft.qui  l’a- 
gite ores  deçà,  ores  delà.  Car  il  la  fait  plus  enfler  que 
de  couftume,  & ne  commande  que  fous  ce  venr.  Car 
lors  elle  porte,  tourne  & vice  tous  les  Fleuves,  comme 
il  luyplaift.  Voire  que  non  contente  de  baigner  fes  co- 
ftes & rivages , clic  s’advancc  & s infinuc  dedans  les 
Terres,  Sc  femble  vouloir  tout  couvrir.  Or  comme  l’O- 
cean  d’Efpagne  & l’Arlantiquc  fott  fi  profond,  qu’on 
le  trouve  prefque  fans  fonds,  fi  que  la  fonde  ou  bolide 
trois  & quatre  cent  braffees,  n’y  peut  toucher  terre 
pour  en  rapporter  aucune  marque  : Le  Germanie  tou-  Juju*. 
refois  n’a  plus  de  foixante  coudées  de  profond  en  plu- 
fieurs  endroits  : 8c  a peine  paffè  cent  en  aucun  lieu, fors 
cd  quelques  coftcs  de  Norvvtghe,  fi  baffes  &empe- 
fehees  de  rochers, qu’elles  lontellimées  impcrfcrurables 
& fc  ricnrdcs  fondesqu’on  y jette. Eftaulfi  a noter,  que  * 
bien queprcfquctourcslesautres mers  font falées &c fort 
amercsJes  eaux  de  ccftccy  font  douces,  & non  durout 
defplaifanrcsa  boirc:& ceà  canfc  des  greffes  entrées  de 
tant  & fi  grands  fleuves.lcfquels  fortis  des  monrsSarma- 
tiens.y  portent  en  abôdancela  douceurde  leurs eanx.dc 
que  le  Soleil  Icmble  eftre  en  ccs  quartiers  rrop  foible, 
pour  enlever  ce  qui  cft  le  plus  clair  8c  legier  de  fi  greffe 
Y y fub- 
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(ubftancc  acqucufc  : caufe  qu’aucuns  allèguent  pour. 

J principale  de  la  faleurcdelaMcr;  niais  fi  elle  fufhfojt, 
es  Mers  Baltéc,  Pruflcnc  &Lithuanique,ne  (croient  fa- 
lces  comme  on  les  voit  telles.  Donques  la  fondure  des 
neiges  pluftoft,fic  le  flus  de  tant  dcRiviercs  Sarmatiqucs 
la  rendent  douce  fie  claire.  D'où  fc  fait  qu'elle  ne  porte 
fi  gcollcs  charges , ne  fi  grands  navires  que  les  autres 
Mers.  Car  les  Mers  faites  font  plus  fortes,  à caulcde 
l’cfpclïeur  de  leurs  eaux,  & le  corps  mince  & délié,  n'eft 
propre  que  pour  les  charges  (impies  Se  Icgictes.  Il  eft  suf- 
fi plus  aife  à nager  en  celle  Mer , qu’ez  autres.  Le  vo- 
miflement  fc  mal  de  Mer  toutefois  y eft  plus  ordinaire , 
fcplus  fortàcaufcdesmouvcmcnsdelaMer,  laquelle 
courroucée  cflcvc  (î  haut  les  vaifteaux , que  vouslcs  ju- 
geriez monter  au  cicl,&  au(E  tort  les  ravallelïbas.qu’on 
les  penfe  périr  au  plus  profond  des  abyfmes  de  tant 
d'eaux.  Celle  Mer  prend  noms  divers,  félon  la  diver- 
• fitè  des  Pays.  S’appelle  Germanique,  pour  le  pais  des 
Germains,  qu’ellearrofe  Sc  s’eftend  depuis  la  Françotfc 
Sc  Angloife,  qui  luy  cft Occidentale,  jufques  à I^Sarma- 
rieOrientale.Scnommeaufll  Septemtrionale.Arâjque, 
Cimb'riquc  ou  Danoife,dc  Bclt,  Codan,Suevique,Van- 
daliquc,  Scitiquc  Sc  Sarmatiquc , fcc.  C'cft  allez  de  la 
Mer. 

Les  plus  renommées  Montagnes  de  la  Germanie 
*“"•  (ont  ko!berg,Mons  Iüs.Mcliboc.Pinifêr.Hels.Oftbcrg, 

• Sen,Sucu,Pavon,Rhetic^pruli,Vocet,Vofag.  Yaplu- 
r.»A  fieurs  Forcfts,  la  plus  grande  cft  la  Hercy  nie , de  laquelle 
parlent  tous  les  plus  fameux  des  Grecs  & Latins.  Pom- 
ponc  prefque  de  mcfmcquc  Celât.  Scraboau  fepriefmc 
livre  unpeudiverfement:  Sc  Plinccnplufieursendroits. 
Or  bien  qu’elle  ayefes  bras  fort  larges  Sc  di  verfes  alleu- 
rcSjfcrcllerre  neantmoins  pour  ce  qu’ell’a  vers  le  Cou- 
chant fc  Midy,  dedans  la  Germanie.  Parce  dit  Gla- 


rean,  je  ne  luy  comprendrois  IaForcft  Ardenne,  qu’au- 
cuns denoftre  temps  luy  ont  mal  attribué.  Cefaraufix- 
icfmelivre  dit, qu’elle  s’eftenden  longucurparéo  jours 
de  chemin,  fc  neuf  de  largea  un  bon  piéton.  Ellereçoic 
diversnoms:  en  ccttainlicu  fertft  Nctrt,  pour  l‘e(pc  fleur 
& quanrite  des  Pins  'Ltr  Scb-rtris  IV M : ailleurs  Ottonii , 
pour  les  chartes  que  l’Empereur  O T H o y faifoit  ordi- 
nairemenc.  Prend aufti  nom  des  peuples  quelle  vilîte, 
Turingiquefc  de  Boemc.  Elle  retient  ion  vieil  nom  chez 
les  feuU  Chcrufccs , cclcbré  parles  clctits  des  anciens 
Grecs  fc  Latins  Foreft  Hcrcynie,  Dtr  H*rtz.W4ldt,po\ir  la 
refine.  Car  Hatu.  fignific  Refîne  auxGaulois  fc  Ger- 
mains. Pandulphc  Collenutiode  Pi(âure,parlcain(i  de 
celle  Foreft  en  làdcfcription  de  G e r m a k i e.  La  Fo- 
reft Hercynic  va  jufquesaux  Daces  fc  Getcs , s’accom- 
modant de  divers  noms,  jufques  d ce  qu'elle  ayeattaint 
les  derniers Tartares, ou  clic  (c  nommclaForeftnoireou 
obfcurc,  fans  bornes,  fans  chemias  n y fenriers  fraiez;fc 
tant  pour  la  cruauté  des  fiercs  beftesfarouches,que  pour 
les  monftmeufes  terreurs  des  Faunes  cfpou  véritables,  du 
toutinacccflîblc  aux  humains.  Suivent  les  œuvres  pu-  Orwvrts 
blics  fc  privez  : dcfqucls  le  plus  célébré  cft  le  Temple  fuW">' 
de  Strasburg,  d'une  fort  belle  ftcu&ure , digne  de  confi- 
deration  pour  la  hauteur  de  (âTour:  Cat  iltientlehui- 
âiclme  lieu  entre  les  merveilles  du  Monde.  Lesfonde- 
mcnsdccc  Temple  en  furent  jcttezl'an  1015  ,fc  1277. 
ErnuinaStembach  Architeûe,  commença  la  Tour  fous 
l’Evcfquc  Conrad  de  Liechtenberg, oeuvre  noble  fc  fu- 
petbe,  qui  n’a  Ton  pareil  en  Germanie,  Gaule , ne  Italie. 
Futprez  de  18  ans  devant qu’eftre  achevé;  tout  eftoffé 
de  pierres  quarrées  fie  bien  figurées j ouvert  de  tous  co- 
dez aux  relpirations  des  vents  fc  de  l’air  : auquel  ou 
monte  par  quatre  vis,  fie  ou  I efpcfieur  commence  à gre- 
(lezir  pour  fc  pointer  en  haut , des  la  s’cflevent  hmet 
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montées,  le  dernier  ncu&  fouverain  degré  qui  du  bis 
nefemble  fi  gros  qu’un  boiHeau.cft  fi  large  que  cinq  ou 
fix  hommes  y peu  venteftre  à leur  aile.  Sa  longueur  a 
cinq  cent  feptanre  6c  quatre  pas  géométries.  Il  y a uu 
Horologcfott  arriftemem  fait  & merveilleux.  Pour  l’E- 
ftat  Ecclefiaflic  de  G e a m a n i i , on  compte  fept  Ar- 
che vefehez  par  l’Empire , les  Provinces  delqucls , fors 
de  Livonie,  feront  rcprelcntccs  par  ce  Titre,  Ments  ou 
Mayi'ncc,«JWüg<iiWM»«j,  qui  a douze  Suffragans , Char, 
Çonjlancc,  Straiburg,  Sp;cr,  V yorms,  Pf'drtz.burg:  Aasburg, 
Ajtkt,  /ftldab.um,  Paderborn, Halbcrflat,  F erdtn.  Colen,  ou 
Cologne,  qui  a cincq  Sutfragins,  qui  fonc  sJAeCon.tfocrtenfu 
Afiuÿfrr,  autrefois  Atimigardrrordenfis,  V tncht,  Lrr^, autre- 
fois de  T migres,  A4  mien,  ofonbrug  Trier,  ou  dtTrevts , qui 
on  a trois.  Mue.,  Tout  en  Lorraine,  6c  Verdun.  Magde- 
bttrg,  ou  Mej/dburg,  Primat  de  Germanie , qui  en  a quatre, 
Mmburg,  Kaumburg,  ou  Cu^ens,  ou  Mamüiens , Brandeburg 
6cHavelburg.  Sahbnrg,  qui  en  a neuf.  Trait,  T rident  in  : 
Greffe,  Bttxunf.  Pa/Jaw,  'PataVtenf,  Fnfmgen , Vannai,  Stc- 
%di>v,  Curue,  LaUaimund,  Lavattinenf  Chitmft.  jffmar.qui 
en  a fix,  Laite,  Suerai,  Ub ut,  Stblefvu,  T{*txjemburg  & Ham- 
fong.autrefois  Archcvefché.  ^nja.quien  a quatre, Revtl, 
Cariais,  Oefehens,  Derpten . Les  E vefqucs  libres  & exempts 
font  Mifnats,  ‘Babtnbetg  Bamberg  8c  '^atisbont.  Mercator 
nombre  d’ Academies  &Efco!cs  publiques.  Cologne, 

Dillmg,  Mogunct,  Marpurg,  Lipfo,  Ingol/ladt,  Heidelberg,  Grif- 
Vvaldcn,  Friburgen  Brilgoie.  Francfort  fur  Oder,  Erford, 
Prague,  Refoocb,  Comngsberg,  Treves,  Tubmge,  Tienne,  Bre/la- 
viefPVtttenberg,  6c  Wtsburgou IferbtpeUn  : dcfqttclles  font 
Ibttis  comme  du  Cheval  dcTroye, gens  doéles  (ans  nom- 
bre ; ainfi que  tefinoignent  leurseferits,  tant  en  diverfes 
r>Tîxt.  fcicnces,  qu’ez  langues  Grecques  , Latines  & Hebrai- 
S’,es-  *c  trouvcnt  les  bons  Orateurs , les  fubtils  en 
<*W.  difputcs,  les  abfoluts  Arithméticiens , & parfaits  Aftro- 


nomes.  Aucune  Province  d'Europe  ny  du  Monde,  ne 
produira dcpluscnciers  Geomctces.  JelailTe  1 cxaûc  eo- 
gnoiflàncede  la  Médecine  & autres  chofês , pour  venir 
aux  meurs  des  Germains.  On  leur  donne  en  general  une 
gMndeuc  &:  force  de  corps , les  yeux  bleus,  hagards  & 
farouches , jaune  & luifaïuechcvclcurc,  grand  collage 
flepu'fl'aur;  mais  pour  un  choc  & aflaut  feulement,  die 
Tacite.  Hegefippus  8c  Plinclcs  appellent  cruels:  Sidon 
farouches  & hagards:  Paulàn  & Calïïod.  fuperbes  : Ap« 

[tian  impitoyables:  Cefarbarbares , perfides  6c  diflimu- 
cz  : en  fomme,  Paccrcnle  les  dit  romptiz  , &:  tres-ufitez 
à route  barbarie,  6c  nez  à menfonge.  Tacite  qui  a vefeu 
entre  eux  en  parle  plus  finceremcnt  .comme  de  gens  de 
guerre , fort  outrageux  8c  inhumains  , de  nation  qui  fe 
plaid  à la  guerre,  mais  non  fine  ny  rufee,  defeouvre  les 
fecrets  de  fa  penfée:&gardcbiencc  qti'on  luya  révélé 
& commis  pour  le  tenir  caché.  Julian  Empereur  dit  en 
fon  Mifopogon  , fçavoir  par  expérience  , que  ccd  un 
peuple  qui  ne  peut  flater , ains  vivre  avec  tous  franche- 
ment & en  fimplicité.  Pculomce  a Quadnp.  Les  dit 
eftre  tempérez  de  Nature  & de  douces  meurs,  pour  la 
qualité  de  la  région,  en  laquelle  ils  habitenr.  Quand  à 
la  Religion,  par  laquelle  lescfprits  des  hommes  font 
comme  liez, fur  l’anticipation  de  laDivinitéqu’ils  ado- 
rent : les  Germains,  dit  Cc(ar,  nr  saddonnent  à purifie  es,  ne 
tiennent  pour  ‘Dieux,  que  ceux  qu  tls  rayent,  ou  par  Icfqucls  ils  fe 
font  tnt  ouvertement  ajde^cr  fo  cour  us,  à feavoir , le  Soleil , Put- 
can&U  Lttne.  Depuis  toutefois  , comme  il  appert  en 
Tacite.qui  a vefeu  fous  l’Empereur  Nerva,(ê  fmtafierent 
d’autres  Dieux,  comme  Mercure,  Hercules,  Mars , lfis, 
& laMcrc  des  Dieux:  voire  un  certain  Alcis.  Et  ad  on- 
ce le  mefme  Tacite,  qu’ils  révéreront  pour  Dcirez  Pdleda 
6c  Aurinu  Puis  fait  mentiondu  Temple  Tarifons,  ôi  a (Te  li- 
re que  les  Sucvcs  adoroient  la  Terre  Adiré,  qu’ils  appcl- 
Yx  a loicne 
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1 oient  jfrtba,  (ainfilit  Lipfius  non  Aerdt , comme  juf-  Les  mariages  y font  rigoureux,  chacun  fc  contenté 
ques  icy.J  Mais  n’avoicnr  de  fimulacres  . Plutarque,  d’une  femme,  fors  peu,  quinercchcrch.ntpas  tant  plu- 
& de  luy  Clemcns  Alexandrin,  recite  qu’ils  avoienteer-  fleurs  femmes  pour  plaiiir  carnel,  que  pat  nobieife  6c 
taines  femmes; tomme  (âcrtes,  que  Tacite  appelle  f ati-  honneur  qu'ils  y penfenc  recevoir,  fort  peu  d’adultc- 
dsques,  Si  D.  rinerejfes  de  l’advensr  : Agathias  6c  Polyenus  res,  pour  la  prompte  6c  prcfcntepeinc  delqueb,  le  mary 
Profettjfes , lefquel  lcsprcdifoicnt  les  chofes  futures  par  le  chalTe  hors  la  maifon  la  vilcine  toute  nue,  crins  coupez, 
fon,  bruit,  rouement,  deftours  Se  circonvolutions  des  & la  fouette  par  tout  le  Bourg,  devant  les  plus  proches 
Ri  vières.  Ælianus  y adjoute  par  l’alpeâ  desoyfèaux,  parens  d'icelle.  Cbaeune  Mere , dit  Tacite , tuante  de  fit 
entrailles,  lignes, bonsou  mal  encontres.  Ilsadoroi-  propres  tenu  fin  fruit, faits  U fur  aux  fer  vantes  ne  noumits.  Ce- 
ent  principalement  Mercure  ou  Teurates,  jufqucsà  iuy  farracontc  : Qntlntkur  ejl  lesfùle , tnau  ( hoft  irrehgieufe  ds 
Cicnficr  les  humains, félon  Tacite.  Ils  n’avoient  de  Magi-  defplaire  ny  fasretort  (3  outrager  un  bofte  eu  effranger , peur  quel- 
ftrar.ny  Officier  commun  en  temps  dePaix.llsellilbient  quecaufe  qss dlesfeuR  venu  voir  ; ains  les  de  fendent  de  toutes  m,u- 
cn  temps  de  guerre  le  plushabile.  Toute  leur  vics'cm-  res , & les  tiennent  pour  Saints.  Les  matfensd un  chacun  leur  font 
ployoïc  au  fait  des  armes:  Si  Ccfar  dit,  que  le  larcin  ny  ouvertes,  13  leur  communique  l'on  tout  ce  quiejlpropre  a leur  vivre- 
emportait  infamie.  Les  armes  , die  Seneque, leur  citai-  Entre  la  Germains,  dit  Ticitc,autttnnent  nj  femoque  siei  hicet: 
ent  pour  f.uicclhidc,ilsy  nai(l'oicnt,ils  s’y  nourrilfoicnt.  l‘on  n’atmlme  au  temps  nj  au  fuele,cmompre  quelqu'un,  njeftrc 
Sila  Patrie,  dit  Tacite,  Ce  trou  voit  engourdie  d’une  trop  eorrumpu.  Les  Ionises  meurs  y ont  pins  de  forte,  que  lu  bennes 
longue  Paix.ils  vontcxpresôedegayetcdc  cœur.trouver  Loixee-autus  Trormees.  Le  plus  de  leur  nourriture  cft  de 
les  peuples  qui  font  en  guerre,  pours’y  employer.  Ils  lait,  formage  ,& chair  mêliez  en  un.  Pline  ccfmoigne  y,„* 
luücnt& gagent  les  nteres,  femmes  & en  fans , qui  por-  qu’ils  n'ufoicnr  d'autre  viande  que  d'avoine:  6c  Appian, 
tcntlcs  vivres,  les  confortent  6c  animent  aux  combats , fi  l'ordinaire  manquoic.  Ce  contcntoicnt  de  chofes  crues, 
fans  horreur  de  fuccer  le  fang  6c  orduresdesplayes  qu’ils  Comme  Mêla  eferit , qu’ils  mangeoient  les  chairs  crues, 
yreçoivent.  Commencent  le  combat  parle  chanr.lcm  Et  Athénée  dir,  que  pour  difncr  ils  apportent  la  chair 
desarmes,  trépignement  6c  forme  de  balfe dance,  qui  roftic  par  pièces,  lurlaqucllc  ils  prennent  dulait,  6cdu 
les  rendent  plus  gaillards  6c  délibérez  à la  charge.  La  Vin  pur.  Leurs  viandes  citaient  limples, la  chair  frelche, 
plus  grande  taure  Sc  indevoir  de  guerre  cft,  d‘y  aban-  fruits  iauvages,  ou  lait  figd  6c  cfpclfi.  Le  breuvage  efloic 
donner  Icbouclier.  De  forte,  que  plufieurs  retournez  un  humeur  ou  liqueurlaitcd’orge.ou  de  froment . lelon 
de  lacharge  fc  font cftrang'cz, pour  aveclcdefplaifir  fi-  Tacite.  Aucun  peuple  ne  fc  licencie  tant  à carellcr  les 
rir  l’infamie,  qui  les  y cuUcnt  roufiours  accompagnez.  hoftes,  5c  le  bien  traiter  en  feftins  Si  banquets.  C'cftoic 

Dion  8c  Hérodote  les  dilcnrtravcrferaifcment  les  Fieu-  impiété  que  de  rcfùlcrrcnrrée,  Si  ne  recueillir  ccluy  qui 
ves:  Car  i 1 advis  deTacitc , lalcgicreté  des  armes,  SC  les  alloic  voir.  Mais  comme  nul  n’clllans  vice,  ne  leue 
grandeur  des  corps  les  y efieve.  Nous  liions  en  Ap-  citait  blafmenyhonrrux  de  continuer  le  jour  Si  lanuit 
pian , qu  ils  mciprifoient  la  mort  , perfuadez  qu'ils  rc-  a toufiours  boire.  Pour  vclfcmcnt  Si  couverture  de 
prendroient  une  autre  vic«  corps, dit  Tacite,  tousont  le  Saion  (erre  d une  boucle , 
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ou  a ce  defaut  par  une  petite  agraffc,laquellc  d’cftachce, 
le  Saion  leur  couloir  des  cfpaules  en  bas:  & dit  aufli , 

Îju'ils  n’ufoient  d habits  amples  ny  larges,  mais  ferrez  6c 
îeftroits,  qu’ilsexprimoientaifement  chacun  membre 
du  corps,  corn  me  s 'il  s y feuflênt  coufus, tels  que  Sidomus 
tcfmoin  oculaire  en  cela,  donne  aux  vieux  François. 
L’habit  des  femmes,  tel  que  des  hommes.  Elles  portoi- 
ent  cottes  pliffccs  ou  caneldes,  comme  font  nos  ruftiques 
en  plufieurs  endroits-  Les  peaux  des  beftesleur  citaient 
en  prix  & ufage.  Ils  ont  autrefois  cité  de  corps  robuftes 
&c  puilïans,  mais  dcpuisgroflicr  &c  mal  propre  aux  arts 
&icienccs.  Aujourd'huyils  pratiquent  avec  grand  foing 
& honneur  toutes  fortes  d’artifices  $ & pour  ne  parler 
J"!!!»-,  descommuns:  Confidercz  leur  habildïc  à fondre  & 
jMtm,.  gtaver  cn  Cuivre,  Fer  & Airains  leur  fcience  a traiter  les 


Métaux  6c  autres  artifices.  Ils  ont  premiers  inventé 
les  michines  &artillcriedcFcr& de  Bronze,  pour  s'en 
lervir  à la  guerre.  Premiers  donné  l'Imprimerie  a no- 
ftre  monde.  Premiers  defeouvert  la  façon  des  Horo- 
loges- Bref,  la  G e r m a n it  s’elt  faite  l’Alile  & Re- 
traite de  toutes  fortes  d'arts:  6c  n’a  reçeu  aucune  Art 
ny  belle  frience  qu’elle  n’aye  illuftré  , accreu  6c  poli , 4 fi,. 
lins  celles  qu’elle  a inventé.  Puis  libéralement  com- 
munique à Ces  voi(ins,&  autres  peuples  dloigncz  d’elle, 
les  Vins  excellens,  l'Or,  l'Argent,  Cuivre,  Eflain, 
Plomb,  Argent  Vif,  Vitriol,  Alun,  les  diverfes  Cou- 
leurs a peindre,  Lames,  Lamines  & Bandes,  Froment, 

& toute  forte  d artiflcrie  6c  manufaétarede  Fer,  Cuivre, 

6c  autres  Marchandées. 


Ayant 


AYant  expcdiéla  Germanie  en  general , je  fui 
vray  Mercatorcnladefcription particulière  des 
Tables,  commençant  par  ces  deux  Comtez  , 
Membres  de  l'Empire  au  fixiefme  CirclcWeft- 
phalic,F.  mb  oenScOldenburg.  Ccluyd’Emb- 
den  tire  nom  de  fa  principale  ville;  maintenant  auili 
s'appelle,  Fris  e Orientale,  non  ce  femblepour 
autre  raifon.quc  pource  qu’elle  c(l  frontière  aux  Frifons. 
Car  les  Frifons  n’y  demeuroient anciennement,  ains  les 
Cluttcs , que  Ptol.  ÔcPlincdivifcnten  Grands  & Petits. 
Les  grands  font  ceux  qui  habitent  l’Evcfché  de  Brome  ; 
les" Petits  font  ceux  d’Embden  Si  d’Oidenburg.  Metmc 
Ptol-  les  dit  demeurer  entre  les  Rivières  Amaiîs  & Vi- 
furgis,  Ems  Si  Vcfer.en  ces  mots  : Les  petits  Cauthes  s'eften- 
titnt  le  long de  Ptfcrimats  tes  CraïuL jufques  à t’Elb  Pline  parle 
ainfi  des  Gauches,  liv.itf.  chap.  i.dc  l’Hiftoire.  Nom  a- 
vons  .rifsi  defcottïert  an  Septentrion  les  peuples  Cauibts,qaifenem- 
tuent  Cjrands  & Petits,  Ots  parmi  large  cours  & deux  fois  par 
. ch.tc:m  jour  & eh.tam  nuit,  l’Océan  fe  fiance  fur  les  cofles  de  leurs 
terres,  tou vr tnt  le  doute  & difptuc de l.t  nature  des  ebofes  humaines, 
fit  Ut  fait  part  de  la  terre  ou  de  ta  Mer.  Leste  peuple  mtferable  nene 
de  hautes  mates  ou  litres  de  ferre , qu'ils  tstt  drejje  de  leurs  propres 
inatns , * l’tfprettve  th  plus  grandes  marées , ou  leurs cafetts  fent  sel - 
lemtnt  dsfpofees,  qu’elles  nfeesblent  Je  h1  h*  t/ittfeaux  & navires , 
lors  que  déliante  Merles  eaux  la  tiennent  environnées:  crarefiesde 
bris  <j- naufrages  quand  elles  font  retire e*,  & lors  Remploient  à la 
prftbtantour  leurs  maifonnettes , c ira  cbaffrr  les  potffons  qui  fuyait 
les  rcts.fe  retirant  avec  la  Mer.  Il  nj  faut  parler  d'r  mûrir  beflatl, 
nj  délivré  de  Lui! , comme  entrtles  votfins,  non  pas  mefme  d’y  corn- 
batre  les  bejla  f avares,  leur  t fiant  toute  forte  Sarbriffcast  ofi:  font 
tordes  de  jonc  cr  tattes  mare fiagctifes  ,qu  ils  lient  & nouent pour  en 
fermer  des  rets  à prenircjts  potffons.  Tirent  du  fol  & forment  de 
l.'ursmsm  l.t  far:,  qu’ils  fetbauau  vent  pltislofi  qu’au  Soleil.  Cm- 
ftiisamfs  lettrs'uandcspar  leur  terre,  d:  laquelle  mefme  ils  efibauf- 


fent  & brujlent,  tant  le  dehors  que  dedans  de  leur  corps , refroidi  par 
la  rigueur  du  Septentrion : Leur  boiffon  ne  fl  queieplnye gardée 
foffes,  qu'ilt  creufent  au  devant  leurs  cafttes.  Tel  eftoic  l’ancien 
citât  des  Cauciics.  Mais  de  combien  changé  depuis  ce 
temps?  Car  quelle  rerre produit  plus  de  nourriture,  non 
feulement  auxnaturcls,  ains  aux  voiiins  au(G&  forains? 
Autrefois  combien  confule,  fans  forme  ny  beauté,  com- 
me trille  & ignorante  de  culture  hagarde  &afreufè,&mi- 
lerabje  la  condition  des  naturels?  Pline  ne  parle  de 
grains  ny  d’aucun  fruit  : ou  y en  a il  aujourd’huy  plus 
grande  abondance  ? Autrefois  impatiente  de  fruitiers , 
aujouid’huy  fe  voit  chargée  deprcfque  toute  forte  d’ar- 
bresporrans  bon  fruit.  N’avoient  de  beftail  ny  de  laiét 
à fe  nourrir.  Ou  y en  a il  plus  grand  nombre,  & quelle 
viande  clt  plus  à main  & ordinaire  à cous  ? Car  ils  ont 
par  une  lingulierc  faveur  dénaturé  les  champs  plats, unis 
& fort  propres .•rtixpafturagcs, comme  font  les  pleftcs  & 
mores  de  terre  gralles  &g!ueufes  .combien  les  palcages 
y font  verds  & gaillards,  on  n y fçauroit  nombrcrles 
trouppes  du  gros  & menu  beftail  qui  s’y  trouve.  L’a- 
bondance de  la  douce,  favoureulè  & délicate  bonté  du 
beurre  & formage  le  monftre  allez, qui  fc  tranfportcnt  cz 
prochaines  comrécs,& par  tourcla Germanie,  avec  un 
très-grand  profit  qui  s’en  reçoit.  Mcfmes  les  extraordi- 
nairement grands  SrgrasBeufs,  dont  on  voit  nombre  de 
myriades  s’cngraiflcr  fur  la  verdeur  des  belles  Prées:  les- 
quels feulccs  (ans  garde  Vengrailïcnt  de  i’herbefeulc,en 
forte, que  leseftrangers  les  préfèrent  à tous  autres.  Pour 
fin, s’ils  necoubatoicnt  les  belles  farouchcs.lachafle  des 
Gentils-hommes, nous  fait  bien  voir  autre  chofc.  Le  ter- 
roir en  fommede  cequartiereftfi  riche,qu’il  fcmblc  n’a- 
voir i faite  d’aucun  lècoursdc  fcs  voifins:  voire  qu’il  a* 
bonde  en  tant  de  chofes,  qu  il  peut  d’une  large  & libe- 
rale main  communiquertous  les  ans  à fes  voiiins , & au- 
tres 
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& OLDE  N BURG. 


EMDEN, 

rrc  quelque*  Villes  de  Germanie,  pour  la  beautédes 
édifices,  edenduedes  places  publics,  & nombre  d’habi- 
tans.  Efquels  mefmcs  tous  ne  font  radiques  ny  labou- 
reurs : il  y a des  Marchands,  & diverfes  fortes  d’artifans: 
& parmi  tout  cela  des  Nobles  cntrc-mcflcz.  11  y a auflà 
deux  autres  Comtez,  fujers  à celuy  d’Embden  , Eftn  & 
/firwi.ainfi  nommé  de  leurs  principales  Bourgades.  Le 
tenemcntde  Ineren  cd  fis  prez  laMer,delà  rient 


très  plus  reculez  fes  Chevaux,  fes  Bcufs,  bedail , chairs , 

Ftnvù’t-  porccaux,  laines,  beurre  .formage , orge , avoine  .bled, 

CT*'  lève,  poids, Scie  fel  mcfmc.  L'Empereur  Frédéric  1 1 I. 
l’an  1465  , la  voyant  avoir  edé  gouvernée  par  diverfes 
perfonnes,  l'anoblit  du  Titre  de  Comte,  & la  commit  à 
unlidalrich.  Depuis  lequel  ellcatoufiours eu  fes  Com- 
tes jufquesicy.  Elle  porte  deux  Villes  fermées,  Emdcn, 

Sc  Aurich.  Embden  ed  la  première , Sc  lieu  de  cclcbre 

trafic,  fur  laRivicrcd'Ecms , quiltiy  accommode  telle-  iS  Bourgades.  Deux  Ides  le  couvrent  vers  le  Norr,  du 
ment  fon  havre.  Ce  le  fond  en  cd  fi  bas,  qu'il  y peut  rece-  codé  que  le  Vcfer  Ce  defeharge  en  la  Mer , V<tngtn£t  Sc 
voir  les  plusgrandsnavircs,ycntrantstoutcs  voiles  hau-  Spilgrtgt , pour  la  plus  part  déferres.  Le  Comte  d'Efcs 
tes,  pourcc  Cela  grandeur  de  (es  richcflcs,  avec  la  beauté  ed  fronder  de  lever  prez  l’Océan,  fcparé  vers  Je  Cou- 
des édifices  publics  & particuliers , Sc  grand  nombre  de  chant  par  Btrun  (ou  Brte^mer)  Sc  shtricb , & au  Nort  par 
habicans,s’cd  fart  cognoidrc  non  feulement  pat  toute  la  laMcrOceanc.  Le  Seigneur  d'iceluy  HaioabHuft^eXa.n 
Germanie;  mais  à tous  les  coings  Cianglets  d’Europe.  i$>o,  travaillant  fort  rigoureufement  fes  voifins,  pilla 
Entrcfes  principaux  ornemens,  cd  la  Maifon  du  Corn-  pat  fois  les  vaiflèaux  de  Brème  fur  le  Vcfer  j mcfmc  ay- 
te,  le  Temple  magnifique,  & le  lieu  ou  Court  de  la  Judi-  ant  navires  fur  Mer  pleins  de  Pirates,  & nombre  de  Vo- 
féniini-  ce.  L’abondance  de  rourcs  choies  y cdmcrveilleule, non  leurs  par  terre, qui  molcdoicnt  plufieurs  perlonnes  ; fut 
feulement  des  neccfiàircs , amsauflîdcsplai(intcv&  cô-  en  fin  pris  par  ceux  dcBrcme,&  livrédEdora  Wimrae- 
modes  à la  vie  humaine.  Ce  qui  leur  vient  tantdc  la  co-  ke,  Capitaine  de  lever.  Lequel  apres  lavoir  gefné  Sc 
moditc  du  Havre,  qui  reçoit  Si  laide  fortir  tout,  que  de  rormenté  à (on  plaifir,  enfin  l'edrangla  avec  une  corde 
la  naturelle  abondanccdu  pays  Fufon.  La  Villeprcnd  le  de  Chanvre, puis  le  hachacn  menues  pièces, pour  ce  qu’il 
nom  d'Ems,  fit  Rivière,  que  Tacite  appelle  Amifu.  C'cd  avoit  répudie  fans  occafion  vallablc,  la  fœur,  qu’il  avoir 
cc  fleuve,  auquel  vindrent  Sc  entrerentpar  leCanal.quc  pris  en  mariage.  Celte  Table  porte  atiflt  le  Comté  de  ffniVf)i 
Drulus  dcfrobaau  Rliin  , les  légions  Romaines,  que  le  Dilmtnborft : Sc  les  Seigneuries  d'Eçti,  Nerdcn,  Aurui^ , lè- 
vent avoit  longtemps  parmenées  fitr  l'Océan,  comme  ver,  Vrcdtbttrg,  Ovelgunne,Rbtytk.  Scs  fleuves  font  E(>fis , 
Tacitcracontc  11  Annal.  L’autre  Villcsappcüe  Aurich,  Vtftr,  Ud,  Sc  autres.  Les  habitansdccc  Comté  parlent  la 
plaifintc  retraite,  & agréable  fejourdes  Gentilshommes,  langue  Germanique  j mais  czadaircs  fecretes  ont  un 
ï caulcs  dcsFoicds  Sc  Buiflons.cfqucls  ils  s’exercent  vo-  propre  & naturel  parler, que  les  forains  n’entendent.  Ils 
Ionticrs  h thaflet , à toutes  fortes  de  bedes , tant  à poil  Taddonnent  fort  à toutes  forces  d’arts  Sc  roediers  , ou 
P^“mc-Seshabitans  font  riches  pour  lamarchan-  labourent  la  terre, ou  font  la  marchandée.  Leur  vede- 
difequ  ils  font,  Sc  les  manufactures  au  fquelles  ils  s'ad-  mcnccdhonede.mcfmc  desrudiques  j de  forte , qu’on 
donnent.  Ce  Comté  a infinis  Chadcaux  & Villages  ; les  jugerait  à leur  habit  Citoyens  Sc  Bourgeois  dejVillcs. 
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mais  tant  de  bourgades , qu  elles  fc  touchent  prcfque  Les  femmesfc  plailcntà  une  forme  d’habit , fort  diffe- 
i une  i autre. La  plus  part  ddqucls  peuvent  débatte  con-  tent  des  autres-  t-  liée  rmniTpnr  Hr  enmrrillenr  mure  leur 


Elles  troullèntfk  entortillent  toute  leur 

chcvcleure 
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cheveleure  en  une  touffe  de  cheveux,  retors  les  uns  en-  Or  jeeroy  avec  Ortel, qu’il  Ce  trompe  en  ec  qu'il  met  ce- 
rreles  autres,  laquelle  enrichie  de  pluheurs  menuz  cer-  ftcvillc  au  rang  des  Vandaliqucs,  te  Ja  dcfcric  comme 
des  & petits  neuds,  que  d’or,  qued’arecnr,dlcslaiffcnt  eftanr  filé  contre  la  Mer.  Car  ccfte-cyeftaurrequcccl- 
pendre  & floter  cndcrricrc.  L’Efté  elles  couvrent  leur  le-la  : içavoir  cft  en  la  V Vagric , pays  d’Holface  Les 
chef  d'un  rezcutiffudcfoyc.rougcou  vermeille,  enri-  Wandcls  l’appellent  Stargard, les  Danois  îranneL  cha- 
chi  d’argent.  L'Hy  ver  s'afeulent  d’une  bonctre  de  drap  cun  a la  portée  de  fa  langue,  comme  Crantzius  dit.  Lau- 
verd,avec laquelle  tout  leur  cft  tellement  couvert.qu  on  rens  Michaëlispenfc  queles^wtrvw.qucPlutar.dit  cftre 
neleuren  peut  defcouvnr  que  lesycux.  Forme  d’habit  venuz  &avoiTeftcMcsfiiits  avec  les  Cimbres  en  Italiepar 
qu’ils  appellent  Hotte.  La  robbe longue  ouhabitexte-  Marins, eftrciffuzdelaj  &quclcur  nom  refte encor  par- 
rieur,  qui  cft  plitfpar  nombre  de  petites  caneletires,  de-  my  le  peuplc.qui  s’appelle  Amerbnder.  Et  en  croit  autant 
puis  la  telle  jufqucs  aux  pieds , elt  tellement  renforce'  & des  Aians  Saxons, lefqucls  il  juge  avoir  demeuré  fur  J’E- 
enroidi  par  di verfès  plaques , te  menues  lames  d'or  te  ftang  Alanus.qui  cft  en  ce  quartier,  & fur  les  deux  rives 
d’argent  femées  de  toutes  pans,  que  mcfme  defveftu  & du  fleuve  Alania,  jufques  à la  fortcreffeOtia  : te  qu'au- 
rais bas , il  fe  peut  tenir  tout  droit  fans  Ce  coucher.  Il  eft  jourd  huy  on  les  appelle  Lengner,  c’eftà  dite.Alaws  &:  A~ 
par  lois  de  verde  couleur.  verlengertawuCi  outre  & audcialcs  Atans.  Lafortereffe  Dil~ 

mtnborfalat  la  rive  Z>e/me, batlic  l’an  1174,  ayant  efté  par 
65 ans  IbusI'Evcfquedc  Jlfunfler,{\ utatraquée & prife  de 
force  par  Amollit  Comte  d Oldenburg,  le  jour  de  s Rameaux 
Z'"*  E Comté  prend  le  nom  de  fa  principale  Ville , ap-  ou  petites  Pafqucs.l’an  iy47,par  furprile, fans  bruit, 6c  à la 
pellée  Oldenburg.  Autrefoisles  petits  Cauchesont  Diane.aprcs  qu’on  curgaigné  lcrampart:  &le  Cap- du 
peuplé  ce  quartier,  comme  le  Comte'  d’Embden,  ainlî  Chaftem  Herman  abOer,  pris  & gardé  prifonnicr.  Àmlre 
que  j’ay  dit  cy  deffus.  Ce  Comté  tient  au  Levant  vers  la  Hoppenrodius  a quelque  chofc  des  Comtes  de  ce  quartier, 
rive  de  Vêler,  les  Provinccsde  Sregingia(vis  à vis  de  Brc-  en  Ion  liv.des  Armoiries  crEnfugnes  des  Mat  font  iliujtres-.nnis 
me  fujetreauChafteau  deDelmcnhorftjStalandie  depar-  David  Chjtrem  en  parle  fort  bien  en  fon  Hiftoirc  Saxoni- 
rieen  j,  Butiad  en  7 Paroiflès,&  Jcvcricquiluycftfujet-  que.  Pour  fin  de  ce  traité  je  mcttrayccqtfc  Tacite  en  dit: 
te,  & fait  partie  de  Frifc,  notable  pour  les  2)  Paroiflès  C’efiun  tres-noblepeupleentre  les  Germains, qui  arme  mieuxmain- 
qu  elle  contient.  Au  couchant  dent  Amerlang.quidône  tenir  fa  grandeur  par  jujltec,  fans  eonvoitife  nj  transport  de  paf- 
jufques  à la  rivière  d’E  ms,&  au  milieu  à les  Morins.  A u fan,  pofee » paifible  & fat  et  s,  ne  donnent  oceafan  a aucun  depren- 
nort  elle  a la  Frifc  Se  l’Océan  :&  au  midy  finift  fur  le  Dio-  drelesarmes  umtr'eux,  cr  moins  s’occupent  ils  a volettes  & brigasi- 
cefe  de  Munfter.  Alb.Crantzius  eferit  Ii.j.c.ij  de  fa  Mc-  doges  : (y  pour  principale  marque  de  vertu , ne  gagnent  le  point  de 
tropoliraine,que  ce  Comté  eft  des  plus  anciens,  te  nome  honneur  nj  l'advantage  de  fupericritè  fur  les  autres  par  force  nj 
Wtttktndtti  Duc  de  Saxe,  vivant  au  fieele  de  Charlemagne  pour  faire  defplaifir  à aucun  : leurs  armes  neantmoms  font  toutes 
entre  les  Comtes  de  ce  paysJ.i.c.jo.  Irenicus  dir.quela  preftes , & l’armée  mefme  s’il  efl  kefoing , drejjee  de  bon  nombre  de 
Ville  d’Oldenburg  fut  rc  parée  par  Charles,  te  que  Adalgar-  gens,  tant  de  cheval,  que  d'enfanter  te,  & entretient  pareille  repHta- 
gc  Evcfquc,y  dédia  te  liera  unTcmplc  ï S. Jean  Baptiite.  tm  en  temps  de  paix. 
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ES  advis  en  font  differens  furcenom  ; aucuns  les  Evefchez  de  Munfter.ûfnaburg  Padetborn  8e  Min* 
le  prennent  de  la  DceflcVcfta,  quafi  Ttfluïu,  de. Mais  les  Annales  ne  parlent  de  leur  Eftac  apres  Chai- 
conime  fi  elle  y eut  cité  fer  vie.  Et  les^eftpha-  les,  ne  qui  leur  commanda, ny  mefme  s’ils  obéirent  tous 
liens,  quafi  Vcftaliens;auttcs  du  vent  Occidcn-  au  Pape.  La  Saxe  Orientale  avoir  bien  lès  Seigneurs, 
ni:  Car  ceux  difcnt-ils.  qui  habitent  au  de  la  Yclèr  qui  la  gouvcrnoienr,&  premièrement  desRoys  tirez  du 
versOrient,  font  appeliez  Ofludi  Suxents , du  vent  Ofl,  lang  de  Charles}  fous  lefquels  toutefois  les  Ducs  de 
Oriental  8c  /'<*/e».qui  lignifie  un  Poulain, qn’ils  ontpor-  Saxe,  de  la  race  de  Wcdckind  .s'accreurcnt  peuapeu. 
téen  leurs  cnfcigncsdeGuerre.  Lctemps  afait  perdre  jufquesà  Henry  preraicrRoy  des  Romains, apres  lequel 
ce  nom  entre  les  Orientaux , & l'appellation  generale  eft  on  met  trois  Otthons,  s’entrefui  vans  par  ordre  : puis  les 
demeuree.  Ainfiles\Ércftphalesquidemeurentdeçile  Marquis  de  Saxe,  nez  d’Henry  Duc  de  Bavieres,frcre  du  • 
Vcferau  Couchant,  font  appeliez  du  vent  VFtfl,  Occi-  premier  Ottho.  Mais  on  ne  trouve  quels  Princes (ecu- 
dental,  ‘Wellphalins.  D'autres  le  tirent  du  champ,  c’eft  tiers  eut  lots  la  ’Wcftpbalie, qui  cilla  Saxe  Occidentale. 
l'tldt,  plultolt  que  Talcn,  A l’Orient  elle  4 Vcfcr,  pour  qui  conduiflènt  les  affaires  avec  IcsEvefqucs.  Apresce 
Rivière  frontière:  au  Midy  les  Montagnes  de  Hcls, que  temps  neantmoms,HenryDucLeo,&par-avantluy  Lu- 
Ptolomée  appelle  Obnobics:  Le  Rhin  au  Couchanr:&  au  der  Duc  de  Saxe,  puis  Empereur,  commandèrent.  Cae 
nort  la  Frile.H  ollandeje  Trajeét  ou  Utrccht,  & la  T ranfi  lors  que  ceft  Henry  en  fût  privé,  8c  demis  par  jugement 
Ilâlanc.  Son  air  cil  rude,  froid  & fafeheux,  mais  falubre.  de  l'Empereur  Freaeric  premier,  l'Archevcfque  deCo- 
Lc  Pays  allez  fertil.mais  des  chofcs  plus  propres  à nour-  logncfcdonnoitTirredeDucde  ’Weftphalie.  &le  tien- 
TtniUtt.  rir  le  bcflail,  que  les  hommes.  Porte  pluficurs  lottes  de  nent  les  Ducs  de  la  balle  Saxe , de  la  race  des  Comtes 
fruits,  comme  Pommes , Noix  & Gland , duquel  ils  en-  d’Anholr.Et  le  fulüitEvefque  tient  encor  une  bonne  par- 
graiftenc  leurs  Porceaux.  Elle  porte  mieux  autour  Su-  ne  de  ce  Pais,  mefmcmenc  l’Angrie  •,  auquel  obeiÔènc 
lit  ScHammon:  mais  très- fertile  vers  Padetborn  &Lip-  maintenant  les  Weftphales , & a fes  Gentils-hommes 
pia.  Elle  cft  dclcrte  en  quelques  endroits  fur  la  Rivicre  defquclsil  font  prefque  cfclave*  ,&  en  portent  fortim- 
d’Ems-  Le  Diqpefedc  Munfter  cft  pafeager,  8c  ce  quar*  patiemment  la  fuperiorité.  La  ont  autrefois  demeuré  les 
ticr  qui  en  quelques  endroits  regarde  le  Vcfer.  Fpreftiere  Teutons,  Tu  fuit  très,  C hanutva,  Angrivurts,  Ungobutis,  Dulgs- 
par  toute  la  Surlandic  & Comté  de  Berglie.  Ellcn’cft  mins,  Enfiles,  Chtucts  8c  Cberujcts.  Les  Teutons  de  Mcia» 
fans  Métaux  ez  quartiers  de  Cologne  & Comté  de  la  fonrpar  I’toloméc,appclIc2  Teutom,  qu’il  met  fur  la  Mec 
Marque.  Se  recommande  aulfi  en  quelques  endroits  Balthique,  ou  de  Bcltz;  des  Coftes  de  laquelle  lbrtis,s'in- 
pour  le  revenu  de  lès  Salines.  Porte  grand  nombre  de  corporerent  avec  les  Cimbrcs  pour  entrer  cz  GauIcs,5C 
troupeaux  de  belles  domeftiques  ; notamment  des  Por-  donnèrent  le  nom  à Teutoburg , que  Tacite  met  en 
ccaux , dont  elle  ell  riche.  Les  délicats  & friands  jam-  ’Wcftphalie.  Pufnütri , que  Prolomèedivilè  en  Grands 
bons  defquds  font  agréables , ornement  fur  les  tables  & Petits  ; forft  par  Tacite  appeliez  Trucleri,  \ÉGlIichiu< 
des  Princes.  Ses  Foreftsjuffi  (ont  pleines  debeftesfau-  penfe  qu’ils  ont  habité  Munfter.  Les  Cbunavi  de  Tacite, 
e-.e-w-  W8CS'  Charle- Magne  dompta  les  W cftphalcs , & leur  font  à Pcolomcc  Cununt,  à l’advisdc  Ville-neuve.  D’eux 
*•*"*■  cou1m,nda  picndtc  la  Religion  Chrcftienne.  lnftitua  cft  venu  le  nom  de  Cbusmn,  au  Comté  de  la  Marche  , i 
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« ;«  dit  David  Chy™,  L^^dePiolornd. 

demeurèrent  fur  lcVcfcrvcrslOricnt,oufevoycnt//fr-  nem>  . Ca-j^ieurs  Spcieclbere  8c  Vanen- 

wd> & ic Comtd  de Lippc.Ra.ensburg,Diçphold,dc le  &kSei- 

Diocvfc de  Mindc  , ou  pluliollla.j.lardi  ,a  b £ Somcfauü.  AutroiMrnclik Villes libreafont 

nous  Lombards , font  mis  par  Pcolomcc  cz  frontières  de  PJ»  |a  balTe  VVcfalic  ( fonder  Wefel  ) Doren, 

celle  province,  au  dernier  quartier  de  laquelle  fut  Cologne  A*  ^S^Dayiwg.  HctWd,  B ra- 

idit : comme  les  Ddgummim  de  Ptolomcc,  Se  a Tacite  vvIrrhnrV  Lcmeovv  VVerdtn.  Voyons  les  Villes 
•Dulgibins,  ontdonné  le  nom  àla  ville  de  Dulmon, au  Dio-  ke  , j_.  îuv  VelLhaiie  • lcfquelies  pourtant  nous 

cvfcdo  Monder.  U,  „»«e,fc, cm  en  Bretagne  en-  *Bo?,g.dc ffmîÆ.  e»  to.mea  Ta- 

v„„„  l'an  St  lu, donne, en. J.  nom  d'Anglia  de-  P™  «1»“'“ 

puis  appcllec  Anelcterre.commc  il  appert  par  les  Hmoi-  tues.am  \ ,. 

res,  & par  Bcda  E?crivain  Anglois.  Les  C4«cbw,quc  Pto-  porté  par  ccftc  Tab  c. 

I ..  - . _ 0|.  a»l.  ...î  *r ! la..  C*!* 


De  l’Evefche  de  Breme. 

T 'Evesche  de  Breme,  vulgairement  appellé  ^ 
■L' snfr  Breme»,  du  nom  de  fa  Ville,  porte  figure  de  tri- 

. a.  a 1 A Y «llC  ",m- 


lomc  appelle  Cjuchei,  Sc  Claudian  Cbjyci.  Tacite  les  fait 
commencer  des  la  Frilc.Oucft  leDiocele  do  Breme.qui 
s’eftend  jufques  aux  rivières  du  Vclcr& d’Eem*.  puis 
occuper  & habiter  contre  les  frontières  de  tous  les  peu- 

ples  par  loy  mentionnez,  jufques  à ce  qu'ils  fc  viennent  i — •>»;<  «««.«.,« u r-  « 

courber  pourtouchrr  les  Cattes:  & à leurs  collez  Taci-  angle Ifofcele,  kscoftezduquellontprefque  eg  . q^ 
tepofe  les  Chtrufcet.  Dequoy  fc  cognoift  plus  aifemenr  formentiesRivicres  VeferéiEems .larcncontre  5 
leur  fit  & demeure  ancienne.  Joint  que  Dion  Hifto-  faille  hautdu  triangle  à la  prefqu  Ifie,  à laq 
rien  lesditavoir  habitéau  delà  Vefcr.ce  qu’au  (fi  Tacite  ont  donné  lenom,  à caufedc  la  Tour  ycUevc  p 
recitc.Ccfte  Table  conticnc  le  Comté  d'Oldenherg,  Hoye,  feurcté  des  navigans  & voyageurs . La  Baleen  ctt  s„. 
Dicpholc,  & Seigneuries  prochaines.  Au  relie, le  feptief-  ligne  qu'on  peut  tirerde  la  Riviere  Ella,  par  les  te 
me  Circlc  de  l'Empire,  nommé  Wertphalic,  onde  la  Luncburg,&  Vcrdcn.jufqucs^fonembouchcurc, 

Balle  Germanie, cft  drefle  decrois  Ordres  , Ecclcfiaftic,  chargeant  au  Vcfcr.peu au  deflous  Aller.  Car  « 
des  Princes.&  des  Citez  libres.  Au  premier  font  les  Evef-  mite  des  quartiers  de  Breme  Scd  Hambourg,  que 

ques Padcrbom, Lcod ou  Liège, Urrecht.Munfter.Cam-  vicrede  Vcnne(petitcdefource,maisquiaccrcuc  dctto 

bray.Ofnaburg  Fcrden,Mindcn. Les  Abbcz font  VVer-  autres, court  allez  loing  pourfe  meflcrauxcauxd  -c  } 
den,  Stablone  , S.  Corneille  Munftct  , Echtcrna-  lêpare  du  relie  du  Duché  de  Luneburg.  Celte  terre 

hen,  Cotbey,  Hecvordcn  : & l’Abbcftè  d’Eflèn.  Au  un  naturel  pareil  ny  fcmblablc  qualité  par  tout . 

fécond  font  les  Princes, Comtes  & Seigneurs, le  Duc  de  les  deux  extremitez  du  Dioccfe  de  Brème,  roue  anr 
Clevcs, Comte  delà  Marche, Duc  de  Julicrs  8c  Bcrghen,  levées  d’Eems  8c  Velêr,  font  fort  gtaftes  Se.  ferti  es  e 
Marquis  de  Bade,  Comte  de  Frifc  Orientale, ou  d'Èmb-  Grains  8c  aurres  Fruits.  Mais  le  milieu  entre  ta  c 
den,  le  Comte  Sein, Cdm.  Dillenburg , Com.Verncn-  Breme,  que  les  Marchands  traverlènt  ordinairement,  e 
burg,  Com.Mandcrfchcid,  Co.VYeida&Ringclberg,  hideux,  rude,  fans  culture,  plein  de  fâblonniers  enc , 
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2rZm#&  ^wgéd'eryces&hcrbesjnutiles.  De  forte,  qu’ils 
comparent  le  tenement  de  Breme  a un  Mantcau,lcs  deux 
devant  duquel , depuis  le  Haut  & Chef  de  la  rencontre 
d Ecms  8c  Vcler , montant  contre  te  cours  &:  rives  de  ces 
deux  Rivières,  rapportent  aparcmensdc  foye  ou  de  ve- 
lours, par  la  beauté  des  terres  frdduculcs,  & gras  paftu- 
rages  qu'on  y defeouvre.  Le  rêftc  peat  eftre  tiflu  de 
quelque  petit  fil  on  chanvre  de  peu  de  valeur.  Ce  fut 
la  demeure  des  grands  Chauds,  qui  peuplèrent  depuis  le 
Vefcr,  jufques  à l'Ecms  & Hambourg.  Breme  fa  ca- 
pitale, dite  de  Ptolomée  T’hxbiranum,  P.Appian,  Pcucer 
r»4>,.  ijcnic.le  vulgaire  lanomme  Bremtn,  Ville  del'alliance 
ou  hancc  Teutoniquc,bellc  d'ouvrages,  & munie  d’art 
fie  de  nature,  notable  pour  lés  belles  rues,  déplacés  eften- 
dues,  remplie  d'habitans,  riche  par  le  commerce  des 
Marchands.  Son  Marchécftfort grand , auquel  (ê  tien- 
nent par  chacune  femaine  les  Foires  pour  le  débit  de 
toutes  chofes,  ncceflaires  à la  vie.  L’un  des  codez  du 
Marché  regarde  le  Temple  principal  : bc  l'autre  le  Pa- 
lais , ou  Maifon  de  ville.  Et  a pour  fondement  préci- 
eux & très- agréable  l’Edapc  & Abord  public  de  rout  le 
Vin,  qu'on  y amené  ; auquel  fous  lemefnage  & gou- 
vernement du  PrcfcÂ,  le  Sénat  met  un  raifonnable  prix, 
par  une  belle  (économie  au  Vin,  qu’on  y veut  acheter. 
Couftume  ordinaire  8c  commune  à plulîeurs  villes  Van- 
daliqucs  & V Veftphaliennes , de  donner  au  Sénat  l’au- 
thoritéd’aprccier  & départir  le  vin,  pourvoir  auxHo- 
ftellcries, Tavernes  8c  Cabarcts,affin  d’employer  ce  pro- 


fit à fubvenir  aux  fraiz  qu’il  faut  faire  pour  la  neeellîtè 
publique.  Breme  eftoit  à fon  commencement  un  petit 
Village  lans  renom  : mais  il  creur  de  forces  & authori- 
té,  avec ,1e  progrez  delà  Religion  Chtefticnne, ce  qu'elle 
doit  principalement  à les  Evefqucs , par  lclqucls  rendue 
plus  notable,  parle  Titre  de  Métropolitaine,  fuc  ornée 
du  nom  de  Mcrc  de  toutes  celles  du  Sepremrrion , 8c 
ceinte  de  bonnes  murailles, pour  fadeftcncc  &fcurcté. 

M.  Adam  recite  l'Ordre  de  lès  Evefquesen  fon  Hidoirc 
Ecdefiaftic.  Stadtn,  ou Sradram.villc' de l’Archevcfchc  de 
Breme,  fur  le  Fleuve  Zuingh,  8c rive  gauche  Méridiona- 
le d’Ecms,eftlaplusancicne  de  routes  les  villes  de  Saxe. 
fBuxichud  eft  auïfi  notable  ville.  Ce  payseft  arrofcparles 
Rivières  Vêler,  Ecms  & Oeft,poiflonDcux,mcfmcmcnt  r‘n,  J" 
en  Anguilles,  Lamproycs&  Saumons,  que  IcsBretnois 
falent , & les  font  noircir  & rendre  fermes  au  feu ; de 
forte  que  l'on  les  a pour  chers  , délicats  & favoureux, 
ar  tout, ou  l'on  les  porte  vendre.  Sont  gens  de  nature 
elliqucux,  guerriers,  induftrieux:  mais  aucunement 
prompts  à révoltés  &feditions.  Ayment  8c  favorifent 
les  lettresavecles  arts&  fcicnccs, entant  qu'ils  s’en  rreu- 
vent  honorez  8c  avantagez  entre  les  étrangers.  Autre- 
ment peu  affedionnez  aux  lettres,  ny  aux  lettres;  s’ad- 
donnentplus  àla  marchandilc.  Car  ils  lemoycnncnc 
grandes richellcs,  des  longs  voyages  qu’ils  font én  Pays 
citrangers  *.  occafion  que  prefquc  tous  font  Marchands, 
ou  Artilâns  & Maneuvres.  Plulîeurs  mcfmes  bons  At- 
chicc&cs  de  Navires. 
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EN  noftrc  defcription  de  Weftphalie  fuivent  les 
Villes  ; entre  lefquelles  fe  prefentc  première 
Munfitt , Capitale  de  toutes,  MtdieUnium  à Pto- 
lomée , comme  dit  Pyrchaimcr.  C’eft  U plus  re- 
nommée,5c  mieux  munie:  En  laquelleflotirentles  let- 
rrcs  & pureté  de  la  langue  Latine,  y à plus  de  fotxanre 
ans.  Elle  donne  nom  a fonEvcfchè,  Sc  eft  nommée  du 
Monaftere  notable  qu'on  y a fondé.  Il  y faut  voir  Mun- 
ftercnfâ  Cofmogr.j.liv.  S'y  forma  une  grande Scâe  de 
Rebapcizez  ( qu'on  nomme  Catabaptiftes)  l'an  >5)3,  ôc 
le  fuivant.  Ou  accoururent  de  toutes  parts , comme  i 
l’Arcenal  de  leurs  forces, toutes  fortes  de  leurs  fcétaires: 
fi  que  la  conjuration^  crcut  tant, qu ‘elle  nefe  peut  cftain- 
dreparauthorité  d'aucun.  Ils  efleurent  mefmeun  Chef 
de  part,  nommé  /ean'SwtM/.racoutrcur  d’habits,  de  fort 
vile  condition  ; mais  les  fiir-pafiànt  tous  d'efprit , d’au- 
dace, de  parler,  & di vcrfite  de  fraudes  ; qui  n'eut  honte 
ny  crainte  de  fe  faite  appelle!  Roy.  L’Evefque  voyant 
u’il  n’cnpouvoit  avoir  raifon  que  par  force, eut  fecours 
e l’Archevefquc  de  Cologne  , & do  Duc  de  Clevcs  j 
avec  lequel  il  afïïegea,  de  apres  le  14  mois  du  ficge.re- 
couvrit  fa  Ville;  en  laquelle  il  fit  tenailler  ce  Roy  avec 
forces  6c  tenailles  ardentes  de  toutes  parts , puis  reflèr- 
rcr  en  une  cage  de  fer,  & pendre  à une  tonr  , affin  qu’il 
feuft  veu  de  chacun.  la  plus  riche  Ville  de 

VVeftphale  apres  Munfter,Sc  mieux  peuplée, divifée en 
dix  Paroi  (Tes,  toutes  bien  fournies  dnabitans.  C’eftoit 
à fon  commencement  une  forrerefle  ou  Prcvohè, laquel- 
le s 'eft  peu  i peu  agrandie  fi  fort,  qu’elle  en  eft  montée  à 
forme  d une  belle  Ville;  prenant  nom  de  ce,  que  pour 
la  commodité  du  lieu,  &affiettedcla  place,  on  y adjou- 
ra  tonliours  nouvelles  maifons  aux  precedentes;  de  for- 
te,  que  par  le  journel  accroittement,  elle  fut  nommée  S«- 
p.qtiafi  EwZttfitz.,  6c  parle  vulgaire  S<xft.  Elle  a plu- 
sieurs Bourgades  voifmes  fous  foy,  autrefois  petits  G ou» 


vernemens,  que  le  vulgaire  appelle  die  Burden.  Celle  Ville 
eft  fous  la  protc&ion  au  Duc  de  Cle  ves , Juliers , 6c  de 
Mons, orque  par-avant  elle  fuft  fujette  à l’Archcvefque 
de  Cologne^  JVcfd,oak*J/C  Wifâtie.eft  Ville  recomman- 
dée pour  fes  riehefles,  authotité,  édifices,  Sc  trafic  de 
matchandifê.  Nommée  B a fie  , pour  la  differenter  de 
l’autre,  qu'on  nomme  haute,  file  fur  le  cofté  gauche  du. 
Rhin.  Elle  ne  reçoit  peu  de  commoditez  du  cours  du 
Lippe,  qui  la  patte  à fa  gauche,  puis  autti  toft  Ce  perd  au 
Rhin.  Il  y a un  notable  autel  de  Pitié  Sc  Mifcricorde  en 
V Vefel,  dédié  à l'honorable  Seigneur  Henry  Olifcr, fur- 
nommé  Baers,  Chancelier  de  Cle  ves  , dreflé  5c  voue  à 
la  mémoire  de  (es  Vertus , parles  parens  d’iccluy:  no- 
tamment pour  avoir  fait  baftir  ôc  donné  de  bons  reve- 
nuz  un  Nourrice-vieillards,  que  les  Grecs  & Latins  ap- 
pellent Cnetttmmhm,  ou  Retraite  de  ceux  qui  abbatuz 
par  l*aage,  n’ont  moyen  de  s’entretenir,  5c  y font  libé- 
ralement nourris  : ÔC  depuis  fon  fils  en  a augmenté  le 
revenu.  Nous  avons  parlé  d’Oldenbourg  cy  dettus.  Of- 
ntbrug,0jjtnbru£,ce\chre  ville, baftic  par  les  Comtes  d'En- 
gern,  à l’ad  vis  d’Herman.  Les  Annales  des  Saxons  lq 
diienr  commencée  par  Julc  Cefar.  On  la  dit  nommée  par 
les  peaux  de  Beufs.dcfqucls  elle  fur  autrefois  entourée. 
Elle  a un  plaifanc  Vallon , arrofé  par  la  Rivière  Hafa. 
Onybraflcôc  fait-on  cuire  unegrafle  Bicrrc,  qu’on  ap- 
pelle fBttfe.  Char  le  Magne  apres  avoir  par  3 3 ans  dom- 
té  les  Saxons ,5c  prins  la  forterefle  de  V('ukl(iiid,hCe  con- 
tre la  Ville,  6c  l’avoir  muni  tantdcfortcgarnifon , que 
de  provifions  fuftifantes,  eftablir  douze  Evcfchez  en 
Saxe.defquels  il  donna  le  premier  hâneur  i ccluy  d OP- 
nabrug-  Car  il  l’honoroit  fur  lesaucres,  luy  donna  mef- 
me  privilège  d’Efcolc  Sc  Academie  , pour  y enlëigncc 
par  gensdoftes  les  lettres  Grecques  5c  Latine»;  comme 
eferivent  Munfter,  Hamclman,  5c  les  Chroniques  de 
Strasbourg.  pjai  Tante  Ville  5c  bien  munie. 
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jjj  TABLE  II.  P OUR  LA  VVESTPH  ALIE. 

aui  cite  grandes  commodité-/  , tarit  du  trafic  qui  fê  fait  dément  du  Chafteau  Troemanor,  par  moyen  comme  de 
lur  leVcfêr,  Si  de  {êsdcsbordemens,&  alluvions  furies  Seigneur  relevant  d’un  autre.  Mais  environ  ce  temps 
terres  voifines,  que  pour  icplaifir,  quantité  de  portions,  que  Charlc  Magne  eut  alîujetti  toutes  ces  Provinces  de 
écauttes  avantages, qu'il  luy  apporte.  On  y cuit  de  bon-  Saxe  >rcccurent  le  droit  de  Municipe,&  peu  a peus’ac- 
nc  bierre  fort  agréable  aux  voiiins,  & fc  fait  valoir  pourle  crcut  en  forme  de  ville.  Car  ayant  confidcré  la  fertilité 
trafic  de  fes  diverfes  Marchandées.  Munfterdirde  fes  du  fol,  & fanon  commune  beauté  del’aflictte,  y envoya 
commencement.  Quand  VVidckind  premier  Duc  de  peuplades, & y arrefbtfa  demeure, tant  pour  faperfonne 
Saxe  eut  embrafle  la  Religion  Chrcftiennc,  il  permit  à que  pour  fâ  Court  Sc  fuite  ordinaire.  La  vieille  mémoire 
l'Empereur  Charlc  Magne  darrefter  une  demeure  àl'E-  de  cela  confcrvc  encor  autour  le  Fauxbourg.ou  l’on  voit 
vcfquc  en  fa  fortctclTe  voifinc  du  Vcfcr:  Car  clic  fut  de  grands  tenemens  en  terre  bien  fertil  ( la  poflèfflon 
treuvèe  capable  pour  deux.  Defortc,  qu'il  difoit  : Ce  defqucls  fût  autrefois  donnée  par  les  Comtes  au  Setnt) 
Chafteau  fera  mien  Si  tien  ; d'ou  depuis  on  i'appclla  KtmnghfJejjs  Lande , & les  Courts  ou  villages  Sc  Cenfes 
tJMjndyn  en  langage  Saxon.  Mais  avec  le  temps  j s’eft  de  grande  eftendue,fur  les  terres  & tenemens  prochains, 
change  en  e,  & s'appelle  aujourd’huy  Mjnien.  Anf-  Rtubihtjtn  appcllées.lefquelles  eftoient  fujettes  d'appor- 
perg,  les  Latins  H.titfpcrgum , cft  la  principale  Ville  du  ter  la  & payer  à la  Court  Royale  leurs  droits  Si  devoirs 
Comté,  qniporte  mcfme  nom,  fur  le  Fleuve  Rura,ayant  accouftumcz.  Y a au  fit  Duffelderp  Si  Htrmd  : avec  les 
fon  Chafteau  eflevé  furie  haut  d'une  grande  Mon-  plus  petits  EVidtnbrugge  Sc  Ctefvelt.  Ccfte  Table  porte 
taigne  , agréable  & commode  demeure  des  ArcKcvef-  IcsComtcz  Lemgbvv,  Benelnm  , Linge»,  TccbUnberg,  Ditp- 
ques  de  Cologne,  comme  celle  quilenr  prefteaflez  plai-  boit,  Sdmrvmberg,  ^tvtiuberg  ,_  auquel  y a quatreTcne- 
fans  & profitables  exercices  pont  la  Charte , & quantité  mens  ou  Prcvoftez  Sporenkrg,  JUvmibffg,(J'ittbem,Ljnbtrg, 
de  Portions  qu'on  prend  dcRura  y partant.  Warpurg  Lippe.  L’Evcfché  de  Munftet  qui  a Tenemens,  t'yalduk^, 
bourgade,  n efl  a mcfpnfcrcn  fon  fit  incgal,  accommodé  Sa^enbetrg,  Stnmbtrg.  Burgraves,  t'Eervt,  Soibeh.Abus, 
parle  coûts  de  Dimul,  autrefois  jouyrtant  du  Titre  de  Horjlmar,  Bevergern,  Rbeine,  Mcppen,  Nienbajs , deflr. 

Comté , à ce  qne  dit  Hamclnran,  lequel  la  recomman-  penbnrg,  Wtlhufcn,  Vecbt:  Si  deux  Comiez,Stemverdt,Gmett, 
de  pour  la  bonne  bierre  qu  on  y fait  .agrcable  breuvage  & Erfriarfibalcl^,  Nortlfer^en,  Ofnaburg,  Mwden,  ftderbem. 
à ceux  qui  parcfpargnc  & petits  fraiz,  fc  veulent  bien  VVeftphaliceft  arrofécd'Eftangs,dcMarets,&  deplu- 
traiter.  J)«rrm«m,aux  Latins  Trmrnia,  file  au  cœur  du  fleurs  fleuves  quifont  Vtfer,  E ans , GU, Net,  Has.Hant,  t!n'A" 
Comté  de  Ironen.  Ce  Comte  Si  fâ  ville  (ont  mis  au  Lippe,  Stover,  Stotel,  Ad , Etdre  ou  Eder.  Ems  fc  referve 
nombre  de  ces  Pays  , qui  rtcognoiflènt  fans  moyen  Devtr,  Dext , Gha,  Smbfl,  les  fources  de  plufieurs  def- 
l'Empereur  pour  Seigneur  & Souverain.  La  Ville  fut  quels  fc  treuvent  icy.  Elle  a aufli  des  Montaignes , Si 
autrefois  appellcc  par  les  peuples  Sue  vos  TVtfnMimù.puu  plufieurs  Collines,  comme  Bamberg.  & autres.  Les  Fo- 
T remonta,  pat  propriété  du  Dialcélc  vulgaire  Dortmunit.  reflsauflîneluy  manquent,  entre  lefquclles  DatHmfitr- 
Annales  & vieux  Regiftres  rapportent,  qu’aulieu  ou  fut  huit,  Sc  De  Avert,  & H eh  Marckt.  La  Bâillon  de  Teuto-  e,,m. 
baltie  la  Ville  de  Trcmone , y avoir  deux  bourgades , burgeft  fur  les  fources  de  Lippe.  Pour  les  Oeuvres  pu-  eMu‘ 
1 une  vieille , 1 autre  nouvelle,  qui  fuivoiçnt  le  comman-  bliques.  Charlc  Alagne  dtcflà  pluiîeurs  Temples  en 
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^eftphalic.  Prcm.a  Ofnaburg,  un  à S.  Pierre  Crcfpin 
& Crilpimcn.  Y en  a un  fort  renomme  à SuzaegrandA: 
fpatieux  avec  une  treshauteTour  à S.  Parrocle,  que  ce- 
lle Ville  rcconnoilt  pour  Patron.  Je  parte  les  autres  avec 
les  Monaftcres,  Mafadcries.&Holpiraux  qui  lé  voient 
tant  à Munfter  qu’aillcurs.  Nous  avons  dit  que  Charle- 
magne força  les  'Wcrtphaliens  de  quiter  leur  foy  pour 
prendre  la  Chrcrticnne.  Maisles  voyant  roulâoursrefra- 
âaircs  à leur  de  voir, 5c  contrevenir  à leur  foy  6c  promcf- 
fes,  rcfolut  de  les  y amener  par  une  plus  rigouteulc  voye 
les  faifanr par  unefcvericédc  cruels  fuplices, exemples 
r»»»>  aux  autres  de  faire  leur  devoir  à l’avenir.  Par  ce  ordon- 
na  certains  Juges  lêcrets  avec  pouvoir  & authorité  de 
châtier  les  parjures,  contempteurs  de  leur  foy,  6i  coupa- 
bles de  quelques  malcfices,(ânslesouir,  n'y  mcfraelenr 
donner  temps,  pour  Ce  juftifier,  contre  ce  dont  on  les 
puniiîoit.  Si  cruelle  feverité  les  tint  en  bride  & devoir, 
voyans  en  piufieurs  lieux  des  fbrerts  prochaines  les  plus 
grands  d’enrreux  & des  plus  autorifez,  penduz  &cftran- 
glcz  à divers  arbres,  fans  avoir  entendu  qu'il  y cull  au- 
cune accusation  n’y  pourfuire  contr'eux.  Æneas  Sylvius 
depuis  Pape  Pieclcrit , que  telles  procedures  continuè- 
rent jufqucs  à ion  temps,  de  condamner  parlecretes 

Îiourfuites  6c  foudain  exécuter  ces  criminels  en  quelque 
icu  qu'ils  fêuilènt  rreuvez  (ans  leur  rien  faire  entendre 
de  ce  dont  on  les  chargeoit,  Si  que  tels  Juges  s’appcl- 


Jbient  Scabins.  Jean  Lorcnclaîus  le dit  Wcrtphalien, 
fort  renommé  Gentilhomme,  rant  pour  là  grande  do-  -*<«"• 
Urine, que  lacognoiflàncc  des  langues  Grcque&Latine, 
comme  tefmoignent  fes  Verfions  de  tout  Xenophon, des 
Oeuvres  de  Nazianzene.desHiftoricns,  & aurres  bons 
livres  anciens  qu’il  a hcureufcment  rendus  Larins.  Ce 
peuple  cil  de  bel  alpcâ  & rencontre,  de  haute  & belle 
ilature , puirtànr  Si  roburtc,  haut  à la  main,  porte  plu- 
sieurs artcâionnez  aux  armes, & bons  Guerriers.  On  les 
dit  vits  Si  Ingenieux,niefme  par  une  forme  de  dirccom- 
mun,  que  les  'Weftphales  font  plusfîns,  diilîmulez  6c 
malicieux  que  fols.  Autrcfoisils  puniilbientrigoureufc- 
ment  les  Adultérés  & route  aurre  ibrte  de  vilenie  Si  laie 
desbauche.  Leur  viande  cil  le  pain  noir  & le  formage,  ma.^ 
Les  chairs  de  Beufs  6c  de  porceaux  en  quantité  & fou-  ÜM"- 
vent  endurcie  à la  fumee, notamment  lescuirtès  & jam- 
bons , au  (quelles  mefmes  ilz  treuveuc  delicaceflès  i les 
manger  crues . La  Biere  cil  leur  breuvage , les  riches  tr- 
ient de  Vin  qu’on  leur  apporte  fut  leRhm/’ncor  qu’il  s’y 
vende  fort  cher.  Et  pour  ce  que  le  terroir  cft  ingrat  au  la-  Mmhim 
boureur,  ilz  prennent  occalion  de  s addonner  a la  Mar-  */«. 
chandife  & aux  Manufactures.  Leurs  denrées  & choies 
vcndibles  font  les  Pierres  à (latues  & bartiments , 6c  les 
propres  aux  moulanges  6c  aiguifcmcns.  Mais  fur  tout 
ces  Cuiflcs  & Jambons  de  porceaux,  veus  pardclica- 
tertèfuries  cables  des  Princes  mcfmc. 
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fy,:  Ests  derrière  Table  porte  trois  pays  arrifte- 

M mcntreptefentez,  Le  Duché  de  Serge , le  Comté 
* V_  J ^ MarAt  & Diotefe  de  Coin,  ou  Cologne.  Le  Du- 
ché  de  Mont,  ou  de  Bcrghc  fe  prcfcnce  le  pre- 
mier, tirant  le  nom  de  Bcrgk , V illc  aflîfè  fur  la  rive  du 
Rhin,  commence  en  la  Balle  Velâlie , & monte  par  une 
rm«tér  ]ongue  ellendue  fuivant  le  cours  du  Rhin,  Munfter 
efetiteety  du  commencement  de  ce  Duché,  jfu  temfs 
£ Henry  l'Oifelevr  0{oy  des  fymeins , cciol  v,  deux  frétés 
furent  honorez  pour  leur  bon  fervice  par  Henry  .lequel 
leur  alïigna  certain  carrier  enWtSTPKAi.il,  auquel 
Adolphclaifné  bafl.it  un  Chaftcau  prez  le  Comte  Atnf- 
perg.luy  donnant  le  nom  de  Volvcshcgh  : & parfuc- 
, celuon  de  temps  rendit  ccft  endroit  mieux  cultivé  & 
peuple  tout  autour  tant  de  Bourgades  que  de  villages. 
L'autre  frere  Eberhard  baftit  aufli  un  autre  Chaftcau, 
qu’il  nomma  Aliéné  tergb.  Comme  ilz  croiftoyent  d'au- 
thoritè,  pouvoir  fie  richcflc , le  Roy  fit  Adolph  Comte, 
& là  T erre  Comté  d'Altenna.  Puis  celle  d’Ebcrard, 
Comté  de  Bcrght:  mais  fc  rendant  Moine  , laiftà  tout  à 
fon  frere.  Si  qu’avant  d relie  un  Monaftere  contre  la 
rivière  Dune  y fut  6»it  Abbé.  D’Adolph  defeendirent 
les  Comtes,  Fjtgelbertus,  Adolph,  Engüprecbtus,  Aielpb,  parle 
dcccz  duquel  fans  hoirs  le  Comté  de  Rerghe  vint  1 Ce* 
tard  Comte  de  luliers.filz  de  faSeur.  Aprcz  lequel  com- 
manda lût  l'une  8c  l’autre  Seigneurie, (on  fiîsGutllaumc, 
auquel  aufti  fucccda  Guillaume  fon  fils , premier  Duc  de 
Juliers,  Berge  & Geldrc  , aufqucls  Duchcz  il  eut  pour 
focccflcurforr  frere  Rarnold, qui  mourut  14a}, & depuis 
la  Seigneurie  de  Mons  d demeure  incorporée  au  Duché 
de  Juliers.  Aucuns  tiennent,  que  le  Comte  de  Mont  fut 
âinfi  cflevélors  qu’Hcnry  le  fier  fut  depofe  par  Frédéric 
premier.  Toutesfois  1336.  Charles  VI.  fir  Marquifar 
de  ce  Comté,  Si  efieva  le  fils  d'tceluy  ’Wcntzelaus  au 
K -True  de  Duché,  e'eft  ce  qu’il  en  dit.  La  fe  voit  une  Vil- 


Jette  Impériale  Ejfeni  ou  Ehcn’fous  la  Proceérion  du 
Duc.  En  laquelle  Alfride  4.  Prefidcnt  Prcvoft  Colle- 
gial comme  ils  appellent  de  Hildeshcymens , de  rc!i- 
gicufesou  filles  voilées,  fonda  de  fon  bien  patrimonial 
ce  Monaftere,  affin  que  fous  le  foingfie  entretien  dcl’A- 
beffe  cinquante  deux  filles  y feu  (lent  nourries,  & aulfi 
vint  Chanoines  vi vroient  canonicalcmcnt  fie  pat  certai- 
oc  Réglé , fous  le  Gouvernement  du  Doien.  l’Abbaie 
a privilège  8c  droits  d’Afile  ou  Retraite  àfuicits  , s'y 
montre  une  Table  portant  l’ouvrage 8c  beau  labeur  de 
ce  Brun  de  Scrasburg.  Le  Terroir  cft  fore  fcrtil  en  blé , 

8c  bon  froment,  qui  fait  fort  prifer  le  pain  blanc  qu’on 
en  fait.  Les  Habitans  trafiquent  prez  8c  loing.  Aucuns 
font  Tiflcrans,lcs  autres  s'emploient  à divers  ouvrages 
& manufactures.  A peine treuveriez  vous  autre  lieu  ou 
(c  fift  tant  d’Harquebuz.  Y a grande  abondance  de  vi- 
ves fources  à fontcincs  8c  de  pierre  noire  charboniere 
ue  le  terroir  prochain  leur fournift.mcfmc  fur  le  carrier 
cSteltz  ville  futlcRoer  ou  fleuve  Rura.  S’y  voitauf- 
fi  DuJfildorp,ainCi  nommé  de  Dufcl  rivicre, 8c  vintTeni- 
mens  ou  Prevoftcz,  BUtukenborg,  Levenbtrg, Hukhffnrege*, 
Bortsftlde,  Sehgcn,  LenteJbergh,  Dujfcltkrp,  Steinbeeb,  Byenborg, 
Mnfenlo,  Medmsn,  y^indal^,  Syberg,  Nu  nrenbtnborg.'Ptritr, 
Luljlorjf,  Monbeym,  Angermendt,  Eeerfeldt,  Bonl^ 

Suit  le  (omtedt  Mjrck,  AUrdna,  que  les  riifwdeCo-  ta, 
logne  femblcnt  avoir  habité  avec  le  Duché de  Rerghe, 
nous  en  parlerons  cy  defTous.  Au  refte  les  Comtes  d’Al-  f 
tenna  fc  coft  tentèrent  autrefois  de  ce  Titre  , jufqucs  an 
temps  d'Adolphe  fils  de  Frideric  Comre  d’Altcnc  & de 
Mons.  Lequel  s’eftaor  fait  Seigneur  de  Marck , fe  ricra 
Contti  de  AUrd^o u de  la  Mjrtbe,  8c  en  porta  les  marques 
8c  armoiries  environ  toyj.  au  temps  de  Wichman 
Comte  de  Clcvcs.  Le  Comre  de  s'eftend  fort  en 
V Vcftphalie , car  depuis  la  rive  de  Lippe  tourné  au  cou- 
chant porte  plu fieurs  notables  villes,  Hemwen,  f^nne, 
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J 7*  ,,  i _ Tjiùtn  à li  ville  oui  eft  delà  le  Rhin, al’oppofi- 

Supit,  Tremtmht,  Wtrden  te  autres.  Nous  avons  parlé  cy  r . Jognc*  appelléc  Trtjfth,  nommée  peut  cftre  T t V - 

deOÙs  * <* , «=  r—  '«  V 'TmI'  fc»  Z ÏSZlïÏÏiïTi'  I.  T*S IcvieiUtno- 

■Weftphilic  fut  \e  flen.e  Roer.b.lK»  1 ac“fio"  du  (,  [Ictuli  JccfTj  pour  lieu  de  Gimifon 

netert  de  S.  Lu.ger  deeflo  I.pK»)  par  G», U.««.  £ E,  „•<»  hors  de 

Haidcuberg  41  Abbe  l an  1J17:  ôe  pourveu  es  (o  P . deccoitc  uuecclt  auteldu  premier  ordeefouvent 
& privilèges  deville,  par  Engelbcrc  Comte  de  Marc  , , ^nar  Tacite  fcalkUplanttc.pourfervirila- 

Hflhitans  font  Paftrcs,  pour  U nientionnépar  laate,  rcuu  p j y 


nis  troupeaux  de  beites  pailtrc  oc  s _ i»Cir# 

“en.  .4  Prcofce,//:™l«,  *-*.  W«« 

Swarrwfcw,  Haw,  Svrfr«»,  Luntn,Hunna,NujUt,  François  *L~, . autres  nollrcc  qUeSlc  fut  faite  G»- 

B/anftffiflrm  RarJf,  Wrdfl»,  Ctmrw.  Celte  table  contient  méc  de  Coltml  Trou» . antres , o»  <3  Jit  ^ 

mierc  defquelz  femble  avo.r  elle  outre  le  Rhin  e,  car-  futcntdonnô  * 

tiers  de  Marck  & Berge  propres  au  Duc  de  Cleves . mais  fut  appel  ée  Colrnt  W*.  &■  5 j,  & fort  Sinuf  les 
furent  depuis  transportez  par  M.  Agripa  deçà  le  Rhin  > Depu.s  s cftans  peu  a to^ifaenc  fc 

connu 'il  pleut  au  victorieux,  amfi  queduStrabo.  Leur  forces  des  Romains.  L /•  childeric  leurCUcf 

pouvoir  & Seigneurie  s’clkndoitdez.  Confluence  , ou  chalTcrent  du  tout  de  la  Gaule  fous  Chndcric 
Jft  la  dcfccntc de  Mofclle  dans  le  Rhin.ac  y commence  & Conducteur, l'an  4fi i fc  faif.rent  de  crilc  . 
encor.  Tacite  au  cinquième  hift.  les  appelle  Jgn?pmtn-  quelle  lisons  commandé  (ufqtrcsn.j  temp^  d O h P 
/*,.  Il  eÛ  vray  fcmblable  qu’on  aie  garde  quelque  trace  micr  Empereur.  Mais  cciwchs  1 Lmpercur  O , 
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ant  enlevé  des  mains  des  François  par  un  bruit  d’armes  tue,  duquel  parle  Armntan , qui  fie  la  guerre  fous  Julian 
l’a  rendu  à l'Empire,  fie  depuis  ce  temps  jufqucs  à ce  Cefar,  Sc  l'appelle  A ««wma»*», clic  eflen  affiette  plaifan- 
jour  a demeure  l'une  des  principales  villcslibresde  te  contre  le  Rhin, &entre  les  montagnes.  $MWMdlpla- 
l'EmpircGetmain.ElleeAfifelur  la  gauche  cive  du  Rhin,  céc  fur  une  plaine  agréable  à la  veuc,  ou  les  montagnes 
de  grand  drcuit.lâ  première  figure  cftoit  quarrèe.aujour-  du  Rhin  qui  defeendent  de  Bing.&  renferment  les  eaux 
d’huy  my-lunaire , belle  d'alpcét,  excellente  de  grâce  Se  deccflcuve,  s'abaiflêntfic  le  perdent  en  la  campagne, 
netteté,  renommé  pour  lêstemplesrnombrc  depluficurs  Santtu  n'eft  villetteà  mefprifer.ny  la  bourgade  SruU.  Ce 
beaux  édifices,  nettement  entretenue , notable  pour  e-  Dioccfc  a dix  Pievoftez,  Amsirtrg, FTedcMotg,Bji/ktti,pie z 
ftendue  defes  places,  Carrefours,  rues  & ruettcs.gaillar-  Brilcn.à  la  naifTance  de  Medebach,F«drlW«^rrrfvr»,f/<»- 
dc  pour  fes  jardins  & fruitières,  forte  de  murailles  & bo-  Wetle,  Ntbtm,Bdn.  Les  Seigneuries  font  17  lieUn- 
ncj  cours,  ceinte  d'un  double  folfé  .pleine  d'Habitan*  , forth,  Hembirg,  Habttbttg,  Hardenbcrg.  La  Police  de  Co- 
& pout  fa  richdlê  préférable  d planeurs  villes  de  Ger-  logne  rapporte  fort  à la  forme  du  Gouvernement  de  la 
manie-  Nuys,  d 'aucuns  Norefiutn  fie  Novefum^  Ptolcm.  République  Romaine.  Carfi  vous  confidétez  l'aiuhori- 
îftw/îitm.Marlian  Kefiu  notable  ville  du  Dioccfc  de  Coin  té  des  Confuls.Proconfuls,  Cenfcurs,  Tribuns, Chef  du 
dont  elle  ne  s’cflogne  que  de  4 mil.  Tacite  pofânt  le  Guetz.Thrcforicrsfic  Sut*intendans  aux  vivres,  Sc  avec 
peuple  Lcgni  ptez  des  UbiesJcur  donne  No  vefium.Ar-  ce  le  droit  & inflexible  ballon  de  Jufticejntroduit  au  lieu 
ïolces  de  fon  commencement  par  les  flots  du  Rhin,  illu-  du  faifTeao  de  Verges  Rom.  comm’on  croit  : les  ordres 
lira  le  collé  gauche  pat  fon  allie  tte  , jufqucs  à ce  que  la  desTribusfieLignécs.rAmhorité  Civiledes  Sénateurs, 
fortune  Ce  luy  monflrant  moins  favorable , changea  le  vous  jugerez  celle  République  dire  prcfquc  l'cftigic  & 
cours  du  Rhin,  lequel  s’en  ellognant  non  pasforctou-  quelqucfimuIacre,outtprcfcntatiôdelavillcdcRomc. 
tesfois,  luy  laillâ  un  de  fës  bras,  pour  aider  à fesneceflî-  De  forte  que  par  quelque  raifon  naturelle  on  la  peut 
tez.  Y a d’autres  villes  fie  Bourgades  notables.  Andtr-  yrayementappcllcr  Colonie,  ou  Peuplade  des  Romains. 


ÉftL. 


374  LE  DIOC 

LE  Dioeefe  du  L i e g e occ  le  nom  de  & prin- 
cipale ville  Licge,  Indium  aux  Latins,  5c  Ducatm 
Lt oditnfv,  lequel  prend  ce  nom  de  celle  Légion 
Romainc,qui  fut  desfaire  en  la  valée  ou  fe  voie 
le  Litge,  à l’advis  de  Hubert  Thomas  Leodius.  Le*  na- 
turels mcfines  appellent  Z.«»equalidilânt  Ligion. Autres 
le  prennent  du  nom  d'un  petit  ruillèau  incognu,  dit  Lt- 
gù,  lequel  fourdant  j mil  delà  ville  le  perd  en  icelle  auf- 
û tofl  que  mellé  aux  eaux  de  la  Mente.  l’Evefché  du 
Lu  ge,  comm’on  l’appelle  valgairement  a le  Brabant 
au  note  5c  au  couchant,  au  levant  partie  la  Meufe  par- 
tie le  Duché  de  Limbourg  , & au  midy  le  Comté  de 
Namur.  Sa  longueurcd  de  jt  mil  Liégeois,  & de  ij  lâ 
largeur.  Son  ailfeduer,  temperé &falubre:  fon  terroir 
plaifanr.fertil,  abondant  en  tout,  mefmemenc  vers  le 
■ nort.ou  il  confine  le  Brabant.  Il  eft  abondant  en  grains, 
& toutes  fortesde  fruits, & de  Vin  mefmcs  en  quelques 
endroits.  Mais  au  midy,  ou  il  touche  la  France  &le  Lu- 
xenbourg.unpeu  derilc,fafcheuxen  montagne  s,  laid  5c 
mal  agréable,  pour  les  horribles  Foreds:  car  l'on  y voit 
partout,  lesreftcs  de  bocages  de  l’Ardenne  , la  plus 
grande  Fored  dit  Cefar,  de  toute  la  Gaule.  Voila  pour 
Ja  fur-face  du  terroir,  pourle  dedans  en  les  entrailles  il 

Eortc  bonnes  minières  de  fer,  de  plomb , & d'or  mcfmc 
ienquepetitementdudcrnicr.  Les  montagnes  aulfi 
font  ponrvetics  de  carrières  de  Marbre  blanc,  Sc  pier- 
reries, defquelle s on  tire  Matbre  blanc,quc  les  Gréez  ap- 
pelleront AUbaftrt . 6c an (Ti  de  diverfe  couleur,  pouren 
dredèr  tombeaux  5c  fcpulturcs  aux  Seigneurs  dccedez. 

Il  y a mcfmc  des  pierres  grandesqu'on  tire  deterre pro- 
pres à faire  feu , lefquelles  ne  fc  prennent  de  ces  hautes 
..montagnes  qu’avec  grand  travail,  voire  extraordinaire 
danger  de  la  vie,  n’y  mefroe  du  lit  & fonds  delà  Meufe, 
fous  laquelle  on  fait  de  larges  & balles  cavernes  pour 
Jcs  en  tirer,  &lçs  porter  en  ces  pays  par  vatflcaux  pro- 
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Cres  Sc  exprczjdont  le  revenu  annuclcd  ediraémontef 
plusde  cent  mil  efeus.  Ils  appellent  vulgairement  ce- 
lle pierre  Cburlnn  du  Liegi,  au  (il  toll  qu'il  a pris  leu,  s 'et 
prend  peu  à peu,  s’cileind  avec  l'huile, & fc  {enflamme 
parl'eau  qu’on  y jette.  Sa  chaleur  cil  très  alpre.  D’ou 
vient  que  les  Liégeois  fe  veulent  ptevaloir  en  trois  cho- 
ies fut  tous  autres  peuples:  d'avoir  pain  meilleur  que 
pain  .fèrplus  dur  que  fer,  & feu  plus  chaud  que  feu.  i 
Difcnt  que  l’ufagc  de  celle  pierre  fut  premièrement  treu* 
vé  xi  9 S par  quelque  forain  qui  la  montra  à un  mare- 
Ichal  ou  Icrrurier.  Il  abonde  auili  en  toute  forte  de  be- 


llail,  5c  ne  luy  manquent  les  foreds,  qui  leur  fournilTenc 
les  plaçantes  &C  riches  chalfes,  tant  au  poil  qu’à  la  plu- 
me. L’on  dit  que  ce  peuple  fut  converti  à la  foy  Chre- 


fticnnc  pat  S.  Materne  de  Patavie  premier  Evefque  de 
Tongeren  environ  rot.  Car  le  lïcge  Epifcopal  qui  cd  ce 
jonrd'hny  au  Liège  edoit  lors  à Tongeren,  5c  y demeura 
jufques  à 498, auquel  temps, les  Hunsedans  entrez  fou* 
Attil  dedans  la  Germanie,  âcayans  faccagd  cedc  ville 
avec  plulîcuts  autres,  fut  tranfporec  parS.Setvat  à l|- 
trcchtfur  la  Meufe,  Sc  y demeura , jufques  au  temps  de 
S.  Hubert  Evefque , lequel  71 J le  tranfportaau  Licge, 
com'il  ed  i prclent.  Au  rede,  Guicdardin  y nombre  15 
Evclqucs  depuis  S.  Hubert, prem.  Evefque  jufques  a fon 
temps,  qui  vous  en  dira  d’avantage.  Ce  Prélat  n’cd  feu- 
lement Evcique  , mais  aulfi  Prince  de  l'Empire, ÔC fc  dit 
Duc  de  Bouillon,  Marquis  de  Francimonr&  Comtede 
Loten&  Hasbanie.  Il  occupe  grande  partie  de  la  vieil- 
le Lorraine.  Carie  Dioccfe  du  Liege  comprend  le  Du- 
ché de  Bouillon,  Marquifet  de  Francimont,  Comté 
d Hasbanie  ou  HafpcngoNV  &Loten,avecpluficur$  Ba- 
ronics  comm’ilz  patient-  On  met  en  ce  carrier  outre 
Maeftricht  ,1a  moitié  de  laquelle  obeid  au  Duc  de  Bra- 
bant, vint  quatre  villes  clofes  de  murailles,  Sc  1700 
Bourgades,  Marques  de  Temples  garnis  de  leurs  tours, 
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avec  pluficurs  Abbaics  Se  Seigneuries.  Les  Villes  font 
Luge,  Bahott,  Frantimmt,  UtU,$OTthvrorni,  Tungtrm,  Hou, 
If jjlih, 'Dînant,  Ma  foc.  Sied , Bilfm.  S.  Trudtn , Ftftt,Tum, 
forent,  ’Btnngcn,  Ilenf,  7>m,  Fera,  If omont,  Sinet , Tojft,  te 
Couin,  conunclcs  nomme  Guicciardin.  Luge  en  cft  prin- 
cipale,aux  Lat.  Augufta Ümromim, lesTeutons  Allcmans 
l'appellent  Lttjckjk  Luttitb.  Ville  ancicne, les  coramcn- 
rcmens  de  laquelle  font  par  Hubcit  Thomas  Leodius 
rapportez  i ce  vaillant  & généreux  Chef  Ambioryx  fous 
la  conduite  duquel  les  naturels acablercnt  parembufea- 
dc  Cotta  te  Sabinus,  metrans  en  pièces  une  Légion  Ro- 
maine avec  cinq  compagnies.ainfi  qucCcfarracomtcau 
long.au  cinquième  de  fcs  guerres  de  Gaule.  Autres  la 
croient  nouvelle  baflrc  par  S.  Hubert  d’Aquitaine  , er- 
reur qui  fe  defeouvre  aifement  pat  les  Titres  anciens  te 
quelques  relies  des  vieux  balliincnts.  Outre  la  Meule  & 
Ligrc,  y partent  lires.  Vcfcs,  Ainbluar  rivières,  qui  dé- 
pendent de  la  forcit  d’Ardenne.  Y a mcfme  tant  de  four- 
ccste  fontaines. notes, claires  & fans  bouibier.que  plu- 
ficurs  maifons  privées,  en  ont  à double  & i triple.  La 
Ville  cil  fparieuP,  cmbrartànt  quelques  montagnes  te 
vallons.  Son  circuit  porte  quarte  mil  ditalic.  Les  ba- 
(liments&  édifices  y font  amples. & fur  tous  le  Palais  de 
l'Evefque  cft  fnperbe  & magnifique  , balti  par  Erard 
Evefque  du  lieu  te  Cardinal.  Mjispour  le  bartimentdcs 
Temples  te  autres  itruéturcs  publiques,  elle  furmonte 
les  Villes  non  de  la  Gaule  feulement,  ains  aurtî  de  l'une 
te  l’autre  Germanie;  foit  que  vous  regardiez  le  nombre, 
foit  la  gcntilcflc.fplendeur&richcflc  d iceux.  Elle  tient 
huit  Temples  Collegials  , efquels  les  Chanoines  font 
' poutveux  de  gros  revenus.  Le  plus  notable Tcmplecft 
ccluy  de  S Lambert,  qu’ilz  appellent  Gardien  & Protc- 
éleur  d'icellc.  Ce  Temple  cil  Cathédral,  l’Evefque  du- 
quel cft  prince  du  Diocefc.Cc  de  toute  la  Seigneurie:  les  ' 
Chanoines  font  fcs  Confeillcrs  : mais  aucun  ucft  reçeu 
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Chanoine , qui  ne  foit  de  noble  race  , ou  Doûeur  du 
moins  licencié.  Il  cft  permis  au  Chanoine  (s’il  n’a  pris 
les  ordres  de  Prcflrifc,)  de  refigner  fon  Bénéfice,  fe  ma- 
rier & prendre  quclqu  autre  charge  ou  vocation.  Ce 
Temple  cfl  fourni  de  pluficurs  vaillêaux  degrand  prix  , 
de  nombre  de  meubles  & d’ornernens  que  d’or  que 
d'argent  : enrr’autrcs  de  l’Idole  de  S.  George  , toute  de 
pur  Or,  que  Charles  de  Bourgoigne  ydedia.  Y a quatre 
riches  Abaics , pourveues  de  pluficurs  livres.  Elle  a en 
fon  enclos  31  paroirtcs,avcc  autant  de  Tcmples,de  forte 
que  Pétrarque  ne  parloit  mal,  difânt  : Vaj  vtule  Lttgt.no- 
table  heu  peur  leCUrgè.  l’Evefque  ha  droit &Titre  de  Prin- 
ce: niais  on  a donne  tant  de  hberté  & privilèges  11  la 
Ville,  qu’elle  femblc  prcfquc  toute  franche  le  de  fes 
droits:  car  elle  a fes  Confuls,  Scabins.Magiftrats  & Of- 
ficiers. Les  Ertudes  Icprofêrtîon  des  bonnes  lettres,  y 
ont  autrefois  fleuri  : de  forte  qu’on  y remarqua  en  roeb 
me  temps  neuffilz  de  Roys,  14  de  Ducs, & 19  deCom- 
tcs.crtudians  au  Liege  pour  y apprendre  les  Lettres  te 
Sciences  humaines;  outre  les  enfans  des  Barons  & au- 
tres illuftres  perfonnages,  la  plus  part  defquclseftoycnt 
Chanoines  de  S.  Lambert.  Bouillon,  Sorilonnm  aux  La- 
tins, efl  un  charteau  à quatremil  d'Ivoy  te  1 6 duLiege, 
eflevé  pat  merveilleux  artifice  fur  le  plus  haut  fommet 
d'une  montagne  : firge  des  Ducs  de  Bouillon  : duquel 

Krtoit  le  nom  SeTitre  Godefroy,  Duc  de  Lorraine,qui 
n 1096,  ferefolut  avec  fës  frères Euftache  &Baldum, 
au  Concil  general  artèmblc  pour  cela  à Clermont  en 
Auvergne  , de  faite  le  voyage  avec  les  autres  Prince* 
Chreftiens  , pour  la  conqueltc  te  recouvrement  de  la 
Tette  fainéte.  Auquel  temps  ccft  illuftrc  te  vrayeroent 
genereux  Seigneur,  pour  Ce  mieux  aquiter  de  fon  devoir, 
vendit  ce  Duché  1 Spert  Evefque  du  Liege  , avec  plus 
d’honneur,  fi  non  tant  de  profit, du  vendeur  que  de  l'a- 
cheteur. Pat  fa  valeur  Terufalem  fut  prinfe  fur  les  infi- 
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dctles  l'an  1100  Et  comme  IcsPrinces  luy  offrilTencd  un 
contentement  univcrlcl, le  Royaume  de  Jerulâlem  & la 
Couronne  d’iccluy,  en  rccognoillànce  de  lès  Vertus  ,rc- 
fufa  (voiez  le  généreux  courage  dun  Prince  Chrdtien) 
de  prendre  couronne  d’or  n’y  Titre  Royal  au  lieu  au- 

3uel  le  rcltaurarcur  des  humains  n'en  avoir  porte  qu'une 
clpincs.  Triniimont  fut  autrefois  clos  de  murailles  au- 
jourd’huy  toutes  abatucs, le  Cardinal  Erard  duquel  j'ay 

Îarlé  y a drcflc  un  fort.eflogné  quatre  rail  duLiegefous 
’itre  de  Marquifat.  Tan  bourgade  proche  de  Fran ci- 
mont,  porte  minières  de  plomb  bien  recommandé , & 
aux  montagnes  voifines  les  carricrcsdc  Marbre.  Tunge- 
rtn  s'cflogne  trois  mil  de  Macftrich  6c  autant  du  Liège, 
lîfc  fur  la  rivière  hiba.  Prend  le  nom  de  Tongrcspcu- 
ples  de  Germanie, lcfquclzayans  quitc  leur  pays,  pailc- 
rent  premiers  le  Rhin  &:  s’accommodèrent  en  ce  carrier. 
C’eft  la  plus  ancienne  ville  de  Brabant,  d'icelle  à Paris 
on  comte  zoo  mil. Irai. tour  le  chemin  en  aefté  autrefois 
pavé&s’cn  voient  allez  evidemant  les  relies  en  plulîeurs 
^endroits.  La  plus  certaine  marquede  là  vicilelîê  cille 
Terapled'Herculc  qui  relie  dedans  la  ville,  laliacuc  du- 
quel fc  voir  encor  devant  la  porte  d’iccluy.  Httj  ou 
fcttjs  prend  ce  nom  d'un  fort  impétueux  ruiUl-lct  qui  fc 
precipirc  ladedans  là  Meule.  Quatre  mil  du  Liège  fur 
Dcmcr  cil  la  viilettc  Bilftn  Sc  hors  icelle  la  bourgade  Mun- 
ftabûftn.  A trois  mil  de  T ungeren  dl  S.  T rudcn,h  dcrac  u- 
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re  des  Centrons  il’advis  d’aucuns, dcfqucls  parle  Cclar 
(ifouvenr.  Elmre  bourgadedla  un  mildu  Liège,  qu'on 
dit  avoir  cltd  la  principale  desEburons.  La  partie  de 
Maellrichc  vint  à ce  Dioccfe  par  la  Donailon  qu’en  fit 
Porusun  Comte  de  Lovain  à ce  qu’cfcric  Placenrius.  Je 
laillcles  autres  villes.  Ce  payseft  arrolè  de  toutes  parez 
par  divers  fleuves,  la  plus  part  dcfquclz  le  rendent  en  la 
Meule.  Lcgta ou  Lcgi»,  V us,  f'efv,  hmblsur,  Ittlçel, 
firM.VI,  y»tr,  l'rt,  Dcmere  porte  les  autres  en  l'Efcaurcô- 
mc  Ibnt  ^atbuli,  Stmmer.  Htrci^,  Htfp, neteet  & belles  ri- 
vières, quifournifent  abondamment  toute  forte  depoif- 
fon  d’eau  douce  ou  fluviaux  &riverors:  y eue  une  fon- 
taine, de  laquelle  plulîeurs  do&es  ont  divcrlïèmem  de- 
batu.  Aucuns  la  maimienent  dire  encor  en  Ville,  autres  rumii 
aufqucls  accorde  Guicciatdin,&  qui  en  avoulu  jullifict 
la  foy,  & preuve  parun  fingulicr  labeur,  la  mettent  hors 
trois  mil  de  Limburg.  cincq  du  Liège, & huicide  Tunge- 
ren,  contre  le  village  dcSpa,  en  quelque  p lai  fan  t & ré- 
créatif bofeage, partie  de  l’Ardcnne,  La  force  dcccftc 

fonteineeft  admirable  cz  maladies dcfefperccs,  Phtilie, 
Hydropilie,  Fièvres  6c  autres.  Ce  pays  s'dlevc  deçà  de 
la  pardiverfitede  Monraigncs,  dquellcs  le  voycnr  les  ri- 
ches Mines  8c  Carrières  dont  j’ay  parle  cy  deflus.  Om- 
brages aufii  de  plulîeurs  Forcfts, portions  dcl’Ardennc, 
tant  châtecs  par  Jul.Ccf.Sa  petite  parcelle,  voifineduCâ- 
té  de  Namur  s'appelle  ŒmJJbn  Mwltgm.  Cclt  allez. 
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Ous  ne  deferironsen  celle  Table  que  le*  cat-  vince  receutent  Adolf  pour  jouir  des  droits  Se  préten- 
tion par  nous  laiflez  cy  deflus  , comme  le  Gons  d’icclle,  lequel  fut  fait  Duc  de  Cleves  par  1'Ernpe- 
Comtédc  M uer  s,  Duché  de  Cle  v e s Si  rcurSigifmond  au  Concile  de  Confiance.  Ce  Duché  r**"' 
de  Julie  ns.  Celuy  de  Muets  vulgaire-  tient  fur  les  frontières  de  France  les  Villes  qui  fuivent, 
nient  dit  Gratfjehaft  Mûri,  prend  le  noni  de  la  V illc  ai n fi  Xantum,  Sanren,  Ville  fur  la  rive  gauche  du  Rhin , autre- 
nommée.  Au  Levant  il  aie  Duché  de  Berg , Se  Comté  fois  TmwmCvImim,  Peuplade  deTra\ana  Empereur  dit  Pi- 
lH.ii*  Ajjç  Marck:  au  Couchant  Gelte:  au  Midy  le  Diocefc  de  ghius&  Ÿtttrai  Tjr.  Se  autres.  Elle  fent  fort  fonanti- 
Colognc&DuchédcJuIicrs;  & au  NortiaCIcvc.  Le  quaille,  comme  tefraoigne  la  Pierre  de  Tuf , Dujrftun 
terroir  aucunement  fer til  en  grains,  & allez  bon  à paftu-  nommée,  qu'on  tire  en  abondance  des  plus  vieillcsrui- 
fttuiu*.  rages.  La  Ville  de  ce  Comté  eft  Muers.quidonnc  nom  nés.  Simch,  Ville  filé  vis  i vis  de  Vcfalie.feplaifante  de 
au  Comte,  lequel  s’ellcnd  allez  prez  de  la  gauche  du  lès  terres  fertilcsSc  gaillardes  pafeages.  Clcvecftla  capi- 
Rhm.vis  à vis  de  Duysburg.  Le  Duchéde  Clevei  femble  taie  de  toute  la  Pro  vince.  Ville  fameufe  & fort  ancienne, 
cllte  appellé  de  cincq  Tertres,  & petites  montaignetes  non  fort  cflognéedu  coûts  du  Rhin  ny  du  divorce  de  fes 
daift.es  pantes  : & y a une  Villette  de  ce  nom,  dont  je  eaux , ou  il  commence  d’eftendre  fes  rameaux  pour  ren- 
parlcraycy  dclTbus.furlarivcdu  Rhin,  baflic  fur  troys  fermer  les  Bataves  en  une  Idc.  Elle  a eftéplus  grande 
petites  collines  : eft  borné  à l'Orient  par  le  Duché  de  commcles  bris  demurailles,  qui  fontau  plus  prochains 
Bag.  Comté  de  Marck  Si  Vf'cftphalie  : au  Nort  parle  endroits  le  montrent  allez.  S’appelle  Cleve,  pource 
Comte  de  Zutphen  : le  carrier  Tranlifclan  , SclaBara-  quelle  eft  comme  pendue  vêts  le  Rhin,  lût  troisièmes  5c 
vie  : au  Couchant  par  Grlre  & pays  du  Liège:  au  midy  petites  collines.  Le  nom  commun  ne  s'en  cftogne  quM 
par  les  Seigneuries  de  Coloignc&de  Scrasburg.  Son  air  pour  le  changement  d'une  voielle  l’appellent  Cleve,  cô» 
eft  bon  Se  falubre  : Ton  terroir  fertil  grains  Se  gaillard  me  on  appelle  tour  Clivus,ou  colline  balle,  Se  de  pantc 
en  palturages.  Portcdivcrlcs  fortesd'Aniraaux:  mefme-  ailée.  Sut  leplushautdes  troysTcrtres,s'efteveavecune 
ment  de  belles  fauvages.  Porcs  Sangliers,  Tax,  Meles  , fortereflê.qui  defeouvre fort  loing  une  grollc  Tout quar- 
Renaids.Lievtes.Comls,  Cerfs,  Chats  & Chevaux  fau-  réc  8c  fpatieufe,  qu'on  dit  baftiepar  Jul.Ccfar,  pourgat- 
vages.  L’oilêllerie  eft  plaifante  Si  ordinaire  aux  Palom-  nifon  8c  defcncc  de  tout  le  voilïnagc,  lors  de  la  guerre 
bes.  8c  autres  fortes  d’otfcauv,  notamment  à la  perdrix,  qu'il  faifoiten  Gaule  ,conrrclcs  cou  ries  Se  paft'ages  des 
Touttres,  Caille»  8c  Cailleteaux.  On  y voit  Canes  infi-  Germains.  Ce  qui  fc  treuvegravéen  pierres  fur  rentrée 
nies , brief abondance  de  tout  le  nccellàirc  à la  vie  hu-  du  grand  Palais  des  Princes, en  ces  mots.  L'an  Ht  la  c ru- 
nl3'nc*  On  dit  que  lots  qu’Elius  Gracilis  le  G refile  flo-  tien  de  Rem  6 98,  C.  lui.  Dittatcur,  ayant  ajfujetti  «s  pajs.fon- 
i«v tf.»-  rilîbic  en  pouvoir  8c  richclTes  parla  Gaule  Belgique , Pe-  Ha  13  battit  la feturefft  de  Clevtt.  M unrcnatufcfaitfegnalcr 
pin  & Charles  Martel  luy  donnèrent  celle  partie  de  Ba-  parlcliege  8c  demeure  de  l'illulliillîme  Duc  de  Jultcrs , 
tavie, qui  s'appelle  Cle  ves,8c  qu’il  y eut  pour  fuceelTc  uts,  de  Clcvcs  8c  de  Mons.du  College  Ecclclîaftic  , 8c  agrea- 
Tbitx'i  rie.  '/fcmhald.  Raoul,  l eau,  Robert , Balduin  Si  autres  juf-  ble  humanité  des  naturels  d’icelle.  Elle  excelle  par  la 
ques  qui  fut  le  a7  depuis  Elius.  La  race  y man-  trelcommode  forme  de  fon  alfiette  : car  la  veiie  i'en 
qua.  1 Empereur  touccsfois  8c  les  Seigneurs  de  la  pro*  eftend  fort  loing,  courant  depuis  les  prochains!  lieux  de 

•*'  paftarage 


A rJmtu* 


Digitized  by  Google 


- t 


COM.TE  de  MEURS  avec  les  cTrtS^^ 


1 

Digitize#b^G<bogl 


'nji 


3So  COMTE  D 

pafturagc  fut  l’unie  campaigne  couverte  de  gaillarde  & 
plaçante  verdure:  notable  auffi  pour  fa  haultcTour. 
Cdlcur  ville  en  l’Iflc  du  Rhin  & Belgique  de*  Bataves  , 
premièrement  commencé  à baftir  par  les  Comtes  de 
Clc  vc,  pour  leur  cftre  rempart  te  retraite  afleurée  con- 
tre les  courfcs  de  ceux  de  Cologne  & de  Geldre  voilïns, 
avec  lcfquclz  ilsavoycnt  guerre  ordinaire:  elle  print  le 
: nom  d’un  ancien  chafleau  dir  Crf/rar,  duquel  y avoir  paf- 

fage  du  dcdansl’lflc  au  delà  le  Rhin.  Son  principal  pro- 
• grez  vint  des  Manufaâures  de  laine  &braflèric  de  bicie, 
qu'on  menait  vendre  cz  carriers  voifîns.qui  luyacaeu- 
icntfesricheflês  &auihoritè.  On  croit  que  CefarGer- 
manicus.fituqpontfurlcRhin  au  deffus  de  Calcar,  a 
l'endroit  qu’on  nomme  uf  dm  2>. trrn , lors  que  de  (on 
camp  . qui  eftoir  à Vefera , il  fit  rechercher  les 
que  nous  appelions  Xrwmtsaj  par  changement  de  nom. 
Bien  que  la  bourgade  Omutftn  retienne  encor  les  traces 
delà  vieille  appellation.  Gr/ergardc  la  rive  gauche  du 
Rhin,&  leluiten  mefmcdroitutc  Critthuftu  aucommen- 
ccmcnt  de  la  terre  des  Bataves  contre  Lobu  vieille  forte - 
refle , qu'ilz  difènr  eftie  la  fin , ou  le  coing  & anglct  du 
cours.  Car  loop  nous  lignifie  cours  , & Ec  l'angle , la  le 
Rhin  fc  fend  en  deux,  pour  couvrir  ça  6i  la.  Sur  la  rive 
de  Germanie  Ibnt  Vcfitiade  laquelle  |’ay  parlé  cy  deflus, 
en  la  defeription  de  VVefiphalie.  Duttlwrg,  ou Tttttohtr- 
g«>n  Ville  de  la  vieille  Germanie.aurrefois  fur  la  rive  du 
Rhin,  fife  entre  Roer  & Angte,  fleuves  qui  l’accommo- 
dent. Les  Hiftoircs  & beaux  édifices  tefmoignenr  qu’il  a 
roufiours  efté  célébré.  Joint  que  les  eferits  des  Flamcns 
afleurent,  qu’il eftoit  fort  frequente  parles  Marchands 
pour  les  renommées  foires  & grands  trafics,  qui  s’y  fai- 
■*>< . /■  foient.  Emmeric,  Afcèurgmm  à Tacite, & Embnu  aux  nou- 
veaux  ( ce  qui  n'eft  touresfois  fans  erreur  dit  Nevvcna- 
tiusjeft  propre  & plaifante.foit  pour  le  nombre  des  Ha- 
bitant 6c  édifices  qu’on  y voit , foie  pour  l’Efcole  qu’on 
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y a commodément  eftabli  Le  Diuhè  ât  Iuhcrs , ou  Gutic , 
prend  le  nom  de  la  villedel»l/m,ou  G«/ir,fituc  entre  le  , 

Rhin  fie  la  Meufe.ptcfque  comme  Clevcs, fors  quelle  cft 
plus  fcptemtrionale,&  ceftuicy  plus  au  Midy,autrcment 
i!z  ont  lemblables  voifins.  Son  air  cft  bon  ÔC  fâin,lccer' 
roiraucuncmcntfcrtil  en  grains  de  tonies  fortes,  qui  eft 
mcfme  fort  pcfânt.  Produit  mcfrnqdu  E'f  md  ou  i'éftd , 
lfatu  aux  latins,  herbe  propre  aux  Tainturiers,dont  les 
naturels  font  un  grand  trafic,  pour  le  profit  qui  leur  en  __ 

revient.  Gaillard  en  pafturages, mais  fans  Vin.  Plufieurs Alu 
animaux  domeftiques,  mefroement  bons  chevaux.  On 
dit  que  les  Princes  de  Julicts  font  forcis  d Euftachc  livre 
de  Godefroy  de  Bouillon.  Au  refte  ctfte  Seigneurie  fur 
autrefois  Comté,  & ijjaerigéecn  Marquifatpar  Loys  tm 
Eropcrcur,& 30  ans  aprez  tn  Duché par  Charles 
en  l’aflcmblce  generale  de  Mctz.ce  que  Cufpinienmon- 
tre.fous  leTitredc  ceft  Empereur.  Le  premier  Marquis, 

& depuis  Duc, fut  Guillaume  II1I,  auquel  fucceda  (on 
filz  Guillaume  cz  Duchez  de  Julicrs  & de  Geldre . Qm 
laifta  pour  fucccfleur  faute  d’hoir  de  fon  corps,  Raynoid 
fon  frere.  Lequeldeccdé  lins  hcritier.la  veufire  le  maria 
avec  Adolphde  Berguc,qui  fut  ainli  fait  Duc  de  Julicrs 
& de  Berg.  Mais  ne  Jaiflans  hcretiers, Guillaume  lut  fait 
Duc  de  Juliers  & de  Berg,  Iaiflànr  pour  filz  & fucccf- 
fëut  Gérard, auquel  naquit Guilltnme.qui donna faleulc 
fille  en  mariage  à Jean  filz  unique  du  Duc  de  Clevcs, 
ainfi  ces  trois  Duchez  de  Bcrecs,Juliers  & de  Clevcs,  vin- 
drent  en  la  main  d’un  fcul.  Jean  eut  Guillaume  , lequel 
incorpora  a ce  trois, le  quatrieftncDuché  de  Gcldre.mais 
vaincu  en  guerre  tj4}  par  l’Empereur  Charles  V.  en  (ut 
defmenté.fic  depuis  remis  fous  certaines  conditions  rfors 
la  Geldre  qui  luy  futoûée)&  prenant  a femme  la  fil  eue 
Ferdinand  Roy  des  Romains,  La  principale  ville , & qu1 

a donné  le  nom  au  Duché  cft  Ca/irb,  dont  parle  Antonin 

eu  fon  Itinéraire,  fis  fur  la  rive  de  Rocr.  Pour  autres  vil- 
le# 
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les  font  Ttorn»,  aux  Latins  Martodurttm,  ville  plus  illuftre 
& renommée,  depuis  quelle  fouftint  l'obftiné  fiege  de 
Charles.  MonaSlae  luphalta , plat  fan  te  ville  entre  les  val- 
lons des  prochaines  montaignc*,non  cfloigncc  des  four- 
cesdclattviereErp,  ou  Ervar.  Busktubu,  iBnchemttm, 
Cafter,  ainfi  dit  pour  le  magnifique  chafteaa  duquel  on 
le  pcofe  afTcuré.  Grevenbrou^.  SlnJbaeh,Dalen,  Wajfenberg, 
font  petites  vtllettcs.  Elle  a quantité  de  chafteaux.qui  ont 
donné  noms  2k  p lu  fie  urs  Nobles  & renom  en  l'ordre  de 
Chevalerie  , P niant , Mertden , '/[enftcbtnberg,  Nefttlroden , 
Watbundunc.  Y eft  aufG  la  Baronie  Vf^ubradtn ivec  fon 
chafteau  bien  pourveu,  demeure  ancienne  dcsQuadet. 
En  ce  carder  eft  Aix,  Aqtnfgrxrtum  Si  Aqua  aux  Latins,  l'i- 
téra de  ProI.cn  laquelle  eftoit  la  xxx  Legm  Flp'ur.  Auto, 
porte  xx  (3  Ltgiv  xxx  f'Ipid , un  autre  lieu  prochain  dï- 
ccluy.  Luithprandus  l’appelle  Cram  Palatium,  Regino 
Tbtrmat  Gram  Sc  a qttù  Pâlot  mm.  Le  plus  fou  vent  les  au- 
teurs de  ce  vieil  fiecle  l'appellent  liroplemenr  Aqua,  vul- 
gaircroenr  Alçn,  les  Germains  n4(b, les  François  Au t.  Trcf- 
noble  ville , d’un  air  fore  lâin  Sc  beau  terroir , bien  que 
pour  les  édifices  Sc  oeuvres  publics,elle  nerefpondc  a fit 
vieille  renommée,  Ipicndeur,  grâce &cxcellencc.  Elle  a 
Bains  6c  c Auves  d’eaux  chaudes , forrans  de  la  terre  tant 
au  dedans  que  hors  les  murailles,  fort  propres  contre  di- 
verfes  maladies,  fort  fkneufe  pat  le  fiege  plus  ordinaire 
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de  Charle  Magne,  lequel  y mourut  irfutenrerré.  Ces 
pays  font  arrolez  de  plufieurs  tivicrcsoutre  le  Rhin. 
LeHctr.qui  frperd  i Koarort bourgades Ubiens  (nom  qui 
nefignifie  qucfindeRocr)  ou  il  femelle  avec  les  eaux 
du  Rhin,  notable  rencontre  de  deux  eaux , qui  gardent 
leur  couleur, l'une  de  verd, l'autre  blanchaftrc.  Ce  K on 
a fa  courllc  tant  finucufc&fetpenrinc , qu'on  le  diroit 
prefqu’un  vrav  Mcandre,  mais  fi  violent  Si  impétueux, 
que  pat  fois  il  perd  fon  cours  incline,  par  les  terres  culti- 
vées & les  chemins  batus-  De  forte  qu’en  peu  de  temps, 
ilentrainera  par  la  ravine  de  les  eaux  deux  ou  trots  ar- 
pensde  terre,  qu'il  oftera  de  deçà,  & portera  delà  ou  au 
rebour$&  peu  de  temps  aprez  en  quelque  lieu, qu’il  jet- 
te l’inondation  de  Tes  eaux  , il  couvrira  dccailonx  Sc 
picncilcrics  voire  perdra  tout  ce  à qupy  il  s’adrcllera, 
Ntrfa,  Lttfk,  Augre,  Dufel,  Pt  fat,  A ’irfi,  Vermj , Sc  autres. 

Les  Foreftss’y  voyent, entre Icfqucllcs  celle  que  Tacite  T"’A" 
appelle  Salutm  Teuteburgtnfetn,  bocage  de  Ttuteburg,  de  Dujt- 
bùrg  , qui  les  embrafic  plus  qu’a  demy,  en  quelques  en- 
droits ne  s’cnellognantde  quatre  ou  cincq  traiéh  d'ar- 
balcfte.  Ellecft  de  grande eftendue,  & couvre  infinies 
fortes  de  belles  fauvages.  Elle  tient  auflî  petit*  ruiflêaux 
clairs&nets.  Les  monts  y font  hauts  clxvcz , reveftos*»«. 
tout  autour  d'atbres,  qui  fem  bien  c les  vouloir  féconder 
hatueur.  , . . 
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IOdocus  Moers  qui  premier reprefenta  & publia  cefte  Table,  met 
deux  ordres  de  Nobles  fous  ce  Comté , l’un  libre  demeurant  dedans  le 
Comté , jautre  tant  au  dehors  que  dedans  iceluy  Vafifal  & Feudataire 
du  Comté.  Puis  que  je  n ’ay  autre  chofe  de  ces  ordres , je  les  mettray  icy 
avec  les  maifons  qu’ils  ont  au  Comte. 

Les  Races  des  Nobles  libres  qui  font  au  Comte , V'rmmit , Meijfenburg , Gogreben , Zcrt^en, 
Volmeticbaufen , Dahvicb,  Eppe,  Rodebaufeu , Reen , ScbonSîat , Hertingbaufen,  Tu'viB,  Hassxt - 
leden,  geijmar>  Komen,  ‘ Dorfelt . 

\ " ‘ * 

Les  Traces  des  T^pbles  Feudataires , tant  bots  que  dedans  le  Comté,  VVitfein , Reitefel , Spiegel, 
Calenberg,  Wejlpbal , Confient, Malfputg,  Lebetfiain, Mengerfe»,  Menfcbedeni  Betnenburgb,  Papev- 
betm)  Vuljft,  Volkenberg}Vrt,  luden. 

\ * . * * 
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IE  reviens  i Mercator , en  la  Table  duquel  fuit  le  pour  lix  ans  contre  les  Batibcrges,&  finit  141!.  Il  le  mit 
ComréonGraffchaftdc  qui  tire  le  nom  premier  en  la  protection  de  Lois  Prince  de  Hels.  1418. 

de  la  Ville  Waldeck,  c’eft  une  des  bonnes  parties  Volrad  Comte  de  VValdccfaic  par  l’Evefquedc  Maien- 
de  Hcls.qui  luycftau  Lcvanr.au  Nortl’Evdché  de  ce.PrefeûouGouvernfcurdeFrilUrie  ôc  autres  Seigncu- 
Paderbotn:  an  couchant  le  Diocefe  de  Coloigne.Sa  Ion-  ries,  qu’il  tenoit  en  Hels.  1434.  Phi.  i.Phi.  fils  de  Phi.  1. 
gueur6clargeurfontdefixniiI.LcTcrroirycftferril,le*  là  Femme  Anne  fille  de  IcanDucdeCleves.\Grolrad  1, 
coftaux  6c  valons  ombrageux  6cabondanscn  Rivières,  Pieux,  DoétcSc  gracieux,  Prefidcnt  au  Colloque  dcRa- 
quihumeélcnr  le  pays.  Le  grain  6c  le  Vin  y viennent  en  ttsbonc  155  6.  mortij78.  Jolias  né  t/54.  mort  jj88. 
quantité.  Métaux  de  toutes  fortes,  Or, Argent,  Fer,  Cui-  Chrefticn  Sc  VVolrad  enfans  du  Comte  Jofias.  l’ourla 
vrc.Plomb,  Argent  vif,  Alun  & Sel.  Carprezla  Ville  dignité  d’Officiec  de  l Empirc,  ce  Comté  eft  mis  le  pre- 
■Wildung,  Sc  le  chafteau  d'Eifenburg,  on  y tire  de  terre  mier  entre  les  quatre  fcrvitcurs  ou  foldats  ou  Gens  d’ar- 
abondamment.Ia  plus  part  de  toutes  ces  richcflcs.  Y a mes  de  l’Empire,  qui  font  vVddtc,  Htrten,  Fultbcn,  Anu- 
roefmc  de  grandes  pierres,  comme  en  l’Evefché  du  Lie-  perg,  'Rtlitirv.  La  principale  ville  VFdicc  qui  a donné  le 
ge,  qu'on  rouift  deterre  propres  à faire  & garderie  Feu,  nom  au  payseftpourveuedefon  chafteau,  Sc  arrofôe  par 
que  les  Germains  appellent  Srrin^)lru,efqaelz  ils  gardent  ]»  Rivière  Eitr*.  Y font  aufli  Afitucbnfa,  Dudmcbufi,l*n- 
le  feu  & le  foier  raelme  comme  avec  charbons.  Y a di-  dm*  Sc  fon  chafteau,  ,M cngtruf*  aufli  ville  avec  fa  forre- 
vcrllè  forte  d’animaux  & grand  nombre  de  belles  lauva-  refle.  Aujourd’huy  la  demeure  des  Comtes  eft  à deux 
ges  dedans  les  tordis, lefquelles  animent  allez  les  nam-  mil  de  VF'Mu.  Raden  ville  6c  chafteau  fut  les  terres  du- 
rcis i la  chafle.  Hz  tirent  l'origine  des  Comtes  de  \£’al-  quel  fcf.tnt  chaflcs  ordinaires.  vyctttrbmg,  chafteau  de 
deede  'Widechind  Comtccn  Snalenbcrg,  que  Charle-  fit  & d’afpcâ  agréable  , pofé  entre  les  rivières  Tutft*  Sc 
magne  fit  Avocat,  cclt  à dire  ((>  l’interprétation  que  Jac.  Abr*.  Vl'ddungb,  ville  diviféepardiverfitez  de  lieux,  Sc 
Meier6caucresaportcncdccctermeeftvrayc)Princcdc  de  vieil  & nouveau  noms,  prez  laquelle  font  minières 
la  Ville.  Droit  5c  pou  voir  qu  un  de  fes  fuccelfeurs  Wi-  dcfquellcs  on  tire  de  jour  àautre  quantité  d'or,dccui- 
dechind  Comtede  Waldcc  le  préparant  à faire  le  voia-  vre  & de  fet:  s’y  voient  aufli  fonteines  aigres  en  laveur 
gc  d'Afic , avec  l’Emp.  Ftideric,  remit  pour  trois  cens  auxquelles  vcnoicnc  ordinairement  plulîcurs  mal  dilpo- 
marcs  d'argent  au  College  , Sc  neftay  (1  la  defeente  5c  fez  de  divers  pays.  S’y  cuit  bonne  bière,  & la  meilleure 
continue  fucccflion  de  ces  Comtes  a efte  notée  & mile  de  tout  le  pays.  Frienbagen  fiege  du  Jugement  Carolin, 
encfcric.On  dit  que  la  fuite  d'iceux  idques  i ce  temps  S*xenbufen,S*xenbtrg,Furfttnberg,\il\cs.  Riftnbtrg chafteau, 
eft  telle  depuis  Henry  le  Ferré,  ou  de  Fer,  qui  premier  af-  le  terroir  duquel  fournift  comme  ccluy  deVVildung  mi- 
fujertit  au  Comté  Corbachie,  qui  cftoit  au  paravant  li-  nieres  d’or  6c  de  fer.  S'y  tirent  aufli  Icj  pierres  a feunom- 
bre  Sc  de  fes  droits.  Henry  du  Fcr.qui  baftic  le  chafteau  mees  Lithancraccs.  Eilbufie chafteau  de  plaifanc  regard, 
de  Landoic , 1 onzième  de  Mars  ij6<î.  força  Corbachie  divifé  par  la  rivière  Urba.  Cerbachu,  ville  bien  munie  : 
deluy  obéir.  Henry  fit  mourir  àFriflane  Fridcric  Duc  Albcrclc Grand  aparté  y aplus  dctroyscensans.dcles 
de  Brunfuiccflcu  Empereur  l’an  «400,  eut  pour  Femme  Mines  d’or:  6c  rncline  qu'cftantclprouvcÔC  purifie,  il 
E.izabec  de  Berge.  Henry  ciurcpnnc  1410  une  Guerre  s’en  perd  moins  que  de  cw  luy  de  Boeme,ny  d'aucun  au- 
tre: 
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tre  : ic  n’en  font  cacor  taries  ny  aflcchees  les  veines  an- 
ciennes. Car  on  retire  allez  fonvent  l'Or  du  fàblon 
bien  lavé  allez  ptez  de  Corbachic.  Ntubitrg,  Ville  & 
chaftc.au.  liber  forterefte.  Et  V Verbe  Monaftcrc  de  Re- 
ligieux. Ce  pays  eft  arrofé  par  diverses Rivières:  la  pre- 
mière dcfquellcs  efl  ïdtre , laquelle  comme  jalouze  du 
Tayo  d’Eipaignc , del'Hcbro  dcThracc,  &du  Paro- 
le d'Afic , roule  lés  arènes  dorees  aufli  bien  qu'eux.  Et 
outre  ce  fort  poiflonneufe  fi  autre  l’cft , trenchc  pref- 
qu'en  deux  le  Pays  de  V V aides,  defeendant  des 
monts  de  Naflàupar  le  Comté  de  VVitgcnftcin,  pour 


joindre  Frankcnbcrg:  d’ou  b»  fa  tu  le  chafteau  de  V Val- 
dec, notable  pour  le  ptecipice  de  fon  rocher,  pofé  fur  le 
fonds  d'un,  vallon,  ècenrournéde  toutes  parts  de  très- 
hautes  montaignes,  aptez  avoir  paflc  Fnflar  , ville  de 
Hefs,  & receu  les  eaux  de  Sualma  , Ce  va  defeharger  en 
Fuldc  furCaflcl,  & delà  cz  eaux  du  Vifurge.  Suivent 
DimiU , Tir/fl,  Z'rb,  stur&t.  Iihtr  lès  rivières. Entre  lès  Mon- 
taignes font  celles,  qu'on  appelle  Gnincketkgrberg , Vl'm- 
tnürg.Dtn  j1J}ptkrg,ôi  autres  portées  en  laTablc  de  Mer- 
cator.  Elle  a aufli  plufieurj  Fo:efts,Alitevraldt, Vf'emMe, 
$eppenhegr, TUtSi  autres.  Venons  au  Palatinat  du  Rhin. 
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SU  i T en  ma  Mcchode  le  Palatinat  du  Rbi», vulgai- 
rement nomme  DitPfalt «.  Aucuns  tirent  le  nom 
de  celle  trcfnoblc  partie  de  Germanie  du  Palais 
du  Rhin.  Autres  de  l'Inftitution  de  Charles  Ma- 
gne, pluiieurs  du  Palais  de  Trêves-  B.  Rhénan  s’efforce 
de  preu  ver  par  Ammian  Marcellin , que  le  nom  Sc  Sei- 
gneurie du  Palatinar  font  venus  du  cartier  nonund  Palaa. 
Marcel  en  patle  ainfi  : ijlantlepom  irefft  prêt.  iSbCajcncc,  Ut 
cohortes  ou  petites  compagnies  payèrent  le  Rhin , & campa  Ion  au 
cartier  nommé  Capellatium , qui  tire  nom  de  Pâlot  : Sc  ailleurs. 
Quand  l on  fut  renu  au  cartier  nommé  Capellatium  eu  Tabt.ou  la 
pierres  bonuerti  feparejent  la  confines  entre  lu  Rsmami  & R oser  go  t- 
gnons,onj  affttU camp.  B.Rhenany  adjoute.  Faut  entendre 
que  le  Prince  Palatin  n’cft  ainlî  appelle  du  Palais  de  Cc- 
far , ou  du  petit  baflimcnt  qu’on  voit  fur  le  Rhin  , ains 
que  le  nom  en  cil  fort  ancien,  Sc  pris  de  la  Région  mef- 
me.  C’ell  tout.  Mais  pourcc  que  plufieurs  Comtes  Pa- 
latins,& de  divers  cartiers,  fout  mentionczpar  les  hiftoi- 
rfcs , Si  fontencot  cogr.us  tels  de  ce  temps,  nombre  des 
do&es  rejetent  ceft  advis.  Joint  qu’ilz  n’avoyent  400 
ans  p.iiTcz  ny  villes,  ny  chaftcauxcz  pays.ou  ilz  demeu- 
rent àprefcnr,ainsonr  depuis  ce  temps  acheté  ou  gangné 
pararmes  tout  ce  qu’ils  ontptez  du  Rhin. Ainfi  plufieurs 
aiment  plus  deduire  du  Palais  le  Comt  Palatin,  coni’un 
ordre  de  dignité  & fplendeur  de  Confeiller,qui  de  long 
temps  efloiccmployéau  fervicc  des  Empereurs.  De  forte 
que  ceux  qui  en  la  fuite  Accourt  du  Palais  dloyentpreils 
écdifpofez  1 l’execution  des  mandements  du  Prince, en 
eftoyentic  depuis  furent  nommez  Palatins.  CcPayscft 
borné  au  couchant  pat  le  Duché  de  Zvveibruck , à l'O- 
rient de  la  Frakconic  Sc  Duché  de  \V  1 R- 
t 1 m b 1 R g aunort,  en  partie  de  la  rivière  du  Mein, 
en  partie  de  la  dernière  forcfl  apcllée  Othonjene,  Sc 
au  Midy  touche  l’Alface.  Il  cft  tout  plaifânt  gras  fertil.Ac 
fi  abondant  en  toutes  chofes  qu’a  peine  ccdc  il  à autre 


endroit  de  Germanie.  Plufieurs  montagnes  y fiant  cou- 
vertes de  vignobles , qui  rendent  Vin  excellent , déliré 
des  pais  plus  cfiognez:  Sc  verslcNortchargéesdeCha- 
flagnes»  La  Campagne  abondeen  grains.bled,  froment, 
feglc  Sc  orge  , (ans  manquer  de  fruitières  ny  Jardins 
peuplez  de  toute  forte  de  bons  arbres,  qui  fc  voyent  à 
la  main  & communément  plantez  par  ce  pays,  foumifi- 
fantabondanccde  bons  fruits.  Entr’autres.fFïrwir.f/éy- 
dellrerg,  N ecllai,Crtuenac,Oppenhesm, peodniCent  vinsgene- 
reux  & fur  tous  Pfettersheim.lcquel  peut  débatte  contre 
IcSels,  Falerne  & Cecube  d’Italie.  Les  Montagnes  Sc  Fo- 
refls  y font  pleines  de  belles  roufIés&fàuvagcs,dc  cerfs 
notamment.  Les  naturels  mcfmcs  outre  ce,  nourrifléne 
ez  forcfls  plufieurs  boucs,  chèvres  Sc  chevrcaux.pourcc 
que  teisanimaux  fcplaifcncpluscz  bofeages  qu’aux  plai- 
nes ny  pafturages.  Caries  chèvres  font  ainfi  nommées, 
pource  qu’elles  broutent  & prennent,  Sc  qu’eflcaufe 
u’au  paél  & loy  de  location  d’une  terre,  on  excepte  or- 
inairement  que  le  colon  ou  mefiaier  ne  fouftira  chevre 
paillrc  fur  le  fond.  On  voit  ptez  Heydelberg  un  grand 
nombre  de  Hérons,  lefquelz  y nichent  en  latorefl  Sdhr- 
brierc  prochaine.  C'eftun  oifeau d’eau  &aquatic,^ypc 
de  ce  qu’il  tire  dcscaux.  Ec  toucesfois  hayt  les  pluies  Sc 
autres  injures  de  l’air,  qu’il  tache  defviccrpac  le  plus  haut 
vol  qu’il  peut  faire  fut  les  nues.  Aufli  Font  pour  cela  les 
Latins  apellè  ArJea,  quafi  Ardua, pource  qu’il  cherche  Sc 
fait  chofes  difficilles  & malaifees  en  fon  vol.  Il  niche  fur 
les  plus  hauts  arbres , & hayr  naturellement  le  Faucon 
Fringillamou  Nyfus  & oi féaux  de  proye , comm’ aufli  le 
Faucon  recherche  fa  morr  en  toutes  fortes.  Sebatans  en 
1 air  l'un  & l’autre  tend  i voler  plus  haut  Sc  gangner  le 
deflus.  Si  le  Faucon  s’y  voit  pluseflcvé.i!  fond  fur  fon 
ennemy  de  telle  violence , qu’il  le  creve  Sc  fait  mourir. 
Au  commencement  les  Palatins  furent  les  Prefèéls  ou 
ayans  charge  du  Palais.mefmcmencen  la  court  des  Em- 
pereurs 
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perçu rs  que  les  François  appelaient  autrefois  iLtiret  de 
U mdifon  ou  TaUU.  Or  en  quel  temps  l'office  & dignité 
de  Palatinat  du  Rhin  fut  introduite  Sc  ou  ccs  Palatins 
demeurèrent  devant  quatre  ou  cincqcent  ans,  je  ne  l’ay 
fçeu  treuver,  & y en  a divers  ad  vis.  Aucuns  difent  que 
les  premiers  Palatins  eftoyent  fimplcs  Gentils-hommes, 
jufques  au  temps  d Otho  quattiefmc , que  les  Princes 
liîeiieuts  furent  inflitucz  , lors  ils  creurent  d’honneur 
Sc  d'autorité.  Le  premier  Palatin  Elc&eur  fut  Hcnrj, le- 
quel tooj  eftablit  avec  les  autres  Eleéleurs, Henry  pour 
Empereur.  Mais  je  ne  neuve  eferit , ou  il  faifoit  fa  de- 
meure, nycn  quelcndroit  il  commandoit, quels  peuples 
luy  obeilîoycnt  ny  a fes  fucceflcurs.dit  Munftcr.ny  mef- 
mcslcfçavent  les  Princes  qui  prefident  ice  pays  : fors 
qu'aucuns, mais  fans  preuve  aflcuréc.penfenr  qu’ilz  ont 
autrefois  demeuré  à VVorms, & y avoyent  grande  auto- 
rité. On  tient  pour  certain,  que  Conrad  Duc  de  Fran- 
conie.  demeuroit  ecoxlil  à V Verras,  mais  ne  fe  trouve 
rien  du  Prince  Palatin.  Ce  pays  fut  autrefois  la  demeu- 
re des  ItuntTgtt,  Ntmtiti  Sc  l 'angians  à l'advis  d'aucuns. 
Les  Intuerget  peuples  de  Germanie  font  pat  Pcuccr  ailis 
au  Palatinat  prez  Heydelberg, carrier  qui  fut  aulfi  appel- 
le CttpeÜJtmm  Sc  PalLu,  à ce  que  dit  Marcel.  Nrwrr«  au- 
tres peuples  Germains  à Ptol.  Sc  autres , font  mis  prez 
du  Rhin.  Frontière  à ceux  dcSpir,  de  Strasbourg  & de 
VVorms.  Spur  eft  àpcefanr  ville  Eptfcopallc  en  Gcrma- 
nie  B.  Rhénan,  sfugiifle  du Ntmettt  à Ethicui.  Les  Ÿ irt~ 
gians  aulfi  peuple  Germain  furie  Rhin, appeliez  VV rrmb- 
jer  ’Bijibumbi,  à B.  Rhénan  Sc  Lichtenau.  Mais  Pirchay- 
inerdir  le  contraire, que  les  Vangions  font  ceux  de  Spicr, 
Sc  les  Ntmetts  font  ceux  de  VVorms.  Irenicus  en  rend 
laraifon.  Car  Ptol.  dit  il,  qui  enlaDefcription  du  Rhin 
eftcouftumicrde  monter  du  Midy  au  Septentrion, men- 
tionne premièrement  les  Vangions  puis  les  Nemctcs  , 
Sig.  Gemblac.  toutesfois  qui  a efetit  y à plus  que  joo 


DU  RHIN. 

ans  ou  environ,  appelle  Vormac  la  vide  des  Vangions. 

Jean  Herold  note  de  quelque  vieille  mfcription , que 

Kïarm  tilt  autrefois  appelléc  U Vedtte , ou  Omtdts  V**- 
fions.  Lazius  l’interprete  f^oingen.  On  nombre  icy  48  vil- 
les, la  Capitale defquellcscftHMdetëffg, demeure  du  Prin- 
ce  Palatin,  elle  tire  nom  ou  des  peuples,  car  ils  s appel- 
lent en  Alcman  Jdejdcn,  ou  du  Meurtre  que  les  roelmcs 
appellent  Hcjdelhtr,  Sc  à celle  occaûon  letresdoûe  Me* 
Iiffiis  appelle  celle  ville  MjrulUtttm.DurUi  dont  parle  l'  A- 
bé  d*  Vifpergens  c(U  Pyraraius,  ce  qu'aux  autres  Dutlac 
Sc  mieux.  Jean  Herold  l’appelle  CopelUtïum,  mais  C*pel- 
Unum  eft  le  Palatinat  mefme  aux  autres,  comme  j'ay  dit. 

A Munfter  c’eft  le  cartier  parlequel  on  vade  Francfotta 
Heydelberg  appellè  Btrg-fhrM.  Y en  a aufli  qui  croyent 
que  le  Budomdc  Ptol.  aie  efté  autrefois  fifeen  ce  carnet, 
mais  fans  preuve  que  de  conjcélute.  Car  Ptolomtt  le  met 
en  latitude  de  degrez  yi,  & Heydelberg  n’en  a que  4 9 
min.  vulgairement  Hcjdtlbtrg% aucuns  difent  qu  il  faut 

eferire  Sc  litPBdtlbtrg,  qui  fignifie  noble  montagne  . les 
autres  Eidtlbirg, qui  dénote  pures  Montagnes.  Elle  efta- 
fc  furie  Neccar.a  l entrCe  des  montagnes.  Célébré  de- 
puis 1346  parla  fameufe  Academie  des  lettes  Sc  fageile 
qu’on  y aenfcignécs^inftituée  par  Rupert  le  vieil  Prince 
Palatin , lequel  pour  en  avoir  le  foing  & gouvernement 
y fit  venir  de  Paris  un  Marfilc  d'Utrccht.  Depuis  elle 
s'eft  toufiouts  fait  renommer  par  nombre  de  Doûcuts 
& d'Efcoliers.  Entre  les  plus  célébrés  Do&cuts  ont  efte 
misRodolph  Agricola,  Jean  d’Aiburge,  Jean  Virduag  , 
Guilaumc  Xilander, Thomas  Eraftus,  ZachatiasN  riin, 
& plufïeurs  autres.  Tout  le  Palatinat  eft  divifé  en  qua- 
tre Prevoftez  ou  Gouverneraens  , qu  il*  appellent  w- 
fun%  appeliez  Hcjdelhtrg,  AUet>  Ntoîhd,  & Moibaib.  Y a 
auffi  ®rrtf4,moienc  ville  fur  la  rivicreSalza.lieu  de  nai  - 
(ânee  de  Philippe  Melanôon  le  grand  Maiftrc  Sc  fegna  d 

Doélcut  des  Arts  Liberaux.  Lddebtirg  des  Latins  apel 
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du  Camp  ou  ChaAeau  du  Camp , à l’advis  de  Peucer , 
fut  engage  au  Duc  Rupert  le  vieil  pour  la  moitié  137  t. 
L'autre  moitié  vint  à l’Evcfquc  de  Worms.  A ce  mef- 
mc  Prince  Sifric  Stralnberg  1547  vendit  la  ville  de 
Schrieflên,  & le  chaAcau  Stralnberg.  Et  1 343  la  ville 
de  Vcinhcim,fiit  adjugée  par  arbitres  cfleus  , aufufdit 
Prince,  qucl'Evcfquc  de  Maicncc  avoit  autrefois  poflc- 
dé.  Y lont  aufli  Caulia,  Gelhufcn,  Sintuen,  luttai,  fur  la  ri* 
viere  de  Tubcr,  Opptnhtim,  ftptred  Lun*.  Jngtlbtm,  Lt>a 1- 
flan,  au  tenemant  deBrureinie  'firuxel,  6c  autres  avec  di- 
vers ChaAeaux,  Bourgades  &C  Villages.  Les  principaux 
■ Fleuves  font  le  Rhin  ôcl«  Ncccar  , ceAuicy  tranche  6c 
arrolc  IcPalatinaten  deux,  puis  fe  defeharge  dedans  le 
Rhin  prez  Ladcburg.  Les  anciens  l’appellent  Ntca, poif- 
foneux  fi  autre  fleuve  l’eA,&  notamment  de  fur  mulet  z, 
qu’ilz  appellent  Baibeaux.il  porte  auffi  de  long  radeaux 
& connues  tramées  de  pièces  de  bois.qu’on  fait  defeen- 
dre  de  la  foreA  Othoniene  fur  le  Necar , qui  s'en  def- 
eharge fur  le  Rhin.  Les  moins  renommez  font  Tuba, 
Luther tldxi  & autres.  Le  Pays  en  general eA  prcfqu’auf- 
(1  montueux  que  planier  & champeAre.  Il  y a de  nota- 
bles montagnes,  delquelles  fe  tirent  excellens  Vins.  Et 
ne  luy  manquent  les  ForeAs  pour  le  plaifir  de  lachaflç. 


entre  lefquellcscA  celle  qu’on  nomme  d'otlrn,  partie  de 
laHcrcynic.  Salargcur  scAend  depuis  leNccarjufques 
au  Mem,&  fa  longueur  depuis  le  chemin  de  Montagne 
nomme jufqucsaüTuber.Y acn  plufurursTem- 
ples  6c  Mona Acres, entre  lefquelsceluy  de  Lcrfib  Lt-jttf- 
/c»/rfûtbaAiparCharleMagne,ou  félon  d'autres  Pcpin. 
Delà  Librairie  & Bibliothèque  duquel  MunAcrdit:  U 
n’y  a lieu  en  Germanie  ou  fc  treuve  plus  anciene  Librai- 
rie. J’y  ay  veu  un  cxcplaire,  dont  le  Titre  mon Aroit, qu'il 
avoit  cAé  cfcric  de  la  main  de  Virgillc.  On  y trctiva  suffi 
le  dernier  livre  d’Amtnian  Marcellin, qui  eA  ja  ptiblié.c- 
ferit  feulement  en  grands  charaâeres,  Jean  Dalgurbius 
Evefque  de  Wormcs , tresdocle  perfonage  enleva  delà 
tous  les  meilleurs  livres.pour  les  transporteren  laBiblio- 
theque  deLadenburg.AureAe  le  tfÇirclede l'Empire  eA 
des  quatre Eledeurs.qui  font, le  Comte  Palatin  du  Rin  , 
les  Archcvcfques de  Mens, Tricr,&  Coin.  Les  villes  li- 
bres font  Mentz, Coin, Trier,  Gelenhaufen.  Les  Prin- 
ces & Seigneurs  font  le  Palatin  , avec  fon  territoire. 
Comte  de  Naflàu&  BeilAain.  H.  RcifFcrfcheid  & Rhc- 
meek.TeutfchOrdcns.Hem  in  Coblentz.  Abb.S.Ma- 
ximiu  prczTricr.PrcvoAScitz.  H.Nidcr  Eifcnburg. 
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E Duché  vulgairement  appelle  W irT£«- 
burgeriand,  prend  le  nom  de  ^Umcmbtrg 
vieil  chaftc.ui  pôle  prcfqu’au  milieu  du  pays.nô 
loingd'Efling,  ville  Impériale  : autres  le  rirent 


£>t. 


de  Cuivre,  Il  fournit  Fcr&  cuivrets’y  treuvent  raefme* 
des  pierres  diverfifiées  de  maintes  couleurs  , rnefcnc- 
tnent  de  bleu  celefte , ou  azurin  : comme  E la  Nature 
s'eftoir  ctfbrcccde  produire  pierres  precieufes.  Par  roue 
d'ailleurs.  Ce  paysrocfmcmenc  l'endroit  quis’eftend  fut  grand  nombre  d’Animaux,  & pat  les  forefts infinies bc- 
la  Rive  de  Nccar, occupe  heureufement  le  cartier  dcSne-  (1rs  farouches.  Il  futerigé  en  Duché  149s,  en  l’afîem- 
vie,quicft  ptcfqu'cn  la  première  partie  de  la  Germanie,  blce  que  fit  faire  à Worms  l'Empereur  Maximilien  le-  r,,***- 
Ses  frontiers  luy  fontau  Levant  les  Sucvcs  Vindclicicns  quel  y ellcva  Eberhard  Comte  de  Wirtenberg.  Eber-r^*'1*" 
& Noriques:  au  couchant  les  bornes  du  Palatin  du  Rin,  hard  Iccond  Duc  n‘y  fut  plus  de  deux  ans,ains  trouvant 
Prince  Eleûeur  & Marquis  de  Badc,d*ou  il  embrafte  les  bagage  avec  les  meubles  d’or  & d’argent, réfugia  premie- 
ombtages  de  la  foreft  noire  : au  midy  les  Montaignes  rement  àVlrac  puis  au  Prince  Palatin  ,6c  mourut  entre 
Arbones  & Alpes  des  Suevesfainfi  les  naturels  appellent  les  étrangers  fans  enfans.  Lors  Maximilien  créa  Utric 
les  plus  eflevez  monts  de  cescarricrs  )(cdcfcouvrent&  neveu  d’Eberard,  lequel  1 319.  en  fut  chalfif  par  les 
aparoilTènt clairement  : vers  le  Nort  il  a les  Francons  Confedcrcz  delà  Ligue  Suevique,  aprez  qu’il  eut  n’a- 
pout  voilîns,  & ailes  prez  de  la  la  Foreft  d Ocho.  l’Air  y gueres  pris  'tfctalmgue  Ville  Impériale  , leur  ailocice.  A 
eft  trespropre  pour  la  fancé  deshumains,  commode  en  Ulric  lucccda  fon  fitsChriftofle.  Sc à luy  Loys  (ôn  fils. 


]•«/><,.  l’efté,  teroperéen  hyver.  Le  pays  yeft  trcsfertil,&peut  lequel  eut  pour  fucceftêur  Fridetic.fils  de  George, Com- 


debatre  voire  de  l’avantage , fur  tous  les  autres  endroits 
ttnUiié.  <Jc  Germanie,  fort  abondant  en  grains  Légumes,  Vin,  & 
tous  autres  fruitsrpar  tout  neantmoinsle  terroir  ne  mon- 
ftre  un  femblable  naturel  : car  le  carrier  d’oufort  le  Nc- 
car, Sc  qui  confine  la  Hercinie&  les  Alpes  Sucviqucspo- 
ft'es  entre  le  Nccar  & le  Danube, eft  rude , cnncmy  des 
Vignobles  .feullcmenr  propre  anxpafturages.  La  terre 


tedeMonspelicard.  Les  Intttergius demeurèrent  la  au- 
trefois , que  Tfchudus  & Rhénan,  appellent  f'uieungi , 

&Ies  Ttdofagts.  Ce  Duché  eft  fitué  comme  en  cercle, 
portant  plufieurs  Villes  & Bourgades.  Les  Principale* 
font  Tubingt  & Stutgurde.  Tnbmgen  eft  fur  le  Nccar  fort 

f 'Harde,  riche  des  faveurs  de  Cercs  & de  Bachu$,dont 
communiquent  les  gros  revenus  tant  aux  naturel* 
des  monts  Alpins  eft  cailloteufe  & pierreuïe,  mais  four-  que  Sues'cs  leur  voilîns.  Elle  joint  l’une  Sc  l’autre  rive 
nit  nflèz  de  fruits.  Et  par  les  hauts  tiges  de  la  Foreft  noi-  du  Nccar  par  un  Pont.  Farnculë  au  refte  pour  la  beauté 
rc,U  terre  fablonncufc  & rougeaftre,  abonde  néant-  de  fon chafteau,  collines  vinculcs,  CollcgedeChanoi- 
moins  en  aftez  de  grains.  Mais  ou  IcNecar  s’elpand  & nés.  Arts  & Sciences  liberales.  Academie  & tels  au- 
efgav c parmi  les  plaines,  elle  eft  toute  riche , toute  heu-  très  omemens  des  bonnes  letres.  Oucrc  Jean  Stofle- 
reufe.  1 On  y voit  de  tous  coftez  les  beaux  Vignobles,  rus  & autres  , ces  années  pallèes  Leonard  Fufchius  prè- 
les l’rees  tant  hcrbucs.les champs  fi  fertils,brie!  un  gros  mier  réformateur  en  noftreaage  de  la  Medicine,  yen- 
revenu  annuclde  Vin,  de  Grains, & detous  fruits,  lia  feigna  ceft  art  avec  grande  réputation  de  doârine.  Le 
melme  Minières  d argent  non  loing  de  Wltberg,  & dit  Do&e  & renommé  Martin  Crufius,  y fait  auffi  profef- 
on  que  la  Ville  de  Pudach  eft  route  baftiç  furies  carrières  lion  d’enfeigner  l’Eloquence  &la  cognoillânce  des  Lan- 
gues 
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gucs,  jufqucs  à s’en  faire  fegnalcr , mefraes  entre  les  na-  re  d'Auguflc , ou  fejour  Impérial  de  Caracalla  en  Ger- 
rions  barbares.  Elle  fur  eftablie  par  Eberard  Comte  de  manie  fut  à Tubtngcn  : ce  qu’il  dir  tirer  d’une  inferi- 
W irtbmberg  , que  nous  avons  dit  avais  elle  fait  ption,  qui  fêmble  y avoir  cite  gravée.  Pierre  Apiati 
Duc  par  Maximilien  1479.  Jean  Hcrold  dit  au  livrer  nous  la  reprefentc  celle  au  livre  des  Infcriptions  de  la 
des  anciennetez  de  la  première  Germanie, que  la  demeu-  Sacrc-faince  antiquité , 


Max.  In. 

A u 0.  Eu.  Gbr.  Max. 
Dac.  Max.  Arm. 
Max.  Tan.  P. 

Cos.  Et. 


Mais  Herold , la  donne  entière  S t telle  qu  elle  fur  pofée  à Rome  pour  l'Empereur  mefine  : 

Imp.  Cas.  Divi.  L.  Sept.Sever.  P.  Pert.  Aug.  Parth. Taras.  Adjab.  F.  M. 
Aurel.  Anton  in.  Aug.  Sarmat.  Max.  Ger.  Max.  Dac.  Max.  Arme  n.  Ma  x. 


Br  it  an.  Max.  Ar  a b.  Max.  Al  e m an.  Max.  P a rth.  Max.  P.  E.  Pont.  Max. 
T r t b.  Pote.  V 1.  Cos.  Procos.  Peepet.  Le  g.  VIII.  Ant.  Aug.  P.  E.  Exu  s. 
N u m.  Dévot.  Prin.  Opt.  Fortis. 


Stuigard eft  la  Métropolitaine  & demeure  du  Duc,fî(ê 
allez  prez  de  Necar , laquelle  a donné  nom  au  Comté 
deStutgard  : balliepar  les  Vandales,  fut  rcnouvellée  par 
le  Marquis  Jean  I.  Elcéleur  de  Brandenburg , & Othon 
III.  Puis  1190  Albert  IV.  Marquis  de  Brandenburg 
Prince  Anhaltin  filz  d’Othon  IV.  la  donna  pour  douai- 
re à Beatrix  fa  fille,  Ce  mariant  avec  Henry  Leon  Van- 
dale. Elle  eft  toute  cntourncc  d’un  Terroir  trcsfertiL 
A peine  fçauroit  on  exprimer  combien  grande  eft  la 
quantité  du  Vin.quc  fon  circuit  raportc  annuellement. 
Elle  eft  illuftréc  par  Jean  Capnion,  vulgaircmenr  appel- 
le Reuclin  notable  Jurisconsulte,  verfê  cz  trois  Langues, 


& qui  premier  enfeigna  la  Langue  Hébraïque  en  la  Chrc-» 

(lien té.  R tntling  file  fur  le  Necar , au  Duché  de  VVir- 
tcmbcigtfur  faite  Ville  U40, par  Frédéric  II.  Empereur; 
autres  difent  u8x.  Elle  eft  renommée  par  les  moulins  à 
papier.  Les  autres  Villes  font  afTcz  plaifances , Sc  la  plus 
part  afleurees  par  leurs  Chaflcaux  & Forrereflès  bien 
pourveues:  comme  Vue  fur  le  fleuve  Amer , Ntrting, 

JCircben , Htiibrontu , Isutfitn,  Piniglçm , -dfptrg,  chafteau , 
Grtmmg,  AUrbacb,  C*nflad,  IVdibluig,  Sihercnd«r/jkn,  Gtfpng. 

Abvdiac  autrefois  Htidmbam,VFiliptrt>Ucude  naif- 
fancc  du  diligent  Cofmographc  Daniel  Ccllatius , furie 
fleuve  Nagalta,//rnTHtog,  1{ounbuTg,fftibing,  Afyle  Sc 
_ . - retraite 
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têtraite  des  Juifs . fttliag,  Se  autres  portez  en  ceftc  Ta-  burg , K^aufflyeurn , Vitu , Memmingen,  Kpitptat,ilibra(h,Ltu- 
blc.  Ce  Duchécft  la  principale  partie  du  CirclcSuevic  ijnh , Tfnt,  FVangtn , Lindtvr,  Rartnfpurg, Surfont,  Vbtrltn- 
lmpcrial  : & pource  que  nous  l’avons  plus  exadement  gen,  Coflnut.,  ‘ PfulleHderf,S.Gal,Schjfb4iijtii , '/(euthngtn,  Ffhn- 
deicrit,  que  les  autres  par  George  Gardnerc  Se  David  gen,  Gmim 1,  FFeii , Hjtlbren,  f 'Vimpfcn , h al  m Sthvvaben, 
Seltzlm,  je  metray  tout  le  Cercle  Sucvic  félon  (on  ordre.  Dimliglmel,  Bopfingen,  Gengen , silen,  Ntrdhngtn,  DôMvrerd, 

Le  quatricImcCtrclc Impérial  deSueve  comprend  trois  Buchavp,  Ofjtnburg,  Gengenbaeb,  ïû  un  H amerspath,  Rot- 
ordres:  le  premier  d’Eglife,  le  lecond  des  Princes  , le  mil.  Je  reprcnslc  Duché.  Tout  ce  pays  cft  humeéte 
troificfmc  des  Villes  Libres.  Au  premier  font  les  Evef-  de  plaifantsLacs&  flcuves.fortpoiflbnncux,  le  princi-  f^ti 
ques  ,Cbttr,Ct>jltHtz,  sfttfpttrg.  Les  Abbez  Ktmptcm,'j(eubt-  pal  defquelz  cft  le  Brent.qui  ne  gelé  jamars.au  plus  froid 
tiorr,  S.GaJcn  Suifs , Salmanfvreiler,  V V emgarien , V Feiffc-  mcfme  de  l’hyver.  Le  Nutr  tranchclc  milieu  de  fes  bor- 
novp , S.BUifi,  S.  Pierre , Maulbron,  Sebaffhaufen , Suinam  nés,  puis  gtoilit  de  plulicurs  fleuves  qu'il  reçoit,  tfcs  priri- 
Rhein, Kraei^lingen, Pettrshnfcn,  voiiïne  de  Conftance  Se  le  cipaux  defquelz  font  Sagelu , F.rutus,  Rtmifm , Kjnkgrm , U- 
Rj>in  vers  le  Septemtrion  : Einfidtln , Tftffcri,  Tftfjuon  je  gtifla , Filions , vont  au  Rhin , mais  Brentifi  fe  fnefle  aux 
crov,  S.  Jean  in  Thurthal,  Sebuffenrudt , Soikenburg . Ocbftn-  eaux  du  'Danube.  SesMontaignes  (ont  les  Alpes  , ainfi  mwi. 
baujin,  Cuntgibrun,  Machtal,  EUlnngtn,  Y [ne,  Munthrei,dnn-  appellécs  pdurleur  blancheur.  Caronlesdcfcouvredc  f,,rP‘- 
berg,Yrfte,  Gtngenbacb,  Sihmem , Dtfidiftn.  Les  Abbefles,  loing  à leurs  pjertetes  & blancs  cailotis , changeant  par 
Lindavr,  fyttcnmunSlcr,  'Bmbavv, GuttuztU, Beund, H eppacb,  fois  de  noms,  comme  î<  hna,  Albuchin , Haneeampm  , H eri- 
Tttifch  Ordens  Aiaijler  m Elfu.und  Bttrdnnd.  Au  iëcond  or-  ftldm.  Les  Forefls,  Hercinie,  & Maniant,  ombrageant  ce 
dtc  qui  cft  des  Princes,  LtVntdt  Wtmmbtrg,lttJWarquù  pays,  interrompent  & difeontinuent  laveuede  fdn  air  , 
de  Badtn,les  Ctmtei Htlfcnjfcm,  iVcfenjljg,  Oiimgen,Laiif[en , prenant  noms  félon  les  fieuxefquclz  elles  repofede , le 
Furfttnbtrg,  Marqua  EbtnUm , Cemtti  Te  lier» , bofeage  silbm,  laEorcft  de  Stnbentbal,  la  Foreft  Nowwul- 
£ulu,L»cbtnftain,  Tubmgat,  Kinbberg,  Ttngtn . autrement  gairement  dite  Scbvr4rtn>ra!t,U  Foreft dodarualdt,  Sec. 

Venge»,  B-Gundtlfingcni  lesSeigneuries  Stuigart,  Tu/fen,  Fr.  Le  peuple  de  tout  ce  Comté  fe  fait  recommander  pour 
WaÙtpurg,  DStnneUrg, FalcignjUtn , lUwfeck , Rjuifeczerperg.  le  fait  des  armes,  humanité, dévotion  & conftance: 
£ar,Gtreitu(\,  Obct  Htüvrtn.  Au  troifiefme  ordre  Jm- 
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ALsace  qu’ancuns  nomment  Edtlftt c’cft 
adiré  noble  & belle  demeure: autres  £ljU  fleu- 
ve changcanss  en  i,  comme  demeure  furie 
fleuve  lfla,  Ce  appellent  le  pays  llltftts.  Ce  non 
Alfas.  C’cft  un  pays  notable,  Ce  a iafelicitc  duaucl,  au- 
cun Cartier  de  tout  le  cours  du  Rhin,  ne  le  peurcompa- 
ret.  Au  Levant  il  a la  Suiflè , dont  le  Rhin  le  (épate: 
au  couchant  la  Lorraine , ou  le  Mont  Vofagus  fc  met 
pour  borne  entre  Ici  Lorrains  Ce  la  Germanie  : au  Midy, 
partie  de  la  Suiflè  & Bourgoignc:  au  Nort  le  Duché  de 
w irtemberg.  Sa  longueur  eft  de  neuf  mil  pas  de  Ger- 
manie: & trois  de  largeur,  tirant  du  Rhin  aux  Montai- 
gnes,  fors  que  vers  Iiagucnovvla  plaine  seftend  da- 
vantage , pource  que  les  monts  <è  retirent  de  plus  en 

! dus  du  cours  du  Rhin.  Sigrandecft  ta  fertilité  annuel- 
e en  toutes  chotcs,  notamment  en  Grain  & Vin,  que 
pourfi  terré  que  foit  ce cartier , il  ne  fiiffit  feulement  a 
nourrir  largement  les  peuples  d'iccluy , bien  qu’ilzfoy- 
ent  en  grand  nombre,  mais  en  refte  allez  pour  liibvenir 
aux  voiflns , Ce  en  cranrporter  quantité  aux  peuples  c- 
ftrangers.  Tellement  que  Jaques  Wimphclingius  ne  la 
point  nommé  pour  néant  en  fon  Epithomc  des  chotës 
Germaniques  , le  Cclier  de  delpence  ou  provition  , Ce 
nourrice  de  Germanie.  Car  les  plus  excellents  Vins  de 
ce  pays  en  font  tranfporrcz-par  charrois  & vaiflèaux  en 
Sucvc  fie  Suiflè, Bavicres,  Lorraine, Bafl&Alemaigne,  & 
par  fois  jufqucsen  Angleterre.  Sungoye  fournit  abon- 
dance de  tout  grain,  comme  toute  la  plaine  d'Elfas  juf- 
ques  a Strasburg,  dont  les  Lorrains,Montagnois, Bour- 
guignons, & bonne  part  des  Suiflès  font  nourris.  Ses 
montagnes  portent  Vins  excellents  Ce  tâ  plaine,  outre  le 
£lé,fournit  quantité  de  tous  fruits.  Ses  monts  foifon- 
nenr  en  chaftaignes  Ce  s’enflent  de  minières  d’ Atgent.de 
Cuivre  Ce  de  plomb:  mefmemcnt  au  vallon  de  Lctwibal; 
Ce  oulcre  ce  ,dc  beaux  ptfiutages , comme  telmoignetu 
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les  bons  & gras  fromages  qui  fe  font  i Amftenhal , tant 
y a de  troupeaux  de  betles,  tant  elle  porte  Ce  nourrit  de 
bonnes  vaches.  Elle  tient  aufli  pluiîeurs  chevaux  tàuva* 
ges.  Lyncs,Ours,  Martres,  toutes  fortes  de  Cetfs  8c  au- 
tres fortes  de  bettes  farouches  innombrables.  Elle  a au- 
trefois eilé  fous  lcsRoysdc  France . & fàitoit  partie  du 
Royaume  d'Auitrie.  Paravant  elle  fut  environ  cincq 
cent  ans  fous  la  puiflance  des  Romains.  Elle  fut  premiè- 
rement Duché, que  Hcldcnc  Roy  des  François  donna  • 
Eticon  tien  parent  fous  ce  titre  1 an  684 . luy  ayant  au- 
paravant cfté  obéi  liante  comme  (impie  Gouvernement. 
A Eticofucceda  fon  filz  Adclprccnt,  lequel  mourant 
d’un  coupdcflcche,  iaiflà  deux  Tiens  filz  Ce  fucccflcurs, 
Linfrid  Ce  Ebcrrand,qui  commandèrent  au  pays.  Puis 
leur  race  en  fut  châtiée  par  Charles  Martel  Palatin , 8c 
Maire  du  pallais  de  France.  Au  temps  d’Ocho  le  premier 
les  Comtes  de  Kiburgh,qui  ctloicnt  parens  de  ceft  Em- 
pereur, commandèrent  en  Eltâs  ,Cc  aucuns  difcnc  qu’ils 
en  furent  faits  Landgraves.  Les  autres  di(ènt,que  ce  fut 
par  Othotroificfme,  quelle  fut  eflevéc  au  Landgraviat. 
Le  haut  Landgraviat  qui  comprend  la  ville  Einsheim  Ce 
quelques  lieux  prochains,  parvint  en  fin  aux  Comtes  de 
Habfpurg.  L'autre,  qui  fût  vendu  par  lcsComtes  d’Ot- 
tingen,  aufquelsilcftoit  dévolu  parle  decez  fans  hoirsde 
Henry  Landgrave  delabaflèEIfâs,  leur  cCt  auflï  fujrr. 
Si  petit  pays  eft  tellement  voué  au  bien  des  humains , 
qu’on  y treuve  40  villes  grandes  Ce  petites,  ceintes  de 
murailles;  cinquante  chaftcauxrant  es  montagncs,que 
fur  les  plaines  d iceluy.  Ne  fçait  on  le  nombre  des  villa- 
ges & bourgades. On  la  divilë  en  haute  Ce  baite.De  celle 
cy  Strasburg  eft  la  principale.  Les  nouveaux  la  nom- 
ment Argentine.  Marcellin  Se  S ex.  Aur.  Argentorat. 
Ptol.  y place  la  Légua  viy.  Stbaften.  Rhcgino  la  nomme 
Stratburgum,quiaefcrityaplusde  cincccnc  ans-  Con- 
ftantin  la  pentè  cftrc  la  mcCne  qu’Autelius  Viâor  Ce 
r Dûco- 
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Piaconus , par  les  paroles  de  Aurelius  Marcus  , appel- 
lent Argentans:  difanr  que  proche  de  celle  ville  l’Em- 
pereur  Gratian  deslîten  bataille  trente  mil  AlIcinans.On 
l'appelle  Strasburg.du  nombre  d£  largeur  de  les  tuas.  La 
ville  dl  lîtuéecn  une  campagne  rresfcrtile,&  on  y void 
une  merveiieufe  abondance  de  Vin  Si  bled . Munller 
cfcric  qu’il  y 3 quelques  centeincs  de  jardiniers  , qui 
donnent  un  grand  profit  par  an , a caulê  des  Ra- 
ves , Oignons,  Rifaux  , Choux  , Na  veaux  , l*avot, 
& celz  autres  hcrbolages  ycroiflans  en  quantité.  L‘un 
des  bras  du  Rtndc  trois  autres  fleuves  y cntrcnt.dc  lotte 
uc  diltribuez  en  canaux  par  les  places  & autres  cn- 
roitsde  la  ville,  lafonrreprelentcr  une  autre  Venilc- 
Elle  cft  notable  pour  la  forme  de  fon  go  vernement , for» 
Efcolc  & grandeur  du  Temple.  A (bn  Couchant  cil  Ta- 
verne, TaUriud'AMenin.  Simler,  l'apellc  Zaierw,  Fro- 
doard  Z abrtna.  Tra  Tabtnu  a Ammian  , à l’advisd’Or- 
tc[ius,dc(quclz  parle  Aufonc;  T diurnes  ai  roufecs  dune  four  cl 
faits  fut.  Les  Taverncselloicnc  un  fort  A:  retraite  des  Ro- 
mains, contre  les  courtes  que  les  Alemans  faifoienr  fur 
les  Gaules,  ou  eft  aujourd’nuy  la  court  & demeure  de 
1 Evefque  de  Strasbourg.  Marcel  dit  qu'il  fut  ruine  par 
les  Alemans,  & remis  en  apres  par  Julian  l’Apoftac.  Ce 
carrier  abôdcen  vin,grains,& toute  chofe  necefliire  à la 
vie  $ non  loin  de  la  cil  une  petite  ville,  tout  contre  un 
, Monaftcre,  dir  Maursntunjler.  Y a un  autre  Monaltere 
peu  efloigné  de  Rrocmag  , dit  SufftnsftUt , & par  corru- 
ption Srtibfeldt ,,  Stiphaw  campus.  Vers  le  Nort  f:  voit  Hx- 
guentvr,  ville  murée  par  Frédéric  Barberouflc  l'an  1 164. 
paravanr  village , avait  un  bourg  prochain  , auquel  les 
Princes  du  Pavs  rclîdoycnt  pour  le  plailïr  de  la  chaflc. 
Le  terroir  proche  des  murs  eltfablonnenx,  maisccllc 
fteriliré  cft  recompcnféc  par  la  fertilité  de  l'autre  plus 
cfloigné  des  murailles.  Partant  ourre  fc  prefente  V?t- 
femburg , vulgairement  l’f'iiftmbuig,  quafi  2U us  Caftan, 
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belledc  notable  ville.au  pie  du  mont  Vogelè.dcfitpîai- 
lânt, renfermée  de  tous  codez  de  collines,  riche  pour  fes 
Forefls  & diverfité  d'arbres  qu’elle  porte,  vers  le  cou- 
chant. Terre  fertile  pourla  douceur  de  l’air,  ville  ren- 
forcée par  la  Nature  , & art  de  main  d’homme.  Le 
Lurre  luy  parte  au  milieu , les  lôurces  duquel  fourdant 
des  Monraignes.  peu  plus  haut  de  fept  mil  pas  de  la  vil- 
le, ayant  traverfe  les  moncs , Si  baigné  les  murailes  d'i- 
cellc,  referre  fon  cours , Si  a deux  mil  pas  de  la,  fc  préci- 
pice par  une  feule  bouche  dedans  le  Rhin.  Lelieucdli 
ancien,  qu’on  ne  treuve  aucun  Authcur  qui  en  fes 
eferipts  aye  faiék  mention  de  (ôn  origine,  HajU  cft 
au  fil  ville  filé  fur  le  Brufch  fleuve  du  pays , que  le  Roy 
Dagobert  (à  la  fille  duquel  Rachildc  fourde  Si  aveugle, 

Sainft  Ftorens  Efcoflois  obtint  guerifon  ) donnai!  ce 
Florensavcç  fes  terresprochaines.ouFlorensdrcrtaun 
Monaftere-  Outre  le  Rhin  Si  autres  fleuvçs,  qui  arro- 
fent  & cnrichiflènt  ccftc  contrée  font  le  , qui 

porte  furdesraccaux,plu(ïcurstrave$,  chevrons,  de  au- 
tres pièces  de  bois  pour  édifices  UU,  'Bruffib, Sorti, Main, 
iMtn.  Le  principal  du  pays  cft  UU,  qut  parte  prefquc 
par  toute  l’Allâce  , fourdant  en  Sungovic  .audertiis  la 
ville  d'Alt'irch , d’ou  coulant  contre  les  villes  Muln- 
hanlên,  Eishcim, Colmar, Scleftad  & Benfeld,  donne 
droit  à Strasbourg. ou  il  entre  dedans  le  Rhin, y portant 
toutefois  tous  les  ruifleaux  qu’il  a reçeuz,fortisdu  mont 
Vogelc.  Fort  abondant  en  poiflons,  notamment  en 
Saumons,  comme  IcRhin,  Ce  pays  cft  planier  en  par- 
tie, de  le  refte  montaignarc.  Chargède  Forefts  de  Bofca-r 
gesd’ou  fc  tirent  Noifettes,  Noix,  A mandes  & Chaftai- 
gnesen  abondance.  Le  peuple  qui  habite  ccftc  région, 

Sc  les  laboureurs  qui  cultivent  ce  pays  font  gents  mi- 
ferablcs:  car  tous  les  ans  ils  mangent  tour  ce  q»  ilz  ont  a-  • 
maflé.làns  en  rien  referver.  De  forte  qu’y  avenantguer- 
re,  ou  qu'une  gelée  ou  froid  extrême  ou  autre  accident 
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extraordinaire  perde  les  fruits  de  la  terre,  ilstombcnt  en  Kdjfiiu,  enSarbruck,  Comredu  Min,  Do.  lUpolt^kfrcbm, 

grande  railère.  Les  pins  povres  neanemoins  font  fecou-  concrc  Rapoltzftain.  Conues  de  lUtfih,  Sa!m , HjMM , 

tus  des  greniers  publies.  Il  n'y  a beaucoup  de  naturels,  fie  Lttbttnbtrg,  Ltmngtn, Fdlcliçnjldin,  Do. Morfpttrg  fie  Befrn, 

la  plus  part  font  forains  y domiciliez , afçavoir  Sueves , JUpahdfidiH,  H tben,Rt(hptrg,  BitiukenUrg,  ÈUmmonttn  Lor- 

Bavares,  Bourguignons, Savoyars  fie  Lorrains  , Iefquelz  raine.  Comtes  ^Vetibddtn  ,8c  Iljldin,  K.u*>bflxin,  Do.  ven  ' 

une  fois  entrez  n’en  forcent  aifetnent,  fie  furtousIesSue-  Epptnftem,  Comtes  Ifenbnrgen  la  haute  Al  fa  ce,  Sdms,Njf- 

ves.  Le  cinquiefmeCircledc  l'Empirceftdu  Rhindref-  p*,en  Weilburg.Swnwgwt,  HdVdre  , Do.  Munu/nburg, 

Cé  des  trois  Ordres,  Ecclefiaftic,  Princes,  fie  Citez  libres.  Comtes  FVtjlenburg,  PPitgtnfidm,  PVdliuf,  PUjft.  Au 
Au  premier  le  s E vefques  de  V Parmi,  Spur,  Stnuburg , Bdftl,  troifiefme  les  villes  libres , Mulbuftn,  en  Suntgovv  de  la  * 

Ifir/itfu»».  au  Comté  de  Bourgoigne,  province  de  Wales  haute  Elias,  Bdftl,  Colnur,  Kdifmptrg,  Tnrckbjtm  , S. 
en  laquelle  font  Sùtcn,  Métropolitaine,  Gatevt,  La^dnnt,  Grtgorû  MunJltr,Ober  Ebtnbunn, Strdtsburgh, Refenbdim.Scblet- 
Metz. , real.  Fer  dan.  Les  Abbez  fqnt  Hmfrld,  Mnbdcb,  S.  fldt , HdgeiuVr , Wtifoiburg , LdnJdvr,  Spur,  PVtrmi, 
GrtgoirtMimtter.  Au  fécond  fontles  Princes , Comtes  prdtufort,  FrtStrgen'Wcdenvv.  VVttzitr , Met 2^,  T ml , 
ficSeigneurs  Icculicrs,  tes  Ducs  dr  Ltrrdine.Sdvaje,  Duc  fie  Perdun  ,KduffmdM,  Sdrbnuk,,  2>ej*nccn , ChdfhdU  Fndkrg,  % , 

Comte Sponbeim, Marquis  de  -Sadw.DucZwiiruei^Com-  Gltiiboufen  Cbdfttdti. 
te  PtUenti,,  Landgt.  Htjfcn,  Prince  de  Culim,  Comte  de 
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HAUTE  ALSACE. 
A Hauti  AlsacC  cft  icy  rcprcfëntc  a 


vec  Suntgavv  6c  Snjgav*.  La  principale  V ille  de 
la  haute  A l s a $ c(l  Ltmham  Siège  de  la  Court 
fouveraine,à  laquelle  fe  relèvent  Tes  appclz  des 
juridictions  inferieures  de  Sunga vr , Brifgpvr,  & des  qua- 
tres  villes  files  fur  le  Rhin  au  dcll'us  de  naflc.obeiflântcs 
aux  Archiducs  d’Auftrichc.  Elle  vint  en  la  puiflânee 
d'Albert  Comte  d’Habfpurg  pcrc  du  Roy  Rodolphe, 
l'an  1200.  R ufike  cil  la  plus  antique  Ville  du  Pays  , 

balbe  par  les  Romains , nommée  du  tuitteau  appellé 
. HÇetbdch  autrefois , à caufe  que  fon  eau  fcmbloit  rouge 
pour  la  couleur , quelle  prenoit  du  lit  de  ce  flcuvclec, 
(aujourd'huy  les  naturels  l'appellent  OmWfc/lcquel  for- 
ti  d'un  valon  peu  eflongné  de  Sulrzmach , trainant  lés 
rouges  eaux  par  les  champs  & vignes  prochaines.cft  rc- 
ceu  par  ces  habicAns  pour  piulîeurs  commoditez  qu'ilz 
en  rirent.  Ccftc  place  premièrement  drcfléc  de  plu- 
ficurs  beaux  édifices ,6c  d'un  double  fiuxbourg,  fût 
long  temps  la  retraite  & fejour  de  la  Noblcllc  Romaine, 
pour  la  fertilité  du  fol  Sc  abondance  de  toutes  choies 
necedaircs  il  la  vie  humaine,  lefquelz la  policercnt  de 
bonnes  loix,  d’une  entte  autres  contre  les  larrons , la- 
quelle ilz  ont  tousjouts  fi  feverement  pratiqué,  que  juf- 
ques  à ce  temps  . le  proverbe  en  demeure  vulgaire  par 
toute  la  Germanie,  Le  vieil  gibet  de  Ruffei , eftfait  d'un  boit 
de  tbtfne  fart  dur.  Célnur  baftie  des  mines  de  la  vieille 
Àrgcntaric  , cft  une  ville  !mperiala&  plaidante  .alfife  en 
bon  lieu , plaine , fertile  , elloignée  d’une  bonne  heure 
des  montagnes  , au  milieu  d’ A l s a c i , arroufée  dé 
pluficurs  ru  idéaux  y accoutans  de  divers  endroits , mef- 
mement  de  Louch,  Dur,  Fccht.Ifla  Se  autres  moins  cog- 
nus , aucuns  defquelz  s’esbatent  fur  les  plaines  prochai- 
ne* quelle*  engraiflent  & fertilifent  a plaifu.  Stltflol 


fut  clos  de  muraille,  comme  Colmar,  l'an  iiitf.ou  envi- 
ron, fous  Frédéric  dcuxiefme.  Auparavant,  environ 
l’an  1044  Hildegarde  Ducheflê  de  Sucve,  battit  fous 
Henry  quarriefme  un  Temple  en  ce  lieu , au  modelé  de 
Jcrufalcm  , que  peu  aprez  fon  fils  Otho  Evcfque  de 
Srrasburg  dédia  à la  Vierge  S-  Foy  » & le  donna  aux 
Moines  pour  y habiter.  Lefquelz  creurcnt  foudain  à 
ram  de  riche  des.  que  le  Mooattere  fut  cflcvéà  une  Pre- 
vofte, Sc  le  droit  de  créer  Magiftrats  fie  Officiers,  demeu- 
ra quelque  temps  au  pouvoir  duPrevoft  dcSainétc  Foy, 
Voyez  B.  Rhénan  qui  en  ett  forci.  SdeJUd  ett  adis  en 
lieu  fort  de  nature, ayant  d'un  cotté  vers  le  Rhin  des  ma- 
refeages  inacccttîbles , à l'autre  cotté  oppofite  vers  le 
couchant , jufques  aux  montagnes  de  Lorraine , fon  ter- 
roir ett  tresferril.  Le  vin  fie  les  chaftaignes  fe  tirent  des 
montagnes.  La  plus  grande  quantité  de  Blé  vient  de  la 
plaine.  GttvnUïr  ville  placée  à l'entrée  des  monts, princ 
commencement  l'an  1114  commeondit.  Riche  en  Vi- 
gnobles, obéit  à l’Abé  de  Mubac , lequel  y demeure  le 
plus  du  temps.  V^dtruttl  autre  ville  fife  horsces  entrée* 
fie  contre  les  monts,  rccognoir  ce  mcfme  Abc  pour  Sei- 
gneur. Mercator  nombre  ces  Comccz  en  la  haute  Elfis, 
Harburg  plaidant  pays  du  Comté  de  Wirtembcrg,  au- 
quel obéit  la  ville  de  Reychcnvoyer  ou  fc  cueillent 
Vins  excellents.  Le  Çamie  Egisbtim , duquel  toutefois 
la  fucccillon  cft  de  pieça  interrompue,  8c  deSuItz  j les 
Seigneuries  de  BalvriUtr,  Landfperg , Haten , Hâtfiet,Ha- 
btnti,  Repateftem , auquel  obeiflent  1(4peltz>Ytit , Gemer, 
CtOenbtrg , ville  & chatteau.  Ec  les  Villes  Impériales  du 
cinquiefmc  Circle , Munjler  en  la  vallée  Grégorienne , 
S.  Grtgtrù  Munjler  , Durcbjteim , Calmer , Muiheufen , no- 
table goût  l'excellence  de  les  Vins , 8c  Keiferfperg. 
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Usîoo^  touche  aü  Nort  l’Alfas  ; le  Rhin  au 
Levant  : les  frontières  de  Gaule  au  Couchant  : 
& celles  de  Suiflc  au  Midy.  Plufieurs  endroits 
luy  fourinlTenc  de  Vin , de  par  tout  abondance  de 
grains , qui  (e  tranfportcnt  es  régions  voifines  de  Suiflc, 
Foteft  Noire , & Lorraine.  Voire  par  fois  es  provinces 
plus  cflongnécs.  Elle  comprend  U Comté  de  Pfirttn, le  der- 
nier Comte  duquel,  Ulric,  mourut  à Bade,  l’an  1014, 
lardant  deux  filles.  Jeanc  fur  maticcà  Albert  Duc  dAu- 
ftric,& donna  .1  Urfule  l’autre fœur  pour  fon  droit  d’hc- 
titage  & fuceeflion,  huiél  mil  marcs  d’argent.  Les  Sei- 
gneuries Effort,  Morfpurg.  De  ce  Comté  font  les  lieux  fui- 
vans,  JUkjnh,  Djttenriet,  Btfort,  Rofenftli,MuftjnunJkr,T h*- 
nu,  Senheim, qui  font  aiijoutd’huy  départis  parles  Princes 
d’Auftric,  en  Prevoftczflc  Gouverncmcns.  llyaalîêm- 
blécsdc  communauté  de  Chanoines, qu’on  appelle  Egli- 
fe  Collegiale,  à Bcfort.quc  les  Comtes  de  Pfittcn  fondè- 
rent avec  le  Monafterc  de  Weldpach  pour  Damoifelles 
religieufes,  ou  font  1 } Comtes , & autant  de  ComtefTcs 
enterrées.  Matzmunftercft  ungrand  Monafterc  de  fil- 
les Voilées,  & de  quelques  Chanoines  , qu’on  croit 
avoir  cité  fondé  par  Mafo  Ducdcs  Alemans,  duquel  ce 
val  fut  nommé,Val  dcMafon,auiremcnt  appelle  Wall. 
7'ban  cfl  belle  Ville,  attribuée  au  Comte  de  Pfirtcn.  Le 
chafteau  luy  rft  an  deflfus , cllcvé  fur  une  montaigne  ap- 
pellée  Engelbcrg  , qui  à pour  voifin  le  mont  appelle 
Rang  . auquel  croiftle  bon  vinappellé  Rang\rcin,fort 
cogmt  par  ceux  de  Balle.  Le  fleuveThut  féparand’Alfa- 
cc  dcSuntgoWjfoutdcn  ce  carrier,  du  dedans  des  mon-' 


GOW. 

taignes  prochaines.  Merfmwîltr , Monafterc  du  Comté 
de  Pfittcn,  fut  fondé  par  les  Comtes  de  Pfitten.  S.  Ama- 
rin  Sc  fon  chafteau  Engelburg  un  mil 

dcThan,c(lfousrAbéd’Auibac,  la  Mofel.e  ne  lourd 
pas  loin  de  la.  Muinhaufen  cfl  auffi  de  Suntgow,  ville 
impériale , l’Advocat  & dcfcnféur  duquel , comme  de* 
villes  de  Colmar  &Keiferfpcrgcftoitl‘Evcfquc  deStraf- 
burg  , l'an  1161 , mais  peu  aprez  Rudolph  Comte  de 
Habspurg  ayant  pris  Colmar  par  l’aide  de  quelques  ha- 
bitant , fc  fit  maillrc  de  Mulnnanfen , & avec  l’aide  des 
cicoicns  prinr  tous  ceux  qui  s’efloicnt  retirez  au  Cha- 
fteau  qu’il  ruina  puis  aprez.  En  fin  citant  Rudolph  eflcti 
Roy  desRomains,  ces  villes  retournèrent  à l’Empire.  Le 
foingdeshabiransgiftfur  tontau  labourage  des  terres  Bc 
vignobles,  le  vin  de  ce  lieu  cft  afTcz  cognu  pour  fit  bon- 
té. La  ville  Otmarfen  tient  un  Consent  de  filles  reli- 
gieufes,  que  Rudolphe  Comte  d’Hapsburg  fit  baltir  au 
temps  de  Henry  quatricfme,  le ftere  duquel 'iN7'ernhet 
Evefque  deStrasburg  deeedaen  certaine  ifle  prez  Con- 
flantinople.  S u n c ow  cft  frontière  vers  le  Couchant 
du  Comté  Montbclliard.qui  tient  une  belle  villcappcl- 
léc  Monibtllurd  ou  MontMgâri  , cflant  munie  d’une  for- 
tereflè  Royale.  Ce  Comté  a plufieurs  antres  villes  BC 
chafleaux  : comme  Cront  ville  & chafteau,  KUrrr/mg 
ville  avec  fit  fortereflé . Peflcwang  ville  & chafteau:  tou- 
tes lefquclles  font  du  Ducl^é  de’W'uteniberg.  Les  na- 
turels y patient  Bourguignon.  Prez  de  Montbelgard 
eft  la  villede  jfinmnar.en  laforcereftc  Royale  de  laquelle 
demeure  l’Lvefquedc  Baflea 
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R i s c o vv  > aux  Latins  Qrtfgrvu , ou  Brifgota,  qucs,  comme  fi  clic  avoir  atcaint  le  haut  point  d’hon- 
qui  fignifieen  Alcman  Sourgadt  louable , Se  meme  ncur.  Brifiac  a une  ancienne  FortercfTc  : mais  ayant  par 
ce  nom  pour  fâ  grande  fertilité  , ne  cedant  en  un  long  temps  demeureparmi  les  pouffieres  de  fes  rui- 
rien  aTAlfacc.  Kecercheanr  toutefois  les  vieux  nés,  en  fin  fes  baftunents  ont  cité  aucunement  remis  Sc 
eferits, nous  trouverons  qu  elle  prend  le  nom  deBm-  réparez.  Elle  porte  une  forte  & bien  munie  Tour , que 
s A c fi»  principale  ville,  de  laquelle  nous  parlerons.  Sa  Berrhold  Ziringcn  111  fit  bafttr,  comme  porte  l'infcri- 
longueur  cftde  dix  mil,  & fâ  largeur  de  deux.  Car  elle  ption  gravéccnfa  pierre.  Elle  n’a  qu’une  fouteine  , Sc 
commence  a Mortnavv , & s’eftend  le  long  Sc  montant  fur  icelle  une  grande  Tour  en  laquelle  on  tourne  avec 
duRhin  prcfques  jufques  à Balle*  Le  Payseft  fcrtil , Sc  les  pieds  une  roue, avec  laquelle  on  puife  l'eau  fort  balle 
non  moins  propre  aux  firmences  qu'aux  vignobles,  pour  en  terre,  Sc  les  habitans  payent  une  Comme  pat  an  pour 
y porter  vinscxcellents;bricf  il  y a abondance  de  grains,  celte  eau.  Car  de  toutes  parts  les  defeentes  au  Rhinfonc 
vins,&dc  tous  autres  fruits  netcdaircs  à la  vie  humaine,  fort  longues, & balles  pour  venir  en  la  plainc,cnlaquel- 
Les  Archiducs  d'Anltrichc,  Sc  les  Marquisde  Bade  ont  le  on  peur  ailementavoir  l’eau,  mais  fort  difficilement  lâ 
partagé  fie  ticncnr  par  devis  le  droitqu’ilz  ont  furce  pays,  faire  monter  au  haut  delà  montaigne.  A demi  mil  fous 


y,î„.  B r r s a c eftoit  anciennement  fa  capitale  ville , Sc  qui 
donna  le  nom  au  cartic.r.  Anconin  mentionne  le  monc 
!Bnfac,en  fon  Itinéraire)  bien  qu’il  ne  parle  d'aucune  des 
villes  d’au  dclalc  Rhin  tains  feulement  des  provinciales 
de  deçà  & autour  ce  fleuve;  occafion  qu'aucuns  jugent 
que  le  Rhin  y a changéde  lir,  qui  autrefois  paflâ  de  l'au- 
tre codé  parcelle  ville,  lors  quelle  eftoit  encor  fur  la  ri- 
ve du  fleuve,  regardant  la  Gaule.  Ltiirprand  Ticin  qui  a 
• vefeu  fous  Otho  I.  attribue  le  mont  Brilac  à l'Alface , & 
dit  que  c’a  cite  autrefois  une  Iftc  : elle  cft  pofée  fur  une 
montaigne  ronde  en  forme  de  chafteau,  Sc  a pour  le 
jourdhuy  le  RhinàTon  couchant:  aflèz  belle , munie. 


Friburg  fc  voit  un  chafteau  fur  une  haute  montagne  rui- 
né, qu’on  nomme  ZAmgltagduqacl  les  Ducs  de  Zaringh 
prindrcnt  autrefois  leur  tiltre.  Friburg  belle  ville, voue 
aujourd'huy  principalle  de  Brilgovv , n citant  qu’une 
bourgade  fut  baftie  par  le  Duc  Berchold  , quatricfme 
filz  de  Conrad  premier  V\ m Zjtringtn , fous  Henry  cin- 
quicfmc  Empereur,  notable  pour  ia  plarûnteaflîetc  en- 
tre les  montagnes,  embellie  de  divers  baftiments.  L’A- 
cademic  y hit  érigée  l'an  14^9,  en  laquelle  environ  ce 
temps,  Udalric  Zazc  fameux  Jurisconfulte,  enfeigna  le 
DroiâCivil  des  Romains.  On  y a veu  autrefois  une 
fort  riche  minière  d’Argent, à un  rail  de  la  Ville,  trif- 


frequentée.  Mais  par  fucccffion  de  temps  s’eft  laillé fur-  gotir  tient  auflî  Xcrmg , autrefois  Duché,  friburg  Comté 
monter  par  Friburg  en  magnificence  & richeflès , ville  Jhibberg  Marquifat , fie  les  Seigneuries  de  Btdmnlkt 
frcfchcmcnt  née,  crue  aulli  colt  parles  minières  rnetali-  Stauffen,  Burtketi. 
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SA  x e a prins  le  nom  du  peuple  Saxon  : la  fource 
duquel,  non  feulement  les  Moines,  jgnorans  des 
cholèsancicnncs,  ains  auflîdes  nouveaux  , ceux 
qu’on  ,rfgc  de  meilleur  cet  veau;  ont  obfcurci  de 
fables  connovécs.  Aucuns  le  prennent  de  Saxon  filzdc 
Negnon,  6c  frère  de  Vandal;  d'autres  de  leur  naturel  de 
fer  Se  rebours:  autres  des  rdlesde  rarméeMaccdonien- 
ne:  Se  aucuns  des  petits  couOeaux,  commeporte  le  ryth- 
me d'Engelhufen  : 

Car  un  put  nuftuuefi  fur  eux  dit  Suxd, 

Que  k peuple  ujftx.  tojl  pmtr  fen  nem  emirujf i. 
Cranrziuslctiredcs  Cartes, Se  le  doûe  Capnion  des 
Phrygiens.  Chacun  fuivc  ce  qui  luy  plaira,  je  ne  me  veux 
travailler  à convaincre  ces  fanrafques  conceptions.  Je 
fuivray  celle  des  plus  doâesGermains.quilcsdiliêntfor- 
tis  des  Sûtes,  renommez  peuples , qualî  Sacaeams , c’cft  a 
dire  en  fans  desSaces,  lelquelz  i!z  croycnts’cftrc  avec  les 
Gctes,  Suc vcs,Daces,& autres  efpanduspeuà  peu  de  la 
Scvtie  ou  Sarmatic  Aliéné,  fur  l’Europe.  Avis  qui  neft 
fansraifon.  dcduifantlcs  Saxons d’Alic  en  laquelle  princ 
fource,  &fe  multiplia  le  genre  humain.  Car  outre  ce 
que  Strabo  encfcrir,que  ces  Saccs,  comme  paravanr  les 
Cimmericns,  coururent  & firent  longs  voiages, Sc appel- 
leront partie  de  I Arménie  de  leur  uom, Sacttcina:  Ptolom. 
met  aulticcsSafluns.Sueves.  Mafiagetes.Dahes,  en  celle 
partie  de  laScytie,  6c  Cifnerus  remarque  que  ces  peu- 
ples onr  tousjours  retenu  un  prefque  fcmblable  voifina- 
geen  l'Europe , queccluy  qu'ilz  avoyent  jadis  en  Afie. 
Au  relie  bien  que  la  Saxe  loit  la  plus  grande  Province 
d Alcmagne,ne  s'ellend  tourefoisli  avant  qu'elle  a fait. 
Car  l'anciene  prenoit  d'entte  l'Elb  6c le  Rhin  , la  Mer 
Germaine  & I Oder.julqncseo  HclT&  la  Turinge, ayant 
pour  centre  Brunfvvte.  De  forte  que  'Weftphalic  , la 
vieille  Marche, Mifne.Lu lace, Mansfeld, 6c  plufieurs au- 
tres tegions  alloient  fous  le  nom  de  Saxe.  Aujouid'huy 


ne  prend  lès  confins  fi  naturels  comme  font  les  fleuves 
& montagnes , mais  Ce  borne  félon  les  Seigneuries  qui 
l’avoifinent.  Son  air  cil  dut  & afpre,pur  neanttnoins  & 
fort  falubre/orsou  les  marets  l’humc&cnt  ttop.  Pays 
fertil  en  tout, fors  qu’en  Vin  ; abonde  en  Orge  6c  Fro- 
ment , defquels  on  y fait  non  feulement  du  pain  fort 
blanc,  maisaulfide  la  bicre.  Produit  diverfité  de  Mé- 
taux, notamment  au  mont  Mc!iboc,qui  s’cftçnd  des  Ca- 
tesaux  Saxons.  OnttreaufEdc  ccmontunc  pierre  noi- 
re qui  le  fend,  6c  porte  quantité  de  poix  & d’airain , ca 
laquelle  mefmc  reluit  à clair  la  couleur  d'or  & de  cui- 
vre. L’ayant  tiré  en  abondance,  le  font  brufler,  Se  ce- 
pendant fond  6c  coule  le  métal , rendu  liquide  6c  Huant 
par  la  force  du  feu.  Celle  pierre  porte  manifèllcment  les 
linéaments  6c  pourtraics  de  divers  aniraaux.notamment 
de  ceux  quenoutrit  le  prochain, Lac,  Anguilles,  Carpes, 
RaneSjGrenoilles , 6c  par  fois  de  Coqs  : voire  , ce  qui 
furmontcla  creance  vulgaire,  d’un  Evefque  barbu,  coif- 
fe de  triple  corone.  Goflat  a outre  les  minesd’or,  d’ar- 
gent6c  airain,  les  riches  fontaines  de  fel , qui  abondent 
aulfi  en  Hal  6c  Luneburg-  Les  Montagnes  mcfmes  en 
autres  lieux  ptoduilcnt  quantité  de  marbres.  On  die 
qu'Otho  I.  trouva  à Goflar  mines  d’argent  de  grand  re- 
venu. Maisquepouxl'abus  qu’y  prariquoyent  leshabi- 
rans,  Dieu  olfenlé,  permit  que  la  folle  enfondra  avec  la 
perte  de  plus  de  mil  petfonnes.  Depuis  ce  temps  on  ny 
a plusttouvéOr  ny  Argent,  mai;  feulement  du  plomb 
noir.  On  en  fait  premièrement  l’ancre  de  cordonnier, 
n’on  appelle  Vitriol.  Puis  de  ce  on  cuir  quelque  peu 
c plomb  6c  d’atgenr.  Le  métal  fut  d ce  qu'on  dit  ainfi 
trouvé  à Goi'ar  : un  Noblcartachà  fur  la  montagne  fon 
cheval,  qu’il  appclloit  RamcI.àun  arbre.  Lequel  batant 
du  pied  qu’il  avoit  bien  ferrc.la  terre  qu’il  enfonçoit  peu 
a peu,  defeouvriren  fin  la  veine  de  Plomb  noir,  non  au- 
trement que  1:  Cheval  aillé  de  Pegafc.ouvtitla  Fontaine 
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pir  le  barement  de  fon  pied,  dont  il  rompoit  la  pierre  Carc'cft  le  principal  trafic  des  habitant»  qui  le  portent 

3 ni  la  couvroic  auparavant.  Et  comme  cefte  ource  fut  par  mer  & par  terre  en  pays  cfloignez.Maislcsmarchans 
u ce  nommée  Hypocrcne.ainli  les  Saxons  appcllerent  de  Hamburg  en  achètent  la  plus  part,  & en  font  un 
Ramel  ccftemontagne.quicftmainteuanten  voguc:8i  grand  profit.  EIIealixTcmpIcspourceuxdclaconfef- 
fournit  mcrvrilleufc  quantité  de  Plomb.  Y a pareille-  iton  d’Ausburg.aulquclzona  joint  une  Maladeric.Tou- 
ment  Minières  de  Plomb  & d’Argent  méfié,  que  les  te  la  cômunedcs  habitanscll  divifée  à la  façon  des  Ro- 
Grccz  appellent  Molubdaina,  vulgairement  Loot  aerde,  mains  en  citoyens,  foyent  Patrices  ou  des  plus  notables 
Si  F ynurum  yurflemrn , defquels  on  cuit  le  Plomb  noir,  familles , (oient  du  commun  & autres  habituez  Si  domi- 
cn  li  grande  abondance  , que  toute  la  Montagne  citiez  en  icelle,  qui  vivent  en  locataires.  La  Police  Si  for- 
prdque  ne  (emble  dire  d’autre  eftolfe.  Sa  principale  me  de  gouvernement  y cft  belle,  & y floriffènt  les  cftu- 
Villc  eft  UalU,  le  nom  de  laquelle  par  Etymologie  Grc-  des  des  bqpnes  letres,  Iufiice,  Paix  entre  le  Clergé  & Of- 
que  , ou  à l’advis  de  Gorop  Cimbrique  dl  dérivé  du  liciers, les  principaux delquelz font  les  Patrices.  le  laif- 
grand  reuenu  du  Sel,  qui  s’eu  tire,  comme  le  Halfa  Suc-  fe  le  relie  des  Villes  pour  éviter  prolixité, 
vique  , & autres  lynonimes  & de  noms  pareils.  Et  en 


Arménie  le  Fleuve  Halis,cll  dit  Salé  du  nom  Grccq,dit 
Srrabo.  Ainfi  ctoi  je  que  Halla  lurlaSalla,  non  inco- 
nnue rivière  de  Saxe,  a ptins  le  nom  du  provenu  du  Ici. 
Lcsl  ontcinesduquclfortfTuélucufcs&fâlubrcs,  furent 
premièrement  ddeouverres  devant  Chrill  par  les  Ven- 
dcs.que  nous  appelions  llamtmAura  , l’abondance  def- 
quelfes  anfli  toit  que  cognues  par  les  peuples  voifins, 
fut  occafion  de  les  y travailler  partons  moiens,  comme 
fi  ce  fuflent  minicrcsd’Or.  AprefentHallaeftladcmcu- 


L 


A Duché  dt  lUtd^lburt,  ou  MrgjptlrnJv aux  Latins, 
fut  autrefois  partie  de  la  Province  & Seigneurie 
desRoys  de  Vandalic,  contre  la  mer  Baltique 
ou  de  Bdt,  maintenant  cil  des  principaux  Du- 
chez  de  Germanie  Sc  Membre  d’Empirc.  Au  Levant  le 
borne  parla  Poméranie:  au  Couchant  par  l’Elbe:  au 
Midy  par  la  Marche  ancienne:  Seau  Nort  delà  Mer 
Baltique.  Paystrcvfcni),  abondant  en  grains  , Pomes, 
bois , Si  Poiilon.  On  y voir  diverllté  d’Animaux , & 
re  du  Marquis  de  Brandcnburg,admtnillrateurdc  Mag-  grand  nombre  de  Chevaux,  bdtiaux  Sc  Sauvagines, 
deburg.  On  attribue  Y la  Bafi'e  Saxe  les  Dutbe ^ de  L.tu-  slntbert  de  fing  Royal, & ayant  quelque  reinps  frequen- 
vvenburg , Lunaibur* . de  Srmifuub  & de  Meclçleutmrg.  Au  la  Court  de  Charle  Magne , obtint  pour  femme  la  fccitr 
Duché  de  Luncnburg  cft  Luruimrg>  ville  de  renom, nom-  de  l’Emperatrice  , de  laquelle  il  eut  Billung,  courtois 
mec,  (oit  de  l Idole  de  la  Lune , autrefois  ellevée  fur  le  & puifiànr,  auquel  obeirenties  Sarmates  & la  Vandalic 
mont  appelle  de  la  Chaux, ou  du  ruifléau  y paflànt  qu’on  des  laVilluIe  jufques  an  Vêler,  Sc  depuis  l’Oder  jufques  a 
nomme  Elmen4,dje  ^/mriMrv.quali  Elvnorr,  dit  ainfi  pour  l’Holface.  Il  fitlâ  rclidence  en  Mcckclbnrg.  Mais  Mi- 
les onze  ruiflèanx,  qui  découlent  en  iccluy’.auttcfoisap-  zifliusÆc  Millevus  lès  cnfiuis,  for  voyez  des  verruz  pa- 
pelld  Lutu,  ou  Lunovpy  d’Ifis.commc  fia  fablcnc , partant  rcrncllcs,  touttnentctentIesChre(liens,DelqucIz,&au- 
parla  pour  aller  vifircr  fon  parent  Gambrivius.  C’cft  une  très, voyez  Munfier.  Les  premiers  habitans  de  ce  pays 
ville  bien  munie,  ceinte  de  foliés  & rampars , de  figure  furent  les  fIerules,ObetTttes>ôc  en  general  les  I'muLUs.  Peu- 
prcfquc  quair  éc.  Hcurculcpout  Iarichcfl'e  de  fon  Sel.  plé  de  bonnes  Villes,  bourgades,  ehafteaux,& villagc<- 
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La  Ville  de  5i«rri«eft  plus  ancienne  que  I.ubec.Roftoc, 
Sund,  ny  'Wifmar.  Elle  cllqu^rée , & par  ce  cUc  fitn- 
ble  un  rainas  de  quatre  villes , Tyant  chacune  fbn  nom 
proprerla  première  Scvcriu.la  féconde  Ncapoiis.latroi- 
fiefmc  porte  le  nom  d’une  efdufê , la  4 des  marets. 
Le  bourg  l'ubtU,  Gs  contre  le  Lac  Sucrin  , ne  s’efloigne 
de  la  mer  Balt,  que  de  cinqmilpasouenviron.'proximi- 
té  qui  occaGonna  de  délibérer  fie  commencer  le  retran- 
chement d’un  canal  depuis  ce  Lac  jufques  à la  Mer,  en 
vain  toutefois , comme  il  avint  en  l’Ifthmc  fie  cncou- 
leuredu  Peloponcfë  ou  Moréc.  Rojied^,  autrefois  Le- 
tmium,  fie  par  corruption  îtbedtptlii  & Lnùlurg , fie  ville 
maritime  ae  ce  Duché  : c'cftoit  premièrement  un  cha- 
Aeau  , puis  faire  ville  par  Godfcal  fils  d’Udo,  fi c apres 
accreue par  Primiflaus  II.  fila  de Nicolot.  L’Acade- 
mie y drcllcc  pour  l’inAruébon des  bonnes  lecres  y flo- 
rit , que  les  Princes  Jean  fit  Albert, impetrerent  avec  les 
habitant  de  Mtckelburg l’an  1415.  L’air  y eft  (âin . les 
chofes  propres  à la  vie , y font  enquantité  St  petit  pris. 
VVifmart,  l'origine  de  laquelle  aucuns  reprennent  de 
Wifmar  Roy  des  Vandals, renommé  au  temps  de  l’Em- 
pereur Conflantin  le  Grand  : autres  la  dtfênt  peuplade 
des  Gots,  tirée  de  'Wisbnia  capitale  de  Gotland.  Mais 
peu  avant  l’an  1140  fut  baAie  par  Gunzchn  Comte  de 
Sucrin  fous  Jean  le  TheologicnD.de  Meckclburg.ou  du 


moins  augmenté  des  ruines  de  la  grande  ville  de  Mcc- 
kelburg,  qui  donna  le  nom  à tout  le  pays,  comme  dit 
Crantzius,&  tous  fes  privilegcsdonnezapres  l’an  itjo. 
Elle  crcut  fort  St  bien  roft  par  le  trafic  des  voifins  & c- 
ftrangers,  ayant  un  havre  des  plus  commodes  de  toutte 
la  merde  Bclt,  recevant  coutteforrcdc  navires  tant  char- 
gez qu’ils  foyent,  fit  ou  ils  peuvent  dire  aflèurez,  fans  y 
mouiller  l’ancre,  d’on  elle  a prins  plus  vray  femblablclc 
nom,comme  Port  de  retraite fcure,plus  que  de  la  fageflè 
defon  PrcfîdcntouGouvcrneunau  relie, déroutes  parts 
avoiGnéc.commc  en  forme  de  couronne,  de  moindres 
villes,  qui  ne  Iuy  communiqucntmoins  fouvent l’abon- 
dance des  chofês  qui  font  ncccfïâircs  a la  vie,  fie  reçoi- 
vent d’elle  d’autres  commodités  en  rccompenfc.  Le 
neuffiefmeCircle  de  l’Empire,  appelle  Niderfaxtndi  de 
trois  Ordrei.Au  1,  font  les  EcclcGaftics.au  x.lcsPrinccs 
fitSeigneurs  feculiers , au  j,  les  Cirez  libres.  Au  1 , les 
Archevefqucs  de  îrrwr  fiede  Mngdeburg:  les  Es'efqucs  Ihl- 
deibam,  Lnbeik.,  Siierm , 1(M^cnlatTg , fit  Sdtltfmc.  Au  > , le 
Roy  de  Denemark,à  caufc  des  terres  qu’il  tient  de  l’Em- 
pire, les  Ducs  de  Leumxnburg, irunfvm , Lüneburg,  Mtckfl- 
iure,  Htlflam , Comtes  Rojfutn  & Dtbnnbtrfl.  Au  3,  les 
Villes  libres,  Lubec,  I/nmburg,  Mulhaufen  en  Dutingcn,  fie 
Nerthnnfcn,  GtJUr , fit  G»ting. 
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CE  Duché  print  le  nom  de  U principale  de  Tes 
villes  nommée  $runfi>rùtiinfi  appelles  par  Bru- 
no» fils  de  Ludolph  Duc  de  Saxc,iaifTànt  à la  vil- 
le le  nom  du  Bourg,  qu’il  avoit  commencé,  le- 
quel fût  par  luy  nomme  Bourg,ou  pluftoft  fein  ou  replis 
que  les  Saxons  appellent  Aujourd'huy  Bruns- 
wig ou  B r a n s vv ci  ch  .s’eftend  fort  loing.  depuis 
les  tins  des  Dioccfesde  Magdcburg&Halbcrftîd  ,6e  de 
laForeft  Hcrcynic,  coûtant  jufques  à la  rivière  d’Elb. 
Environ  l’an  njo  l’Empereur  Fridcric  en  erigea  la  Sei- 
gneurie en  Duché,  & créa  Orho  Seigneur  de  Brunfvvic 
&dc  Luncburg,Duc  de  ces  terres,  fuccefleur  de  Henry 
Leon,  qui  eut  la  furintendance  generale  de  la  Saxe.  Fré- 
déric fécond, fit  Orho  Neveu  de  Leon, Ducdc  Brunfvvic 
Acde  Luncburg,  luy  ayant  autorifé  les  armes,  que  fon 
grand  Perc  avoit  apporté  d’Angleterre  , de  deux  fauves 
Lions  pour  Brunfvvic, & un  autre  Lion  bleu, marquetant 
le  bouclier  de  menues  boulettes  de  terrede  Luncburg  , 
queportoit  auparavant  le  Duc  1 Icrman  5c  fes  fuccefTeuts, 
avec  titre  de  Duc  de  Saxe.  Des  autres  Ducs  voyez  Mun- 
fterau  j.  defaCofmographie.  Aujourd'huy  Brunfvvic 
n’cft  feulement  Métropolitaine  ville  de  ce  Duché , ains 
suffi  de  toute  laSaxe,  autrefois  appellée  de  fôn  fonda- 
teur Brunopvlu.  Ptol.  l'appelle  Ttibifurgwtn  à l'advis  de 
Franc. Iren.  De  grand  circuit,  quarrée,  nette,  en  belles 
maifons,plaincd’habicans,  fortifiée  de  bonnes  murail- 
les, double,  6c  par  fois  triple  folle,  profonds  8c  remplis 
d'eaux.  Avec  un  gros  ramparr  qui  la  circuit  entre  les  fof- 
fez  , couvert  d’un  planragc  de  diverfès  fortes  d’atbres  , 
notable  pourfêscinq  places  de  marché,  cincq  Palais  de 
jufttcc,6c  pour  autant  deMagiftrats  Fur  baftic  par  deux 
fteres,  Bruno  & Théodore  : les  autres  l’appellent  Tlico- 
mar.enfans  de  Ludolph  Duc  de  Saxe , l’an  ij6i,  comme 
tefmoigne  leur  Hiftoricn.  La  rivière  Onacre  l'arroufc 
de  fon  cours, laquelle  fourdant  de  la  Forcfl  Hartoniquc, 


coupe  celle  ville  en  deux,  traînant  toutes  les  immondi- 
ces de  fès  tues  : d'ou  fo trie, couverte  dedivers  ponts,  Ce 
perd  en  fin  parmi  les«anx  du  Vefer.  Son  eau  n’cft  bon- 
ne a boire,  mais  boivent  tous  prcfque  delà  bicrc  Le  Vin 
y eft  rare  8c  cher.  De  petits  commenccmcns  fut  fouvent 
8c  de  telle  forte  accrcue,qu'en  fînellcs’cfteflcvéeàtellc 
grandeur  6c  richcfTes,  qu'elle  a aifêment  occafiunné  fês 
Princes  de  prendre  & porterie  tilcre  de  Duc.  Je  n’ou- 
bliera y de  metre  trois  mots  de  ce  qu’on  voit  fut  le  devât 
de  la  court  d'icelle,  pour  fuir  lesplaideries,  &dcteftcr 
les  viles,  8c  tant  effrontées  chiquaneries  des  hommes , 
affin  que  je  n’attribue  cela  au  temps,  comme  font  ceux 
qui  fe  chatouillent  en  leurs  vices.  Des  procez  vienenc 
inimitié z capitales,  perre  de  ftaiz  8c  dcfpens,  laffcté  Sc  a- 
foibliflcment  de  corps,  trop  grand  travail  defprit.  Plu- 
fieurs  crimes  6e  vituperables  aérions  s'enfuivent , les 
bonnes,  profitables,  & vettueufes  œuvres  en  fontdclail- 
fées  & mifes  en  oubli,  fie  qui  s'aflcurc  plus  de  gaigner, 
y perd,  8c  fuccombe  le  plus  fouvenr.  Si  roefmes  ilz  ont 
deduérion  des  peines  8c  defpcns.ny  verront  aucun  gain. 
Entre  les  autres  villes  Coptr  n’cft  la  dernière,  elle  eft  Im- 
périale, eflevée  en  forme  & faveur  de  Villepar  Henry  I. 
pcrc  du  grand  Otho,  amateur  des  Villes,  l’an  iofi* 

L Empereur  Henry  1 II.  fleuriffanr  pour  les  grandes  ri- 
cheflès  du  Royaume,  l'embellir  beaucoup. laquelle  d’un 
petic  moulin  comm'ondic.ou  d’une  gaze  de  berger  ou 
chaffeur  , les  deux  premiers  Henris  , 6c  ce  troificfme 
maintenant, l'avantagèrent , & firent  monter  par  bons 
prefàges.il’eftat  auquel  elle  eft.  Cell  Empereur  y a dreÊ 
feun  Palais  Royal  magnifique  ,8c  inftitué  deux  congré- 
gations à prier  Dieu-  HtlmRadt  eft  une  Ville  â my  che- 
min de  Brunfvvic  6c  de  Mogdcburg.  Guilaumc  Duc  de 
Brunfvvic,  l’ayant  t’acheté  pat  fomme  d’argent  de  FA- 
bé  de  Vcrden,  auquel  les  habitant  nevouloyent  obrir, 
la  mit  en  fa  puiftàncc.  Châties  filz  de  Charlemagne,  En- 
fant 
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40 3 DUCHE  DE  B 

fuit  guerre  aux  Villes  Se  Sorabcs,  a voit  commencé  de  la 
fortifier  & munir,  puis  le  donna  à S Ludger premier  E- 
vcfquc  de  Munftcr,  afHn  deluy  lérvir  de  retraite,  fi  on 
le  travailloit  prefehant  la  parole  entre  ces  infidèles. 
lJ,ilbtrftad  ville  Epifcopalc,  eft  abreuvée  de  la  rivière  Ol- 
tem  : du  millieu  ac  latjueilc  s’efleve  une  colline  de  deux 
iladcs  en  longueur  ,1e  haut  duquel  s’eftend  en  une  fort 
large,  & bien  unie  plaine,  laquelle  porte  fur  les  deux 
coings  deux  Temples,  & au  milieu  ievoit  lefpatieux 
marché, ccinéidc  toutes  parts  de  belles  maifons.ou  refi- 
dent  les  Chanoines.  Les  Edifices  eflevez  fur  la  mon- 
tagne s’appellent  la  Ville,  & ceux  qui  font  fur  le  pied 
d’icelle, Fauxbourgs.  Autour  la  ville  eft  un  terroir  fort 
gras,  bon  à froment , lequel  au  temps  de  la  meurerfc  & 
inoiflon, monte  fi  haut  qu’un  homme  à cheval,  y en- 
trant en  lêroit  couvert,  Se  ny  paroiftroic  à ce  qu’on  dit. 
Qutddmbur •*  , ville  antique,  & l’honneur  des  premiers 
Princes  deSaxe,  non  lortcdongncc  deMagdeburg,  ba- 
fhc  par  l’Empereur  Henry  l’Oyfcleur.  llannour  villcrte, 
eft  fur  la  rive  de  Lcinc.vis  à vis  delà  vieille  fortercllcdcs 
Comtes  de  Lauvvenrod , à laquelle  il  eiloit  fujet  des  le 
temps  de  Henry  Leon,  environ  l’an  115^,  à laquelle  les 
couttifans  Se  dorneftiques  de  l’Empereur  donnèrent  le 
nom  d'Hannem , pourcc  qu’elle  cftoit  affile  au  delà  du 
fleuve.  Elle  florift  maintenant  entre  les  autres  villcsde 
Saxe,  car  elle  eft  fortifiée  de  bons  rampars  , murailles 
& foflcz,  peuplée  d’habitans  loyaux  Se  courageux,  em- 
bellie outre  cède  pluftnirs beaux  édifices.  HMnhetm  , 
ou  Htlics,  slftAltugtum  à Ptolomé.dit  I reniais, eft  une  fort 
ancienne  ville, autrefois  diviféeen  deux,  puis  incorpo- 
rée en  un:  clica  un  fore  haut  Temple,  dont  lacour  a Ion 
toiéft  & couverture  d’or,  plailantcciré,  patrie  de  Loys 
de  Colnigne,  trelexpm  Mathématicien , qui  eft  à pte- 
fènt  a Leyde, qu’on  dit  des  Baraves:  elle  eft  liège  Epilco- 
pal.  Ircnicuscn  nombre  les  Evcfqucs,  & Crautzuis  en 


RUNSWICK. 

fa  Metropol.  & encor  plus  particulièrement  Antoine 
Monciochin  liv.  1.  des  premiers  commenccmens  de  la 
Religion  Chreftienne.  L Evefché  en  fut  ptemierement 
fondé  entre  les  Saxons,  Se  inftitué  par  Charle Magne 
Roy  de  France  Se  Empereur  trespuiflant.  Nenh4uftn  eft. 
cité  Impériale.  Celle  table  porte  auffi  la  Duché  Gr«. 
benbagtn,  qui  eft  membre  de  l’Empire  , & la  Principauté 
(Fur(hndcm)  Anbtlt.  Puis  le  Comte  de  Mawfêldt  de  la 
vieille  Saxe,  fis  fur  la  rivière  Sala,  trcsancicn,  qui  prend 
le  nom  deMannusfifz  deThuifeon,  comme  Afcanie 
voifined’Alcenes.  Les  principales  villes  font  Mansfeld , 
fiir  le  fleuve  'Wiper.  Eijlib,  Se  Wjp*.  Etjbb  eft  capita- 
le, entre  la  SaJc  & ’VSé'ipcr,  lju’on  dit  prendre  le  nom  d’I- 
fis,qucTacite  dit  avoir  traverfe  les  pays  des  Sueves, apres 
le  decez  de  fon  mary.  Près  delà  font  les  Métaux  &: 
Montagnes  Meliboccs;  on  croit  que  les  Tubantes  qnt 
habite  ce  Cartier,  que  PyramiusappcIlcTvircndt,  fron- 
ticts  des  Ftifons.  Rentbtm  Comte  prochain  de  la.fcmblc 
retenir  fen  nom  ancien,  à l’advisdc  Verratius.  Lazius, 
Migrât.  8-  lespenfeeftte  Zubinger.  Ce  Comté  a fous  foy 
quatre  Comrez,  WtfTâ,  jdrnfitm,  ZH’tun,  Si  Qutnfurt:  puis 
le  Comté  %*rhy,St«lbet£,Ihbenfkm,  Rtgttifiem,  l'icffc , tous 
Impériaux.  Y font  auflî  compris  ces  Primats  Ecclcfia- 
ftics.A/ry burg  Archcvclché&Piimat  de  l’Empire  deGer. 
manie, écl’Evcfché  Hitdeikeim,  Hilkriïjd,  font  tous  deux 
de  l’Empire , obcillant  à ccluy  de  Mayence  ; Qucftcl- 
borch  &Gcrnrodc,Sriticn  font  de  l’Empire  au  8 Citclc.  fty. 
Relie  l’Evcfchc  deMagdeburg,  lequel  eft  jvulgatrc- 
ment Mtjibmg,  qui  prend ic  nom  delà  plusnotablc vil- 
le. Charlemagne  ayanr  reformé  toute  la  Saxe,  y cftablir 
dix  Evefehez  ,1c  chef  dclquelz  fut  ccluy  de  Migdtbiog, 
le  fiege  duquel  fut  de  là  première  fondation  en  Stvdcr  , 
puis  a Valcrllcve.&dcla  transfère  à Vrefe.  En  fin  par 
Otho  premier  change  i Magdibourg  l’an  ccioxxx,^«t«. 
fous  l’autorité  d’icchiy  cficvcc  à la  Primauté  de  Ger- 
manie 
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manie, comme  porte  le  grand  livre  des  Chroniques  (ans  Si(c  fur  la  riviered’Elb.que  JeanCappion  nomme®  wo- 
autheur:  bien  que  ccluy  de  Saîtzburg.  & les  autres  Ac-  AdtmPjrgum  d’un  terme  Grec.  Car  les  Grecs  appcllendes 
chevcfques  Electeurs  ne  luy  billcnc  celte  prérogative  filles  chambrières  ®«i<wJf»,quenousappc!lonsparabre- 
d’hormeur,  commcdit  Crantzius  en  fa  Merrop.  Otho  géMayd,&$j/r£#«xomracBuxus.  Æneas  Sil  vins  l'appel- 
premier  dlablit  le  Burgravc  de  Magdi  bourg  pour  prefi-  le  Magdiburgtnfem 8c  Ptrgmgpolm , la  notable  Ville  Mctro- 
der  aux  jugements  publics  & gouvernement  des  aft'ai-  politaine  entre  IcsSaxons, renommée  pour  fes  richcflè» 
res,  au  lieu  de  lEmpcreur,  tant  en  ces  terres,  que  fur  l’E-  dcauthorité.  Ligurin  la  nomme  W/ir  & b P/rrgr  & dc- 
Vcfché& lieux  prochains  :&  1 exerça  le  premier  par  or- 
donnance de  l’Empereur  Otho.Gero  Marquis  de  Lufit- 
* facic,  la  mémoire  duqueleilgardée  parle  Monaflerc  de 
Gerod-  Aucuns  des  fes  fucceflcurs  font  nommez  en  ccft 
ordre.  Herman  DucdcSaxe.Lothairc  Comte  de  Wal- 
deck.Frideric  filz  de  Lorhaire,  Conrad  neveu  d’iceluy, 

Manfred  frère  urcrin  de  Conrad,  par  le  decez  duquel 
mort  en  bataille,  la  charge  fut  donnée  i Dieteric  Com- 
ie de  Ploccn , la  fille  duquel  fut  mariée  à Udo  Matquis 
de  Brandebourg,  lequel  occupa  le  Burgraviar,  ëc  laifla 
Henry  fon  filz  pour  fucccflêur.  Aprez  la  mort  duquel, 

Lothaire  Saxon  donna  celle  charge  à Burchard  imi  de 
la  race  des  Seigneurs  de  Quetfort  ; defquelz  les  Comtes 
deMansfeld  deduilent  leur  origine.  On  treuvequ’aprez 
luy  furent  eflevez  à ce  grade  les  Seigneurs  deSchrapela, 
defqucls,  par  l'autorité  de  l’Empereur  Rudolph,  il  fur 
tranfporté  aux  Ducs  & Eleâeurs  dcSaxe.  La  principa- 
le Ville  Mtgidwg , autrefois  ‘PurtheiMpelù  , pource  que 
Venus  Parthcma,  y fut  autrefois  tcligicufciaent  fervie. 


i 
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meure  des  Vierges.  Ptol.M^um.OthoL  la  baftit.à  ce  que 
dit  Lupold  , l’acreur  & y fut  enterré  Otho  de  Frifin- 
gen.  Ellceft  fort  renommée,  &(îegc  honorable  d’Empe- 
rcur.divifée  en  troys,  fortifiée  de  murailles  & boule  verda 
de  bonnes  Tours Sifoflcz , notable  pour  la  beauté  des 
edifices,necetc  de  places, rues  8c  carriers-non  moins  pour 
la  haateur  de  fes  Temples, fur  tous  de  celay  de  S Mauri- 
ce , eftoffé  de  pierre  quarréc  & conduit  d’une  rare  ftnv 
dlure.  Le  Magillrat  garde  reveremment  le  droit  Civil  de* 
Romains  eferit  en  Saxon,qu'on  die  y avoir  elle  authori- 
fe  par  Charlemagne,  auquel  les  nations  voifines  ont  re- 
cours en  cas  de  decilîon  de  proccz.  l'Authorité  de  ces 
Loyx  y cil  en  grande  & vénérable  recommandation. 

Pour  fes  fleuves  Eli , Oiucre,  Olum , Sais , V Piper,  Indtrs,  n 
Sérum,  Rai<U,Rum,  P^er,Fuu,8c autres.  Les  Monts  ne  luy  m™*-' 
manquenr.mefmemcnt  les  Dtr  Rtmtiberg , HeüiocBaa- 1""'  / 
très.  Ni  les  fbre(ls,entte  lefquelles  Auffdm  f/tru-Pydd, 
Setmgcn>niilt8c  autres  qu’on  veid  «a  1»  Tabit. 
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HESS  fuit  en  nodre  Méthode  Brunfvvic  : on 
ncfçaic  la  fourcedu  nom:aucuns  le  tirent  d'un 
mont  Hcfus.maisncs’y  trcuvcni  autrcpart.fi 
ce  n’edccluyquicftàNicuimgc,  ccquin'cd 
trop  elloignc  delà  railô.Cary  cnaquidilcnt  qu’un  Bâ- 
ton filz  du  Roy  des  Cartes  (qui  actcut  Nieumege}cut 
Hefus  pour  filz  , qui  pour  1 amour  qu’il  portoit  a fa  pa- 
trie.luy  donna  fon nom  , d’ou  fut  aulli  appelle  le  Mont 
Htfai.  Autres  le  tirent  des  Cartes  qui  habitèrent  ce  pays 
par  changement  de  lctres  : & en  refte  encor  le  nom  de 
Catien  Elnbogcn,  tcfmoignan t l'antiquité  de  ces  peuples. 
BRhen.  lib.i.rcrum  Gctman.  dit  que  les  Hcls  venus  de 
la  Haute  Germanie, ayanschalTé  lcsCattes  .s'enfaifirent 
tir.  & l'appcllcrcnt  de  leur  nom.  Il  voit  laTttringe  a fon 
Orient, la  Franconie  au  midy  : la  Wcrtphalic  au  Cou- 
chant: 8e  au  Nort  ha  le  Duc  de  Brunluic,  l’Evefque  de 
Minde  &c  autres  voifins.  L’air  y cd  fâin.lc  pays  fettil  en 
Blé,  Lcgumage,  & pluficurs  fortes  de  fruits.  N'a  point 
de  Vins, fors  contre  le  Rhin.  Les  Fafcagcs  y font  beaux 
pour  engraificr  le  bcftail,  duquel  que  gros  que  menu  s’y 
voit  tresgrand  nombre.  Nourrir  pluficurs  belles  fauva- 

Î'cs  en  les  foreds,  de  Cerfs  notamment  pour  le  plaifirde 
achadèdcs  Gentilshommes.  Produit  Métaux,  Cuivre 
8c  Plomb  noit.II  n’a  Minières  dcScl.mais  bien  des  Fon- 
teines.  Futautrefois  Comté, maintenant ellevéc  auTitre 
de  Landgtaviat , habite  par  les  fiâtes, ores  que  Crant- 
îius  y contredite, qui  fait  des  Cates  les  Saxons)?!  l’advis 
de  tous  les  eferi  vains  de  ce  temps.  Ptolomé  les  appelle 
('hdttt.  Paflerent  puisaprezen  l'Ifiedcs  Batavcs,  il'ad- 
tis  de  Tacite, ou  relient  des  traces  de  leur  nom  en  denx 
villages  prez  du  Rhin  & delà  mer.  Voicy  ce  que  dit  le 
doétc  Junius  de  leur  Etymologie  : Les  Cates  que nodre 
aage  8c  ecluy  de  noz  devanciers  appelle  H s s s , fetn* 
blcnt  avoir  pris  un  nom  commun  aux  Chats, pour  le  fit» 
jieux  courage  dont  il*  ataquoyeni  leurs  ennemis.  Car 


qui  ne  eognoit  l'ardeur  ic  imperuofité  de  ccd  animal 
domedic  qu’il  foir,  qui  veut  foudain  fauter  augozier  de 
celuy,  quileprefle  8e  ferre  par  trop  : ou  par  les  fines  em- 
bufehes , & cauteleufes  fraudes  par  lcfquclles  ilz  rravail- 
loyent  l’cnnemy  comme  on  voit  les  Cnars  (âuter  à l’itn» 
pourveu  fur  le  dos  des  Rats  pour  les  tuer.  Semble  que 
tel  fut  le  naturel  8c  façon  de  faite  de  celle  guerrière  SC 
farouche  nation  de  Catcs.On  peut  icy  raporter  le  terme 
uiitéentre  les HuefdcnsHcIfi pour  Chat  : lefquclz  vou- 
lant lignifier  quelque  belle  ennemie  des  Rats,  la  nom- 
ment Helfits.  Les  petfonnages  renommez  pour  lenr  ver- 
tu, peuvent  avoir  autrefois  ellé  titrez  de  ce  nom  Cati, 
par  les  anciens:  car  mefmcla  langue  Batavc appelle Ca- 
tcsceuxqui  fonttclz.  L’on  ne  fçauroitmieux  cognoidre 
la  vertu  & l’excellence  de  ce  peuple  que  de  Tacite , qui 
luy  a attribué  plus  d’honneur  & de  difcipline  militaire, 
qu’atons  autres  Germains.  Par  ce  le  naturel  de  ce  peu- 
ple edexprimeparunnomtrespropre  à fon  mérite:  foit 
que  vous  ayez  elgatd  à leurs  courageux  & violens  afiàuts, 
foit  à leur  excellence,  c’elt  ce  qu’il  en  dit.  Il  fut  feulle- 
ment  Comté  fubjeûau  Seigneur  de  Thuringe , ce  qne 
monftre  le  livre  des  Tournois  : auquel  fc  lit  que  l’an 
1041  Loys  Comte  d’Hefs  fut  à Halla  alTiftant  au  jeu 
militaire  ou  Tournois,  mais  cflevé  puis  aptez  au  Land- 
graviat,  la  fille  monta  fut  la  mere.  Luy  vint  en  fin  le 
Comté  de  Catzcn  Elnbogcn  parla  fille  du  demiet  Com- 
te que  Henry  Landgrave  clpoulâ.  Mander  recite  la  Gé- 
néalogie de  ces  Landgraves.  Outre  pluficurs  petites  vil- 
les, H A s s en  porte  deux  principalles , Afnrpurg  8c  Cap 
pila.  Marpttrg  cd  ccde  mefinc  place  que  Tacitus  appelle 
Malruim , 8c  Ptolomé  Mattutum , ancienne  demeure  de* 
Cartes,  ou  Maniaques,  au  bord  delà  rivière  Lanus  ,1a- 
quelle  prenant  fa  lource  es  monraignes  près  la  Ville  de  ’ 
Wugcnllcin , & par  pluficurs  dedours  (c  courbant  ver* 
le  Ponant  ,cn  fin  t'cfcoule  au  Rhin  proche  de  Londcin. 
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Or  efLW*rpttf(pla  vili'eCapitale,&  Métropolitaine  de  tout 
le  pays  de  Hesse,  fort  renommée  par  plufieurs  bafli- 
ments  de  ttesancicns  édifices, & vénérable  à caufc  delà 
fuccelfion  jamais  entrerômpue  de  leurs  imprudents 
Sénateurs.  Le  Marché  &placc  publique  dt  ceftc  Ville 
eft  fort  grand  & gentil,  au  milieu  duquel  cil  une  brave 
Maifon  de  Ville.  L’alïictte  du  Chafteau  en  une  haute 
colline,  entre  laquelle  & la  rivière  eft  ballic  une  cg  ilê,  af- 
fez  ancienne,  veult  dénoter  & lignifier,  qu’on  ne  peut  a- 
Voiraccez  au  Temple  du  treshaut  honncur.fi  ce  nYftpar 
celuy  de  la  Vertu.  La  radmc  rivière  ne  produit  pas  le u- 
lement  diverfes  fortes  de  poifTons  fort  délicats,  mais  ou- 
tre ce  s’eft  faiél  renommer  par  certaine  fecrertc  vertu  n e- 
dicinale.caron  croyt qu’il guanft  les  roignes  &galics.  A 
ccftoccafion  (ê  trouvent  plufieuts,lefquels  ayants  travail- 
le en  vain  en  plufieurs  lieux,  pour  acquérir  la  pureté  de 
leur  peau,  par  bamgs,  fontaines,  lavements  & beuvrages, 
difent  & racomptent  l'avoir  obtenu  tout  incontinent 
qu'ils  le  font  plongez  quelques  fois  en  l’eau  de  ceftc  ri- 
vière. LeChafteaucftfortrcnommépour  (à  mervcilleufé 
ftru&ute,  d’un  ouvrage  fi  cxccllent.qu’on  en  treuvebien 
peu  de  femblablcs  en  ce  quartier  d’Alcmagne.  C’cltun 
plaifan(&  agréable  fpcétacle , quand,  regardant  du  haut 
dudiét  Chafteau, on  jette  faveüc  fur  la  ville , lcscollincs 
prochaines,  & ancres  lieux  aflez  efloignez.  LcdiâCha- 
ftcau  a efté  preniicrcmcnt  bafty  par  Louys  Evcfquc  de 
Munfter.fils  de  Henry  rroificfmc  du  nom.Landgravc  de 
Thuringc.  On  y voidanfli  deslardins,  ornez  &.cnibel- 
liz  de  plufieurs  genres  5c  efpcces  de  hctbes.fleurs.fimplcs 
& arbres.  Mais  le  principal  ornement  dudiâ  Chafteau 
eft  le  domicile  du  Prince  , la  vertu  duquel  eft  allez  co- 
gnuc,  point  lêulcment  en  ce  pays  la,  mais  aulfi  parmy  ks 
terres  voifmes  Sc  eftrangeres.  Sur  ladi&c  rivicre  de  La- 
nus  eft  bafty  qn  grand  pont  depime,  & ceux  quipaflenc 
far  ijclpy , peuvent  de  U dckouvrix  tous  les  cadtoitfb 


de  la  ville.  En  l’autre  quartier  delà  ville  eft  aulfi  la  mai- 
ion  des  Commandeurs  Allcmans  , qui  eftunbafttmenc 
fort  magnifique.  Toutes  les  collines  prochaines  font 
revcftucs  de  Vignobles , les  champs  Icmczdeblcd  , les 
momaigncsomezdcboii.,Icsprairies  plaines  de  brebis, 
brufv,&  chevreaux-  L'Efcolc  de Mtrfurg , des  le  temps 
qu’cite  a cité  fondée  par  une  fingulierc  munificence  des 
Landgraves  de  Hdlc.au  grand  proffitdc  la  République, 
Araufli  de  l’Eglife.J  tousjourseu  des  hommes  fort  renô* 
niczen  toute  lutte  de  fcicncc,  parquoy  elle  a efte  eftimee 
entre  les  princtpallts  de  route  l'Allemagne, &on  y void 
grande  multirude  de  jeunes  rftudiams,  qui  y font  mef- 
mc  s envoyez  des  pays  cftrangets.  Entre  les  Do&curs  de 
Aftrpurg a c fie  Gtrardta  Novnirmigta , allez  célébré  par  Ta- 
mirié  qu’il  avoir  avec  i-r.tfmt  dt  Rotterdam.  Les  Naturels 
& bourgeois  de  A^J>f«re,s‘addonnrnr  des  leur  jeunefle  à 
fibrine,  venu  rarcentrc  leurs  Voifins  , & ont  acquis 
grande  r<  putation  parleur  rolcrancc  de  travail, & fideli- 
té envers  leur  Prince.  CajfuU  l'autre  des  principales  vil- 
les de  HdTe,  nommée quafi  Chafteau , & à Ptol.  Stertoth 
twm,à  l'avis  d’aucuns, il  n’y  avoir  autrefois  qu'un  cha- 
fteau. ïuldt,  slnd,au  T rtifuit  arrofee  de  fleuves  & fournie 
d'eaux,  a un  terroir  fertil  & bon  pafturageen  prêts  pour 
la  nourriture  du  Bcftail.  Oecauon  que  prelque  tout  le 
trafic  des  habitansconfiftcen  la  Vente,  & Dcbit  tant  de 
Peaux  que  des  Laines  de  ces  bcftio’es.  Non  loing  de 
Marpurg  eft  ïranlttnbtrg  ou  fratxoburg  trcsplaifantc  ville, 
d’un  beau  fit,  & recommandée  par  fon  antiquité , fur  le 
fleuve  Eder.  Prend  le  nom  des  François  qui  campèrent 
la, lors  quilz  guerroyoient  les  Saxons  . Commença  d’eflrc 
bafti  510  parle  Roy  Theodoric.puis  840  fut  augmenté 
par  Charlemagne.  £fibrt>tgd  eftevé  fur  une  colline,  jouift 
d'une  plaifantcfcrtilirédcrerroir,viiic  arrofée de  Verra, 
les  comraoditez  des  eaux  de  laquelle  profitent  d l’Herbe 
Ifatis  GUftumàz  Pline,  dont  fc  lut  laTeintutc.  Le  terroir 
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deThoringe  la  fout  nid  avec  grand  profit  du  trafic , qui 
s’en  lait.  A un  mil  de  la  ville , on  la  jette  ez  vaiflcaux  fut 
cefteeau.qui  la  porte  à Minde  puis  fut  le  Vifurg  auquel 
Verra  fe  perd,  jufquesà  Breme,  & par  toute  l'Ollland. 
les  Hiftoires  Ce  taifent  des  commenceraens  d'Efcbrtrege, 
pour  ce  qu’elle  futpartrois  fois  facagée  par  les  Guettes 
Bcenbrafcmens  des  Hongres.  Mais  le  Chronicon  de 
France  irvrg, parlant  des  Evelchez  ôc  Monafteres  que  Char- 
lemagne inftitua  en  divers  liens  .environ  796  mention- 
ne Caufjinge  non  îoing  de  Cafftlt:  Oc  Ifihnege,  baftie  en  ce 
temps  par  luymcfme.  L’Empereur  Henry  tt  luyfitauP 
fi  diverfes  faveurs,  la  remit  fus  des  courffes  ravages, 
que  les  Hongres  y avoyent  fait,  i’acreuc  mefme  de  plu- 
fieurs  édifices,  & l’enrichit  à fon  pouvoir.  Puis  elle  fut 
encor  traverfeede  calamitez  nouvelles  U87,  en  la  cruel- 
le Guerre  d’entre  Adolph,  Arche  vefque  de  Mayence  Bc 
le  Landgrave  de  Hefs , quand  mefm’elle  vint  fout  le 
Gouvernement  de  Hefs.  trijlare  notable  ville  de  Hcfs 
vulgairertwnt  Fritflar,  comme  Do&rinedePaix,pôurcc 
peut  cftrc,  que  la  doârine  de  vtaye  & perpétuelle  paix 
prefchcc  par  S.  Boni  face  parvint  à toute  la  Hefs,  Thu- 
ringe,  Frifc  5c  Franconie.  Elle  excelle  pour  le  voifinage 
du  fleuve  Egre,  5c  pour  fit  piaifanre  afficte, comme  géné- 
ralement tour  le  pays  de  Hefs.  Son  circuit  eflde  murai- 
lestourio  nées,  fon  fit  inégal  comme  le  pays , otes  mon- 
tueux, ores  plainier.  Le  terroir cfl pour  tant  gaillard,  5e 
treiabondant  en  bleds , Légumes  & autres  miits.  Y a 
mefme  du  Vin , .mais  non  excellent  ny  recommandé. 
Bien  que  Friflat  fe  voye  en  Lieür  .apattient  toutesfois  k 


l'Archcvefque  de  Mayence.  Occafion  que  rormenteé 
par  diverfes  courflcs  5c  fartions  de  guerre,  ellcafou- 
fert  pluilcurs  calamitez  des  Ducs  de  Hefs  coram'aufli 
elle  fût  pnnfe , (âcagéc  & vilainement  bruflée  pat  les 
Saxons,  qui  la  dcsfigurcrcnt  fort.  Je  laiflè  lesautres  vil- 
les de  Hefs.  Des  fleuves  y partant  aucuns  l'artoicnr.au-  OmuI 
très  la  baignent  & humertent  à fuftifance.  Les  princi- 
paux defquels,  le  Rhin  luy  court  entre  le  Midy  5d’Oc- 
cidcnt  : Vtftr  ou  Vifürgù,  duquel  la  fource  5c  fontaine 
eft  Wtird  vient  de  la  Foreft  deToringc,  Luptt  qui  s’en 
va  en  Weftphalie  & Adroit*  de  Tacite , les  Hiftoriens 
l'appellent  Adtrnt,  Althamcr  le  ctoir  eflrc  appellé  Aide- 
ra. Peuteftre  Rketr  comme  ditRiiheioicr.  Junius  en 
fait  Edtren  fon  Nomcnclator.ad  ou  tant  eftre  le  fleuve 
des  Cates  & fe  perdre  au  fleuve  Ada,  Sec  n fa  Bacavfe  if 
le  dit  <ê  rouler  dans  la  Fuldc  , ce  qui  ed  aparent  cz  Ta- 
bles. Les  moindres  font  Lanas,  ou  Ltn 4 au  Comté  de 
Witgcnftein,  ce  fleuve  (ïourd  an  de»  Hoibcrg)  pafToitau- 
trefois  outre  le  chafleau  de  Widckind  Prince  des  An- 
glois.  Arrofc  La  fie  ville  de  ce  mefme  Comté.  F aida  BC 
autres.  Lepayscft  toutcourbé  demontagnes.  Lesplus 
fa  roc  ufe  s fonrMeliboci  5c  les  Abnobesjcs  autres  ont  di- 
vers  noms,  comme  Ktjjelptrg  5c  Gejne,  montagnes.  Plu- 
fieurs  Forefts  partie  delà  Hercyrie.  Ccfl  aflès  de  Hcû.  f’reA. 
Eobanus  Heflüs  reprefente  le  naturel  5c  fit  du  pays  ,& 
les  Meurs  des  Naturels,  aux  Vers  qu'il  fit  pour  congra- 
tuler Philippe  Landgrave  fur  la  Virtoire  contre  les  cne- 
mys,  lcfquels  fe  peuvent  lire  en  fes  œuvres. 


F f f J La  Noblcflè 


Digitized  by  Google 


K$mf, 

dit. 


WtniUtt. 


;*«*»  rut- 


THURINGE  ouDUlUNGE  LANDGRAVIAT. 

LA  Noll/jfe  fr  (EJlatdteejU  Pravttuemc  font  tnco-  filz  d’Othon  premier  Empereur  lequel  Archevefqut 
gnm  ,)dj  feulement  peu  trouver  le  ComtïdeGleuhc» , de  Mayence , tint  la  Th  u ai  n c e par  la  per  mi  (lion  de 
&(ommt  je  crtj  Kranubfdt,  avec  un  Evtfebt  Merf-  fon  Père, Tes  fucceflcurs  A rchcvefques,  s'attribuent  coa- 
purg.  te  Jurifdi&ion  Ôc  plein  pouvoir  en  la  ville  d Erfbrd, qu'ils 

retiennent  encor  & toute  la  Thuringe,  dcfquclz 
Suit  la  Tua  ri  n cie  vulgairement  appcllé  Du-  Louis  Batbu  fut  un  temps  Lieutenanr  fous  l’Empereur 
s.  i n g e n , fife  entre  les  rivicrçsSala  & Verra-  Del-  Conrad  furnomméSalicq.  Les  Barbus  toutesfois  trans- 
quelics  ceftecyluy  eft  au  Corchanr,  l'autre  au  Levant  portèrent  le  Tinede  Landgrave  à leurs  Héritière  , qui  a 
ôc  au  Nort  la  Foreft  Hcrcinie  ( qu’ilz  appellent  Hartz  ) continué  jufques  à Henry  Marquis  de  Mifne  ( de  la  ra* 

& le  buifion  de  Thuringer , du  vulgaire  DuringtrWaldt  ce  de  Wrdekind  Saxon j renommé  fils  de  Thcodoric , 
au  Midy.  Sa  loneueurcft  pareille  à la  largeur  de  r a mil.  & Neveu  d’Herman  Landgrave  de  Thuringe  parfa  fill* 

Le  pays  eft  tresfertil  en  tous  fruits  & Légumes, notant-  ludihr, environ  l’an  de  Chrift  m.  cq-  l.  Auquel  fiic- 
menten  grains  fur  toutes  les  parties  d'Alemagne.  De  céda  (on  fiiz Albert  forlignant de fcsanceftres.  Etàluy 
forte  que  George  Agricola  l’appcllaft  Ventre  deGerma-  (es  enfant  VreJertcle  Mordu , & Th  et  donc,  lefquels  forent 
nie.  Y * grande  revenu  de  Pajlel,  au  vulgaire  Vl'eed,  1rs  ordonnez  par  Thcodoric  leur  Oncle  Paternel  Marquis 
aucuns  Guaiic.  Pline  CUfhtm , les  anciens  Herbe  ifttiit  de  Mifne  fes  Heritiers.  On  dit  que  les  Sorabti habitèrent 
qui  rend  la  couleur  bleue.  Laquelle  dl  delà  transpor-  ce  Cartier.  Eginhart  Si  Am  Marcel  .font  mention  d’eux» 
tee  aux  autres  peuples  avec  un  grand  profit.  Pline  liv.  & Pcucer  dit  que  les  rtftcs  deux  fonr  les  Sorbes  fie  Strve- 
U.chap.i,  //ri?, dit  il,  appelle  GUde  en  Gaule  femblableau  fiein  entre  les  rivières  d’Elb  & Sale.  Reyner  Reyneck 
Plantain  , duquel  Us  femmes  des  Bretons  Anglais , (3  les  brus  en  fon  livre  de  l’Origine  des  Mifnois . les  dit  avoir  cfté 
s'tfht  frotëes  & teintes  tout  le  corps , marchent  toutes  nues  en  Tjrru^uffi  , fie  que-la  ville  Gota  en  a efte  nommée.  En  ce 
lertassus  fcjlej par  Religion  , uittrefaifani  U eouleur  des  Aetbto-  pays  bien  que  fi  petit  font,  comme  ditOrtei  avoir  fçea 
pim.  Ne  defirenrprcfquo  rien  de  toute  viande  ny  de  de  Hugo  Brinchorft  Anglois,  citoyen  d’Erfrrd,  douze 
fruits.  Fors  le  Vin  qu'on  luy  porte  d'ailleurs.  On  y Comtez  fie  autant  d’Abaycs  (qu'ils  appellent  Gcfurjiete  !'•*«* 
neuve  Minieiesd'Or  &c  d’Argcnt,  & de  riches  Salines,  album)  140  Cirez  ôc  autant  devillertes,  vulgairement 
Fut  autrefois  Royaume,  au  jourd’huy  Landgraviat.  Mttcktfietke»,  deux  mil  bourgades,  & cent  fie  cinquante 
Elle  & Hefs  demeurèrent  unies  fous  les  Rovs  de  Fran-  chafteaux.  frfurt  ou  Erftifurt  principale  ville  de  Turin- 
ce  jufques  à Charlc  Magne  , 6e  Henry  l’Oifclcur  pat  ge,Erfirrdia,Brfi>rdia  ÔC  Erfttfurdta  aux  anciens,  print  le  nom 
}<><»  ans.  En  fin  Charles  le  Gros  Empereur  fit  Loys  a ce  qu'on  diedefon  autheur  appelle  Erffe  mofoicr,  qui 
Duc  deThutinge,  le  Neveu  duquel  Burchard,cuépar  placea  fon  moulin  fur  la  rivjere  de  Gère,  qui  fot  le  con?« 
les  Hongres  mourut  fans  hoirz  de  fon  corps.  Parce  mcnccment  de  la  ville,  fur  le  commencement  dcl’Em- 
Hcnrv  1 Oifelcur  Empereur  occupa  la  T h u ring  Eaux  pire  d’Arcadc  & Honoré.  Puis  fur  de  beaucoup  acreuo 
fuccciTcurs  duquel  Princes  de  Saxe,  elle  eft  demeurée  fie  cnbcllie par  Ciouis  Roy  dis  François,  l’an  458.  Mai* 
jufques  icy  obciilàntc.  Car  bicq  qu'aprez  Guillaume  l’an  1066  fot  fermée  de  murailles  & eftimée  aujourd’hui 
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fi  ample  SC  d’eftendue  fi  fpattcufc , qu’autre  delaGcr*  chacun  an  par  le  peuple.  Car  la  Commune  s’cfiant  afi- 
manie.  De  forte  que  a bondroiét  les  ,Ruftics  Thurin-  (emblée,  refolut  de  fcaoir  à quoy  , & comm’elles  e- 
geois  l'appellent , N k ht  tweStAdt,  Sondtrn  m ^anr^x  L*ni.  fioicnr  employées,  enfemblc  ce  que  la  ville  devoir  Sc 
Elle  fe  lave  par  les  eaux  du Ger, qui  lsf  nettoyé.  Eftoit  ce  qu’ellepouvoit.  Le  Sénat  conüderant  le  tumulte  fie 
auttefois  Epifcopalc  par  le  moyen  de  Boniface,  quia  le  fureur  du  Peuple,  s’efforça  de  l’adoucir  par  gracieufes 
plus  notablement  prefehé  en  la  Germanie , puis  ceftc  parolles , luy  prometanr  de  luy  rendre  comte  en  temps 
dignité  fin  transfcrcca  Mayence.  Elle  a une  Efcole  no-  commode  de  toutes  lesmifes  fie  rcceptes,  qu'on  avoir 
table  pour  l’inftruâion  des  bonnes  lettres  que  Boniface  faiû  pour  le  Public.  De  quoy  les  habitans  fe  conten- 
IX.  Papefavorifa  de  (es  Privilèges  l’an  1591.  Son  ter-  terent  pour  lors.  Mais  le  jourprefi*  vcnu,s’afièmblent 
roirne  cedc  en  fertilité  a aucun  autre  carrier  de  Germa-  derechef  & demandent  ce  comte  promis.  Sur  quoy  lun 
nie.  Gras  en  pafturage , Sc  eft  fort  abondant  en  Paftcl.  du  Sénat  plus  chaud  ou  infolenr , tanfiè  ceux  que  les 
Elle  fut  fort  travaillée  par  Henry  quatriefme,  pour  luy  habitans  y avoyent  député  avec  iiïcz  aigres  parolles: 
fairepayer  les  Difmc  t , defquclles  elle  s’eftoit  tousjours  dont  ilz  furent  tellement  irritez . que  fe  voyans  perdre 
maintenue  exempte  & libre.  De  fotte  qu'eftant  la  gucr-  temps , Sc  qu'aucune  des  promeflès  ne  s’cffeékuoir , ilz 
rcdeSaxeefchaulféc,  aima  mieux  maintenir  (es  privi-  'depoferent  le  Sénat,  Sc  y fubfticuerent  d’autres  en  fit 
leges  & ancienne  liberté  pat  armes,  que  fe  fbusmcttte  à place.  Ce  qui  engendra  une  groflè Sédition.  fiettesfâf* 
ccs  nouveaux  devoirs, Se  y procédèrent  fi  animeufêmcnt  chcufc  Guerre, que  l’Evefque  de  "Wifpurg  Herbipol  Sc 
qu  ilz  mirent  l’Empereur  en  crainte  & doubcc  de  per-  CefitrMaximilicn  s’efforcèrent  d’apaifcr  &tnc:te  les  par* 
dre  la  vie  & fes  eftats.  Mais  comme  fi  la  fortune  la  vou-  tics  d’accord.  Vl'etm<mA  belle  ville , autrefois  portant 
lut  mettre  en  rifée  à tous  ou  en  faire  un  jouet  particulier  leTirrc  de  particulierComtac,  maintenant  fegnaleede- 
dc  Ion  inconfiance.  Elle  fut  traverfée  par  tant  de  mife-  meure  des  Ducs  deSaxe,lefquels  y ont  un  palais  magni- 
tes , & notamment  par  les  feux  & bruflemans  rei-  fique, eftoffé  de  pierres allignccs  au  niveau,  avec  une 
rcrez,  qu’il  n’y  a Ville  en  toutcla  Germanie, qui  ayeefté  fratierc  de  toute  forte  d’arbres , plantez  d’un  bel  or* 
tant  déformée  par  ces  forains  Sc  nouveaux  embrafle-  dre, eft  arrofée  parle  fleuve  lima,  lequel  fe  rend  en  U 
mans.  Le  dernier  dçfquels  avenu  l’an  1371,  luy  fut  Rivière  de  Sala.  La  ville  /«*f,  cirant  le  nom  de  Janu* 
mcrveilcufêtncnt  prejudiciable,  mefmementes  Temples  à l’advit  d’aucuns , mais  Srigclius  montre  par  fes  Vers» 
delà  Vierge, &deS.Scvcrin, fi  queprez  de  la  tierce  par-  qu’il  n’efioie  férvi , ny  adoré  par  la  Germanie.  Efi  an* 
tiede  la  Villey  fut  perdue.  Le  feu  y fut  jetté  par  incen-  noblie  de fon  Academie  drefiec  ijf8.  Gotbc  ,jprcnd  le 
diaires  apointez,  le  principal  dcfquels  eftoit  un  Moync  nom  des  Gors,  & delaRithaimer,  en  fit  Defaiption 
Dominicain.  Deux  Temples,  & comm’on  les  appelle  du  Monde , die  que  les  Thuringcois  font  fortis  de  Gors, 
deux  Eglifcs  Collegiales , y furent  brufiées  avec  le  pont  pourccditil,  que  les  Gots,  qui  ont  habité  ce  pays,  ba* 
Sc  une  notable  patrie  de  la  ville  L’an  IT09  y furvint  ftitent  fifappellercnt  la  ville  de  leur  nom  Gotnc,  envi* 
une  fort  grande  Sédition  entre  le  Senac  & les  Habitans,  ron  l’an  cc  t axxi  11»  ditLobftein.  Elleaeuuu  cha- 
à caufc  des  Importions  nouvelles , qu’on  £uxoit  payez  fie  au  tuccvciUcufcment  fort,  Grtmirttnflun,  aujourd'huy 
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tninc  5e  mis  par  terrien  Voicy  la  caufc.Güilaurae  Grum-  fté,le  chaftcau  eft  raze  de  fonds  en  comble, Si  le  Duc  leati 
bach,  plus  noble  de  race  que  de  Vertu  , dcllegnanr  par  Fridrric  mène  prifonnier  a Vienne.  Ce  pays  cft  arroufe 
indues  fie  mau varies  aÛions , rabaifler  fie  reformer  l’au-  de  plulleurs  fleuves,  entre  lefquclz  eft  SttU.ou  Sdls^i 
ton  té  des  Princcs,deimonrcrmefmeCefardcfon  thronc  TVtra,  f'nibul,  lima,  Gtr*,Or , jfpftifttt,  Htlbe,Cltng.  Herô- 
& puis  établir  une  nouvelle  forme  d’Empirc,  fut  par  dore  mcime  atefte  qu'il  porte  Montaignes  grollès  dé 
Ferdinand  Empereur  Augurie  & par  foofilz  Maximilian  Minières,  & riches  d’Or  fie  d'Argent  prez  de  Btaircnborn 
déclaré  rebelle  a l'Empire,  convaincu  profcric  Si  con-  Si  Schsrartzenburg.  Eft  Zuflî  chargée  de  Forefts  en  plu» 
damné  criminel  de  lezeMajeftéavcc  tous  les  coulpablcs  fleurs  endroits  qui  font  parcelles  de  la  Hereinie,  Turin- 
Sc  adoriez  de  fa  conjuration, puisparl’Empcreur&tous  gtrvvdldt , %ucnù  aCefar , qui  la  dit  fêparer  les  Cheruices 
les  Ordres  de  l’Empire.  la  publication  & l'execution  de  des  Sucves  : Hàjtwh  ./fsM/rirr.FwjK.quelqucsautres  qui 
ce  jugement  fut  donnée  alllluftrrifimc  Prince  Electeur  fervent  pour  le  piaiflr  fit  commoditez  de  lacfaafleadi- 
deSaxe.  Mais  Grombaeh  mefprifetout  cela,  fur  i’adcu-  verics  fortes  de  beftes  qu’on  y rcfvcille.  Il  y a suffi  plu- 
rance  de  fa  retraite,  fie  prote&ion  de  Iran  Knderici  Duc  fleurs  Temples  Sc  Monafteres , entre  lefquelz  le  Tem-f* 
deSaxe  , lequel  ne  fe  voulant  deporterpar  aucune  rc-  pic  d’Erford  delà  Vrerge, bafti par Boniface Evefqoe de 
monftrance  des  Princes,  de  lobftinec  dcffencc  de  ces  fc-  Mayence , lequelcft  notable  pour  une  cloche  qu'il  tient 
dirieux , Auguftc  Prince  Electeur  Duc  de  Saxc,forcé  par  la  plus  grande  de  toute  la  Germanie.  Le  peuple  eft  dur* 
ne  cellité  extteme , afliege  la  ville  Sc  la  prend  en  fin  par  fier,  6c  rerriblc  a lenoeroy  : les  hommes  font  hauts, puif- 
rendition  desaffiege  /:  lors  Grumbach  5c  4 de  les  com-  fans  5e  beaux, 
plices  furent  exécutez  a mort  pour  crime  de  leze  Majc- 


Ggg  Apre* 


*{',},  i'ûMA  V « 


' Digitized  by 


UC  H E 


DE  FR  AN  CO  NIE. 


Duchédont  elle  jouift encor , d’ou  provient  quel  Eve£ 
que  de  Wirtzburg  Herbtpolis.s'arnbue  ce  Titre.Toute 
la  Franconic  pourtant  ne  iuy  cil  lubjeûe.Car  ie Marquis 
de  Brandcburg  commande  a Kitzing  Bc  Bnftad  , i’E  vel- 
que  de  Babcnberg  a Graglingiac , Celuy  de  "Wirtzburg 
Uctbip.aChronas,  Foreheimm.Staphelftein.Hochflad- 
A celuy  de  Majencc  Koningsbcrg,  Oxcnford , Carolo- 
ltad,  Hasford,  avec  Bilïchofshcimt,  Aldcburg,  Milde- 
burg,  &c  quelques  autres  villes.  Colburg  eftfubjcftau 
Duc  de  Saxe.  Wircebttrg  que  Conrad  Celte  appelle 
ErebipoIis,Ligurin,  aflèz  bon  auteur  Herbipolis.  Span- 
heim  Marcopolis,  Ptol.  Artaunum  & les  naturels  Wirtz- 
burg du  doux  mouftque  le  terroir  leur  fournift  , eft  la 
Chef  5c  Métropolitaine  de  la  France  Orientale.  Elle  eft 
grande Sc  gentilc,  en  laquelle  Roniface  .'rchevcfquede 
Majencc  crigea  l’Evcfchè  751.  Silê  en planure,  ceinte  de 
collines pietreries  & fruitières  de  tous  ci  liez,  outre  ce 
bien  fortifiéede  murailles , tourions,  foftèz,  rampars& 
autres  delVcnces.  Fotrpeuplccde  nombrè  dhabitans  Si 
belles  maifons,IetoiK ncttementcntretcnu.Lt'Mcin  l’ar- 
roufe  du  codé  du  Couchant  forr  propre  pour  les  voitures 
& charges  qu’on  Iuy  donc.  On  pâlie  d’une  rivea  l’autre 
lur  un  pont  de  pierre, apuye  fut  boncs  arcade  s & forts  pi- 
liers De  la  le  Mein  , fur  une  montagne  prochaine  le  voit 
un  chattcau  , que  divers  fieges  & allants  des  habitans  & 
paifans,  ont  fric  juger inprcnablc.  Au  piédutnonteftle 
Monaftcrede Bnrchaid , b.iftiaux  fiais  dr  Cunibert  Roy 
de  Fiance  al’honcur  de  S Grand  confclïèur.  Nelèrahors 
de  propos  de  conoiftre  la  forme  des  obfeques  & confe- 
cratips  des  Evcfques qui  font  suffi  Ducsde  Wirceburg. 
Le  dernier  citant  mort , le  defigné  E vefquc  entr’en  ville 
avec  grande  & notable  Cavalerie.  Y rcceu,  met  pié  a 
terre  Puis  avoir  quiré  lès  beaux  habits,  eft  conduit  par 
iv  Comtes  Officiers  au  Temple  S.Sauvcur,  nnds  piez, 
tue  fcftçjCouvert  d’un  vil  & mcfchanthabiryavcc  un  fu- 


nin  & cordclctc  pour  route  ceinture.  Les  Officiers  font 
lesSeigncursdcHennenbcrg.  Cafte), Wertheim  Si  Ret- 
neck, Le  Doyen  Iuy  allant  au  devant  avec  le  Clergd,  Iuy 
demande  qu'il  veuft,  &rcfpond  tout  bas  humblement, 
qu'il  fe vient  indigne  prefenter  pour  lournirauxcharges 
aufquellesilacfté  efleu  & y faire fidcllcmentfon  devoir. 
Lors  le  Doyen,au  nom  de  tout  le  Chapirre.je  vous  donc 
engardc&  charge  de  voftrcfoy  & devoir  la  Maifon  du 
S.Sauvcur  du  Monde  & le  Duché  qui  Iuy  eft  joint  Si  uni, 
au  nom  du  Perc.du  Fils  & du  S.Efprit.Cc  fait,  fuit  le  Cler- 
gé qnimarchedcvantauTemplcduSauvcur-  Ou  reve- 
ilu  a l'accouftumdc  de  1 habit  PonrificaI.alliftc  premiè- 
rement a la  Mcflc  , pnisauFcftin  qui  le  fait  auChafteau. 
Le  corps  du  delunt  ouvert  ôcmisle  ctruren  unvaillrau 
de  pierre  eft  premircmcnt  polécn  la  Chapelle  du  cha- 
ftcau, le  lendemain  onlcporteduchaftcauau  Monaftrrc 
de  S laques  tenant  en  fa  droite  une  cfpce,  Au  a jour  on 
vaau  TcmpleduSauvcur.  La  le  font  les  chants,  les  pne- 
res  Scies  vous,  puis  onl’enfevelift  Si  met  on  en  terre  avec 
Ion  ballon  paftoial  & fon  cfpée.  Les  autres  Villes  font 
Bambergappellcr  par  Prolomè  & Pierre  Appian  au  livi* 
Grec  Granionarium.  premièrement  apciltfe  Babcmberg, 
ccft  adiré  Ijdons  Babaede  Baba  Fille  d’Otho  Dec  de  Saxe 
& femme  d'Albert  Comte  de  Bahcmberg.  Autres  apel* 
lent  celle  ville  Bavcnit  Afentè  lSarv «dwç.fort  plailâtire  lilé 
fur  la  rivière Regnitz.  Elle»  des  montagnes  coll'ncs  St 
plu  heurs  |ardins,  Si  un  fonds  trcsfciti!  ou  les  Pepons  & 
Kcquchftc  croidènt  a tas  comme  jay  diraufli  cydcllus: 
les  Pepons  y font  comme  a Nurcnbcrg  ou  il  (ont  tenuz 
en  grand  délice,  Ccft  un  lîcge  Epifcopal&outtcles  au- 
tres heureux  cfprits  dcfquclz  elle  fcrejouift,  Jean  Ca- 
merarius  trefdoifte  perfonage  Iuy  eft  a grand  honeur: 
comire  fes  eferit*  rcfmogncnt  fi  bien  reccus  de  tous. 
Fr4Hifurt  am  Mayn , ou  trdnccfnrtum  & TrjnwfvTiiwd  i M*- 
ma,  pour ladiflcrcntcrdc  l'aotrcfife  for  1 Odcrc.  Mun- 
r ' lier  dit 
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lier  dit  quelle  fut  autrefois  apellé //r/«Mj>9/«,nc  dit  quand 
ne  parqui.  Henry  Eftiene , en  i'Encomium  ou  louange 
qu’il  luy  donne  l’apelle  Nundinale  Academie  des  Mu- 
les, Athènes  Francofordienes.les  Foires  des  Mufcs  Mcr- 
curia’cs,  & le  retrait  on  leracourcy  marché  de  tous  les 
Jicus  dcTraficdc  ce  Monde.  Le  Meynladivilcendeux 
parts  qui  ferejoignent  par  un  pont  de  pierre.  Ville  Impé- 
riale Sc  renomée  par  tout  le  Monde  pour  les  deux  Foires 
qui  s'y  rienenr  par  chacun  an.  Les  Roy  s des  Romains  s'y 
foDt&: déclarent  couftumiercmencpar  lesElcûeurs,  & 
s’il  y a deux  Compétiteurs  a l’Empire,  l'un  & l’autre  y de- 
bac  fon  droic  par  force  d'armée  qu’il  yamcnc.  Mcinca, 
Mo^tmtu aucuns  MeguntuuaM.Ptol.  Ncemegum  liv.ach.8. 
Tab.  j a l’avis  d'aucuns,  rire  nom  du  fleuve  Mceinqu’aa- 
cansapellent  Moganum&  les  autres  Mogam.  Ville  Epi- 
fcopalc&  Métropolitaine.  Son  terroir,  a l'une  & l'autre 
rive  du  fleuve  Rhin,  fcrtil  &qui  s’émancipe  en  l’excel- 
lence de  fon  Vin:  Grande,bien  munie, ferrée  & fort  peu- 
plée norammenccellepart  que  le  Mcin  l’arrolê.de  l'au- 
tre codé  rarement  habitée.d’une  grande  longueur,  mais 
fortcflroite-  Les  maifons  y font  amples  a la  façon  Ro- 
maine , les  Palais  Si  Temples  Collegiais  magnifiquesa- 
vec  le  Chaftcau  Epifcopal.  L’Academie  y for  drciïècpar 
Thcodoric  Evefque.On  attribue  a celle  ville  l'invention 
de  l'Imprimerie, obeill  a fon  propre  Prélat  Archevefque, 
Elcétcur&  Chancelier  de  l’Empire. Muu  Red,Mtns  Rcguu, 


VH'gairemcnrappellé  Koningfperg.cft  la  Patrie  & lieu  de 
nailTancede  Jean  furnomé  de  Monte  regio  , rrelgrand 
Mathématicien , duquel  nous  relient  les  fubrils&  ingé- 
nieux Commentaires  lur  l'Atmagcft  de  Pcolomcc. 
Schvveinford  fi  fc  furie  Mcin  prcfqu’au  milieu  de  Franco- 
nie.  Kitzing.Fridberg  ville  Impériale, & aurres.  Le  pre- 
raierCircle  de  l'Empire  cfl  de  Franconic, auquel  les  fui- 
vans  font  appeliez  en  Conlcil.  des  Eclcfiallics,  l’Evcfque 
de  Bamberg, 'Wirtzburg.Hcibipol,  Duc  de  Franconie, 
Eichllet.Teurfch  Ordcns  Mailler, Prévoit  Cambcrg.Ab- 
béS.Gilgen.Norimberg  ti  Princes  fccutiers  Marquis  de 
Brandenburg.  Burgervom  Nurcnberg.Comtcs  Acnnen- 
berg.Callcl,  Wettheim,Rheinec,  Hohenlor,  DD  Rei-  , 
chellperg , Limpurg  , & Comtes  Horpach  AtSchwart- 
zenbuig.  ni  Citez  libres  Norunberg  , Rotrenburg, 
Winshaim  , Schvvenfurt  Les  Fleuves  fort  po ilfoneux 
arrofent  & rendent  heureux  ce  pays,  dcfquclz  les  princi- 
paux Mcin, Sala  acompagnée  de  huir  autres  moindres  ri- 
vieres,Sinna,Radianrii,Æftus,  Tubera,  Oc  quelques  au- 
tres- Pour  Forcfls  i|  a Spesharr,  la  Forc(ld’Otho&:  autres  rWJ#. 
parcelles  d'Hacynie  laquelle  I afléurantpar  le  circuit  de 
les  hautes  telles , l’enferme  com’une  muraille  naturelle- 
Les  Naturels  y fonrpuillâns  de  corps  & nez  aux  armes. lè 
prevalenrdc  leur  Nobldlc,’ 'ingénieux  & patiens  au  tra- 
vail. Homes  Sc  femmes  travaillent  aux  vignes  , Si  n'dl 
permis  dcftrcoilîfa  aucun. 
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la  dit  mieux  cflre  Mittesrwalds  Bourgade  en  Bavière,  doute  autrefois  couvert  tout  ce  Cartier  ; mais  tousjour* 
deçà  les  Alpes. Fut  baftic  izo8  par  Loys  Duc  de  Bavic-  Tous  divers  noms,  comme  iTHeyperdcch,  Schwariiuul d,j 
res.cn  terroir  heureux, fertil  en  grains.Animaux.Vins,  GtUh u/ald,  Zctler u-ald  ûf  e.  Le  peuple  s’adonne  plus  ad 
& toutes  fortes  de  fruits.  La  Ville  cft  embellie  de  beaux  labeur  de  terre  & pafturage  qu’au  maniement  des  ar- 
& plaiiâns  édifices.  S’y  voit  aufli  le  Palais  magnifique  mes , ny  me  fines  fort  a la  marchandife  : ne  s’employe 
de  l’IIluftriflime  Duc  Albert.au  bas  de  la  Ville,  appeilé  qu’a  boire  & procréer  lignée , ne  fortaifement  du  pais. 
Le  neuf  ou  Neavean  Edifice.  Les  Flcuvcsqui  arroufent  Le  fécond  Cirdc  de  l’Empire  de  Bavière, cft  reparty  en 
& fertilifent  le  pays  font  le  Danube  , le  plus  grand  de  3 Ordres  : Au  premier  font  l’Archeveique  de  Saltz- 
l’Europc , renommé  par  les  Grecs  Sc  Latins;  Laver  & burg.Eveique  dePaiTaw.de  Frifingen.deRatisbanqjA- 
L’Ifire  aulfi  plaifàns  que  poiflbnOeux: IlUctt,  Oen,  Liez,  bez , Prcvoft  de  Bcrchrolsgadcn,  Ab.  Rcmpcfcck,  Ab. 
Aleman, ou  AUmul.Nab.Reg,  Ambra,  Zona,  IG! fi,  OT-  Waldfachfcn,  Ab.  Roden,  Rot  je  croy  : Ab.Keishaim, 
fade  ,Gyjfia,&c  autres  en  grand  nombre.  Elle  rient  aufli  Ab.  S.Haymeren  Ratisbone.  Les  Abefles.AltMunfter 
plufîeurs  & fpatieuz  Lacs , pourveuz  chacun  de  fa  par-  & Ober  Müfter  de  Ratisbone.  Au  fécond  font  les  Duc 
ticuliere  efpecc  de  poiflon,  comme  A mm tr fit , Afie,  de  Bavicres,  Com.  Palatin  de  Bavieres.Landgr.Luch- 
VVirmfit,&i  autres.  Scs  Montagnes  font  fort  eflevees:  tenberg.Com. Haghc.Com  Ottcnburg.B.  en  Suuffcn, 
donta  peynepeuron  dire  les  noms:  mais  les  principa-  peuteftre  ThunaStauff,  ou  Stauffnegk.  D.  Rimfels, 
les  font  les  Femmes  ou  Alpines  ScCar avances,  Si  couver-  peuteftre  Rhinfclden.B.Dcgcnberg.Oberfulzperg.Au 
ces  de  continuesForcfts.quc  toutes  ne  femblenr  qu’une:  3 font  Frciftcr.Rcgenflperg. 
car  elles  font  routes  parcelles  de  l’ Hercinic , qui  a fans 
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Le  BaUtinot  delà  Hume  Bavière. 

U T RE  les  divifions  pa»  nous  premifcs,  la  ve  duDanubc  produit  du  vin,  mais  vil  Se  fi  vcrd.qu’on  C(r0i 
Bavière  cft  repartie  en  Bavière  deçà  (3  Bavière  de-  dit  que  ces  montagnes  ne  produifent  que  vinaigre.  Ail- 
taUDtnube, Celle  d'audela  ett  limitée  dcsNarif-  leurs  y a métaux  divers  , notamment  Fer  en  quantité,, 
ccsjdontj’ay  parlé, tnaintenâts’apellcàViw/jjaiti,  d’ ouïes  Nortgovins  tirent  grand  profit  par  an  : delà- 
& cft  le  Palatinat  Supérieur,  qu'il  nous  faut  maintenât  bonne  couleur  bleue  qu’ilz  appellent  Azur.  Le  Noric, 
expliquer,  ayantja  traite  delà  Bavière  engeneral,  & aujourdhuy  Palatinat , portoit  anciennement  titrede 
de  celle  qui  va  (bus  titre  de  Comté.  Nortgouw  prend  Royaume,  dcavoiclcs  Roys  propres  de  lors  que  les 
nom  du  cartier  Scptemtrional  , car  Aforren  Alemand  Romains  curct  réduit  l’autre  Bavière  en  forme  de  pro- 
fitai hc  Septemtrion, Gow  terre  ou  pays  .EU  aufli  appel-  vince.jufqucs  a l ‘an  yoo  dcChrift.Cefar  mefme  dit  que 
léeTe  Haut  Palatinat,  pour  le  difterenter  deceluy  qui  le  Roy  Ariovift  avoir  pris  a femme  b fixur du  Roy  des 
s’eltendlurlcRhin,  qu’on  nomme  le  Bas  Palatinat.  Noriqucs.  Mais  on  ne  Icait  quels  Princes  ils  eurent  dc- 
CefteBavicrc  fut  autrefois appelJee  AW»r,qucPtol.bor-  puis,julques  a ce  quils  furent  Chrillianilcz.  Mais, l’an 
ne  du  fleuve  Æn,  partie  du  Danube,  qui  court  depuis  yri  Theodon  deuxicfme  ayant  chaflelcs  Romainsa- 
Æn  jufques  au  mont  Cetius;  du  mont  Cctius, partie  de  prez  une  grande  deflfaite,  réunit  la  Bavière  en  un  corps 
la  Panônie&  du  mont  Carrâca. Mais  apres  que  les  Bo-  de  Royaume,  & depuis  fut  repartie  en  3 Duchezpar 
]c$  eurent  châtié  les  Romains, & lê  furent  fliifis  de  celle  (es  trois  enfans  j Theodon  le  3 commandoita  Ratisbo- 
partic  de  Vindelinciequi  efter.trelcs  fleuves  Æn  de  nc,OtboaOcingc,ThcobalfcretiraauTyrol.Ielcrois 
Lyc,  ce  cartier  print  enfetnble  le  nomde  Noric&dc  trop  long  a réciter  les  autres.  Louy  s Empereur  Duc  de 
Bojareou  Bavière. Auquel  fensfeomme  M.VclIerus  dit  Bavière lan  r 3 39  en  fit  la  divifion  qui  fuit, Que  toute  la 
es  letres  qu'ilaefcritesaOrtel.  ) Paul  Diacre  au  livre  Bavarie  Noriquç  demeurcroitaux  Princes  Palatins, 
troiliefme  de  fon  Hiftoirc  des  Longobards  la  reprefen-  fors  quelques  villes  Impcriaies,  & tout  ce  qui  avoir  au- 
tc  en  ces  termes. La  Province  de  Noric  queles  Bojares  paravantapartenu  a l’Empire.  La  capitale  de  celte  Ba- 
habitet  vers  l’Orient  ha  la  Panonnie;àl'Occidétla  Suc-  vierc  efl  Nurtnbnrg  fur  la  rivière  Pcgnitz  qui  la  baigne 
ve:  aumidyi'ltalic,  & le  cours  du  Danube  an  Septemtrt-  au  dedans.  Excellente  pour  fa  plaifantcaflictc , grande 
on,  Scx.RufF.dc  la  Notice  des  Provinces  mentionnent  cncircuit,dc  bel  afpcél,  Temples  hauts, grand  nombre 
daixProvinccs  des  Noriqucs, Naricnm  Afcducrranesem  de  beaux  édifices,  tenue  nette,  recommandée  pourfès 
(S  Ktptnfc,  le  Miterrain  de  bordier.  Celle  Bavière  tient  places  & lieux  publics,fortc  de  murailles, bonnes  tours  . 

au  Nqrt  Voitlandie  pour  voîfine:  au  Levant  la  Boeme:  & gros  rampars,  peuplée  d’habitans, riche  en  trafic  des 
au  Midyelle  clllèparec  parle  Danube  du  relie  de  la  marchands,  de  fur  tout  noble  de  renômee  par  tout  pour 
Bavière  : & au  Couchant  par  le  Hcnccamp  , partie  de  les  belles  manufactures  qui  s’y  fbnt.Ellc  cil  affile  au  mi- 
Sucvc  & dcFranconie.L’aircn  cllaucunementfain  8c  lieu,  non  feulement  de  la  Germanie, comme  dit  Bilibal- 
agrcable.  Mais  le  terroir  dur  & filchcux , ores  qu’en  de  Pirckhaymcr,ainsauffide  toute  l’Europe:  Efloignee 
aucuns  endroits  il  y ait  allez  de  froment:  y a bons  paflu-  deciocq  cents  licites  d’Allemagne  de  lerulàlcm,  qu’on 
rages  pour  en  engraiifçr  le  beftail,  près  Kelheim,  la  ri«  feait  cftrc  polceau  milieu  du  monde  par  la  remarque 
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des  longit&Iat.dicclle.Bicn  quelle  ne  (bit  fort  ancien-  TR  1 C I E NE  ESCOZ.E  PVB  L1  QJ^E  F PT. 
ne , fon  chafteau  toutefois  eflevé  iur  une  haute  montag-  OV  T" E R TE.  E 7*  SOLE  N NE  L LE  ME  NT. 
nc.appellc  le  chaftcau  Noric.cftdc  vieille  ftrutture.ba-  INSTITUE  E.  LE  X X IX,  JO  VR  D V.MOIS, 
fti  par  Claude  Tibère  E mpcrcur,  d’ou  mefme  il  fut  nô-  O E I y J N.  L'AN.  DE.  SALVT.  M.  D. 
mé  le  chaftcau  de  Ncro.  La  ville  fut  autrefois  fubjeCtc  L X XV.  Ce  Cartier  outre  1a  capitale , a pluficurs 
à Albert  Duc  de  Franconie,  apres  le  deces  duquel  elle  Villes,  Monafteres&  Bourgades, mefmese/fmkrjr  mu- 
vint  a l’Empire  fous  Loys  3, Empereur,  fous  lequel  elle  reel’an  2300.  tAMtverback.,SHln.bac^,  G*jïr/,monaftcrc 
commença  de  s’acroiftre , enrichir  & recommander  & (ouïes  Princes  de  .Nortgow  ont  autrefois  tenu  leur 
fullclofe  de  murailles  foubs  l’Empereur  Charles  qua-  Court,)  F^rr,  Bcjtrui,  EiHci,  Naturg,  Ncnn'tnftadt,RH. 
tricfmc,  &C  de  nouveau  l’^p  mil  cinq  cents  trentehuiCk.  wenbtlm.KenuMi ,Krt*ftn,Greu>endcr .Grxynt  chaftcau, le- 
Elle  cft  aujourdhuy  prelquc  la  plus  grande  de  toute  la  quel  nom  lui  cft  impoli4  AcGryntn  qui  ngnifie  pleurer, 
Germanie , de  forte  quelle  tient  cent  Sc  Vingthuit  rues  a caulc  que  en  ccft  cndroiA  le  fleuve  Danube  palfe  par 
principalcs,onze  ponts  de  pierrc.qui  joignent  les  deux  divers  lieux  fi  périlleux  & efpouvantablcs,  que  les  na- 
coftez  de  la  ville.  La  riviere  coulant  par  la  ville  y fait  vigeans  fou  ventesfois  (ont  elmeus  a pleurer  & gémir, 
tourner  (ôix3ntc  & huiiE  roues  a moulins,  de  divers  u-  voiansledargcrdeleur  vie,  & ne  feauroit  on  prendre 
lâges.  on  y conte  cent  Sc  feize  puits  a eau , douze  fon-  autre  cours  pour  les  navires  : Les  Allemans  appellent 
taines  a pompe , fix  grandes  Portes,  Sctreze  bain  Jou  cesendroifts  en  leur  langage  die  Strudel,  acaufedcla 
eftuves  publiques.  Lan  1 573  drefle  rt  Academie  en  Al-  bruyante  impetuofitc  de  !cs  eaux,  hfeheabaek,  yViridett, 
torf,  en  laquelle  ils  invitèrent  avec  gros  apointemens  Bernau’,PkifîcintHcrsprHckJ  Rurback.  Ncrmerd,  Turfat- 
les  profdfeurs  des  langues,  des  arts  ,Pbilolophic&  au-  f»r,  E Ibagtn , Chain,  Scbanpt,  Ktenfperg,  & quel- 
tres  facultez  ordinaires:  comme  porte  l'Inlcriptiô  gra-  ques  autres, qui  lont  pour  la  plus  part  aux  Princes  Pala- 
vec  fur  la  porte,  côme  s'enfuit:  POU  R.I  NSTRU I-  tins.  Ce  pays  cncioft  un  des  quatre  Langraviats  autre- 
R E.  LA.  J EU  N ESSE.  EN.  LA.  R ELI-  fois  inftituez  par  les  Empereurs  , afeavoir  de  Lacbtea- 
G 10  N.  ET  DOCTRINE.  CURES  TIENNE,  btrg,  au  dcuxiefmc  circlc  de  l'Empire , qui  prend  nom 
ES.  LAN  GV  ES-  GREC  QV  E.  ET.  LATI-  du  chafteau  de  Luchtcnberg,  ores  que  les  Princes  dcce 
NE,  ENSEMBLE , ES.  aA  RTS,  ET.  DIS - lieu  tiennent  leurcourt  en  la  ville  de  Pfrcimbdt  & pat 
CIPLINES,  SOUS  GEORGE  VOLKAN-  foisen  Grunsfelden.  Ce  Landgraviatn'eftaccrcuafi 
FER,  P H I L /PE  G EU  D ER,  HIEROSMS  grand  pouvoir  ny  authorité  que  les  trois  autrcs,qui  par 
B AU  M G A R T N £ R , COMMIS  ET  A-  trait  de  temps  (e  (ont  fort  avancez  : ir.efmes  celuy  de 
JA  NS,  CHARGE.  STR.  LES.  GENS,  L ET-  HclT, comme  dit  Munfter.  Plufieurs  Fleuves  arolent  ce 
J^T  BALTHASAR  B AV  M-  pays  & le  fertilifentfort,  Eger,  N ad  tu, Vil f tu, Rt g-  Peg- 
re  Tcr^^’  BREFECT.  DE  LA  y IL-  mit,Schu>artzacb,Snltia,tAbirnuhn  ou  ^Altniati,JAKr, 
r>  À at  ^ E NVRENBERG  OR-  Laatra  & quelques  autres.  On  raconte  de  Regnits  ou  r-"-"* 

D 0 NNA.QUEi  GESTE, NO  B LE  ET  PA-  RegoesHiftoires,queCharlcMagnclejournantaRa- 

tisbor.e 


L.. 


Le  TaUtinat  de  U Haute  Bavière.  4x9 

tisbonefut  perfuadé  qu’on  pourrait  naviguer  du  Rhin  celles  de  la  Foreft  Herciuie.delquclles  (ont  Weiflenbstr- 
auDanubc,fi  entre  Radiancc(c’cft  ce  Regnits)&  l’Ale-  u>*ld,Belumcru>ald  Sc  aorres  portées  en  la  T abîe.  Aprez 
tnan  on  faifoit  un  canal  capable  de  porter  navires:  que  la  Religion  Chrcfticnnc  fut  plantée  on  policealc 
pource  que  l’un  d’eux  le  va  rendre  auDanube  & l’autre  peuple  par  loix  Sc  forme  de  vi  vrc:mefmctnent  fur  la  li-  Tmfs. 
au  Rhin  .Charles  s’y  tranfporte& avance  l'œuvre,  tant  bertéde  l’Eglife  , des  incendiaires  & boutefcuxdcs 
que  l' Automne  peut  durer  par  grande  multirudc  d’ou-  Temples,  des  réfugiez  aux  Temples , des  ennemis  Sc 
vriers  quil  alfembla  & fit  travailleuse  fût  le  Canal  ou-  ceux  qui  travailloyent  les  Clercs, des  Difmes,dcla  pei- 
vert  entre  ces  fleuves  par  deux  mil  pas  en  longueur, & ne  des  murins  & ieditieux.  Puisdcs  loix  pour  la  gucr- 
300  de  largeur. Mais  ledeflein  11e  reufcit.car  tes  pluyes  rc&  fait  des  armes,  des  libertins  & émancipez,  des 
continuelles  & la  terre  marefcageufc,empefchoit  que  le  Nopcts.dcs  Femmes, des  Larcins,  des  loix  des  champs  ^ 
travail  ne  print  & s’endurcit.  De  forte  que  la  nuit  en  ou  champcftrcs,des  choies  données  en  garde  ou  dépoli 
laifloit  autant  evalêr  & s’efcouler , comme  tout  le  jour  & recommandées,  des  héritages , Ventes  & achapts 
on  en  avoit  peu  tirer  & fouyr.  Les  traces  de  ce  vain  la-  ficc.Aces  loix  ceux  dcBavicrcs  y ontobey  par  quelques 
beur  reftét  encor  en  laVillc  dcWelfcnbBb  .Ne  faut  ou-  ficelés  ,&  encor  maintenant  en  gardent  quelques  unes, 
blier  que  prclquc  tous  les  fleuves  des  NanlcesouNort-  Icne  mepuis  commander  que  je  n’en  infère  icy  quel- 
gow , font  chargées  & cmpclchecs  de  forges  de  fer  Sc  ques  unes  ; nommément,  Qufle  Istee  pour  juger  dro«c- 
autres  métaux,  de  forte  que  leurs  caues  efmeuvcnt  Sc  ment, du  le  livre  des  leix  aveefrp  , décidé toute  eatsfe  fcleniee- 
poulfcnt  tant  les  grands  loufflets  que  les  pefans  marte-  luy,ne  refpeüe perfenneny  aucuns prefens:  mais  s' U suge  droi- 
auxdes  marclchaux  & ouvriers,  tellement  que  les  for-  tement,  aie  U ntuîiefme  parts:  de  la  compoftien.  Si  mai,  pape  le 
gérons  n’ont  qu’a  porter  feulement  le  fer  furlesenclu-  double  du jugé  eftt  par  ftjentence  ,£?  entre  ce,  fou  mulcfe 
'mes.  Le  Mont  Binifer  vulgairement  Fichtelberg , tenant  en  40  fols,  Qu,i  aura  vendu  (fuels]  ne  chofe  (frecen  le  pris  ,con- 
de  circuit  envirô  fix  lieues, elt  en  ce  carrier, duquel  for-  firmera  la  vente  par  efcrit  on  tefmcins;  (J  que  deux  ou  trois  ou 
têt  quatre  rivières  notablcs,Mein,Nabus,Sala,&Egra  plnfienrs  te/moins  j fuient  recette.  Quêta  vente  ne  fois  valable , 
iclquclles  le  lèparans  en  forme  de  croix  , dreflèntleur  Ji elle  n’e fl  volontaire  & libre.  le  ne  veux  pas  en  reciter 
cour  vers  les  quatre  parties  du  monde.Ce  mût  produit  d'avantage,  de  peur  que  quelqu’un  ne  penfe  que  j’cuflc 
diverfes  fortes  de  métaux,  & la  bône  couleur  azuree,&  voulu  charger  celle  defeription,  par  diverfitedcLoix, 
aufômct  porte  ellain,  Sc  plufieursfôdrieres  dcfqucllcs  lefqucllcs  Ican  Bocme  yinjgasn  defeript  amplement . 
on  g autrefois  tiré  les  métaux.  Il  cfl  autfi  chargé  de  par- 
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4^0  Due  ht  de  U Haute  S axe  Avec  U Mi  fut  fÿ  Lujdee. 

NOUSvoiciparvcmizalaHautcSaxc^iui  cfl  rement  mis  le  feu  en  une  mai  fon  ; maisluy  jurant  avec 
lehui&icfmc  Circlede  i’Emnire.Carîa  Saxe  vérité  qu’il  n‘en  eftoir  coulpuble.  offroit  de  s'en  purger 
cfl  divifçc  en  haulte  & Baffe.  Il  nous  faut  parle  moyen  & preuve  vulgaire  du  fer  chaud  , que  les 
maintenant  delcrireiu  haulte,  laquelle  nous  luges  laies  doibvent  avoir  ignoré  cftrc  défendue  parie 
cil  reprefentee  en  celle  Table:  Car  de  la  Balle,  avons  at  Droid  civil,  ous'ils  lefeàvoyent , n’ont  pas  faiddiffï- 
fez  parlé  en  la  quatorfiefmc  Table  de  la  Germanie.  Or  culrè  de  recevoir  ccflc  forte  de  preuve , fans  fc  foucicr 
ne  voulons  ici  redire  de  nouveau  ce  qu’avons  didlla  de  telle  dcfcnce  ou  prohibition.  Il  apporte  fa  pièce  de 
uncfots  de  la  Saxe  en  gerteral,  pour  n’ennuyer  le  Lee-  fer  cnflarqj>é  devant  tous, la  touche  & manie  fans  en  re- 
tcur.  La  Haute  vulgairement  dite  Ober  Suxeu,  porte  ti-  ccvoir  aucun  mal.  Puis  leferi’cfvanouytdcla  vcue& 
tre  de  Duchc.le  Duc  de  laquelle  cfl  un  des  Princes  qui  prefènee  de  tous  les  circonflans,  dequoy  ils  furent  fort 
prefident  a l’cledion  de  l’Empereur.  Ayant  au  Lever  la  eflonnez.  Près  d’un  an  paffé,  un  tiers  pavant  la  rue  de 
vieille  Marche:  au  Coucher  Hefl:  au  Midy  Turinge  & pierres, voulut  a l’acouflumee  becher&remuer  le  fabl5 
Mifnc  : au  Nortlc  Duché  de  Brunfwic.  Sa  principale  pour  y afTeoirfot  caillou,  mais  il  fent  auffi  tofl  le  feu  for- 
ville  cfl  y^ittemberg,  file  fur  la  rivière  d’Elb,  baltie  par  tant  de  la  piec^Be  fer  encor  toute  rouge , luy  brufler  la 
Widechind  i.  Autres  difentpar  fon  filz,  & nommée  main.Dôt  les  a£fiflâscfmerveillez,raportêc  tout  auMa- 
parl’unou  l’autre.  L'Academie  fut  dreffee  en  l’âncc  mil  giürat.quifoupçonafoudain,  quecefl  homme  debvoift 
cincq  cents  & deux,  parle  Duc  de  Saxe  Frédéric  pre-  cflre  coulpablc  du  crime  qu’ô  vouloit  impofêr  a l’autre 
micrdccenom,  laquelle  le  Duc  Frédéric  deuxicfmc  a qui  en  cfloit  innocent , & fur  ce  le  commande  eflrcgc- 
tellement  accreu  & enrichi, que  de  bafle  & contcmpti-  henné, il  confêfTe  tout, puis  cfl  rompu  fur  une  roue, ou  il 
blc.clle  devinfl  fort  noble  & acquifl  grand  renom,felon  finit  fês  jours:  ainfi  fut  par  jugement  divin  manifcflô 
letcfmoigage  que  en  rend  Erafme  de  Rotterdam. Pier-  celuy  qui  efloit  coulpable  du  crime.  Y a auffi  hifloire 
re  Mofellanus  ait  que  Frédéric  a tcllcmct  accommodé  de  mefme  preuve  a laquelle  Genilde  femme  de  Hêry  j 
fon  Efcolc  par  l'introdudion  des  PrqfcfTcurs  en  toutes  le  foufmit , pour  fejuflifier  de  l'adultere  qu'un  lien  cn- 
fôrtcs  d'Arts  liberaux, mefraemët  des  trois  lâgues,qu'ô  nemy  luy  mettoit  fus,  & ce  luy  fûcceda  a honneur.  Gc-  . 
y peut  prendre  une  Idée  & vray  exemplaire  d’une  belle  orge  Ccdrcnus  racomptc  que  ceux  qui  cfloyent  accufez 
& bië  formée  Academie.  En  laquelle  Heningus  & Ol-  d'avoir  cnrruropu  & des-bauché  quelques  filles , fubi- 
dendorpius  fameuxpar  leursiclcrits  entre  tuuslcslu-  rent  pareil  moyen  de  s’en  jullificr  & rendre  abfôus.Au- 
rifeonfuhes  Germains  ont  flori  de  leur  tcraps.Ceflcho-  cuns  metêt  Ttrgacn  celle  Saxc,autrcs  cnMifiie.L3  Mil- 
le notable  qu  Albert  Crantzius  livre  8 ch.  30.de  fa  Van-  ne  & Lulïce  doibuent  cflre  expliquées  avec  la  Saxe  , 
dafie,  raconte  élire  advenu  en  ceflc  ville , fur  la  preuve  comme  fes  parties, & puis  que  ccs  deux  Provinces  font 
k^atl  n ^ Par  «ne  pièce  de  fer  chaud  auffi  pourtraides  en  celle  mefmcTable,  nous  parle* 
en f! ambe.  chargcoit  un  homme  a tort  d'avoir  fecrc-  rons  orievement  d’iccllcs. 
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ME.ISSEN  ou  région  de  la  Haute  fous  un  nom  & feule  Seigneurie, c6mc  il  avintl'â 1241,  , 

Saxe,  fife  entre  Sala&l’Elbfesrmercs:tire  quandlc  Landgravéde  Turinge  décédant  fans  hoirs  T 
le  nom  du  Lac  Méfia,  prez  duquel  ce  peuple  de  (on  corps , tranfporta  par  femme , fa  Seigneurie  aux 
peut  eftre  auroit  habité  autrefois(ou  de  la  vil-  Seigneurs  de  Mifne , lelquelz  ayans  depuis  ce  temps 
leMifna.aquoy  s'accorde  plusRithaimer  en  fa  deferip-  gaignél’un  & l’autre  titre,  furent  appeliez  Marquis  de 
tiô  du  Monde. Mais  cc  nom  luy  a cfté  impose  de  nague-  Klilne  Si  Landgraves  dcTuringe.  Puis  l'an  1423  faute 
res,vcuque  l’on  voit  par  Tacite  que  les  Hermôdures  y dihoirsroaflesacSaxel’EmpercurSigifmunddonnale 
habiterétr  car  il  dit  que  l'E  1b  lourd  entre  les  Hermôdu-  tiltrc  de  Duc  de  Saxe  aux  Princes  de  Mifiie,  qu’ilz  ont 
res  .Se  borne  au  Novt  parle  Marquizat  dcBrandcburg  jufques  icy  retenu  : & ont  depuis  ce  temps;  ufitrpé  ces 
& la  Haute  Saxe  j a l’ Orient  par  Lufacc  & Silcfic  j au  trois  titres, a ce  que  dit  Munftcr.La  principale  des  Vil- 
Midy  a la  Boeme  fie  les  monts  Sudcrs;  & au  Couchant  les  cil /WVy*e,fur  la  gauche  rive  de  l’Elb,  ballicpxrO- 
•la  T uringe . Lon  dit  qu’autrefois  fon  air  cftoit  prelque  tho  1 : Drcfdt  la  féconde  en  plaifante  affiete,&bien  for- 
intolcrablc,  pour  les  exhalations  humides  de  fesForefts  titicecontrc  les  courfes  des  ennemis:  ou  ell  le  magazin 
& Montaigncs  : aujourdhuy  les  nuages  ont  ceiîé  par  la  & Arccnal  des  armes , artilleries,  & autres  meubles 
coupe  de  tant  de  bois,&  jouift  d’un  air  plus  fain  & gra-  guerrières  duDudcquel  y fait  fa  demeure,&  a fa  court 
cicux.  Le  pays  abonde  en  routes  fortes  de  fruits,  & magnifique,  avec  le  Pont  de  pierre  d’une  excellente 
fournit  prelque  tous  les  voifins.  Grande  abondance  de  ftruâure.üjpyîrcnommce  par  le  commerce,  fitueefurla 

(;rains  partour,commedc  Vin, Miel  & Bcllail,  fors  en  rivierePleiflen , devance  toutes  les  autres  Villes  delà 
a valcc  de  Ioachim,  ou  le  terroir  cil  dur  & peu  mania-  Mifne  en  richclles  & beauté.  Elle  a aulfy  une  fameulc 
blcpour  y jetter  fcmence.  Maisce  qucla  lurface  def-  Academie  pour  linllruftion  des  bonnes  Ictres,  y trans- 
daigne,le  dedans  le  rccompenlê  bien:  car  il  y a Minie-  fcrec  par  les  troubles  & feditions  de  Prague  en  i’annee 
rcs  d’ Argent  fort  belles  Si  riches, voire  communément  de  mil  quatre  cents  & huiét  .lUnburg,  FieilUs  Celles ,Lau- 
cs  autres  montagnes  toutes  fortes  de  Métaux,  Argent,  ttrberg  Sc  autres  Villes. Ses  Fleuves  liant  E/t,  S rkng 
Cui  vrc.Ellain,  Fer.Plomb,  & mcfmcs  Or  en  quelques  dj,  & autres. Par  tout  chargée  de  Forells , G*brete  &c 
endroits. Autcmps  d’Otho  le  Grand,ccpaysfut  avecla  autres  parcelles  delà  Hercinic.  Les  naturels  de  cc  F<nft<, 
Turinge  & parties  de  la  Haute  Saxe  a ppcllé  Marche  temps  lont  puillans , robultes , & bien  formés  de  corps 
de  Saxe , devant  que  la  Haute  Saxe  fut  elle vec  en  Du-  ^membres, corpulents, joyeux, piaifans, amiables, rjjp-  Mm' 
ché. Puis  par  fucccllion  de  temps, ces  carrier»  furent  rc-  délies, paifibles,  ne  relinunt  en  rien  le  fier  & farouche 
partis  en  pluficurs  Seigneuries  j&aprczcc,  derechef  naturel  des  Alemans, 
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a y , ,JiulJns  ae  Couz  coltcz  de  s aggrandir  & W Darccllrt  ArVÜZ^T  7“>U"W  tamÆ. 
eftendre  leur  royaume,  s’en  faifirent.  Onü  divifeen  ioreesd  y air!  n?  *?  w r‘  , Autrcfois  dk  a eu  qua  tre 
BalTcdc  Haute.  En  ceftccy  font  Sar«*rf.  S pez  Serf.  oTfVh  ‘ ,WeS4L,br«»  ^res  ouEmanei- 
tW^:cn  celle  la  C^ZiL^aJunum  vulgairement  L n^ubfi^^  P°.rt<>^ntlcs  Loix, qu'au-  ^ 

<7or/r/t,eft  la  principallc  & plus  cognue  de  la  Hante, rc-  d ‘icelle  - Le  Noble  avecîeV"!^  a d’autres  que 
nommee  pour  la  netteté  & le  nombre  de  fes  édifia?  me  fibre  £ S k Nob,c’ & ie  iibrc  efpoufc Vé- 
pour  k ceinture  de  fes  Murs  & foflez,  en  S môlueT,*  de  la  vie.  Les  Loir 

& fortifiée  pour  le  voifinage  du  Fleuve  Nifla  duaueî  fâideürs  r ,-h  iV»‘£?Ur  aPu',,t'on  des  crimes  & mal- 
les Mufiiiers.Braffcurs  de  lierre.Teinturïers^  leT-  t ‘Ï'T"  0b" 

t.ms,rirentcommoditez  infinies.  Y a un  pont  de  bois  Mcrfpurg  Naunburo  BranT?  CS^C^iICsdcMifi,c» 
fon  commodemétcouvert  pour  le  paifer  de  rue  en  me.  Camin  éct  Abbez  S?  ^cburg»J^a^Cj Iburg.Lubcc, 

Sur  tous  les  Edifices  publics  & priv-cz.cfievcz  a grands  te? Les 

frais,fc  remarquent  le  Temple  dédie  a S.  Pierre  & la  iefmc  les  PrLe! ^|de!nburg>  & Genrode.  Au  deux- 
Courrou  Maïonde  Ville  notable  pour  la  belle  Tour  EléaVur  |!  m & Seigneu  rs  feculiers,  Duc  de  Saxe 
U Ville  fut  co«e„l-.„„ccSmil& E‘”ï"r-  M“- 

„„ ", "ll ,mh  *■"»  & wu  Comte,  de  S 

mai Ion 


:c~ vv  uu  cu.oraïcmcnt  qui  ny  jaiüa  atolbcrg.Co.Hohcftein  Dn  

ma«fon  entière:  mats  fur  la  huiticfme  année  de  fon  mal-  Co.Muflîngen  Co  Scb cCnl^  ^°*RaPPin» 

heur,  elle  feremitplus  belle  & gentille  que  par  avant  fels.  D rJLw  R e)r  th’5;Leif"ec)i>Co-'Vider- 

commeyn  Phénix  qui  tirc  vie  de fon  propre  tombeau.’  Rufle de  Plaw  DdcGratz  DaS^0».’  ReScnftcin> 
Elle  eft  ubjetc  au  Roy  de  Boeme, comme  Luface.  Ieat.  iefine  lps  Citez  libres  D?Sc  eÈ? d,0nbur8*Aa  troJf* 
Dubravius  au  livre  Viogrunicfinc  des  affaires  de  Bu-  Uanfic,Elbmgen, 
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LE  MarquifktdeBrandenbourgquieflreprefen- 
téparccflc  Table,  fut  autrefois  habité  par  les 
Vandals.la  demeure  defquelz  s’eftendoic  depuis 
l’Elb  vers  Orient  fur  les  terres  que  ceux  de  Me- 
chelburg,  Brandeburg , Pomercn,Boeme,&  Poloigne 
tiennent.  Tire  le  nom  de  fa  capitale , qu’aucuns  difênt 
avoir  elle  autrefois  appclléc  Brenneburg:  comme  dit 
Gcor.Sabincn  (on  Itinéraire. Charlemagne  les  travailla 
long  temps  par  guerre:  en  fin  furent  furmôtez  parHcn- 
ry  l'Oifêlcur.ayât  campé  fur  la  glace  au  milieu  de  l’hy- 
ver:  pttislaifla  garnifbn  en  la  Ville  avec  vne  Peuplade 
de  Saxons  pourlcs  maintenir  en  dcbvoir.Lcftcnduc  de 
ccMarquilat  contient  foixantclicucs d'Allemagne:  au 
Levant  ha  la  Poloigne  & Silefic:&  au  Midy  la  Boeme, 
Luface  & Moravie.  Le  terroir  fort  fenil , notamment 
de  Bleds  & Grains:  & ont  des  Vignobles  qui  leurs 
foumiflent  force  Vin  : outre  ce  le  Coral,  l'Ambre  & le 
Sciftc,l’Etitc,&  autres  pierres  de  recommandation. Ce 
Marquis  cft  aulE  un  des  Electeurs  de  l’Empire,  nombré 
entre  les  plus  grands  &autori(cz  Princes  deGermanie, 
comme  cehtv  qui  tient , outre  l’une  &c  l'autre  Marche, 
plulieurs  V illes  au  Comté  de  Luface  8c  en  Silefie.  La 
lucccflion  de  ces  Princes  a cfté  variable , car  manquant 
la  race  des  Marquis, Louis  de  Baviercs  en  dôna  la  prin- 
cipauté a Loys  jfonfils  en  l' aune  de  mil  cent  & dix- 
ncuf.Ccux  de  Baviercs  la  vendirent  l’an  mil  trois  cents 
Septante  & trois  a Charles  l’Empereur  Roy  de  Boeme. 
De  Iean  fils  de  Charles  , ce  Marquizat  fut  tranfporté 
aux  Princes  de  Moravie  Iudocusôc  Procope.Iudocus 
endcbté  1 engagea  a Guillaume  Marquis  de  Mifne.  En 
nn  1 an  mil  quatre  cents  dixfept  le  Roy  Sigifmond  le 
donna  au  Concile  de  Confiance  a’FrcdcricBurgrave  de 
r,«urcnbcrg.Au-jourdhuv  y commande  avecgrâd  hon- 
neurpour  fa  douceur  & libéralité  lean  George,  Tou- 
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tecelleMarche  fe  divifê  en  uois,FieilU,M<yène  (âNeitf- 
ve,  La  Vieilli  cotnmêce  au  Dcfcrt  appcllè  cfeLuncburg, 
& s'eftend  jufqucs  au  fleuve  d'Elb  : & ha  (es  confins  a- 
vec  les  Dioceles  deMagdeburg,Halber(lad  &c  Mechel- 
burg.Scs  habitansfurcntlcs  Serions, Survis, &c  en  aucuns 
endroits  les  Angri  varii  avec  les  T eutons.  Ce  cartier  ha 
Sept  V illes  allez  cognues  a fea voir  Tanger amSd furl'Elb 
fnuee  au  lieu  ou  la  rivière  Angra  , autrement  appelle* 
Tonagra  , lafehe  St  defeharge  (es  eaux,  autrefois  la  de- 
meure de  Charles  quatriefmc  Empereur.  Stendal qui  cft 
la  villc.principalc  de  celte  Marche.  Salutedtl divife en 
vieille  8c  ueufvc  Ville.  Gardeleben  aveefon  chafteau  die 
Si/ehnippen,  OflerbHrg,l/Verl>um,Se>ubnlf,yzM&K,  ainfi 
nommée  des  Senons.  Les  moins  cognues  Anlmrt  avec 
fon  chafteau  fur  l’Elb,  Bi/èmarcb,  Botter,  Bacltjftfc  affez 
prez  d'Elb.AfarLi  & Mtfhnga,  qu’on  appelle  aufli  Let- 
nlong.  Outre  lefdiéles  V illes  on  y compte  quatre  cents 
Soixante cincq  belles  bourgades.  La  Meytnne  Marche 
commence  de  l’autre  rive  de  l'Elb,  & s’eftend  aux  fleu- 
ves Oder  & Sueve,  vulgairement  Sprt,  a cftè  autrefois 
habitée  par  les  Suc ves.  La  capitale  eft  Brandenburg,  dût 
nous  avons  commencé  de  parler  : allez  famculê,  furie 
fleuve Havehaucuns la  vculcnc cftrenommcc & baflie 
par  Brennus  chef  des  Gaulois , comme  j’ay  dit.  Autres 
par  Brandon  Prince  des  Francs  fils  de  Marcomir , qui 
affubjetit  ce  pays  en  virou  l’an  de  Chrift  cent  & quaran- 
te.La  fut  autrefois  le  Panthéon  & place  vouee  atousles 
Dieux  des  Vandals,  qui  en  ont  eu  plufteurs,  entr’autres 
Zornebocl^Sc  Swandewtiz. , comme  il  eft  porté  ez  Chro- 
niquesde  Mcrsburg.Cclt  leTribunal  aujourdhy  & lieu 
de  luftice  pour  tout  le  pays. Celte  V illc  ha  pîuficurs  pri- 
vilèges & exemptions  que  les  Empereurs , Ruys& 
Princes  luy  ont  octroyè:pour  marque  de  ce,ilz  môftrct 
uncScatue  d’un  piéton  ,tenant  une  efpee  nuc,cn  fa  droi- 
te que 
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que  les  babitans  appellent  Roland,  laquelle  cft  pofee  auquel  le  fleuve  Wartafe  defeharge  enluy  de  toutes  fes 
au  quartier  de  U nouvelle  Ville.  Suit  Rathenaw  for  Ha*  eaux.  La  plus  cognue  ville  de  celle  Marche  cft  Gejln», 
Tel,  Spandaw  avec  là  fortcrelfc  baftic  fur  le  fleuve  Sue-  remife  par  le  Marquis  lean  fils  de  loachitu  premier,  & 
ve.  Puis  Cclema  & Berlin  villes  frparées  par  le  fleuve  fortifiée  a grands  frais  pour  eftre  la  demeure  duPrin- 
Spte.  La  eft  aujourdhuy  le  Palais  Sc  Court  du  Prince.  ce.Les  autres  font  Landiber^  fur  Watta,Regtamnit, Bern- 
Y eft  aufii  la  principale  ville  du  carrier  F ranefurt, d’une  u>erd  (ÿ  Berafli  villete  avec  (un  chafteau, 5rr»«w  (3  Ber- 
fort  plaifance  alfiete  fur  le  Viadre,  qu’on  apcllc  Oder,  Umc,  tu  U Nouvelle  Berlin,  A rnswald, Thâ.Sddir.  autrefois 
fort  poifîoneux;  il  cft  au  Levant  : le  reft  e de  la  ville  eft  la  principale  ville,  Furjieafeld,  Br  ambux  g,  Dritfen , Val- 
ceint  de  collines  agréables  & vignobles  de  marque,  kemberg,  ville  avec  ion  chaftcau,  fifefur  les  confins  de 
defquelz  ilz  tirent  Vin,  qu'ilz  tranfportcnc  parlecours  Poméranie,  Kartaw,  Lepena  ville  de  la  Court,  Morin, 
de  la  riviere  en-Pomeren,  Danemarck,  Borufs  & lieux  Schijfclben, Ofemtmd,Sccnifhts , Weldenberg,  Zeden , Z**- 
voifins.  Elle  fut  baftie  premieremët  l'an  mil  deux  cents  doc.  Les  autres  partilfent  tout  ce  Landgraviat  ou  Seî- 
cincquantc  & trois  par  Gedin  de  Hcrtzberg,  fousl’au-  gneurie  del’Eledeuren  fopt,  autres  en  liuid  Provinces 
torité  & commandement  de  Ican  i Marquis  de  Bran-  qui  font,  Aide  Marcio»  Vieille  Aiarche,  Afcddel  Marek, 

deburg.  Lieu  recommandé  pour  le  trafic  & les  foires  ou  Moyenne,  Nen-Marcl^ou  Ne» fut,  VberMarck,  Pre- 

qui  s'r  * - f*: cii_  ^ r. a i :«  /t*  t\ 1 <*. l _ am  c.: 

pour! 

l’an  mil  fixe 

veut  de  plufieurs  privilèges  & revenus  annuels; aucuns  fat.  En  general  ce  Marquifat  de  Brandenburg  tient  a- 
desfegnalczDodcurs  de  laquelle  font  nômez  par  Mun-  vcc  ccs  Seigneuries  que  nous  avons  ditluy  apartenir, 

;cla 


lier.  Les  autres  villes  font  Brtetza  fornomcc  la  fidelie, 

achobe 


cincquantc  cincq  belles  villes,  foizantc  quatre  villetcs, 
item  Behtza,  Berna  w,  Celhn,  Mittenmald,  AfenacZobcrg,  foize  bourgades  que  le  vulgaire  apclle  Marcktflcckcn, 
Bijintal,  Blumoberg,  Bottaw  avec  fon  chafteau,  autrefois  trentehuid  chafteaux  ou  maifons  nobles,  dix  parcs,  Sc 


la  demeure  des  Templiers.  Fryenimld  ûf  Odertberg,  Al-  dix  fopt  Monafteres.  Les  Fleuves  qui  l'arroufét  Oder  en 
bert  x Marquis  y baftit  un  chaftcau  furie  milieu  du  fleu-  Viadre, Sueve, Elb, Navel, Warta  & autres,  Prcz  le  Mo- 
vc,  auquel  les  paiiagers  font  tenus  de  pay  er  le  droit  du  naftcrc  desGhartrcux  de  Francfurt  y a un  ruîflelct  four- 
patlagc.  Frifach,Gerefmald,  Grimitz,,  Gmnehejd,  Grnne - dant  d’uo  vignoble,  auquel  tout  ce  qui  tombe  s'endur- 
tvald  Keppenic,  les  cjuatre  parcs  du  Prince  avec  leurs  ciften  pierre.  Voyons  la  Pomeranie.  Orcecy  fuffiraa 
chafteaux.  petite  ville,  Fur  fiai»  avec  fon  chafteau,  prefentpourlaDcfcription  du  Marquifat  deBrandcn- 

Aiidrafa  villettc  & fa  bourgade, Bermevich,Zpjf4  villete  oourg.Reftc  maintenant  d‘y  adjoufler  quelque  peu  du 
Sc  fon  chaftcau,  VVrntzen.Seltw,  villetteavec  plufieurs  Pays  de  la  Pomeranie,  acaulcqu’cllcclt  compnnlçiu 
autres  bourgades  & villages.  La  Nouvelle  Marche  cft  tiltre  de  celle  meftne  Carte, 
icparec  de  la  moyenne  par  le  fleuve  Üdera,  a l'endroit 

fLlt 
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DE  LA  POMERANIE.  +Jr 

ftp.  '■  L L E fut  par  les  premiers  habitans  en  langage  s’eft  rendu  la  Capitale  de  toutes .CripsuaJJ,  ville  faraeu- 
**""•  Vandaliquc  apcllé  P/twer/M, maintenant  eft  Du-  fe  a pour  l'initruâiô  des  letres  & bonnes  (ciences  une 

JLmJ  ebé  touchant  ! aMcr  de  Belt,  & s’ cftend  par  une  Academie  dreflee  l'an  mil  cincq  cents  quarante  & fût. 

longue  fuite  de  terre,  depuis  les  fins  de  Holiàcc  Puis  Min  autrefois  la  plus  grade  ville  preique  del’Eu- 
jufques  a la  Livonie.  Par  tout  fertile;  fes  prées  fie  paftu»  ropc,fut  le  lieu  du  principaltrafic  des  Va  dais  .Snalfand 
SU.  rages  font  gais  & gaillards  de  haute  verdure.  Le  Blé,  belle  ville  fur  la  Mer  de  Belt, autrefois  commandée  par 
Grain, Bcurre.Miel, Cire,  Chanvre, Lin  fie  telles  autres  un  propre  Comte.  frfriiuM  autrefois  la  plus  riche  de  ' 
choies  y abondét  fi  fort,  que  les  Naturels  s'enrichiflent  toutes  fes  villes  maritimes,  fut  ruinée  par  Conrad  Roy 
jtnilitf.  au  traniport  d'icelles.  Amaflent  aufli  l’Ambre,  mais  non  de  Danemarck,  Ntugnrd,  Lcmbur g,  Stargard,  Bergrad, 
Awvun,  en  telle  quantité  que  les  Bonifies.  Les  Animaux  y font  Cnments,  Lubün,  Grifcnbnrt,  & fur  la  colle,  Colbtrg,  Ca* 
itmm.  divers, & les  fauvages  y courrent  a troupes  par  les  fo-  min.  Colin,  Sundu,  Fock*,  Kcvccel,  Lovtmburg  Cf  Hcc  bel. 

un^w"*** rc^6-  Elle  a tous)  ours  eu  ies  propres  & naturels  Sei-  Celte  Table  porte  aufli  Mcckelnbnrg  ou  le  Duché  dit 
Ville,  ' gneurs, jamais  vaincuz,  jamais  chaffcz  de  leur  pays  na-  Megapolenfis.  Porte  aufli  l’Archevcfehé  de  Magde- 

tal.  Y a plufieurs  belles  villes.  Stetin  eft  la  principale  fur  burg  Primat  de  Germanie,  auquel  font  fujets  delà 
le  Viadre,  autrefois  village  de  pdcheurs,  eftendu  fur  la  Marche  de  Brandenburg  l’Evefque  de  Brundcburg,  fie 
rive  du  fleuve.  Mais  aprez  que  le  pays  eut  pris  la  Reli-  Havelburg:  en  la  Duché  de  Mcckeinburg,  L’Evefque 
c gion  de  Chrilt,  & que  Wincta  eut  elle  ruinée,lc  trafic  y Suerin  lôus  celuy  de  Brème,  en  Poracranic  l’Evcfque 
fut  tranfporté,qui  l’a  tellement  acreu  fie  enrichi  qu’elle  de  Camin, 

* . Iii  iij  Bocm« 
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4^5  LE  ROTAVME  ET  L' E LECTO  R AT  D E EO  E A4  E. 


B O E M E prend  nom  de  la  Foreft  Hcrcinic,Car 
les  Germains  appellent  vn  Arbre  B-mm  & les 
Belges  Bem. Les  Grecs  appellent  ce  pays  Bæmù 
& les  Naturels  fiant  nomez  B a mi  par  Ptolomè, 
& par  Strabo  çn  lbn  livre  Septiefme  Kolduli.  Autres  en 
tirent  le  nom  des  Bojcs,  lelquelz  y allèrent  habiter,  qui 
fcmblcQt  cftre  mefinc  appeliez  de  Bois.Prol.li.z  ch.  1 1 
de  Germ,  pofe  les  Boomes  (bus  la  foreft  Herçinie  qu’il 
diteftre  vnc  grande  Nation  eftendue  jufqucs  au  Da- 
nube, Strabo  l’appelle  Bubttmin»,  comme  lifènt  Rbcn. 
A vent. Se  autres- Toutcsfois  les  cxemplaircsGrecs  por- 
tent Boyjafmon,  ce  que  R lien.  penfc  cure  corrompu  & 
Cafaubon  dit  qu'ez  exemplaires  imprimez  y a Boyai- 
mon  Tacitus  l’appelle  Bÿrmum.  Scs  hns  font  du  Levant 
les  Marcomans  Si  Quadcs,au  Couchant  les  Noriqucs: 
au  Midy  la  Haute  Panonic  aujourdhuy  apclléc  Aultric, 
au  Nort  la  Saxe  6c  la  Milite.  La  foreft  Hcrcinic  l'en  vi* 
ronc  toute  en  forme  d’ Amphithéâtre.  De  forte  que  fa 
longeut  & largeur  font  prelque  égalés  , ne  s’eftendant 
aucune  d’elles.gueres  plus  de  deux  ccts  mil  pas.  L'air  y 
cft  dur,  froid  & falchcux , comme  toujours  ouvert  aux 
vens  du  Nort,n’eft  pourtant  mal  fain.  Le  T erroir  mef- 
me  eft  fi  abondant  en  fruits  , Orge , Bled , & Froment 
qu’il  en  aide  en  quantité  les  pays  voifins.  Mais  peu  de 
Vin,&  çcluy  qu’il  produit  cft  verdelet  & fent  vn  peu  de 
l’aigreur.  Mais  il  rend  au  contraire  le  Safran  bon  & 
loujhle  tant  en  fucque  couleur  & bon  odeur.  Pays  tref- 
fichc  pour  les  Efptceriçs  Odeurs  3c  autres  drogues  qui 
fervent  4 1 Apothicairerie.  Ne  porte  toutcsfois  aucune 
Olive  , nonplusquelercftedc  la  Germanie.  Maisfi 
çhargè  & abondant  en  veines  d'Argcnt , qu’il-femble 
que  la  terre  ne  produite  autre  choie.  Les  principales 
M'nicres  fonte*  terres  de  CrtmtLuw, Budutifi  fie  Kut- 
| Or  mçfitç  s’y  tire  çn  certains  endroits , & dit 


on  qu'on  en  a porté  auRoy  piece  de  dix  livres  pefant.Y 
a aulli  carrières  de  Fer  a la  ville  de  Bcraw , & ailleurs 
Eftain, Plomb  & Cuivre,  S'y  trcuvcnc  les  EfcarboncJes 
les  Calais  & 1‘  Amet lutte  tiré  de  les  durs  cailoux  brifez 
& mis  en  pièces.  Nourriftgrand  nombre  de  belles  fau* 
vages  pour  la  quantité  de  les  forcfh.notamment,  Ours 
Renards, Cerfs,  Vrs  ou  Bubales  qu’ils  appellent  Lomi, 
qui  leur  fourniflent  affc2  d’cxcrcicc_pour  y chaflcr.  On 
dit  de  Lomi  qu’elle  emplit  fc  voyant  chaftée  vne  bourfi- 
fe  ou  vcffic  large  qu'elle  porte  pendue  au  col  fous  la  mâ- 
choire de  defîous  , laquelle  elle  emplit  d’eau  chaude, 
qu’elleefpand  furies  chiens quila  pourfuivent , fi  vio- 
lente que  tout  ce  qui  en  cft  touché, eft  foudain  brufié  cô* 
me  s’il  avait  cfté  trëpé  en  eau  bouillStc, jufqucs  a y per- 
dre le  poil  6c  la  peau  mclmc.  11  fut  premièrement  gou- 
verné par  Ducs  & fut  le  premier  Zecbus, lequel  Ibrti  de 
Croace  pofa  les fimdetnens  du  peuple  Bocmicn.  Crocus 
luy  fucccda,puis  fa  tille  hbuffi  avec  fô  Mari  Primijlsut , 
Nmi/Luis,  Afiutt*  Neveu, b'rifl  uu  fils  de  Mnata,  Neclu, 
Netter  nui.  Boxrfnom.  Sous  lequel  le  peuple  fc  fit  Chre- 
ftien  l'an  de  Chrift  neufeents,  fous  l’EmpercurArnouI. 
Puis  fut  érigé  en  Royaume,/  rutulaM  en  fut  fait  le  pre- 
mier Roy  au  Concile  de  Mayence  par  Henry  quarrief- 
mc  Empereur,  & Gilbert  Evcfquedc  Trevesfut en- 
voyé a Prague  pour  le  fâcrer  & couroner  Roy.  Mefmc 
fa  femme  Swt/jmt  futcoronéc  Royne. Depuis  jufqucs  a 
Vratifiaus  quatricfme  il  retomba  en  Duché. Mais  pour 
les  bons  fcrvices  qu'il  fit  a l’Empereur  Frédéric  au  voy- 
age de  Milan , il  fut  par  luy  fai  t Roy  de  Boeme  Sc  falué 
compagnûd’Empire.Luy  donant  pouvoir  de  porter  en- 
fcignes  d'armes  au  bouclier  vnLyô  rouge  a queue  four- 
chcuc  ou  mipartie  en  Champ  d’Argcnt.  Aucuns  ont  de- 
puis efte  faits  Empereurs  fortis  de  cette  Noble  Racc,a- 
prezlcrant  que  BifitilUui  fcçondfitde  Iudith  fille  de 
■ * * t"  l’Emperçur 
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l’Empereur  Othon  &:  les  grandes  alliances  qui  s’enfui-  ciens  cfloit  appellce  Marcomanne,  font  Mut  fa , Chrtt- 
virent. Ce  Roy  cil  entre  les  foptElecleurs. Boeme  a des  dtmé,Hradtcinm  Régime, Pardubicwr»,  Lyromiffinm . Delà 
Villes  fujetes  au  Roy.d’autrcs  auxSeigneurs  8i  Nobles  depuis  le  limite  des  Noriques,  GUtovia,  DormizMctum, 
du  pays.  La  Principale  cft  Prague,  murée  & foifoyec  Mif*tT*covt4  font  les  plus  rcnommces:&  depuis  ce  co- 
par  Priraiflac  troific(me,&  Libufla  fa  Femme,  avec  un  fté  qui  regarde  l’Auftrie  U première  en  hôncureft  Bnd- 
chaftcau  fur  le  mont  Ffrfcgrad  oh  Hcrfcbin.  Elle  cft  par-  woidi,CrHmlovin,Trebom*,HradeciHm  Hcnrieix omroe  de 
ti e en  trois,  Hante, Niufvc  8c  Petite.  Le  fleuve  Mulda-  Mifnia,  Fens,C4cLtn4,C hemmHtAvta,  AhHia.  Car  Hîato* 
via  fèpare  la  vielle, en  laquelle  cft  le  chaftcau  & le  T cm-  miriHm,Gladum,CitrM  Sc  quelques  autres  Villes  font  au  ' 
pic  Cathédral  de  S.  Vit,dc  la  neufve  Ville,  que  le  Pont  quartier  vers  les  Silefiens.  Puis  au  dedans  on  renomme 
joint  a la  vielle.  Il  eft  de  picrre,fouftcnu  de  vingtquatre  CHthnA>CotonU,Pitfen,frertnA,ZAttciHm,LAHH4^UnA)Ly- 
arcades, ouvrage  du  Roy  Vladillas.Charles  quatriefme  tomericnm,  Taberium.  Ses  principaux  fleuves  font  Alfa  F^a‘ 
Empereur  & Roy  de  Boeme, aercut  8c  embellit  fort  ce-  qu’ils  appellent  Labo,  qui  lourd  des  Montagnes  fie  pal-  * 
fte  V illc.  Le  pendant  du  mont  cft  fort  roidc  pour  mon-  le  prez  la  ville  Attft,  abonde  fur  tous  poinons  en  tau- 
ter  au  chafteau.au  temple  duqucl.fc  voit  un  lepulchrc  c-  mons.  Multavi*,  qu'on  dit  eftrc  le  C*ffttrgti  de  Ptol.  les 
ftoffe  d’albaftt'c,fait  d’un  fingulicr  artificciauqucl  quel-  Germains  l’appellent  Moldaves  naturels  VIiahva, 
ques  Princes  & Empereurs  font  enfevelis.  Chriftofle  Saffitvc.Gifcra^ifiiy&c  autres, panie  defquelz  porte ra- 
Py  ramius  dit  que  ceft  le  Cnfurgum  de  Ptol.  Avêtin  Ma-  dures  d’Or , de  la  grofleur  d’un  pois  & n’y  faut  autre 
robudum  Bstbiemttm  de  Strabo.L'an  mil  trois  cents  & purgation.  Y en  a auffi  qui  portent  huîtres  ayans  Perles, 
feptantc  le  Roy  Charles  y drefla  une  Academie , qui  a Les  Monts  Sndntt  environnent  la  Boemc,defquels  par- 
continué  jufques  a l'an  mil  quatre  cents  & huiift.  Mais  tic  s’eftenderau  dedans  & coupét  en  deux  tout  le  pays, 
les  faisions  8c  partialitcz  y hirvcnucs  la  firent  tranfpor-  le  relie  court  au  dehors  vers  le  Midy  & l’Occident.  Le 
teraLcipfig.  Egra  Ville  life  fur  l’advenue  de  Boeme,  MontPinifer,nômé  pour  l’abondance  des  Pins  y croif- 

Îu’on  dit  tirer  le  nom  d'Egra,  rivière  prochaine,  autre-  (ans,  cft  fis  ez  confins  des  Narifocs , fourdant entre  les 
ois  fubjete  a l’Empire  Romain,  maintenant  au  Royau-  Montagneufes  parties  du  Marquifat  de  Brandcburg  cri- 
me de  Boeme.  Toute  belle  & tresbien  accommodectlc  tre  la  Franconie, Voitlandie  & Boeme, en  prez  de  deux 
dedans  notable  pour  la  beauté  de  les  Edifices,  civils,  mil  pas,produitavec  merveille  de  la  puiflancc  &Majc- 
courtois , & affables  habitans,  & pour  les  magnifiques  fté  ac  Nature  quatre  rivières  tres-renomroees , qui  fo 
& recommandables  vertueux  nerfonnages  qui  s’y  treu-  rcfpandent  tirant  vers  les  quatre  coings  du  Monde,  fija- 
vent.  Le  dehors. pour  les  fort  plailans  jardins  & tresfer-  voir  cft  le  Mcin  de  Franconie,  Sala  deTuringc.Nabde 
fils  Fruitiers  de  toutes  races, &:  le  poiffôneux  fleuvequi  Bavière  & l'Egre  de  Boeme. Ce  mont  produit  auffi.Or, 

1 accommode  de  fes  eaux. Elle  le  fait  renommer  aujour-  Argent,  Argent  vif,Fer,&  Soufre.  Voire  des  Mines  ou 
dhuy  pourleMcdôfbeuvragc  dcMiel)qui  s’y  faitnteil-  fondrières  de  Pierres  prccieulês.  Toutccpayseft  cn*f_A, 
v’U  ^UjCn  nu^c  autrc  Parr-  Outre  ce  les  plus  notables  tourné  de  forefts  comme  d'un  mur  naturel,  dciquclies 
v aies  de  Boeme  vers  la  Moravie  laquelle  par  les  an-  Ja  part  qui  s’eftend  entre  l'Occident  & Scptemtrion  fc 

nomme 


4- 

Homme  Gabreta  par  $trabon,&  Gabrita  de  Ptol.Celle  luy  fut  donné  l’Evefque  Lîtomiflien.  Je  viens  mainto 
quîduMidy  vajufqucsauDanubeZ.#*<eJ7fti,4  foreflde  nât  aux  couflumcsSc  inclinations  des  naturel»  du  pays.  ! 

. la  Lune,  aPtolome,  aujourd’huy  Der  Ptfftwer  mddt,  Jean  Diebrevim en  parle  en  ceftc  forte.  Le  Lyon, aninral 
faffjx iic*Sytv*.  Celle  qui  tire  a l’Occident  proche  de  ber,  noble  & courageux  (foubs  le  figne  & conllcllatiun 
Moravie,  Der  Scheib.  Le  Royaume  de  Bohême  futre-  duquel  font  conilituez  les  Bohemois)  femble  rcprelcn- 
parti  par  Charles  qui  fut  fait  Roy  & Empereur  l’an  mil  ter  a maniéré  de  parler,  comme  une  ligure , image  ou 
trois  cents  foixante  & un, en  douze  contrées, a chafcu-  reflemblance  tant  des  moeurs  que  des  gefles  & façons  \ 

ce  defquellcs  prcfide&  commande  un  Cliçf  ou  Capi-  de  faire  qu’on  remarque  es  Bohemois  , (oit  qu’on  r«- 
taine,  un  Baron  & un  autre  de  l’Ordre  des  Chevaliers,  marque  la  grandeur  des  hommes, leur  poitrine  large  & 
lelquelz  cognoilfent  en  première  inftâce  des  moindres  forte,  leur  tefte  dure  & obftinee,  couvert  jufqi'rs  au 
difterens  entre  les  fubjets  de  divers  Seigneurs.  Secon-  chaînon  du  col  d’une  fauve  Se  roufle  chevcleurc,  voire 
dément  .s’il  y a bruit  de  Voleurs  ou  Brigansjeur  efl  per-  mefmcs  le  gros  & rude  fon  de  la  voix, les  yeux  brillans, 
mis  d'afTcmblcr  les  Communes  des  Voifinages,  &Ja  &lafermeté&grSdeconfianccqu’ilsonrdclcursfür- 
NoblcfTc  qui  leur  efl  fujerc  pour  les  pourfuivre&  pren-  ces.  Le  Lyon  en  outre  eftcouftumicr  de  s’enfler  par  ua 
dre.Tiercemct.fi  guerre  furvient.chacun  le  retire  foubs  certain  fart  & mefpris  des  autres  animaux , & ne  s’a-  i 

fon  Capitaine.  Je  treuve  qu’en  ce  Royaume  on  met  le  paifer  ayfément,notammcnt  f«  vousl'aigrilTcz.LeBoe* 

Burgraviat  Carfftein  ou  la  couronne  du  Royaume  le  me  ne  luy  dégénéré  en  cela,  car  il  fait  parade  & prend  a 
garde. Les  Comtez  font  Lebhu*ez.,Htfe*ftiU«, Lietk*u>.  plaifir  de  monflreren  faits  & parollesle  mefpris  auquel 
C*mtihjun*,PtfftM,Mel*eck, Rofcnbtrg,H*Âren.  Les  Sei-  il  tient  autruy,jufques  a travailler  pour  faire  cognoiftre 
gneuries  Htfc*bvrg,Leip,Ptrfttiin,  D obtr/c  ht  u>, W fôn  arrogance  par  là  defmarebe,  par  fôn  port , maintien 
Pcfchuitc k,  Dachtw,  Tusnick,  PVartenberç,  SchelUnbcrf,  & oflencatiomhardi  comme  un  Lion  au  parfùs,  s’il  faut 
Ke<l,  Sehmritt,,  Lifftw,  Ku»eu>Mt,  Dejftw,  Schexpeck,  cntreprendrc,comme  il  efl  ferme  & confiant  a la  pour* 

SLnv*, Greffe*, Bar*, L>ebenfitiH,Iopp*>uMf,Gr*JcityCt>t<nf  fuite:  ambitieux  ncantmoins  de  fuperbe,  gourmand  au 
r*t , & peut  eftre  que  aucunes  de  ces  Seigneuries  font  refie, qui  mange  & dévore  gloutemér  comme  un  Lion, 
maintenant  Comtez.  Les  Barons  Tracbenfog,Miflitfcb.  Sc  eft  outre  tnefure  excefiif  en  l’apareil  & acommode* 

Prjgmt  fut  faite  Siégé  Archiepifcopal  par  Charles  Roy  ment  de*  viandes, 
de  Boeme  & Empereur  t 6c  pour  adjoint  ou  fuf&agan 
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LA  Mereruit,  vulgairement  apeilee  Mumhtrn, 
touche  la  Boeme  a l’Occident,  & prend  le  nom 
du  fleuve  Morave  qui  l’arroufe  : les  Anciens 
l’apellerent  Murcemnume,  pource  qu'elle  fcpa- 
roitles  confins  de  Germanie,  du  collé  duquel  on  va  du 
Danube  en  la  Pannonie  : car  Maritaux  Germains  eft 
Limitc,&  partant  ceux  qui  l'habitèrent  furent  nommez 
Marcortuns  comme  habitans  les  Limites,  ainfi  que  Du- 
brave  croit.  Arrian  dit  th,'c\sx, de  ces  feufUs  let  derniers  font 
Ut  Afarcomans  & Us  Quiules, fiut  Us  Latgts.netUn  des  Sur- 
mulet .surettes  Getes,  & puis  grande  pur  ne  des  Surmites.  Il 
eft  évident  que  la  Moravie  lui  l’ancienne  demeure  des 
Marcomans,de  ce  que  prez  du  fleuve  Hana,tes  Labou- 
reurs ont  trouvé  bêchant  & labourant  la  terre,  plufi- 
eurs  vieilles  pièces  demonnoye  des  Empereurs  Ro- 
mains notamment  de  M.Amonin, que  les  Hiftoires  ref- 
moignent  avoir  dompté  ce  peuple.  La  Monnoye  eftoit 
un  butin  ou  dcfpouille  faite  fur  rênemy,  avec  ce  mot  de 
lettre  8c  infcnption,  De  Marcenunmi.  Aucuns  conje- 
cturent de  l'Etymologie  du  nom,  qu‘  aprez  ce  les  Mur- 
comans  occupèrent  cefte  partie  de  Germanie  qu'on  a- 
pclle  vu'gaircmcnt  Die  Marck^,  ou  Marche  de  Brandcn- 
hurg  outre  le  fleuve  Albis  vers  l'Occident.Carlcs  habi- 
tans d’icelle  s’appellent  Die  M-trcker, ccft  a dire  Mareo- 
mumti  quaii  Murckmnnner.  Autres  les  difent  avoir  pris 
ce  nom  des  chevauz,  comme  Marlchalc,  commis  ou 
Vrefcd  des  chevaux,  ou  MarftelUr,  Prefed  ou  Maiftre 
d'Eftabic  ou  E (curie  des  chevaux,  car  Marrhn  3c  Mer- 
rhfn  en  Germain  lignifie  cheval  8c  j ument,  fi  que  Mer- 
rhenlant  eft  interprété  pays  des  jumés;  mais  la  premiè- 
re raifon  eft  plus  vray  lemblable. Comme  la  Moravie  le 
void  aujourdhuy,dc  troys  collez  les  (omets  des  môtai- 
gnes,  ou  les  F orefts  & huilions  ou  les  Rivières  la  limi- 
tent : vers  l'Orient  les  Hongres  : au  Couchant  les  Boc- 


L A MORAVIE"» 


mes:  au  Nort  les  Silefiens.  Car  au  Midy  vers  l’Auftrîe, 
ellccft  plaine  &unie,  & en  quclqu*  endroit  elle  s ‘en 
leparc  par  la  Riviere  Thayfa:  8c  ailleurs  par  un  ruilfeau 
de  nom  incognu.  Son  air  clt  mol  & humide,  par  confie- 

S [tient  plus  propre  a cftrc  corrompu.  Comme  le  pays  elfc 
ort  peuplé.aulfi  le  terroir  eft  tresfertil  en  Blc,  Vin,  & 


toute  autre  chofc  necelfaireacefte  vie.  Il  porte  abon- 
dance de  Safran.Pour  le  dédis  le  payseft  champdlre. 


•le  terroir  mol  & gras,  par  ainfi  commode  pour  y rece- 
voir femence,  comme  les  Collines  a porter  Vignobles, 
acaufe  que  la  terre  y ayme  plus  la  Vigne  que  ne  fait 


cel’e  de  Boeme,  a laquelle  cefte  cy  eft  préférée  en  bon- 
té & abondance  de  Vin.T oute  cultivée  & fi  fournie  de 


Laboureurs  qu'il  ny  a heu  de  pafturage  pour  le  bcftail 

3 ni  ne  le  repaift  8c  peut  nourrir  qu’ez  deferts  & en- 
roits  folitalres.  Les  Mons  Sudètes  (ont  plains  8c  gros 
de  Minières  prez  la  Ville  Igla  : & fe  pourra  l’on  a non 


E neens  non  découlant  de  la  Tueur  de  l’arbre  duquel  on 
la  tire  aillcur$,ain$  prinlê  de  la  terre,  en  un  leul  lieu  nô- 
mé  Gradilc  : auquel  julques  a ce  jour  l'Encens  fc  tire  & 
fouyft.non  le  malle  lculemcnt  (amfi  dit  pour  la  reiretn- 
blance  des  couillonsjmais  aufli  ccluy  qui  reprefente  les 
autres  membres  tant  des  hommes  que  des  femmes. 
N’agueres  que  Vëccflaus  de  la  race  anciêne  des  Sieurs 
lïimomrocz  duChcfnc,  notable  peribnage,  comme  il 
creulôit  en  fon  tenement  de  Sterenberg  pour  y jeter  les 
fondemens  d’une  digue  ou  levee  qu’il  vouloit  faire  au- 
tour de  fon  Vivier,y  treuva  un  corps  humain  entier, qui 
n’eftoit  que  Myrrhe.  Autrefois  ce  pays  fut  gouverné 
lôus  T itre  de  Royaume:  & a eu  des  Roys  qui  ont  com- 
mandé fur  les  Boemes,&  Polonnois,  U eftoit  lors  Roy- 
aume puillant  & de  grande  eftendue.  Environ  l’an  de 
Chrift  neuf  cents  Zuantocop  tenoit  la  Moravie,  Boeme, 
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Stlefie,  & pareillement  le  Royaume  de  Pologne,  les 
Ducs  defquelles  luy  rendoyent  & faifoyent  obciflan- 
ce.Mais  enorgueilli  pour  la  grideur  de  Tes  Seigneuries, 
refufa  a l’Empereur  le  payement  du  tribut  qu'il  luy  dc- 
\ oit  Se  qu’il  avoir  payé  a Loys  Roy  de  Germanie.  De 
forte  que  l’Empereur  irrité  luy  Ht  forte  guerre , tou- 
tesfois a bien  aiîailli  bien  défendu,  fi  qu’en  tin  les  par- 
ties fe  retirèrent  fous  pareilles  forces  8e  fans  avantage. 
Les  Hongres  lors  peuple  nouveau  fc  tenoyent  au  de  la 
lr<  barrières  que  le  Roy  des  Moraves  leur  avoir  onpo- 
lé,  Sc  netreuvoyent  aucun  moyen  pour  les  palier. Mais 
l’Empereur  qui  s'elloit  refolu  de  ne  laitier  fon  detîein 
contre  le  Morave  que  par  une  vidoire, recherchant  lè- 
c<>urs  de  tous  collez , ouvrit  le  pas  aux  Hongres  & les 
jeta  fur  les  peuples  Chrcltiens,  qu’ilz  travaillèrent  puis 
apres  par  toutes  fortes  de  milèrcs  8c  cruautez.  Ainfi 
l’tmpereur  furmonra  & ruina  par  ces  infidcllesle  Roy 
de  Moravie,  aprez  l’avoir  vaincu,  châtie  Se  mis  a mort 
grand  nombre  des  tiens.  Ce  Roy  clchapé  de  la  bouche- 
rie fc  retira  feul  en  un  fombre  bocage  ou  aylt  dcfpouil- 
lé  tous  les  habits  Sc  omemens  Royaux , s’aflbeia  d’un 
Hcrmite  avec  lequel  il  patfa  folitairement  le  relie  de 
les  jours,  furies  derniers  dcfquels  déclara  qui  il  eftoit, 
pais  mourut. Lors  la  Boeme, Pologne,  & Silefie  s’clla- 
plirent  chacune  fon  Duc,pavant  toutesfois  quelque  pe- 
tit tribut  en  rcconoilfance  de  Souveraineté. Prelqu’ez 
melme  temps, commandant  aux  Grecs  l’Empereur  Mi- 
chel, vintL'irillus  Dodeurfic  Apotlredetous  lcsScIa- 
vonsavec  Methodius.qui  jetèrent  les  fondemens  de  la 
foy  Chrciticnc  en  Moravie  : erigerent  aulfi  un  fiege  E- 
pilcop.il  en  la  ville  de  Vielagrad.  Mais  envoyez  quérir 
ik  repris  par  le  Pape  de  Rome,  pourquoy  iizofficioyët 
& dillribuoycnt  les  Sacrcmensen  langue  Sclavone,re- 
fpondirent,  pourçc  qu’il  çft  cfçrit  ; fyttni  B/fnt  droit 


kutr  Die*.  Maintenant  Moravie  cil  beaucoup  moindre 
Se  réduite  a fortune  beaucoup  inferieure  qu’elle  n’e* 
doit  andenement,  a dlé  fubjede  a fes  Ducs , puis  a lès 
Marquis,  aujourdhuy  fevoit  diviteeen  plufieurs piè- 
ces. La  principale  toutesfois  Sc  prcfque  toute  obeiftao 
Roy  des  Boemes,  le  relie  a d'autres  Princes  Sc  Barons. 

La  Capitale  Se  demeure  du  Marquis  e(l  Brwma,  en  A- 
leman  fri», Se  Boemié  £rno.  Puis  Ohmont  fiege  Epifco- 

Iial  paravant  nomeé  PtlograJ,  Y a plufieurs  autres  Vil- 
es Maifons,  Tours,  Sc  beaux  Edifices,  comme  Ziccy- 
m*,RaMih,fgtaviA,  Ntnfvt  ville,  Nidesbnrg,  Mens  Nice- 
Us,  yPitskirche» , Cremfir,  Bejirliu.,  autrefois  demeure 
des  Marquis  & autres  ponces  en  la  Table.  Les  pre-  Sww*i 
miers  fleuves  font  Merttv*  ou  Marahn v<*>  Ci*br»s  a 
Ptol.  vulgairemct  dû  M*rbe, qui  pafle  autour  Olotnuz 
la  principale  ville, d’ou  coulé  en  la  Pannonîc,fe  defehar- 
ge  en  Hn  au  Danube  tant  de  fes  eaux  naturelles  qu’  au- 
tres de  furvenue.On  le  dit  avoir  donné  nô  au  pays,  ou, 
que  je  croyrois  plufloft,  qu’il  Paye  prins  du  pays-  Des 
autres  les  principaux  font  Theyi  ou  Dans,  Th*rf*  félon 
Dubrave,  8c  aucuns  Thtfi*  qui  patfc  a Z uoy ma, notable 
ville  pour  le  decez  de  l’Empereur  Sigifmond,  Se  celle 
rivicre  fertdclimitc,bornc8efcparationcntrela  Mo- 
ravie & l’Auftrie.  IgU  qui  a donné  nom  a la  V tllc  Igla- 
ve.qui  lèpare  les  Moraves  des  Boemes  Se  entre  melme 
eu  Moravie.  Oder  naiflant  aflez  prez  d’Olomont  con- 
tinue fon  nom  jufoues  a fe  perdre  en  l’Occan. Aucuns  le 
croyent  dire  par  Ptol.  dit  Vindra,  On  le  nome  Oder  a ti- 
tant  le  terme  des  Oifeleurs  qui  apcllent  Odri  les  lieux 
ou  ils  drcflcnt  leurs  embufehes  pour  voir  Se  prendre  les 
Oifeaux.  Et  aujourdhuy  telles  Vcdetes  fe  dreflent  for  la 
fontaine  d’ou  iort  Odera,par  ceux  qui  tendet  lacqs  aux 
Oifeaux.  Larivierede  Hume  ne  doibt  dire  oubliée, 
car  combien  quelle, ne  traîne  pat  fois  beaucoup  d’eaux. 
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arroufè  toutesfois  ces  terres  de  Moravie  qui  n’ont  de 
pareilles  en  fertilité  de  Grains.de  forte  que les  Payfans 
& laboureurs  Icsapellentabon  droit  pour  la  grande 
quantité  de  Blé  la  fleur  de  Moravie.  Efquellcs  mel'mes 
plus  fouventqu' ailleurs  fetrcuvctdes  munoycsd'An- 
tonin, Commode  & aucuns  autres  Ceiars  tant  d'orque 
d'argent.  Qui  juftifient  ouvertement  les  Guerres  que 
les  Romains  y ont  fait  contre  les  Marcomans.  Y font 
aufli  Nigni,  vulgairement  dite  Sturtu  &c  Smttwthu  qui 
paflentpardevât  la  ville  <leBrunna,  laquelle  cilla  iè- 
Acondeen  hôneur  a OlmMvï.Ces  fleuves  luy  fournirent 
abondance  de  diveries  lortes  depoiflons.  CePayseft 
moins  montueux  que  la  Boeme.n’cil  pas  du  tout  plain 
ne  uni  toutesfois . Ptolomé  y met  la  Forcft  Orcynit  & 


A r i a: 

G*breie.  Le  langage  duquel  ufent  les  habitans  & natu- 
rcls  de  ce  pays  (gens  pour  la  plus  part  farouches  & àd- 
donnez  a rapines  & vols)  cft  méfié  de  divers  idiomes: 
toutesfois  la  langue  de  Bohcme,  cil  en  plus  grande  vo- 
gue que  nulle  autre.  Car  on  n'uie  du  langage  Alcmand 
quez  villes  parmi  lesGrans  & aifez  du  commun.  E)e 
pareilles  meurs  au  reile  & façons  de  vivre  dit  Dubra-  • 
ve,  que  les  Boemcs.  Ez  Bourgades  le  trouve  grand 
Nombre  de  Anabaptiftes  , qui  font  profeilon  d’avoir 
leurs  biens  communs.  Mercator  mer  en  Moravie  les 
Comtcz  HhIqhuM,  Scbenberg,  les  Seigneuries,  Lan- 
mcz,  Dubrdmit,  Gtmnict,  r^ahluin,  Peit*iX,  NeubuMp, 

Tetefcb,  Bcü.omt^TrtbttJcb,  DirrumU.,  Rugttz. . ‘ 
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L'ARCHIDVCHE 

AU  S T R I E eftoit  la  Haute  Pannonie,le  nom 
eft  nouveau  dit  Lazius,du  Vent  Auller, lequel 
y foufle  ordinairement,  ou  du  terme  Alemand 
Oftreicb,  nom  que  les  vieux  Françoys  donne-' 
rent  au  pays  de  leurs  limites  & frôtieres, comme  WM 
fireieb  aux  Occidentaux.  Or  l’Oftreich  des  Franck* 
e&oit  fur  le  Rhin , depuis  fut  appeiié  Auftrafie.  Puis  e- 
(tant  ce  nom  perdu,  les  Pannomens  fèmblent  fel’eftre 
atribué.a  l'avis  de  Lazius  liv;  i . chap.  1 1 .des  commcn- 
• taircs  de  la  nation  d’Auftriche.Les  Auftriens  font  la  ra- 
ce des  Francs  & Saxons,  quifefaifirent de  cecartier, 
Contre  routes  les  dcffeces  quç  les  Hongres  y peurent  a- 
porter.  Au  Levant  elle  le  borne  de  la  Hongrie:  au  Mi- 
dy.des  montagnes  de  la  Styrie,  qui  continuent  depuis 
les  Alpes  jufqaes  en  la  Hongrie  8c  autres  plus  reculées 
Provinces.  Au  Couchant  la  Bavière  : au  Nort  elle  a le 
fleuve  Tcja  Ae  la  Moravie.  Son  air  eft  doux  & agrea- 
^ ble  & fàin  pour  le  vent  d'Orient  qui  l’a  voifine.LeT er- 
roir  très  fend  en  toute  flirte  de  fruits  & d'un  ail <f  labou- 
rage, qui  mefroe  fe  peut  faire  avec  un  maigrcefflanqué 
langoureux  cheval,  au  cartier  qu’on  apeile  le  Champ 
d'outre  le  Danube  ou  de  la  Marcbe.ne  fc ait  que  c 'eft  de 
Marne  fans  laquelle  les  terres  de  Bavicres  font  maigres 
& fteriles.  Toutlc  pays  porte  Vin  exccliët,  plus  fort  Ac 
puiflant  que  ccluy  de  Germanie,  mais  moindre  & plus 
{bible  que  celui  d'Efpagpe.Ae  le  communique  auxMo- 
raves,  Bocmes,  Sileuens  & Bavares  voifins.  Elle  a de 
fort  bon  Safran, & le  Gingembre  près  Hamburg  fur  le 
pié  du  mont  Cecius.  Abonde  en  Argent,  non  en  Or.  Le 
Sel  1>j y vient  partie  de  dehors.  Autrefois  les  Comtes  de 
,&  Babenberg  en  ont  efté  Seigneurs  : d'ont  Lupeid  fut  fait 
le  premier  Marquis  d'Auftrie  par  OthQdeuxiefme  Em- 
pereur. Puis  Hmry  fut  de  Marquis  eflevé  Duc  par 
Fredçriç  Empcrçur.MançjusuH  la  raçç  duquel,  Rndtlfh 


D'APSTRIE.  « 

d’Habfpurgqui  avoitefteeflea  Cefar  1*3  mil  deux  cents 
quatre  Vingts,  s’en  failît  & fe  i'apropria  & la  fit  apeler 
Duché.  Puis  fntUric  d eu  xi  efme  la  fit  Royaume.Ses  ar- 
moiries eftoyenc  cinq  Alouetes  d'Or  en  champ  d’azur. 
Mais  le  Marquis  Lupold  cinquicfme  du  nom  or  que 
ces  marques  feuifent  atribués  par  l'Empereur,  toutes- 
fois  par  un  notable  accident  il  chargea  nouvelles  ar- 
moiries diftinguces  de  noir  & de  blanc,  pource  qu’il 
retourna  de  i'alîaut  & prife  de  Ptoicmais  tout  couvert 
de  fâg.desennimis  jufques  au  baudrier  & ceinture  qui 
couvroir  ta  blancheur  de  fon  corps  fans  qu’il  eoft  reçétf* 
aucune  bleflure.  Elle  le  divifeen  lUutt  8c  Celle 
cy  file  deçà,  l'autre  outre  le  Danube.  Outre  ce  elle  a le 
Duché  de  Styrie  qui  s'cflend  entre  le  Danube  & les  ri- 
vières de  Muer  $c  Mietz,  les  Naturels  duquel  parlent 
partie  Alcmad, partie  Sctavon,  difformes  pour  les  Goi- 
tres Ac  Efcroellcs  qui  leur  pendent  du  gofier.  Elle  tient 
auflï  le  Duché  de  Carimbie  entre  le  Muer  & le  fleuve 
Drauw,  & la  Camic  vers  le  Midy.  Sa  principale  ville 
eft  yïttmt  habitée  devant  C hrift  par  les  W indes  8c  Sar- 
mates„aalquelsfucccdercntlcsBojes,Senonois  & au- 
tres, quéTiberius  Nero  alfujerit  a l'Empire  Romain, 
rediMlam  ce  pays  en  forme  de  Province.  Au  chemin  ou 


Itinéraire  d'Antonin,  elle  eft  apellée  Piadcbona,  Ptolo- 
roé  la  nome  hdiebuu.'L'nn  &c  l’autre  y place  la  dixiefroe 
Légion  Germanique,  comme  auffi  pluficurs  marques 
d’anciencté  du  dedans  8c  hors  la  ville  tefmognent  allez 
qu'elle  y fut  logée.Ccftc  Légion  fut  appelle  AUmLt  qui 
fignifie  Alouette  , a caufc  quelle  portoic  la  figure  de 
ceft  oyfcauen  ta  ban  de  roi  le,  d’ou  femblent  avoir  efté 
prifês  les  premières  armoiries  des  Marquis  d’Auftricbe 
les  cinq  Alouetes,  Fut  au/fi  appelée  FM ***,  comme 
appert  par  ces  paroles  de  Othe  Fripage»fe,e n fon  Hilloi- 
?e  de  l'Empereur  FwfrnV,  livre  premier,  chapitre  trento 
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' & deuxicfme;  lt  Duc  lin  fut  contraint  dt  tourner  U des,  & l’an  quatre  cents  foixante  fie  quatre  par  le  Doâeur  Se- 

i’eÜxni  famé  du  danger  & ptril  dt  la  des  fane , fi  taira  de-  vérin, qui  mefmes  y drelîa  deux  Temples.  l’Hiftoire  de 
dans  U prochaine  ville  frurmu , Usuelle  autrefois  habitée  par  ccftc  V ille  fe  peut  prendre  de  Lazius  6c  d’OthoFrifin» 
les  Romain ejhit  .tppellée  Futur. a.  On  peut  aufli  lire  le  gêfis.  L’Empereur  Frédéric  deuxiefmel’accreut  fie  cn- 
fcmblabic  en  l’niitoirc  de  Severiu  Evcique  de  Vienne,  richit,  comme  firent  auffi  prefque  tous  les  Ducs  fuivî*. 
auquel  nom  s’aprochc  fort  la  vulgaire  fie  de  tous  ufitée  La  fameul’e  Academie  y fut  dreffec  pour  les  Ars  fie  fei- 
appellation  de  Biana,  LaziusdirqucStrabon  la  nom-  cnccs,  par  l’Empereur  Frédéric,  puis  rcnouvelleepar 
me  Fendum:  Jornandes  VanKoniamVrbem,  la  Ville  de  l’Archiduc  Albert  l’an  mil  trois  cents  cincquante  Itx, 
Pannonic.fic  vulgairement  FKien:  Wydmi en  Sclavon.  Mais  en  fin  elle  s ’eft  ruinee  fie  perdue  par  Jesfaétion» 
Orteils  dit  avoir  fçcu  par  Charles  Rimius , autrefois  des  Elcolicrs.  Se  font  fait  renommer  en  Vienne,  Wolf- 
Ambalfadcur  vers  Zelim  Empereur  des  Turcs  qu’ils  gang  Lazius  Médecin  fie  Hiftorien  de  l’Empereur  Fer- 
appel  lent  celle  Ville  Beta.  Lcundavius  l’appelle  V t'eifch  dinand, Iules  Alexandrin.Mathieu  Farinateur,&  IcPro- 
fi c Beat.,  Ville  fort  renommée  fife  fur  le  Danube,  fiege  felfeur  en  Théologie  Iean  Hafèlbach,en  ce  mefmcment 
& demeure  de  l’Empereur,  imprenable  pour  le  forccir-  notable  qu’il  cftoit  trop  long, fie  ne  fc  pouvoir  rcglerea 
cuit  de  1rs  murs,  foflez  tresprofonds,  rampars  5c  palli-  cequ’il  propofoita  expliquer: -de  forte  qu’il  employa 
fades:  murailles  hautes  fie  cfpelïcs , grand  nombre  de  vingt  5c  un  an  fur  l’Interprétation  du  Prophète  Efaye, 
Tours, Boule verd s fie  deffcnces  propres  a la  garde  d’u-  n’en  fçcut  toutefois  achever  le  premier  chapitre.  La  Vil- 
'Xiifcei  ne  place:  fi  qu’on  la  peut  dire  a bô  droit  Forterelfc  bien  le  acquiil  tresgrand  renom  pour  avoir  bien  fouflcnu 

^ pourveuc  fie  alfeuree  contre  la  fureur  des  T urcs.  Les  fie  valeureulëraent  repoulfé  le  furieux  fiege  des  T urcs 
rauxbourgs  en  font  grands  8c  magnifiques:  les  maifons  l’an  mil  cinq  cents  vingtneuf,quatre  vingt  mil  dcfquclx 
des  habitas  fpatieufcs,dc  ftruûure  ferme  5c  lblide,hau-  y perdirent  la  vie. La  haute  Auftrie  porte  aufli  Gmunde, 
tes  8c  magnifiques  au  devant , pourvcucs  de  cours,  fie  non  pas  grandeVille,mais  allez  recommandée  par  l'an- 
cmbellics  de  diverlcs  peintures.  Les  T cmplcs  grands,  cienneté  8c  bel  afpeâ.filë  for  le  Lac  qui  en  porte  le  nom 
eftoffez  de  belle  pierre  taillée , font  clairs  fie  nets,  fou-  de  Lac  Gmunden  , duquel  lourd  le  fleuve  Dravus  qui 
ftenus  de  grSd  nombre  de  Colomncs ;y  a tant  de  fi  pro-  court  par  ce  pays. En  celle  Ville  fc  fait  un  grand  6c  pro- 
fondes & larges  caves  a ferrer  Vin,  qu’on  dit  n’y  avoir  fitable  trafic  du  Sel, qui  tiré  fort  fie  aigre  des  mots  pro» 
moins  d’Edihccs  dclloubs  que  delTus  terre.  Les  places  chains,fe  mené  a Gmunde:  d’ou  mis  en  petits  vaifleaux 
TertTtf  & toutes  Pavecs  de  cailloux  fi  dures  que  les  cbarriots  ne  (qu’ilz  appellent  en  langue  du  pays  Kivtlen)  for  le  Dra- 
ikmiànu.  ^cs  peuvent  a grand  peine  rompre  ny  endommager.  On  ve  le  trâlportelur  le  Danube,  duquel  en  aprez  il  cil  de- 
y voit  une  incroyable  quantité  de  vi&uailles  fie  viande-  bité  pour  Vienne  fie  autres  places  d'Auftrie , Hongrie, 
rie  ou  provifion  pour  vivre , de  Vin  notamment , pour  Styrie,Carinthie  fie  carticrs  voyfins,  avec  grands  avao- 
rccucillir  & ferrer  lequel  on  n’cmploye  moins  de  dou.  tages  de  ceux  de  Gmunde.  Ontreuveen  outre  en  ce 
zc  cens  chevaux  par  les  quarante  jours  qu’y  durent  les  pays  d’Auft riche  plulîeurs  autres  Villes  allez  nobles  fie 
Vendanges.  Ce  pays  rcçeuc  la  Religion  Cbrcftienne  anciennes,  entre  lefqucllc»  le»  principales  font  ZaWx, 
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Styr,  rr.Atnbeff»»,  Mtlic,  ancien  chafteau  des  Claudi-  RcÆcur  dr  IT7„;  . r à a i 
ons:  Cr«wr,  Carre  chafteau,  qu’onappcile  maintenue  de^v/j2  ir  « °ultrÇ«7aqu«re  Officiers 

Zciffilm*»r , Sont  by polit, Neuburt  double,  l’un  nommé  du  f,,nr  roi  ‘ &,^uarrc  du  P-*ys»  delqucl?  les  principaux 
Moruftere, l’autre  du  blé  ou  Froment,  F«re»r/,a  prelcnt  de  L bjîl^Auftrief^T  auqucJ  tous  «eux 

bourgade  autrefois  grande  ville  comme  mordirent  les  luv  ni!  „ * , ‘“^flentpouravoir  lufticc,  & ce- 

relies  de  fes  bris  & ruines , & une  Ville  nouvelle  nom-  rdLlrcnHfT"10  * Ÿ * thambrc>  «"  ^quelle  fe 
mec  Fr*ck,  fife  fur  la  rive  du  Leyth,  Hm+m*  8c  X.  T COmÇtcs  & **•*»  ^ ces  provinces.  Les 
fieurs  autres,  que  je  parte  en  filence  pour  cvit«£  profxi-  auxW^  fünt|nf"'eurs1*  & defquek  fe  relcve  l’apel 
£"•  té.  Elle  a plufieurs  Lacs,  S.pyblfin^VIfer,  Vrlîe  Fille  feh  T n*'  U Sc,aV  dc  a Province  avec  fbs  Mare- 
fi!-  w**'.  Scs  Fleuve,.  L 3 ' Sr,"rd'  '*  fc  *“■  * ■*  Ville 

ciennc  borne,  maintenant  il  la  coupe  par  le  milieu , les  Ic  L tI^.  T • CourtIort,Ini?1.re  ou  prétoire  de  vii- 
autres  Athofm.Genuion  Otufiu,  Iran,  Tnt  un,  ErUpbqai  oùmaif  n l .7..1Iraue,s.1ou  ImP°btJons,  L’Efchevinage 
for.  a;»„  b,  vu  Lac  prec  dc  CM.  Ville  renom,  ««  feT  3“  ,*•'<*»<«.  deï 

^ de  lôn  Eglifc  dedice  a la  trcsfacrce  Mere  de  Dieu.  Circle  tir  l*r  ' Jf °nf  tra‘tc  a“  onS’  Lc  troilîclnie 
***$>  Mtlic‘  Mtrchim,  Teyc,  qui  feparc  la  Moravie  Ordre<d  n ^ cft  d A“fa*>  qui  cft  dc  deux 
. d Auftric.CWwr.renommé  pour  la  variété  de  lès  poif-  Trent  ifcj»  cs  Ecclefiaftics , Evtfyme  de 

uw.  fon5’£^ ytbi,$Hcg4rctt  portant  chancres  dcbongouft&  Ordeïi  *?’7’  T"afd> 

itnUl'Ki-  bien  favoureux,&  autres.  Ses  principales  Montagnes  Vrinr„  r ? '?!  ' E's1h*L  Au  fecond  '« 

SAt^SÜ. «?4*>  «lul.'cdcnddful: 


flubcjukjues  au  Drave:  duquel  les  parcelles  font  ScW  gn^rdeRceeend^ctlêj  « C/'  Sb,J®T*  * 
berg,  Semermg,  Remperg,  Ilenpcrg,  Dcubfpere,  Htuftpcr?  Prinrrc  A frF  *■  ° * Hardtelc.  F.t  outre lesdids  , 


be  tire  a l’Arabon.Ccfte  région  cft  aulfi  en  divers  quar-  Ctrl  V,  £* ” * •°nt*hri>  Ft™*i 

tiers  chargée  dc  Forefts  qui  pour  la  plùSMrt  nefonr  hrln\  Sc>^\CU!,€i  ld)rc5  d,e  Ledikr»e,n'eebergM^ 
que  bras  & rameaux  de  la  Hcrcvnic  & de'la  forell  de  fm  ’ J^ru’l!z‘,^‘"^trg>  buetcnbag,  Tatjfenbacb,  Mtirfa 
la  Lune :& s’appellent aujourd’huy  Der Fryfietur wU 

KwugmferwM.  En  Vienne  douze  Magiftraïs  rendent  gneûries  Ih§K'  ^,  £jtv»g:  les  Set* 

journellcmçnt  le  droit  aux  parties.  & ordonnera  rr  n„;  a/.,  i o , Kr£>C*lteHPr*»>M*Ifcxpirg,  Stupenbere, 
C»  » faire  s de  Icsq^ÆtÆSr^oï 
1 Official  dcl'tvcîquc de  PilTauv»,  l'OIEcial de FEvef. 

que  de  Vienne,  le  Chapitre  du  Temple  Cathédral, & le  ' V-** 

• * , 

- . . _ k 1 1 Ce  par* 
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Ttqi,  ^ P*ys  Prend  nom  de  fa  rille  Métropolitain  encor  le  nom , Franc.  Ircnicds  dit  que  c’cft  GxmmsdurS 

*****  fl  ne  $*ItzJ?xr£.  Francilcuslrenicus  le  dit  eftre  le  ou  Beducum  de  Ptolome;auquels'acorde  Volateran.  Le 
* premier  des  cinq Evefchez  de  Bavierc.Son  ter-  Chemin  d'Antonin  fait  mention  de  htvetviu  Mais  Gaf- 

roir  cil  riche  en  toute  (ùrte  de  Métaux  ( or,  ar-  par  Brulch  dit  que  le  terme  Hclÿebitrg  eft  plut  vieil  que 
rmilut.  gët, cuivre  & fer  .11  s*  y treuve  du  vitriol,foupbre,alun,  de  Iuvrvit  8c  que  d'iceluy  on  a Fait  lu  va  via, qui  fignifie 
Ftmvcir.  Sc  Antimoine, avec  Pierriercs  de  Marbre.  Les  Campa-  le  mefmc.Pighius  elcrit  a voir  leu  en  vers  Latins  au  tc- 
m»uMVtr~  Sncs  J ^ont  FroPrcs  a femer  & labourer,  & produilent  pie  de  la  ville:  Que  HadrUn*  U vieille  tjmfm pmi  *pm, 
quantité  de  toute  forte  de  Grains.Les  Môtagnes  y font  ditlttvavia . effet t ta  demeure  de  Rttdbtrt  qui  leur  upert*  1* 

fdaifantes  pour  les  cô  moditez  de  la  fauconerie  & cbaf-  fey,  eflett  prtjîdiul  dei  Nertques  (3  digntfiege  cC  h»  Eve  hue 
es  aux  belles  rouf  les  pour  leur  venailbn.Munftcr  nom-  CbrcjUen,*ppeUée  Inc  ttrd  Sahtkmg.  Car  Rupert  Eveique 
bre  cincquante  huid  Prélats  de  Saltzburg , & pour  le  de  Wormes  ilïii  des  Roys  de  France,  le  voyant  chaffé 
dernier  Ernefl  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavic-  delà  demeure  environ  l’an  cincq  cents  quarante  aprez 
res,  iflu  d’Albert  Sc  de  Kuncgonde  fille  de  Frédéric  la  mortdeCbildeben.vintaRatisbonctreuvcrTheo- 
fcmpereur.Ce  fiegeeutTitrc  d’ArchcvcfchéfousArnoul  don  Duc  de  Bavière,  qu’il  endoftrina  & baptiza.  Puis 
Eveique  du  lieu  par  le  Pape  Leon  troificfmc  de  ce  nom.  pafiant  par  le  Noric  fous  l’autorité  & laufeonduk  de  ce 
Il  a pour  Suffragans  lesEvefques  dcTrent,  Palfauw,  Duc  en  Chrcllieniza  plufieurs.Or  côme  il  vit  les  ruines 
Vienne,  Gurcc,  Brixe,  Frifingen,  Secow,  Lavcntin  Sc  & defolatioos  de  la  vieille  Iuvavie,!a  treuvant  propre 
Chyemê.Sa  Métropolitaine cft  SÛliiburg,  SAtzburg  nom  pour  un  lieu  Epilcopal,  y drefia  un  T emple  a l’boncur 
tiré  du  fleuve  Saltzach,  bien  que  les  autres  leprenent  de  S.Pierre.y  adjoutant  un  Monallere  de  S.Bcnoi(l,& 
du  Sel.qu'  on  prend  la  prcz.On  treuve  qu’ancicnnemêt  y gouverna  les  Chrcftics  par  quarante  ans, puis  mourut 
, celle  Ville  full  aulli  appellec,/«t)4ar<a  ou  Iuvuvi*  Ou  Iu~  l’an  fix  cents  vingt  quatre.  Celle  ville  eftalfife  au  mi- 

vavftem,Sc  en  Alcmand  Hcjfenbwrg, comme  qui  dirait  en  lieu  des  Alpes, d’un  beau  circuit  de  murailles,  bië  dref- 


Francoys  chaflcau  d’aydeou  lecours,  a caufc  que  ce  fée  de  tours,  ramparts  & d’cdificcs  publics  & particu- 
n'eftoit  au  commencement  qu’un  chafleauqu’ilz  difent  liers.  Autrefois  le  fiege  & demeure  des  Seigneurs,  lors 
avoir  rfté  bail!  la  par  Iules  Cefar  pour  retraite  & lieu  qu’elle  le  voit  la  telle naute  & fuperbe  pour  laftruélure 
de  refuge  a lès  Légions,!!  clics  eftoyent  travaillées  par  de  les  Teipples  eftoffezde  beau  Marbre. La  commodi- 
les  Germains  qu  ’il  le  délibérait  pour  fui  vre  8c  défaire,  té  tant  du  neuve  que  de  fa  belle  alfiete,  luy  prelloit  ce- 
Carondit  que  les  Romains  cnonttué  3400000  des  la.  Maintenant  elle  eft  cncores  aflez  renommée  pour  le 
Germains  Sc  3 yocooo  faits  captifs  Scclclaves.  Autres  fiege  de  (on  Arcbevelché,  lequel  fut  premièrement  or- 
dilent  que  le  nom  vient  du  fleuve  prochain  portât  mcP-  donné  a Laureac,puis  a Paflau; mais  par  le  changement 
me  nom  deluvavius.  Pigbius  dit  enl’Hcrcule  Prodi-  des  choies  humaines  fueen  fin  tranlporté  icy.  Elle  eft 
cic, que  le  livre  de  la  Xotice  l'appelle  C.tjlrum  luvenfe.  pourveuc  de  Marçcz,de  plaines,  montagnes  & colli- 
Aventin  alfeure  qu'il  fe  montre  par  vieux  Titres,  que  ncs.  Lcsmaretzlui  foumiflent  depafeage  & grade 
c cft  le  Eadicam  de  Pcol.dc  que  la  bourgade  en  garde  nourriture  au  bcftaihles  montagnes  font  pour  la  fauco- 


Digitized  by 


1 


fkMtei. 


Mm»,' 


fait. 

Hun, 


L'ErESCHe  DE 


ocric  & le  plaifir  des  autres  chattes.  On  voit  en  ccfte 
Ville  le  Tombeau  du  fameux  Médecin  Philippe  T heo- 

Shrafte  en  l’Hofpital  proche  de  l’Eglife  de  Saint  Seba- 
ien  avec  celle  Infcription  ou  Epitaphe  a fa  louange  & 
mémoire!  Philippe  TheophraUtDolieser^ fameux  en  mett  seine, 
mourut  h vingt  qnasrsejme  de  Stptembr e,  Cnn  srul  cinq  cents 
{sacquante  & un,  & fut  icyeseterrt,  lequel par  art  merveil- 
leux a gneri  & cbajfé  du  corps  humain  ces  vilaines  playcs  (j 
incurables  teicertide  Lèpre,  Ladrerie,  Podagre, geuteJLydrepi- 
fte  Gf  autres  defcfperees  maladies.  Puis  ordonna  que  tousfes 
biens  fnffcnt  donnez  £ÿ  difinbuezaux povres. Ce  pays  cil  at- 
rolc  de  plufieurs  fleuves  & infinis  ruiffeaux  fourdans 
des  montagnes,  Anajf  coule  vers  le  Nort  y portant  les 
eaux  des  rivières  Altze,  S air  te  G?  Matichj.  Traun  vient 
des  lacs  du  mcfmc  pays,  comme  aulîi  fait  Mur  & le 
Draw,  des  plus  notables,  du  dernier  defqucls  ell  faide 
mention  par  Pline  en  fon  liv.  j.  ch.zy.  Scie  dit  dclccn- 
dre  des  Noriqucs.  Les  autres  moins  conus  le  defehar- 
gent  en  ceux  la.Toutlepays  ell  montucux.dur,  fcc,  fie 
falcheux  pour  les  hautes  dubes  & fommets  de  les  môs, 
qu'ils  appellent  Taurn,  Kadjiaiiertbattrn,  Peldergtbaurn, 


SALISBVRG . 

Kornthaurn , Caftermerthaurrs  & autres,  fi  efievez,  que 
ceux  lcfquelz  y montent , mefrocs  en  plein  elle,  y lont 
travaillez  du  froid  quils  y fentent:  n'y  a moien  d’y  me- 
ner charriots,t5t  y font  les  fentiers  eftroits,&  parfois» 
empefehez  de  précipices, qu’a  toute  peine  un  cheval  or- 
dinaire & accoutumé  a porter  faix  & charge,  y peut 
palier.  Mais  elles  font  plaines  de  grands  dangers  pour 
les  hommes  qui  les  montent,  Icfqucis  s’y  treu  vital  im- 
provifte  en  velopcz  d’un  tourbillon  de  vent  qui  les  ren- 
verfe  es  précipices  prochains.  Et  vojent  par  **? 
grands  tas  de  neiges  ainfi  amoncelées  couvrir  les  bol- 
cages  , les  gros  cailloux , les  belles  de  charge , & mel- 
mes  les  maifons  voifines.  Plufieurs  rivières  forcent  de 
ccs.montagncs, comme  j’ay  dit.llcn  porte  au  m d autres 
quclesTaurn.au  Midy, dites vulgairement  /#/- 

btn,  diverfementfurnommes,  comme  p'^sllrchcr  A. ben, 

Swanbergcr  Allé»  0e. Puis  le  mont  Creutzbcrg,  Lettacb- 
bcro.Sc  en  la  vallée  d'Oevine.porte  métaux, dont  charte 
Conrad  Celte  a Ode  6 des  amours.  Cell  Evcfchcauflt 
ne  manque  de.  Forefts  : car  il  a Hat  dion,  Lienhard , 6? 
P'rcyhard, pour  Forefts, au  Nort. Voyons  Carintbie, 


Duché  de  Carinthie. 


Siutuhn, 


CARINTHIE,  ou  pour  mieux  parlera  l’ad- 
vis  de  Rithaymcr,  Carnithie,  femblc  tirer  nom 
des  Cames,  anciens  habitans  du  pais,  defqucls 
Pline  Sc  autres  Géographes  y mentionent. 
Mais  l'ancieneté  a fait  douter  s’ils  ont  elle  nomcz  Car- 
ni  de  l’anciene  ville  Carnut,  dont  les  anciens  parlent 
fou  vent:  ou  fi  elle  apris  fon  nom  d'eux.  Ce  lieu  eft  en  fa 
Pannonie  Ripcnfèou  Rivcrotediftât  fept  lieues  de  Al- 
lemagne de  là  Ville  de  Vienna , ou  les  relies  d’antiqui- 


té monftrent  bien  qu’il  y a eu  une  belle  8c  notable  ville: 
on  l’appelle  S.Petronelle.Ccs  Camiols  s’appellent  en  A- 
lemand  KtrutâittKreU*, K*r fi» Le  pays  a vers!  Orient  a 

Stvrie:  au  Couchant  & Midy  les  Alpes  & le  -Friol.  » 
rum  LM.  La  Carniolc  en  eft  partie.  Plufieurs  collines 
& valons  abondent  en  Froment. Solin  dit  ch.jo.que 
terroir  Noric  eft  froid  & peu  fenil,  mais  gaillard  es 
quartiers  ou  il  s'efloignede  la  hauteur  des  Aines-  **  ^ 
Capitale  eft,  Saint  fre,  non  a mefprifcr,  fuuee  lur  U n- 
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viere  de  Glan.  Le  Marché  y eft  a fiez  fpatieux , embelli 
d’une  claire  8c  perpétuelle  fonteine.  La  Ville  de  VtlUc 
cil  belle  pour  le  devant  des  maifons , magnifiquement 
diverfifié  de  peintures  & plaçantes  hifloires.  S de  en 

(daine, ceinte  detreshautes  motagnes  furie  Dravc,fous 
c pont  de  pierre  de  laquelle,  les  deux  coftcz  d’iccllc  le 
joignent.  CDttnfnrt  eft  bien  munie, autrefois,  ditLazi- 
us,appellcc  CLtudia . Aucuns  eferivent  que  les  habitant 
font  lï  paffionnez  8c  inexorables  contre  les  larrons,  que 
ccluy  qui  eft  feulement  foupçonné,  voire  legerement 
d’avoir  defrobé,  eft  foudain  pendu  & cftranglé, fans  e- 
ftre  ou  y en  fes  deffcccs,  & au  troifiefme  jour  de  fa  mort 
on  luy  fait  fon  procez,  pour  l'enlevelir  honorablement 
s’il  eft  déclaré  abfous.ou  cftre  laifîé  la  s'il  eft  jugé  coul- 
pablej  mais  Ritbaymcrdit  quec’cft  un  bruit  faux  8c 
controuvé.  Fri  foc  b relient  fort  font  antiquité.  PVtlJftrg 
contre  la  rivière  Lavande.  S .Lcttucrd  8c c.  Y a pluhcurs 
Uti.  Lacs  Sc  rivières.  Les  Lacs  font  Mulfoitcrfei ,Ojfi.icbcrfie, 
fr(rerdfic,Lavividifee,lndcHbMrgtrfic,brbreyftc.  Les  princi- 
tSancu  paux  fleuves  font  Draw,  qui  coule  par  la  Styrie  & Pan- 
nonie,&  le defeharge  au  Danube:non  moindreque Sa- 
. ve.GLtn, ScbltimczA,Lxvando,  qui  tous  fc  perdent  dedans 
Dravè.  Muta  fc  jeté  auffi  parmi  les  eaux  d’icejuy.  La 
plus  part  desdiâs  fleuves  & revicrcs  prennent  leurs 
fourccs  & leur  fin  en  ce  pays.  Le  pays  eft  chargé  de  tou- 
tes parts  8c  appuyé  de  montagnes.  Car  leurs  hautes  te- 
lles,dit  Strabo, cnfüces  comme  cordelières  les  uhes  aux 
autres, reprefeatent  une  mefme  face  de  montagnes.  Bië 
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que  par  fois  s’abaiflans  8c  par  fois  fc  hantons,  elles  s’e-  . 

fie  vent  toutes  neantmoins  en  divcrfité  de  teftieres  cor- 
nues. le  les  croirais  parcelles  du  Taurus,  d'oulcureft 
venue  la  différence  des  noms  que  le  vulgaire  leur  a d ci- 
né. Vers  l'Occident  GaÜcin  7 dur»,  fGlUchcr  Tanrn,  Ra- 
Jfatitr  T<tHrn,RarHen  Tanrn.  Aucunes  toutefois  de  leurs 
Dubcs  gardent  le  nom  d’Alpes , comme  Medring«lbnt 
Serbifolbn,  Sanaibn  8cc.  Dittzpergw  eft  comme  p.inché  „ 1 
furie  Drave,&  fur  iceluy  le  mont  d'Argent,  que  les  na- 
turels appellent  Silberbcrgi  La  Montagne  appellec  Rafo  . ; 
ftrg  contient  les  fources  des  fleuves  Mure  & d'ifarej’u- 
ne  coulant  au  Midy,  l’autre  au  Levant:  & entre  eux  les 
treshautes  collines  duTaurn  & des  Alpes,  avec  les  Fo-  Finpii 
relis  & Dopages ,y  font  cfpanducs, parcelles  de  la  Foreft 
Hercy nie, comme  Hirfchpub,  Tncwald,  sidclwaldt  j'HcT- 
taituge,  vulgairement  dit  la  Foreft  in der  Ey.cd. Ces  mô- 
tagnes  des  Alpes  font  pleines  de  Mines  d'Or.d'Argent, 
de  Fer  & d’Argent  vif.  Pour  le  Clergé  & fa  Iurifdictiô 
Ecclefiaftiquc,  clic  eft  divifoeentre  l’Evefquedc  Sales- 
burg  & le  Patriarche  d’Aquilec,  dit  Paraccifo.  Le  Pape 
Fin»  dcuxicfmc  qui  auparavant  qu’eftrcPapefè  appel- 
loit  tÆitcac  Syhitu,cn  la  defeription  de  l’Europe, & auf- 
fi Munfterus  au  livre  troifiefme  de  fa  Cofmographie,rc- 
prefèntent  curicuieincnt  l’extraordinaire  8c  non  com- 
mune forme  de  couronner  & rcçcvoir  les  Princes  du 
pays,  quand  ils  les  eftabliflent  en  la  poflciBon  de  leur 
nouvelle  dignité. 
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LE  ROYAUME  DE  FOLOGNE. 
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Gfmeiit. 


O L O I G N E prend  le  nom  de  pUneure  ou 
terre  plaine  Sc  unie,  qu'ilz  appellent  eux  naef- 
mes  F de,  ceft  un  pays  large  & fort  eftendu  , ha 


pour  fes  fins  la  Boruffie  & Poméranie,  au  Levât 
la  Maflbvie  & Lithuanie:  au  Midy  la  Ruffie  & les  mû- 
taignes  de  Hongrie  qui  l’enferment , au  Couchant  la 
Lu(acie,Silefie,&  Moravie, Long  de  quatre  cents  qua- 
tre vingts,  Large  de  trois  cents  lieues.  Son  air  eft  net, 
mais  froid  & les  hy  vers  afpres  & fafeheux.  Tout  le 
pays  uni,fcrtilen  Orge,Grains  & Lcgumagcs.  Abonde 
en  Fruits,  Cire,  Miel,  Beurre  : grande  quantité  de  Sel 


u'on  fouift  de  terre.  Minières  de  Cuivre  ez  fommets 
des  montagnes  appeliez  du  vulgaire  Tatri , & du  Sou- 
phre.  Nombre  de  troupeaux  de  Belles  domeftiques, 
dont  la  Saxe  & plufieurs  pays  de  Germanie  vivent  des 
Beufs  de  Poloigne.  On  y voit  diverfité  d'Animaux, 
U res, Bifons, Chevaux fauvages,  Taureaux,  Afncs  fau- 
vages  & autres. N’y  maqquctles  Oifeaux  pour  le  plai- 
firdela  Fauconnerie,  Ellereceutla  Coronne  Royale 
l’an  de  Chrift  mil  & un,  régnant  Boleflaus  Chabri,qui 
en  fut  couroné  Roy  par  Otho  troifiefme  de  ce  nom 
Empereur.  Septante  ans  aprez,  elle  fut  privée  de  Roy- 
auté par  le  Pape  de. Rome  lous  Boleflaus  le  hardi,  qui 
fit  cruellement  mourir  Stanifiaus  Evefque  deCraço- 
vie.  Mats  depuis  elle  recouvrit  fes  droits  anciés  quand 
Prcmiflaus  aeuxiefme  fut  elle  vé  de  Duc  de  la  grande 
Poloigne  & Poméranie  l’an  mil  deux  cents  nonante 
cincq  au  titre  de  Roy  • Elle  eft  divilcc  en  Grande  &c  ptti- 
tt.  L*  grande  eft  plus  Scptëtrionale,coupcc  en  deux  par 
la  Rivière  Varta.  La  Fetue eft  plus  Auftrale  & Méri- 
dien ne, que  la  Vilfule  arroufe-Les  principales  Villes  de 
la  Grande  (tint  Fefinume  fur  1 a Va  rtc  & Profite  Revic- 
rcs,  ceinte  de  double  murailles  entre  des  collines,  tient 
plufieurs  fpatieufes  maifons  toutes  de  brique  ;&c  grands 


Fauxbours  fur  l’autre  rive  de  Varta,  entuurncc  d'un 
grand  Eftang  & de  mar«z:nouble  pour  les  fukes  bien 
renommées  par  deux  fois  l’an.  Pour  Villes  qui  luy  font 
C(yai-ta'i(cs,Kefai cûognec  de  huit  mil  entre  des  marets 
fangeux.  Miedt.yrxetu  dont  les  mailôs  lot  toutes  cftof- 
fees  de  bois;  confine  la  Silcfic  6c  Poméranie,  Ofirefiew, 
file  en  plaine  entre  les  Forcfts  : FVficbew,  Sremcfi,  Fre- 
gnt x,6c  Regeve».  Cuit  fi 4 eft  ceinte  de  murailles  entre  les 
marets,  & y parte  outre  la  Rivière  Profita:  les  mines 
qui  lùnt  la,'  font  croire  qu’il  y a eu  autrefois  une  forte* 
refie  muret:  lous  clic  lont  G /refit a,  Fjidry,  l'l/4rtkti,Na* 
kl*,  Land,  Kenit t,  SluptzA  8c  Kde.  Gnefina  eft  muree,  en 
plaine  entre  les  Lacs  & collines.  Ce  fût  la  première 
Ville  baftie  par  Lccho':  en  laquelle  le  Prince  de  Poloi- 
gne Boleflaus  Chabri  rcceut  d’Otho  3 Empereur  les 
marques  & omemens  de  fa  Royauté,  defquclz  ont 

{’ulques  icyuféles  Roys  de  ce  pays.  Srr*di a villede 
iois,cft  fermée  de  muraille  fur  une  plaine. Sous  laquel- 
le font  Fltlnn/A, Sadec  fi,  Fttrtcevie,  Refiprz*,  & Spiàmirt*. 
Fetricevi a file  en  marefeage  eft  toute  boueufe.  Lwcifis 
n’eft  mal  plaifante , dole  de  murs  & foflez  dans  uae 
plaine.  Sous  laquelle  fout  Orient, a,  Fiatec,  Brefini*,  Ktr- 
n*v>w , Biecheu)  & quelques  autres  villes.  Çmtnd*  ou 
VUdtfiavui,  eft  grande  ville,  oui  tient  fous  clic  Bidgo* 
ftia  lurle  fleuve  Buda  navigable,  pour  fe  charger  de  ce 
qu’on  luy  veuft  faire  porter  de  Poiogncfurla  Viftule. 
Brefii*  tient  fous  elle  Radzieioi»,  Cretfiphtd 4 & Ceavt/»u'. 
Crttfiphici * eft  la  féconde  des  Villes  de  Pologne  aprez 
Gncfoa,  baftie  de  bois,  avec  fon  chafteau  de  brique  fur 
le  lac  G*fAt,duquel  fortirent  autrefois  les  Souris  & Rats 
par  lclquels  le  Prince  de  Pologne  Fompilius fuft  dévoré 
& mangé , par  un  horrible  jugement  & vengeance  de 
Dieu, qu‘jl  avoir  griefvemcnt  offenfo,  & provoqué  fon 
jufte  courroux  fur  luy.  La  Ville  de  R*v*  eft  de  boys, 
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for  le  fleuve  Rava,  & tient  fous  foy  les  Villes,  Sochatzo-  le  fleuve  Byïlrzna.  Sous  elle  appartiennent  Vrzexdow, 
vie,Gafiinin,($  G.imhn.  Floczk?,  belle  ville  fur  une  colli-  ImIow, Far  coin, & Cajîmiri*.  La  Poloigne  tient  plufieurs 
ne  près  la  Viftule,  eft  liège  d'Evefquc  : rccognuepar  Lacs  & Eflangs  fort  poilfonneux,  & fon  notables  Ri- ta». 
Btelzkg,  Raczyajaz,  Superez,  Srenskp,  Mlaua  , Flmskp  Üf  vieres,  la  première  dcfquellcs  cft  la  Fi  fl  nie,  aux  Latins  f‘e*w*‘ 
R*dz*nou>.  Dobrinta  cftfilc  fur  un  rocher  contre  la  Vi-  Fa*dat*z*aux  Alcman$<»A'f7xz/ Suivent  Chrwits, main- 
ftulc  , qui  avoit  un  chaftcau  que  les  Croifcz  ruinèrent:  tenant  Fregel,Nyennie»,Rnh*n,Fiadrm, Farta,  Tjrai,  au- 
fouz  elle  font  Slortsk, , Riptn,  Ù Garzjto.  Les  principales  jourd’huy  Nye[ier,Hjpa»u,W]o\itd'h\iy  Bugb,  Borjfiht- 
Villes  île  la  Petite  Pologne  font  Çracovie,Sandomirie , (3  nés,  maintenant  Nytpcr.  Plufieurs  autres  moindres.  Pçu 
Lubün.  Cracovie  fiet  en  planurc  fur  la  Viftule  ( que  P.  de  Montagnes,  fors  vers  le  Midy , ou  elle  fe  borne  de 
Apian  croit  eftre  leCarrodunum  dePtol.)  ceinte  d’un  l’Hongriepar  les  monts  Sarmattens  & Carpathes,  que  hk 
double  mur  & bon  rampart,avccfon  chafteau  cflcvé  fur  les  naturels  appellent  Tafri-Prelquetout  le  pays  eft  cou- 
un  rochcr.qu’on  appelle  Vancl.Ceftla  demeure tom-  verrde  Forefts,qui  (ont  parcelles  de  la  Hercynic.  L’c- 
bcau  des  Princes  du  pays.  Notable  aufli  pourl’Acade-  flat  Politicadetixmembres:le  premier  Ecdcfiaftic, des 
mie  faraeufc  des  ars  Sc  fcicnces.Uz  n'ont  d’ Avocat  fou-  Archcvelque&dcGncfne  & Leopolis;  des  Evcfques  de 
verain,  maislcRoy  en  fait  lachargc,  fous  Icnomde  Cracoip,  Floczk?,  Chelme,  Fladtjîavit,  Ferme  famé,  Far  mu, 
Prêteur  de  Cracovie.  Le  Caftclain  de  Cracovie  eft  pre»  Calme,  & Sambiens,  Fefnattie,  Fremiflie,  Cavenez,  Fitne, 
mier  Sc  plus  autorifé  que  le  Palatin  au  Sénat  & Parle-  MednitjH(,Lnceorie.  En  Livonie.Æjgr, Derpte,  Alfel,  Rc- 
tnent,cncor  qu’es  autres  Provinces  du  Royaume  le  Pa-  valu.  Au  deuxiefme  les  Nobles,  Caftclain  de  C racoiv,  T*r*r‘ 
latin  foit  préféré  au  Caftclain. Trois  villes  font  voy  fines  les  Palatins  de  Cracou>,  Fefnanie,  Sandemirie,  Kalifcbi,  Si- 
de  Cr3cavie,Clcpardu,Stradomte,(3  Caftmirie. Elle  a fous  radie  Lanctfe, Br tzeilt,  Inovladtjhvie,  Rnjfie,  Fodoltt,  Lh- 
foy  deux  Duchcz,  celuy  de  Zatoc,(3  Ôfitnieam.  Scs  vil-  hlm, Btlze,  Fltcent,  Mazevte,  Rava.  En  Lithuanie,  Filât, 
lesfujetes  font  Ruez,  FFonincz,S.trdecz,Lelow,Kz?az,(3  Ifrochy,  Foltu.ce, Novegr ad,  Fttellia.  En  Pruflc ,Ctdnu,Ma- 
Frofzovice.  Sandomir  principale  ville  de  ce  carticr,  mu-  tpenbarg, Berner ame. Les  Caftclains,P^/Ba»»f,  S andemrrie, 
ree,  eft  (ïfe  fur  une  colline  contre  la  Viftule  a vingtdeux  Kalifihe,F»nice,Gnefne, Sir adict,  Lanctfe, Brizefir,  fneula- 
ÜeuesdcCracow.  Son  chafteau  cft  de  façon  antique, & dafiivie,Leopoli,  Camentcie,  Lubün,  Belze,  Flocem,  Geint, 
pour  les  guerres  d’alors  aflez  fort.  Sous  elle  font  Chtci-  Raveafe,  Mandent,  Alycdzjeric,  Fijlicit,  Biece,  Rcgefiu,  Ra- 
njr.cn  plaine, notable  pour  les  vcncs  d’Azur.efqucIlcsfo  dem,Zanichofi,Laadcnfe,Sreme,Zarnow,Metûgeh,Fuln- 
trouvent  aufli  de  l'Argent,  Korczin,  FFiJlicia , Filzne,  O-  ne, Prcmejlic,  Haine, Samoe, Chelme,  Dobrtne,  FcLmtcie.Fre- 
poevus, Radomii,Falonuc,Zamnichcfi,  Zarnew,  (3  Mata - mtrence,Crtfu>inenfc,Çzttovic,  NaieU, Refvirie,  Byecknte, 
gefi.  La  ville  de  Lublin, principale  de  ce  carrier,  fife  au  B)dgofiie,Brevzi»t,Cruf»icic,OfvtmicenJi,Camenetz,Spi- 
dela  la  Viftule , eft  fortifiée  de  murs,  foflcz,cftang,&  cimnie,Inoue!odenfe,Rcvalie,  Zavelec,  Sechazovie,  Fafcvie, 
bon  chafteau.  Elle  ha  trois  foires  chacun  an,  aulquclles  Gefiine,  Ftfne,  Ratiez,  Sieprectnfe,  FFtfigrod,  Riprin,  Za - 
fe  trouvent  Turcs,  Arméniens,  Grecs,  Germains.Mof-  brochztnent  .Ctrchanovie, Ltvenfe.  En  Lithuani e, Film, Tro- 
covitcs, Lithuaniens,  & autres. Le  chafteau  cft  lavé  par  chi.  En  Pruflc  Culme,£ifi»£f», F orner  an , Capitaines  dût 
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y a plulïetirs  en  Polognc.Marelchaux  deux,  du  Royau-  Grand  leur  a fait  tort,i!z  s'en  vangcnt  raffcmblans  tous 
me  & de  la  Court  ou  Palais  du  Roy  d’Eftat  Ecclcfiaftic  leurs  parcns,atliez,  amis  8c  affocicz,  ne  ccffans  que  par 
eft  compoledc  ces  Arcbcvcfqucs  & Evefqucs  c y deflus.  la  mort  ou  vengeance  du  dcfplailir  reçeu . Ne  font  tant 
Y a plulieurs  Gentilshommes,  de  grand  cfprit  qui  par  liberaux  que  prodigues  en  frais  &dc('pens.  Vice  qu’ils 
kaingtains  & divers  Voyages,ont  acquis  non  feulement  augmentent  tant  en  banquetz  ordinaires  8ç  inconfide-  Nom, 
grande  prudence  & expérience  des  affaires  , ains  aufli  rées  largelîes,quc  par  le  gr3d  nôbrc  de  favorits  retirez 
la  cognoiflauce  de  plulieurs  langues.  Sont  déterminez  & lcrvitcurs  qu’ilz  nourriHcnt,habillcnt  & aeômodent 
&nc  craignent  cnnemy  pour  vaillant  qu’il  foie.  Si  un  de  tout  ce  qui  leur  eft  beloing.Suit  le  pays  de  Silcfic* 


De  la  Silefie* 


CONRAD  Celte  la  dit  appeliée  du  fleuve  qui 
porteJe  mclmcnom.  Autres  autrement:  (è  bor- 
ne au  Nort  & levant  par  la  Pologne , au  Midy 
par  la  Moravie  & foreft  Hercynic:  au  Couchât 
de  la  Lufacic  &c  partie  de  Boemc.  Longue  de  200  mil 
pas, large  de  Sa.  Bien  que  l'air  en  fiait  un  peu  frileux,  il 
eft  ncantmoius  aucunement  doux  œtolcrable.Lc  Ter- 
roir arroufe  de  plulieurs  torrens  & ruiileaux.cft  tresfer- 
tiL  Y produiCuu  en  abondance  les  fruits  de  k terre  en 
plulieurs  endroits  & en  aucuns  les  vencs  d’or.d’argent, 
fer  & plomb:  mcfmc  les  eftoffes  & matières  en  quanti- 
té pour  faire  habits,  non  a eux  feulcmëc  ai  us  auin  a plu- 
sieurs nations.  Les  Villes  y fiant  bien  drcffecs,  policées 
de  bonnes  Lois,  Arts  Sc  trafics  pour  le  bddindeccftc 
vie  humaine: faCapitaleeft  ruuifUvia.Budtrcbù  a Ptol. 
comme  aucuns  ont  juge:  au  vulgaire  Z?rr/fajt'.Duglo{fus 
clcripc  qu’elle  fut  baitie  par  Micllaus  Duc  de  Pologne 
un  peu  devant  U millicfme  année  de  Chrift  : & quaran- 
te ans  aprez  acreuc  de  fiait  Evefehé  par  Cafimir  Roy  de 
Pologne.  Par  lelquelz  coin mcnccmcns  eilcs'eftrclle- 
mcat  acreue  que  les  Prélats  en  furent  appeliez  Evef- 
ques  d’or  ou  dorez,  a caulc  de  leurs  ridiclles  & aducu- 


ce  de  tous  biens.  Mais  l'an  mil  trois  cents  quarante  Se 
un  elle  fut  bruflee  & reduiâeen  cèdres.  Dcpnis  néant- 
moins  Ibusl’EmpercurCharles  trolftefmc  de  briqheulc 
& tuiléc  on  la  Ht  dorée.  On  tient  pour  notable  ce  qui 
eft  gravé  a la  tour  du  Tcple  de  S.Elizaber  : L E S E I- 
GNEUR  F.  ST  MERVEILLEUX  ET 
ADMIRABLE  EN  SES  GRANDEURS 
ou  hauteurs.  Le  Sit  dulicu,la  beauté  des  édifices,  Parti - 
ftc  ftruâure  des  Tours,  Temples  & des  Ponts  recom- 
mandent fort  celte  place.  Ntffe  eft  Ville  Epilcopalc.  Il  y 
a quinze  Duchcz  Ligsti,  Bregcu,  Tefikincit,  Afenfterbtrg, 
Olfvic.Sc  BteuftadiTroh  anciennes  races  de  Ligm,  Ttl- 
chitt  là  continuent  en  leur  vigeurjTffl/www, 

O fais,  Nsjfen,  Vrati/lave,  ou  Bn/Uw,  Sunduicen,  Hssren, 
GLgovi,  Ratiborn,  & Sagone.  Mais  les  Roys  de  Boeme 
cftans  les  anciens  Seigneurs  défaillis,  ont  pris  les  der- 
niers.Trois  races  de  Barons  a Tr«cbtnbtrg , Ver ttnbrrg  8c 
Fleffen.  Le  haut  lit  & liege  de  Jufticc  de  Sileficeftt/ra- 
rijUvie , ou  eft  le  ficgc  Epilcopü, comme  aufli  a Nsjft.  La 
rivicW  yîudrc  traverlc  le  pays,  y recevSt  plulieurs  fleu-  Tiurjtt, 
ves  6c  ruilléaux  Elfi.OU^cbriUjBirnJïut  8c  autres, 
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? A ,/fiwgnrque  le  vulgaire  apcllc  Hengeten,  (le-  derechef  leur  fucccderent  (bas  Attila,  aprez  k dcecs 

I quel  nôcft  dedaidt  des  Huns  ou  Hongres  peu-  duquel  Char  le  Magne  la  reunit  a fa  puiflancc.  Mais  l'an 
M-  a pic  Ibrti  delà  Scltie  qui  y habitent  encore*  )cm-  neuf  cents  ious  l'Empereur  Arnould  les  Hongres  fort» 
brade  la  Pannonie  & outre  le  Danube  prelque  de  la  Scitic.s’cn  fai  firent  & y demeurèrent  fans  aucune 
tous  les  pays  des  Iaziges  & des  Daccs , qu'on  diloit  religion,  en  l'ignorance  des  Payens  julques  au  corone- 
Tranfilvanic, Moldavie  & Valachie.  Tient  au  Midy  le  ment  d’Efticne  qui  fut  furnomé  Saint.  De  puis  lequel  la 
Save  quilalcparc  delà  Croace&  Servie,  lelquelles  Hongrie  a garde  le  Chriitianifme  julques  a ce  jour.  El- 
font  en  la  part  de  l’Illy  rie,  tour  née  a la  Mer  Adriatique:  le  comprend  tout  le  pays  des  /auges  Metanajhs , que 
au  Nort  elle  a 1a  Pologne  & Ruflic.dcfo  utiles  le  mont  Ptoloméc  enferme  dedans  les  fleuves  Danube , Tibif- 
Carpathus  la  lêpare.  Ah  Couchant  a l'Aullrie,  autrefois  eus  & des  montagnes  Sarmatiques,  Les  relies  d'eux  y 
le  Chef  ou  principale  piece  de  la  Haute  Pannonie,  avec  font  encors  tous  aparans,&  le  vulgaire  parracourcifle- 
la  Moravie  Sc  Styrie,& au  Levant  la  My  fie  qu'on  apel-  ment  ou  abrégé  de  terme  1rs  appelle  fax.  Hz  habitent 
le  Rhetianc.Pays  préférable  a tous,  en  douceur  & be-  lescartiers  deferit  par  Pline,  & ticnent  une  forme  & 
nignite  du  cicl,plailîr  du  lieu,&  beauté  del'alfiete.  Le  propriété  de  langue  fort  differête  de  l’Hongroife.Leur 
terroir abondant  & fertil  en  toutes  choies  : fournift  en  prcmierRoyaprczl’cftabliflcmctdelaRcligionChrc- 
abondancel’Or,l'Argent,Picrrcsprcciculës , les  Cou-  ftienefut  EJftene  fumomelc  Saint,  fuivy  de  Pierre  fon 
leurs  & le  Sel. Ne  (ê  voit  ailleurs  telle  quantité  d’Hcr-  Parent, Bêla, Salomon, Gejfa,  Ladiflans,Almses,  Efitent  i », 
bagcs.deGrains.de  Legume.ny  autres  Fruits.  Le  Vin  Bêla  l'Aveugle,  Geyjktt,  ESUene  $,  Bêla  j,  Emeri,  LaMt- 

L vient  excellemcnt  bon  du  carticr  qui  efl  fur  le  Dana-  Uns  2 & autres  de  longue  fuite  julques  a Rtuklpht  a Roy 
depuis  les  Cinq  eglifes,  jufques  a Taurun  ou  Bel-  &CcfardesGermains,quileurcommâdcyaja*pans. 
grade.  l’Olive  pourtant  y cft  rare  ou  ne  s’y  en  voit  du  Au  refte  le  Roy  d’Hongrie,  gouverne  Ibn  Royaume  a- 
tout  point,  hors  icelle  la  Nature  a trefabondamment  vec  l’aide  de  deux  Magiftrats,  qui  font.  Le  Grand,  !e- 
pourveu  ce  pays  de  tout  cequi  luy  cft  belbing.Les  Ani-  quel  fc  divife  en  trois  Magiftrars  & Officiers,  l’un  def- 
Jmmaiu,  maux  y fine  fort  divers  & en  fi  gros  nombre  , notam-  quels  gouverne  le  Royaume  au  nom  du  Roy , auquel 
ment  de  Brebis,  5c  de  Bcufs,  que  c’eftchofe  incroyable  lont  le  Palatin  du  Royaume  qui  s’aproche  en  dignité  le 
des  troupeaux  qu’il  envoyé  en  pays  effranges,  mcfme-  plus  près  du  Roy,  & efl  le  luge  ordinaire  du  Roys  s'il 
met  Italie &Alerragve. Les  Belles  fauvages  y font  auf-  cflaculï  & mis  en  juftice,  que  ceux  du  Royaume  eûi- 
fi  en  abondanccjles  Lièvres,  Dains.Bilchcs.Chevreux,  fent  & n’eft  OÆcier  héréditaire.  Le  Inge  de  U Cttrrt  ou 
Cerfs,  Ours,  Porcs  fangliers,  LiJùps  & autres  ièmhla-  du  Palais,  qui  eft  l'iin  des  luges  ordinaires  du  Royau- 
GmvirS  ^ks.  Les  Oifeaux  maint,  Tourtrcs,  Pcrdix  & Phai-  me. Le  Chancelier  perpétuel  qui  cft  Métropolitain  de 
mou.  ’,lns'  Ecs  Pcens  ou  Pannaniens  habitèrent  premièrement  Strigonie:  lequel  auffi  s’a  pelle  Primat  du  Royaume  & 
ce  pays, puis  les  Gots.qui  en  furet  chaffez  par  les  Hans,  grand  Secrétaire, avec  privilège  d’oindre  le  Roy  cfleu, 
&ccuxcy  parles  Lombards,  lcfquclz  y demeurèrent  «Si  de  feelier  les  letres,  mandetriés  & privilèges  avec  le 
par  l’cfpace  de  quarante  Sc  deux  ans  entiers.  Les  Usent  grand  (eau,  EÛeu  au  plaifir  Sc  volonté  du  Roy  qui  lèel- 
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4*o  LE  ROYAV  ME  eT  HONGRIE  : 

le  les  autres  moindres  defpefchcs&  notamment  les  l'Orient  du  Tibile,  Vgoghit»,  Biherien,  ZAtm.irien.Oro- 
tnandemens  Royaux, arrefts  8c  decrets  donnez  fur  la  dion,  Z dolctt n ,Ch*neUen , lemtjicn . H n tre  le  Danube  & le 
decifion  des  caufes  & procedures  en  Indice , lignant  Drave,  Mnfenen,  ZMdien,  Tolnen,  Rh.ib.cu  I*urt  en,  Ve~ 

& fouferivant  aux  ordonnances  du.Roy,  Le  Maifhrc  de  fprinicn , tngonien,Soponien,  Albin , Simgien , Cafiriferren , 

U Court  ou  du  Palais  doit  toujours  dire  a la  fuite  du  P eh  fie  n.  f'Y Entre  le  Drave  & Save,  f/Vnlconen, 
Roy,  luy  cft  comme  intime  & fccrct  Conleiller  en  fes  R ifien, Sy rmic* , lrl/hradien  ,Tefeghien , ZagrAlten, Le  G où- 
affaires.  Le  Mjiftredes  Taverms  Roy  aux, de  s Minières,  vernement  Ecclefiaftic  cil  fous  deux  Arclievcfcbez, 
des  Salincs,bricfii  vuidelcs  diflferens  des  Villes, Bout-  Grau  ou  Strigonie,  Légat  du  Pape  & Primat  du  Royau- 
gades  & Chafteaux  fur  ce  qui  côcerne  le  droit  du  File,  mc,qui  a fous  foy  l'Agritn+Vat  en,Nitrien,Cinq  Eglifct. 

Au  dcuxiefme  traitant  les  Iugemens  y a trois  Otficiers  A^r/yîr», lequel  cft  Chancelier  de  la  Royne,  laquelle  il 
de  plus  grâde  autorité, le  Pï-P*Uttn  du  Royuame,/e  In-  courone  & laeerien,  vulgairement  Æuè.-Evefqucs  Colocen 
ge  de  prefotee perjbnellc, qui  eft  Lieutenant  du  Roy  cz  lu*  ou  C«/«z,fous  lequel  (ont  S4gAbiett,Tr4nfilvamë,l/bccjdrë, 
gemens  & prelidc  aux  luges , 8c  le  fG-Ingc  de  lu  Court.  S»inië,lrifëbnrg,iienidië,oHh,ben.ul ,2?ç/h*.  Toute!  Hon- 
Lcs  Moindres, qui  exercêt  lesMiniftercs  des  Iugemens  grig  cft  divifée  en  Citcrieure  & Ultérieure.  La  Citeri- 
pluftoft  quedes  Magiftrats  : Deux  Erosonouiret  du  lu-  cure  dent  tout  ce  qui  cft  deçale  Danube.  L’Ultcrieure 
ge  de  pcrfonellc  prclccc. Protonotaire  duVicc  Palatin,  tout  ce  qui  cft  au  de  la,  que  le  fleuve  Tibile  coupe  au 
Protonotairc  du  Vice  Ittgc  de  Court.  T ous  ceux  la  s’a-  milieu. Bteda  en  cft  Capitale, non  ée  de  Buda  auteur  d’i- 
pcllent  Maiftres  & ont  pour  aides  en  leurs  charges  les  celle  frère  d’Attila, comme  aucuns  dilcnt.Les  autres  ci-  Wtai 
luivans  : le  Secrétaire  de  t' A rchevefque  deStrjgonie,  qu’on  rent  ce  nomdcs  Badins  .peuple  Scidquc  , dont  parle 
appelle  Ftfcal,  douze  Alîeliéurs  & quelques  Notaires  Hérodote.  Appi.inm,  Ire  meus  8c  Altk.mcrus  pèlent  que  •. 
jurez.  Letroiliclmc  Magiftat  fervant  proprement  au  celle  Ville  foie  celle  que  Ptolome  appelle  Curia-,  Autres 
Roy,  confifte  en  ces  perfonnes:  Le  Thrcf trier  du  Rej,  le  font  d’opinion  que  c’cft  pluftoll  l" Aquincum  d’Anto- 
MaiHrcdct  Demeshtjues  on  Chambrters  Roy.tux,  Paléfre-  nin,qui  luy  adigne  la  Légion  it  lêcourantc.  LeSiten 
mi  ers,  Parteviade,  Semelim,  HuiJJurs  & tels  autres  petits  eft  partie  montueux,  fortifiée  de  fi  bones  murailles  & 
cftats.Ccux  font  les  plus  GrJds:  le  Moindre  Magiftrat  rampars  que  rien  ne  le  peut  voir  plus  beau  ny  alfcuré 
cllccluy  qui  eft  cftably  en  chalquc  lieu  ou  il  exerce  en  toute  l’Hongrie. Recommandée  fur  toutes  les  autres 
lurifdi&ion.Et  pourcc  que  le  Royaume  eft  de  grade  e-  Villes  pour  la  beauté  de  lès  , tant  publics  queparticu- 
Itëduc.on  aeftabli  par  IcsProvinces  des  lieux  dclufticc  licrs,  édifices.  Son  Terroir  eft  cxccllif  en  diverlité  & 
particuliers, que  les  Hôgres  appellët  Cerniez, 8c  font  fur  abondance  de  fruits.  Solymau  Roy  des  Turcs  l’enleva 
lcDanubeaucouduntdufleuveTibilcus,Piy«i»,A,/>r/,  de  force  de  la  main  des  Chrcfticns  en  l’annec  de  mil 
Çcfuftfitwirutrin,  Vofibie  ,SÎUn,ComArt  ,Liptcn  ,N<rvi  grad,  cinq  cents  vingt  fix.  Les  autres  Villes  font  PiïtW,  aux 
Abâvttmri, R Aibien,  Vnehen,  Tratecbim,  B.trfi,  Borfceciin,  Latins  Pc fouie,  trcfnobIcVille.La  le  fleuve  Leyta  lépa- 
jffmten,Btr»dèn,  Bodmgbten.teregriea,  Tteroezen,  Ommeh,  rat  la  Haute  de  la  Balle  PJnonic.fc  perd  parmi  les  eaux 
Trr'K*tH(U'eftnlZeJHo/èn)Mor<im*ri*fi,  Sur  le  Danube  a du  Danube:  Belle  & antique  Ville,  d’un  ht,  non  moins 
• . • * plai» 


vancc  fort  pluficurs  villes  de  Pannonie.EUc  a des  mon-  Turcs . vulgairement^ mSSTLZ 

tagnes  chargées  de  plailans  vignobles,  lelqueücs  luy  qu'imprenable.  Il  y a des  Lacs  nobles  & renommez  lM'- 
Posent  au/fi  quantité  de  bois  a divers  ulages.  Elle  a un  dont  le  principal  cil  BMton,  que  les  Alcmans  appcUct  FW' 
Clulteau  en  (on  fauxbourg  eflevé  fur  une  haute  monta-  Wmz. t,  large  de  quarante  lieues  d'Italie  & de  butât 
Zne.AlbcGreqtu  ou  Bdgradtxmx.  anciens  7awr»«/«M,Iict  d'Hongrie.  Scs  plus  renouiez  Fleuves  D.wnk-  S, ut' 
a la  rencontre  du  Save  & du  Danube,  fut  pris  & forcé  Dntvs  & Tbtfih.  Les  trois  premiers  Iuy  foi»  communs 
parSolyman  Turc  l'an  mil  cinq  cents  & vingt,  ayant  avec  pluficurs  autres  pays,  mais  elle  s'aproprie  le  TU 
Icrvijufqucs  ace  temps  auxChrelticns  de  boulcvcrd  bile,  qui  lourd  en  la  Maramufic  des  hautes  montagnes 
& deftenec notable, contre  la  rage  des  intiddles :main-  Capnrthicnes , & devancerons  les  fleuves  du  paysen 
tenant  efl  rendue  licge  <Se  demeure  de  lTmpercur  des  poiffons.  Car  il  en  abonde  en  toute  faifon , princjpale- 
Xurcs.  l’allant  outre  & fuiyant  le  Danube  en  defeen-  met  d’E  liourgeons  Si  Brocha/, le  foye  dclqucls  mute 
danr,  fc  prclcntc  Smgidun,  enlevé  parle  Turc  de/  l'an  parfois  a plus  d’une  aune  & demie  de  îongeur.  Cyprins 
nul  quatre  ccntstrente  neuf.  Au  milieu  de  ces  deux  vil-  &:  Silures.  Y a aulTi  4‘aiitrcs  fleuves  pnifjonncux,com- 
les  le  remarque  le  Champ  de  Bataille,  de  laquelle  Hu-  me  Fundules,  Truites, Saumons, PercTicj,  Lamproycs, 
madeemporta  l’honcur  fur  Mahomet  Empereur  des  Barbeaux  & pluÇcurs  autres,  Pluficurs  niefmcs  de  ces 
T urcs.  On  appelle  ce  Champ  A fixons.  La  Bataille  y fut  fleuvcTportcnt  Or.  Les  principales  Montagnes  & Po« 
donnée  l’an  mil  quatre  cents  cincciuantcfix.  Montant  relis  d’au  de -la  le  Danube,  commençant  de l' Auftrie  & ftrdï'* 
contre  mont  l’eau,  (ë  rencontrent  pluficurs  endroits  de  Moravie  fdntnomiécs  par  Lazius,  Torchai,  aux  Grecs 
mal  agréable  mémoire  £c  malheureux  aux  Chrcfticns  Carpathus,  autrefois  ainfl  appelle  pour  le  fruit  des  mi- 
lefquclz  y ont  efte  rompus  par  les  cimcmys.  (ïho  ville  meres.qui  s’eftendfur  lcsComtez  Turozçn.AmcnAè-  . - 
prile  l’an  mil  cinq  cents  quarante  trois.  CinqSglifts  fur  ptovieh,  Cappulien,  Gcwinericn  & Saiâçn.  Les  noms  .'  .."ô 
fe  Drave  la  ihcfme  année.  ZifetbV:tn  mil  cinq  cents  lui-  dcfqucldes  Naturels  Alcmans  doccs  lieux, ont  <jiv<Jfl- 
■xantc  hx.  Rude  dût  jay  parle  cv  delRis.  Stripo»  fur  le  Da-  lilîé  a leur  fanralic,  de»  l'y  au  or,  deù  A/:ind).d^ 
mibe,  vulgaircmét  0 r.m  autrefois  licge  Arcliicpilcopal,  fAiitcn.dru  Sdmtpbtr^.  Le  fécond <Ar’Mitptn,  «froffti-df 
maintenant  tous  les  Turcs,  ytlbt  RoyMe,  Si nlwtyftnbnr^  Vignobles  prez  Agric.  Le  plus  elleitduds'  tous  çiVfies- 
jrenomée  pour  le  coroncmcr»  & (epulturc  des  Roys.fut  dd,  Si  pluficurs  autres  cuic  ne  vp.ulof  S'ifftircciter  ptujf 
prife  l’an  milcinq  cents  quarante  trois.  Prclq'  en  mef-  éviter  prolixité:  & éccy  foîr  la  conclijuju  depqftru  >î«r 
me  carrier  clt  Ssryden, lieu  de  naillancc  de  S.  Hicromc.  fciiption.de  les  Aicuiagnes,  Vcrtont  H ctijip 

Komis  4 ville  bien  fortifiée  en  Pille  qui  porte  incline  dcl’Ifcalic,  vim-jiuars!  : • 
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Lombardie.  t^Abruzzo,  eu  v^iprutium,  ou  Samnites.  Barri,  ou  dpulta  & Peucetia.  Comté  de  Remit  ne  ou  Ré- 
Duché  de  t'enife.  Terre  de  Labeur,  ou  Campagne  heurt on  manchote-  Terre  et Otranto,  Royaume-  Duché  ae*T ofcane. 
ft.  Principauté.  Ligurie  ou  Rivière , ou  Duché  de  Genet.  Calabre  Haute, Royaume.  Duché  de  Spelete.  Grande  Grr 
Apulte,  ou  Pougk.ou  Douma  plana.  Royaume.  Duché  de  ce.  c. Marche  i Ancône. Brutiens  ou  Calabre  la  Bajfe.  La- 
Fri  ul- Lucarne  ou  Baftlicate  Principauté,  ifirie.  T erre  de  tium,ou  Campagne  de  Rome. 

Le  Royaume  de  Naples  comprend  une  grande  partie  de  ces  terres. 

Pource  que  peu  de  Comtes  & Scigneursmefontco-  belle  fpeculation  Politique,  fi  la  Noblcde  de  tous  les 

Ees  par  l’Italie  & la  Grèce}  mefme  que  leurs  noms  & Royaumes, les  grades  & charges  de  cbafque  patticu- 
heux  ne  fe  peuvent  ranger  en  ces  T ables,  a caufc  de  lier,  & les  lieux  des  Seigneuries  efloyent  bien  cognas, 
l'imperfedion  de  celles  qui  relient,  je  n’entreprendray  T ous  ceux  qui  voudront  faire  cela  en  leur  pays  naturel, 
d’en  ceprefenter  que  fort  peu.  Chacun  des  plus  curieux  mériteront  honneur  au  prefent,& gloire  a l'advenir, 
y pourra  noter  ceux  qu’il  treuvera:  ce  ferait  uaett  ef- 


L*I  T A L l E Terre  fecrée  aux  Dieux  dit  Pline,  rus,  qui  eft  aux  Latius  Fejherugi,  pource  quelle  tend  a 
liv.  3 . Hift.  chap.  2.0  : la  plus  heureufe  de  toute  l’Occident.  Aulônie  d’Aulooe,  Ocnotrie  pour  la  bonté 
l’Europe  & la  meilleure  .la  Nourricière  de  pref-  du  Vin,ou  d'Ocnotrus  Roy  des  Sabins.  Italie  d’Italus 
que  toutes  les  autres,  la  Dame  des  affaires  & qu’ Ariftote  fait  Roy  d'Oenotric,&  Fcftus  liv.p.  pour- 
négociations,  la  Princeffe  des  peuples , & Royne  du  ce  qu’elle  a de  grands /odar,  Beufs,  & que  les  veaux  c-, 
Monde, fut  autrefois  divcrfemâc  apelléc.  Denis  d’Ha-  ftoyent  apcllez  Itaki.  Timeusfable,  la  difant  apellée 
licarnalïe  en  Ion  premier  livre  des  Antiquités  Romai-  du  Beuf  Italas,l’un  de  lomaile  ou  troupeau  de  Gcryun, 
ncs.dit  que  les  premiers  nez  d'icellul’apellcrent  Satur-  qui  fouftrait  & enlevé  par  Hercule  avoit  outrenagé  & 
nie.  Et  les  Gréez  Hefptrie,  Auftmie,  Oemtrie.  Puis  au  palié  le  délirait  de  Sicile , & que  la  langue  Tyrrbcne 
temps  d’Hercule  on  commença  de  la  nomer  Italie.  Elle  apelle  un  Taureau  Italus.Si  on  croit  Helunicus  au  dire 
fut  dite  Satumic  du  Roy  Saturnus;  mais  ce  nô  ne  fem-  de  Denys  d’Halicarnaflc  elle  fut  aufli  nomée  autrefois 
blc  avoir  efté  donné  qu’a  une  de  ces  parcelles  nommée  FitaLa.  le  laide  les  autres  vieilles  appellations,  comme 
Ljfium.  Hefpciie  de  Hefperns  fbiant  Atlas  fon  Frère, a propres  a fes  parties  plus  qu*a  tout  fe  corps.  Strabo  & 
l’asjis  d’Hyginus:  ou  félon  Macrobc,de  lçftoile  Hdpc-  Ptolomé  la  font  Trefyu-ljUcÿic  Nature  a muni  de  trais 
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codez  par  les  Mers  Haiyc,Baffc  Sc  Ionique,  & r«mpa-  regarde  l'Epirc.lc  cave  de  la  foie  fait  le  fein  de  T aren- 
rée  des  Alpes  au  quatricfmc,  Lcfquelles  luy  font  vers  te.  Les  parties  charncufcs  tous  les  Caps  & Promon- 
l’Ocean  & le  Mettrai  ou  Vent  de  Nortoefl,  corame  le-  toires/Zcpiür.Carcir»  & Brut:  puis  les  artucils  tournez 
roées  Sc  cftemlues  fous  les  divers  lurnoms,  qucksan-  a la  Sicile,  le  genou  au  Cap  de  Molle  ou  Promontoire 
ciens  leur  ont  donné  des  Maritimes,  Cotties,*Grcques  Populonio  vers  Arbcngue:  le  dedans  Sc  dehors  delà 
Sc  Rhctiques  jufquc  a la  rivière  Arlie.  Au  Nortellea  cuilfc  (ont  amplement  rcprclcntcz  parles  Alpes.  Voila 
les  Penines  Sc  lulicsrau  Nordcft  la  mer  Adriatique  de-  pour  les  noms  & quantité,  fuit  la  qualité,  qui  tire  (a 
puisfaplusiongucrctraitcjufqucsauGolfeoumcrlo-  principale  caule  & cflcncc  du  lit  &afpeû  duCicl.  Si 
nique  laquelle  Tuy  cil  au  Levant  & a l'Eft  Suclt.  Puis  on  le  conlidere  bien  félon  fit  longcur,fon  plus  Occiden- 
dc  tout  ce  qu’elle  regarde  le  Midv,lc  Surocfl,&  le  Zc-  tal  Méridien  tôbe  au  zp  degré, (on  plus  Oriental  au  43: 
phyrc  Occidental, cfi  batue  tics  ondes  de  la  mer  Miter-  Sc  pour  fa  largeur, elle  prend  8 degrez.  Carie  plus  Au- 
rancc  y compris  la  Tyrrhene  & Liguftiquc  : en  quoy  lirai  ou  Méridional  Parallel,  s’erfoigne  par  3 8 degrez 
fait  aulli  part  de  l’Aultrale  & Midi  la  mer  Adriatique,  de  l'Equateur,  & le  plus  Boréal  de  46.  De  forte  qu’on 
en  ce  que  pour  parcelles  le  Friul  Sc  Tricflc  fé  joignent  la  dira  ocuper  le  y & 6 Climat,  & tous  les  Parallèles 
Se  unifient  a leur  total. S’eflend  en  longeur  depuis  i'Au-  qui  font  entre  l’onze  Sc  le  1 6,  fur  lequel  trait  & ellcn- 
gufla  Pretoria  jufques  au  Cap  de  Bruton,  derniers  fins  duc  de  pays  le  trouvera  une  heure  ac  variété  de  jour 
delà  Bafle  Calabre  5s  Leucopctrc  fép:  cents  feptante  artificiel.  Car  le  plus  grand  jour  d’Efté  au  Parallèle 
cinq  milles, ou  envîrû.  Sa  plus  grande  Largeur  de  qua*  Méridional  efl  de  14  heures  avec  3 quintes  : Se  au  Bo- 
tre  cents  feptante  cinq:  la  mojenne  de  cent  & trcntc.la  real  de  1 y heures  avec  autant  de  quintcs.Or  fé  portant 
plus  petite  defoixante  Sc  douze.  So  circuit  a l'advis  de  tel  l’afpeét  de  fort  Ciel,  les  Mons  Apcninslefquclzcflë- 
Caftaldc  deux  mil  cinq  cents  & cinquante  milles  Ita-  dus  fur  la  longueur  de  toute  l’Italie,  laiflent  des  deux 
liennes:  qui  l’ont  plus  curieufemcnt  mcfuré.luy  en  codez, notamment  du  plus  ouvert  Sc  fûfceptible  des  ar- 
donnent  deux  mil  Sc  deux  cents  cinquante  defdiéles  dcursdeMidi,  les  campagnes  Sc  collines  chargées  de 
millcsiqui plus  exactement  nongucrcs  moins  de  cto  fruits:  Ne fe faut bcaucoupcfmcrvci]lcr,fi la  difpoficift 
csoccclx.  Euitachc  l acomparc  a une  feville  de  Li-  des  faifons  de  l’aunec  y efl  tant  modérée,  Sc  la  fertilité 
erre.  Pline,  Solin,  Sc  autres  aune  fuciilc  de  Chefnc,  fi  grade  en  toutes  choies,  bic  que  plus  grande  en  aucûs 
pour  la  rendre  plus  grande  Sc  longue  que  large , fe  endroits  qu’ez  autres.  Le  Terroir  y efl  tempéré,  doux 
tournant  a la  gauche  comme  en  une  rccourbcure  elle-  Sc  abondant, mer veilleufcmct  propre  a porter  lémëccs 
vec  en  finitlam  en  forme  de  Parme  ou  Targue  de  Sc  toutes  autres  fortes  de  fruits, de  grid  revenu  au  La- 
figurc  Amafonique.  Les  Nouveaux  auteurs  la  difént  houreur,&  de  petits  frais. On  ditquc  le  carrier  RoiTell 
avec  plus  d’aparencc  rclTcmblcr  a la  jambe  du  corps  en  Umbric  prez  du  Lac  Vélin  cfloit  ft  fertil , qu’au  ra-  r crtiïti. 
humain,  I os  de  laquelle  fuit  tourné  a la  mer  baffe  ou  portde  Varro,Ccfar  VofpicusharenguatdcvantlcsCê- 
inferieure , le  gras  où  molct  a la  haute , toute  la  plante  leurs  dit  que  les  terres  de  Roffe  cfloyët  la  VStrefche  Sc 
du  pié  (oit  layee  de  la  mer  Grequc  ou  Ionique:  le  talon  greffe  de  l’Italie,  elquclles  le  tuyau  de  blc  croiffoit  d’u- 
ne fi 
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IK  fi  incroyable  promptitude,  qu’  y ayant  un  jourlaifi'é 
en  un  champ  de  terre  cultivée  certaines  perches,  fur  la 
terre  qui  ne  raonftroit  encores  nulle  apparëce  de  f ruid, 
le  lendemain  fe  treuva  qne  les  tuyaux  elloyent  tellemét 
accrcus  celle  lculc  nuid , que  lefdidcs  perches  en  e- 
ftoyent  entièrement  couvertes.  Varro  pourfuivant  les 
Grâces  & richcfles  de  l’Italie:  Elle  rapporte  dit  il  toute 
choie  bone  pour  le  vivre  des  hommes.  Le  Cartier  de  la 
Campagne, donc  le  bld, le  Faleme  le  Vin,Ie  Caflln  l’O- 
li  ve,le  I ufculan  la  figue, le  T arentin,le  Miel,&  le  poil- 
ion.  Pline  dit  quelle  peut  lembfer  & eftre  dite  Mcre 
propre  Sc  particulière  de  tous-Arbres.  le  ne  parleray 
descorauns.  Il  y auneincroiable  quantité  d’orenges, 
Citrons, Coings, Grenades  Sc  autres  icmblables.  Toute 
la  code  (affin  que  celle  cy  nous  fifit  a patron  ou  exem- 
plaire des  autres)  qui  fur  la  riviere  de  Gènes  court  dc- 

{>uis  Saind  Rcmi  & encor  plus  outre,  julqucs  a Gcncs, 
e voitfichargec  & embellie  de  tant  de  beaux  arbres 
Sc  d’exeellivement  hauts  Palmiers  qui  produisent  de 
fort  doux  fleurons  & excelles  fruits,qu’cllc  n’cft  moins 
plailàntc  pour  Ion  bel  afpcd,  qu’agreablc  pour  fi  rare 
odeur  : s’y  rencontrans  mefmcmcnt  de  tous  collez  les 
tresrecrcatifs  jardins  pour  y resjouir  & rcmccrcies 
trilles  Sc  plus  affligez  Elprits  des  humains-  Autant  en 

Iieuton  dire  de  mil  autres  cndroicls.  Pline  monllre  que 
e Poivre  fe  nourrit  & vit  en  Italie.  Le  Terroir  d’O- 
trantc  foilone  d'Olives  & y en  a telle  abondaneeque 
ce  leroitcliolc  mervcilleulc  a qui  n’auroit  veutant  Sc  fi 
grades  forclls  d’Oliviers.LaTcrrcdeBarienla  Pouil- 
IePcucetie,  produit  en  incroyable  quantité,  l’Huile, 
le  Vm,  Blé,  Amandes,  Coton  & autres  fruits.  Le  lèul 
Valon  d’Ovelic  en  la  Riviere  de  Gcncs  fournit  fi  grand 
revenu  d’iluile.que  par  foison  en  tire  dix  huit  Sc  telle 
fois  vint  mil  tonnes  qu’ils  appellent  Barils  d’Huile.Na- 
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turc  ne  Iuy  a envié  la  Manne , laquelle  fe  recueille  près 
Hautmont  des  Brutiens,  tombant  la  nuit  en  forme  de 
roféc,  mefmement  fi  le  jour  humide  & quelque  peu 
pluvieux  cil  fuivi  d’un  ciel  de  nuit  pur  & nec.On  la  tire 
des  feuilles  & rameaux  de  certains  arbres.  La  Grande 
Grèce  eft  aulfi  favorifee  d’un  fi  précieux  don , au  lieu 
ou  nous  relient  les  traces  des  vieux  Thuricns. Pline  fait 
1 honneur  des  Vignobles  fi  propre  Sc  peculier  a l’Italie 
quelle  femble  voire  en  celle  feule  grâce  furmonter  tous 
les  biens  pour  odoriferâs  qu’ilz  foyent  de  toutes  autres 
nations.encor  que  des  biens  & faveurs  lortans  de  toute 
la  terre, aucune  nefoit  préférable  a l'odeur.  Les  très  ex- 
celles vins  qui  croilTew  par  tous  ces  pays  le  tefmoignëc 
fi  chantez  Sc  louez  par  les  anciens,  que  Pline  ra porte  a 
auatres  lbrtcs.  A tous  il  prefere  le  Serin,  de  Séria  Ville 
de  Lu  mm,  Si  donc  le  fécond  lieu  au  Falernc.  Au  troi- 
ficfme  rang  il  met  les  Vins  Albans,  Surrentins  , MaflU 
ques,  Statancs,  Calencs,  Fundanes,  Veliternines,  Pri- 
vernaties,  Siguines.  Au  quatriefmeles  Prctuties,  ceux 
qui  croiflent  a Anconc  Sc  les  Palmefics  ainfi  appeliez  a 
a caufc  que  une  palme  vinlt  a croitlrc  par  cas  fortuit  en- 
tre les  diâes  Vignes.  Parlons  des  autres  grâces  d’Italie 
que  i’attoucherai  brievemer.  Elle  eft  trcsfertilc  en  tou- 
tes fortes  d’Hcrbcs.  Necedc  dit  Pline  a nulle  des  au- 
tres Terres  en  ahondancede  tous  métaux.  Le  fleuve 
Hydra  eft -au  Friul,  & non  loing  delà,  les  Mines  de  Vif 
Argent.  Grande  quantité  d’Alun  s’eft  depuis  quelques 
années  découverte  en  la  Tofcanc,  au  T erroir  de  Maf- 
fa.  La  Câpagne  heureufe  produit  les  Mines  de  Soufre. 

A trois  nul  de  Voltcrrc  eft  la  riviere  Cecina , y a bou- 
tiques de  Sel  fur  les  Collines  du  pays,  & entre  les  Bru- 
tiens,  y a Mines  de  Sel  creufees  au  dedans  des  Monta- 
gnes le  tay  les  Carrières  defquclles  on  tire  diverfes 
telles  Pierre» , les  Marbres ,1’Alcbaftre,  le  Chryftai  &â 
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Pierres  precieufcs,lc  Safran,  l’AzuI,  le  Vitriol  & autre* 
ebofes  qu’on  fouille  de  terre;  & pour  ne  parler  de  la  di- 
verfitédes  Animaux,  Timceen  les  Hiftoircs,  Varro  en 
fcs  Antiquitcz  par  lo  récit  d’Agellius  liv.  » 1 1 des  nuits 
Attiq.ch.  i,difent  qu'elle  portoit  quantité  deBeufs(qui 
s’appelloyent  Italien  Langue  G reque  ) &£ue  la  terre 
cneendroit  & nourriflbit  plufîeurs  Bucetes:  Lucillius 
en  lès  vert  eft  tcfmoing  qu’en  la  province  de  Lucanie, 
les  bœufs  cftoyent  ordinairement  plus  grands  & plus 
robuftes  qu’en  autres  quartiers.  Elle  nourrit  outre  les 
autres  OiicauXjlcs  Aigles  & Vautours  carnaciers  6c  de 
rapine,  dclqucllcs  eft  faide  alfcz  ample  mention  es  an- 
ciennes hiftoircs  des  Romains.  le  parte  Ibubs  filcnce 
une  infinité  d’autres  choles,pour  éviter  prolixité. & en- 
trer au  difeours  du  gouvernement  foubs  lequel  ce  pays 
a jadis  cité. Nous  n’avons  es  anciens  clcrits  point  gran- 
des marques  de  la  forme  du  Gouvernement  des  pre- 
miers habitans  de  celle  Provincc.Annius  de  Viterbe  en 
conte  de  belles  de  Gomcr  qui  le  premier  y entra , de 
Cham,lanus,Sabatius,Saga,  Cran,  Aurun,  Malot,  Ta- 
ge.Ofiris,  Hercule,  Tulcus,  Altce,  Ritim,  Itale,  Mor- 
get,Roma,Romanelle,  Iafius  & autres.  Mais  les  plus 
approuvez  elcrivains.n’cn  font  du  tout  aucune  mentiô. 
Nous  apprenons  des  Grec*  & Latins,  mefmcment  de 
Dcnys  Halic.  Troge  Pompée  , Solin  PoIyhiltor,&  au- 
tres.que  plufîeurs  aages  devant  Rome,plufiéurs  divers 
Peuples  commandèrent  a l’Italie  : notamment  les  Sici- 
liens, Aborigènes,  Ligurs,  Umbres  & Tofcans  Hetru- 
res,  la  puiirancc  defquelzlêfiniftant  folô  les  degrez  du 
cours  des  chofcs  humaines,  s’cfvanouift  a rië  ou  le  fous- 
mit  en  fin  a la  Seigneurie  des  Romains. Rome  fut  gou- 
vernée fous  les  Roys  par  deux  cents  cinquante  & qua- 
tre ans, félon  Dcnys  & Tite  Livc.ausquelson  peut  plus 
artcurement  croire  en  l'Hiftoirc  Romaine  que  nul  au- 
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tre , qui  racontent  auflt  la  fuite  des  choies  paflees , fit 
comme  fa  puirtance  eft  acrcae  au  dehors  par  dileiplioe 
Ôc  labeur  militaire , & au  dedans  par  Modeftic , jufte 
gouvernement, & diftin&ion  tant  des  ordres  &c  condi- 
tions que  des  charges  y diftribuees  avec  dilcretion. 
Puis  on  charta  la  race  des  Roys,a  caufe  de  leur  tyrannie 
6c  paülardife,  comme  tels  luxes  & desbauches  ontefté 
caules  de  changemens  a plufîeurs  Empires.  Romule  y 
régna  trente  huit  am.Numa  quarante  trois:Tullus  Ho- 
ftilius  trente  deux:  Ancus  Martius  vingt  quatre.  Tar- 
quin  Prilcus  ou  le  Vieil,  trëtc  fept:  ServiusTuliius  qua- 
rante quatre:  Tarquin  le  Superbe  vint  cinq,  cbaflédu 
Royaume  pource  que  fon  Fils  avoir  violé  par  force  Lu- 
crerte.  Ayans  par  la  charte  des  Roys  acquis  liberté,  le 
Gouvernement  fut  fait  annuel,  & y furent  créés  deux 
Confuls  : le  premier  lunius  Brutus,  auquel  on  fubftitua 
Spurius  Lucretius  Tricipitin,  & a luy  M.  Horace  Pal» 
villus.  L’Italie  demeura  fous  la  République  libre  des 
Confuls,  & icelle  eftainte  fous  la  puirtance  des  Princes 
Romains,  jufqucs  a l’Empereur  Flavius  Momylius 
Auguftulc , qu’Odoaccr  Hernie  Roy  des  Gots  força  de 
s’en  démettre,  & mit  ainfi  en  fon  pouvoir  une  fi  noble 
Province  : mais  citant  rois  a mort , la  laifla  pofleder  a 
Theodoric  & les  fuccerteurs.  Les  Faites  des  Confuls  Bc 
Empereurs  Romains  n’clt  befoin  de  reciter  icy , d’au- 
tant qu’ils  font  es  mains  d’un  chacun. Faut  tirer  des  Hi- 
ftoires  entières  la  forme  du  premier  Gouvernement 
Royal,  fes  acroirtemens , les  changemens  des  Loix  & 
Magiftrats , quelle  & combien  grande  fut  la  vertu  des 
premiers  Romains,  quelles  Guerres  ils  ont  eu,  quelles 
(éditions  & troubles  domeftics  , tant  que  Rome  s’eft 
veuc  Maiftrertedctant  le  monde.  Puis  par  quelz  vices 
& desbauches,  quelles  Guerres  civiles  ôc  changement 
fatal  a toutes  les  chofcs  humaines,  elle  perdit  6c  la  ver- 
tu. 
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tn,&  (on  Empire.L’Italie.a  de  beHcSjfloriiTantes  & ri-  hors  de  propos  de  mettre  icy  le  jugement  de  Thomas 
ches  Villes,  Citez  gaillardes,  Renommées  & fort  peu-  Edward  Aoglois,  turles  plus  notables  particularitez  de 
plees  : Bourgades  grandes  & fiiperbes  pour  la  beauté  chacune  VilTe  d’Italie:  lequel  par  luy  cotnprins  en  vers 
des  Edifices  & mailons  Seigneuriales.  Mais  il  ne  fera  Latins,  avons  traduiêfc  en  François. 

^jrome  fut  tainte  au ‘ÇyanJ  p2<cicuç  be  feé  ^ainté, 

30emfe  efofe  «0  (Wlct  ricÇebcbrôcrsjatné, 
ifMufteutè  ^Comtcê  d <$ucé  tenb  (VUpfe  Ca^entifcJ» 

(YVlifag  <jranbc,  pfnijan«(5  majnifjque^ilTc;, 

J&oCojfn'  a Ces  ‘Çjcienceé,  d Ceô  <SUtô  pzecieuç, 
dffo2cncefa  (Wt  erc  c f t b’^o m mes  injenieug, 

^Scncê  fupetôc  çy  ^02t,  maifoné  d ntarc^anbijo, 

Q/fcttate  (a  fettu,  ‘ouibe  fa  6out|e  amie;  : 
fyetone  bonne  touLjjarbc  toué  be  faminzj . 

^kboüc  monjttc  a tond  Ce  <$2oit  d iJA/lebecntO* 

«Çjeneé  fc  peut  pzifet  bu  fiiep  bite  ‘dénoté . 

(Tant  e/t  pCaifant  f<  fog.  d Ce  tetme  d Ca  $oig. 

•'Crcmonefuvncnnme  pat  towé  C«  mifcta^CcJj 
(VVUntotic  peut  ‘ÿtvyiU  d fe*  eauç  eft  notaéfo. 

^b'i0tig  fe  ^itj  fc  pozte  eg  pajjé  nog  Ginetig, 

, ^S2cjfe,  tic^e,  fat  peu  fuôGient  aug  fonjftetcuç. 

«Anéeté;  g Æatip  pzefittt  C^taitcy  -ftaéicj, 

'«^Znque,  a [a  Ci  fia  té  beu£  w>ucé  postent  enbio. 

^tfe  pleure  au  peu fet  be  fog  ^onneut  petbu, 
ô u jZaid,  J&twu  d <kfc2wa$t  ÿarme  fait  retenu. 

(VL  h ii  i ^jiCai* 
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sftCaifancc  facette  f>a  cherté  c^oftcfferies, 

§>ertu,  c^foj.ifiieté,  fowt*«<TÇutiy  arnica, 

*ftcrufc  cy  6on*  juerrictô  f e fait  'Soit  aôoiibaittJ.  . 

^jcrccilc  »te  fcpfaift 

(Wo^en’ofifimemewt'bit  fajjtcwoutffc  famo. 
c^Hcon'a  mefpzi{cbcéfturcéfafo2ce$aino. 

(VVVacetAte  finift  (cé  oô/tincj  pzocej. 

^V^mput  (es  postcê  foutre  wtafaife  accej. 
ôe  J2)i$u  (a  4uffc  cft  pat  trop  paompte  auge  atmeé. 

<^2 e JSctj^vy  parte  mai  (t  cy  tteéwiairôaié  terntcé. 
*Ç3Céefpéeê  potntueé  atoué  c^,rccc<3c»tï>. 

^jitcrôc  Çofpitafiee  fu6<oicnt  a Cin*i0tHt->. 
ô'c\ftCa  {VVaturc  eft  (o|aflc  jfojt  Çutnaino. 
c^timiy  ticÇ’  «y  6i«té  cy  oje.ytaffc  fc  pfeino. 

Quarto  peut  6tey  Ganter  Uê  femmeé  (a  écauté. 

(V\o<5attc  fo2t  Çait  toute  mcfcQanccté. 

<=^'£  a<5ey  a faitti  fa  £?>foite  b’afioubauco- 
e$Utjfer<S  a peu'be  •Comteé.pfuftcutê  cy  fga^incetiCO. 
^ifaucey  fes  fujuicté  cft  foutre  cÇacuy. 

<5*tft©z  VfguiCc  a cljatajjne  <t*c  toafgtamécommu#. 

-jjiaifay  fo6zc  tiouttift  i^crtonc Ca  cfgampeftro. 

^gÇcjçjc  a;me  pftrsïe  ^02C  qu'autre  6eftai(  terreftro. 

-Cefey  a *u  ‘ÿry  ‘bouge,  autour ‘be  fojj  f Çonncut* 

(TatSié  agmcf oy  ffeirôe  ü'bei  fowrctô  (Tgumcut. 

«5V  pfu- 


Digitizod  bvL 


lut; 


Tinta, 


£*•/  TA  L I E. 

cr\  pfu/t<uré  nuifcnt  foit  (es  factioné V«Jmofcj. 
^Ptflip'&^ice&^teua  feé  CÇcfé  (<  car ofo. 

Q^a'oeitce  foij  cojnoift  a feé  Gafeè  te rcicté. 

•Çbpofete  crie,  en  t «3  demeure?  efttawjcré. 
ciZobe  uni)  fou  6euf(fvas  d 6ie6ié  agua6(cj. 

(V\.aty,mt  repas  fett  Voeufs  ou *e  raviné  a ta6(cj. 
-Corne  pour  Gicy  traiter  cÇair  d poijjoy  fotmtifLj., 
aSe^tmtçois,  foy  (VWmeut,  <&f/t(cs’ekjouiftj. 
«ÇbaSon'açantfaiJJc  f'cftuïe^e  feietteo*. 

C^erc^e  feé  ôieité  qui  it’cwt^efoqg  6icy,qu’apparenco. 


L’Italie  contient  plufieurs  Lacs:Ics  plus  renômez  def- 
quclz  font  en  Tofcanc,  le  Trafamtn,  April,  Marin,Vudi- 
mon,  Cimin,  f'ulfimn.  Salut,  Valut  ou  Mar  et  s.  Bitnime,  & 
Ciant.Aw  Latium , Lac d‘  HoiUeX Alban,Eaux  Suivie,  Lac 
Nemorenfe,  Lac  de  J ut  urne,  Regille,  Fucin, Tontine,  Panda» , 
7tburtiH,Cacubut,Us  Eft.ingt  Stmbrmnts . Au  Piiyn,/#  Nur- 
fin.  En  l’Umbrie./e  Vélin,  Floride,  Cutilien,  En  Campa- 
gne, Lucrin  & Avertie, Ltnterne  maretz.,  Staline,  Pompeje. 
Aux  Salcntins  & l’ApuIie,  le  Lac  vA ndnrtan,  Leofinenfe. 
En  la  FJaminie,  Us  Sept  Mers,  Us  Mar  en.  Vadufe.  En  la 
Lombardie  delà  le  Pau,  U Verbjn,Ortan,  Lune,  Lugan, 
Gavir.it, Monade,  Ttnacie,  Chivenfe, Tufcian,Stbtn, Benac, 
Idrin,Venin.  En  Venifo,Pï£gi#/.  Enlftrie.cj/bWc.Elleeft 
auffi  par  tout  arroufoc  de  fleuves,  entre  Iclquelz  font  le 
Vo,P  Atbefis,  Rnbicon,  Tibre,  P A rue.  Mince,  Tidn,  Olli  83 
Abdua.  Le  plus  noble  a le  premier  lieu  qui  devance, 
comme  dit  Strabo,&  la  veue  le  defcouvre.tous  le?  fleu- 
ves d’Europe  en  grandeur , excepté  l’Iflre  ou  Danube. 
Tous  les  Latins  rappellent  Vadm,  & l’ItalieQ  to,tadm 


dit  Metrodorus  Sccpfiuscn  Pline , pource  que  prez  là 
fource  y aquantité  d'arbres  portans  Poix, que  les  Gau- 
loys  appellent  Pades.  Les  Cirées  Sc  leurs  Poctes  l'ont 
autrefois  appellé  Ertdauut, de  Phacton  fils  du  Soleil  dit 
Servius, lequel  s'appelloit  F-ridam,  premier  que  par  fon 
indiforetion  & témérité  il  fuft  tombé  dedans,  Pline  dit 
que  les  Ligurins  de  la  riviere  de  Gènes  le  nommoyent 
B edi  ne  us, [huit  cc  qu'il  n’a  de  fond.Bodegees  a Polybe  lib, 
$.  Le  Pere  du  Paeft  le  mont  Vefus,  par  tous  les  anciens 
Fefttbu,  a l’avis  de  Pline.  11  fourd  des  fins  & frontières 
des  Ligurins  Gabiens,  du  lieu  Vtfcnde  dit  Pline  , non 
ue  ce  terme  foit  propre  a la  place,  comme  penfe  Lcan- 
er,  mais  pource  qu’il  cft  digne  d’eftre  veu  cômc  mer- 
veille folon  Marcian  Capclla.  Sorti  de  fa  fource  au® 
clair  8c  net  qu'autre  qu’on  puiilê  voir,s’eftend  prccipi- 
teux  par  des  eflroits  & afpres  rochers  .puis  court  fur  les 
ferrez  vallons  du  mont  raboteux  avec  une  violence  ad- 
mirable, d'ou  il  dclccnd  parmi  divers  cailloux  avec  un 
.bruit  qui  fc  fait  ouyr  de  toutes  pars.  Puis  clpandant  la 
Non  3 quan- 
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quantité  de  fcs  eaux  fur  la  campagne,  fuffifante  a y fai- 
te tourner  les  moulins,  marche  témérairement  fie  (ans 
tenir  lit  certain  par  prez  trois  mil  jufqucs  a Paifane,  ou 
prefque  englouti  par  cavains  & lieux  fous-terriers,  ne 
laide  que  peu  de  traces  fur  terre  de  toutes  fes  eaux,  re- 
fourt  toutesfois  a Paracoie,  d 'ou  coulant  plus  doux  re- 
çoit nombre  de  petites  eaux,  parfois  des  T orrens  fie  ri- 
vières qui  luy  defeendent  des  Alpes  fie  monts  Apen- 
nins,desquelles  acreu  6c  tout  enflé,  tranche  par  moitié 
la  Lombardie  fie  Romande,  pour  fè  defeharger  en  la 
Mer  Adriatique  par  fept  grands  canaux  fie  fort  larges 
emboucheures.  Pource qu'illes  vomit  de loing,  on  le 
dit  former  les  fept  mers,  a l’advis  de  Pline,  qui  parle 
plus  a plain  de  (on  cours  livre troificfme  chapit.  feizief- 
mc  de  fon  Hiftoire,  comme  font  aufli  Polybc  en  fon  li- 
vre deuxiefme,Strabon  livre cincquiefme,  Pomponius 
Mêla  livre  troificfme,  Solin  au  livre  nommé  Polykrfte- 
rw,  chapitre  fcpriefme,  Leandre  Albert,  fie  autres  nou- 
veaux. Virgi  e au  neufiefme  livre  de  l’Æneide  l'appel- 
le Eridan  Roy  des  fleuvcs.Lucanus  au  livre  dcuxielme 
de  fa  Pharlalie  le  dit  non  moindre  que  le  Nil,  fie  peu 
aprez,  quel'lftre  & Danube.  Ambroife  l'appelle  le  Fi- 
delle  charrier  ou  porteur  des  viduaillcs  & cliofes  neeef- 
faires  aux  armées  fie  fubfides  Romains.  ErAppian.le 
Golfe  ou  Sein  intérieur  de  la  Mer  Adriatique.  Suit  ÎA- 
tbcfii,  a Virg.  Se  autres  : Aehagm  a Strabo,  les  Italiens 
V A dut  ou  f A défi,  les  Alemâs  Etfch.  Pline  dit  qu’il  fort 
des  Alpes  de  T rente.  De  fort  petit  commencement,  il 
croift  fort  Se  foudain  par  la  defeente  de  plufieurs  riviè- 
res, avec  lcfquclles,  d’un  cours  ville  fie  feger , fc  cour- 
be fous  Bolfane  pour  aller  auMidy,  puis  s'alcntift  un 
peu  , depuis  Trente  fur  la  plaine  qu'il  y arroufe , d*ou 
ayant  trayerfé  les  campagnes,  il  fe  jette  fi  violent  parmi 
les  deftroits  des  monts  prochains, qu’il  fçmhle  menacer 
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de  danger  tous  les  endroits,  par  lefqudz  il  pafle,  fie  fè 
précipité  de  mefme  violence  par  Verone,  fous  laquelle 
il  fè  dcfmembre  en  deux  fleuves,  l’un  qu’il  mené  aux 
marées , l’autre  a la  mer  pour  attaindre  le  Fofl  an , a fiez 
bon  port  fie  havre  de  celte  mer  Adriatique.  Leandre 
vous  en  dira  plus.  La  foudaineré  fie  violence  de  fon 
cours  l’empefche  de  porter  fie  d’eftre  navigablc.dcpuis 
fa  fourccjulques  a Verone, toutes  fois  il  porte  des  rade- 
aux. Car  par  cefte  rivière  font  àmences  des  grâds  Pins 
fie  fapins,  grande  quantité  de  tables , planches  fie  gros 
«ixs,pcratres,6e  autres  fortes  de  divers  bois, coupez  fie 
aflcmblcz  es  montagnes  de  Trente.  Mais  de  Verone 
jufqu’au  Folfan  il  porte  navires  fie  bafteaux  bien  fie 
commodément.  T orel  dit  en  l’Hiftoire  de  Verone  que 
c’efl  l'tAdrian  de  Ptolomé,  aucuns  aufii  croyenc  que 
i'Adritu  d’Efticnne  fie  autres,  foit  CAtbefii.  Rtdnce»  a le 
troifiefme  lieu.  Ptolomé  fie  plufieurs  autres  aitreurs 
Grecs  l’appellent  fvf&iw.  Strabo  le  nomme  fvfVw*»  : 
aujourd’huy  en  langue  vulgaire  porte  le  nom  de  Ptft- 
tellc,  Ceft  le  fleuve  dit  Pline, par  lequel  les  anciens  aySs 
tranfporté  les  bornes  du  fleuve  Æfe,  feparoyeitt  l’iralie 
de  la  Gaule. Lucan.livr.  x.  Le  quatriefmceft  le  Tibre, 
fronder  du  Tofcan  fie  du  Latin,  nefçay  fi  l’Hiftoire 
Romaine  en  porte  un  plus  renômé.U  a eu  divers  rtoros, 
aucuns  profanes  s'il  le  fout  dire,aatres  fierez.  Des  pre- 
miers font  Imnu,  AümU, Rumen, Tibrrû,  du  dernier  Ser- 
ra. Athence  le  dit  avoir  ancicnncmét  efté  nommé 
de  lanus.  Varro  fie  autres  tefmoignent  aflèz  clairement 
qu’il  a aufii  efté  appellé  tAlbnht,  que  Servius  fi:  P»y 
Diacre,  tirent  delà  couleur  blanche  de  lès  eaux:  le  mef- 
me Varronefcript  aufli  que  ce  mefme  fleuve  a autre- 
fois efté  nommé  Rumen,  du  verbe  ruminer.  Mais  toutes 
ces  flifdiétes  appellations  delaifiees,  fie  miles  en  oublf, 
il  print  eu  fin  le  beau  nom  de  Tibre, qu’on  déduit  diver- 
- - - - fement, 
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fement.  Aucuns,  defquels  faid  mention  Servi us  en  fon 
expofition  fur  le  huidiefme  livre  de  CtÆneide,  le  veu- 
lent déduire  de  Tibris  Roy  des  Aborigincs.  Fcftus  8c 
Servius  du  Roy  des  Tofcans.Livc.Ovidc.Fedus  Pora- 
pejus  8c  Eufcbc  dcTibcrin  Silvius  Prince  des  Alba- 
nois.qui  y fuft  noyé.  Varro  le  déduit  de  Heberim.a  l’ad- 
vis  d’aucuns  de  D.bebri  Roitelet  des  Vejens. Servius  le 
dit  avoir  cflé  nommé  ez  chofes  facrées  Sfrra  de  couper. 
Onaobfervé  quelque  différence  en  la  prononciation 
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cripte  par  Lucius  Floras, chapitre  quatriefme, & F»rr$ 
libro  quarte  de  Lingua  Latin» . PauJ  Jove  a fait  un  livre 
desjpoiflbns.qui  s’y  treuvent.  Pline  efeript audid  livre 
troiflcfme  chapitre  quatriefme,  que  quarante  & deux 
rivières  s’y  perdent  pour  en  acroidre  les  eaux.  Ame  le 
fuit,d'ont  parle  Pline  & autres.  Ame  au  vulgaire. Sera* 
bo le  dit  naidre  au  codé  droit  de' l’Apennin.  Il  mené  fes 
premières,  petites  & foibles  eaux  par  des  rochers  hor- 
riblement entrecoupez  8c  precipiteux  valions  versl’O- 


des  mots  Tibcris, Tibris &Tiberin.  Car  on  l’appclloit  cean  du  commencement  : mais  renforcé  par  la  rencon- 

T iberis  en  vulgaire,  Tibris  entre  les  poètes,  8c  Tibe-  tre  des  fontaines,  ruifleaux  8c  plusieurs  rivières,  fc  ici- 

- t i-lr..  r. x - v*  r J., 


rin  entre  les  chofes  facrées  : ce  qui  n’a  toutesfois  tous- 
joursedé  obfèrvé.  Le  commun  l'appelle  Tevert.  Il  leve 
telle  des  montagnes  Apennins^n  viron  la  moyenne  lon- 
gueur d’iccux,  aux  confins  des  Aretins,prefqu’a  la  njef- 
me  partie  ou  fë  voit  la  fontcinc  d'Arnt  par  delà  la  Ville 
d' Artxj.  Fort  petit  a fon  commencement  & en  forme 
de  petit  ruiileau,  ne  groindant  qu’apres  avoir  arpenté  treze  milles  Italiques  delà  (è  roule  dedans  Po.  Le  tîeu- 
quclques  terres  : car  aucune  grolTc  caun’ycntre,  ains  vequeTiteLive,  Pline,  Polybc,  Strabon,  Plutarque, 


te  fur  la  campagne  avec  toutes  les  forces  arroufânt  Flo- 
rence,puis  dcfcêd  a Pifë,  d’ou  il  fc  coule  en  la  mer  pro- 
chaine. Le  Al  me  nu  des  anciens, cil  aujourdhuy  le  Men- 
tit ou  Ment»  du  vulgaire, lequel  le  méfiât  avec  les  eau* 
du  Lac  Bcnaca,  qui  ed  affez  renommé,  & ayant  ceint 
& entouré  la  Ville  de  Mantoue  d’un  très  beau  edang,  a 


peu  de  petites  fourccs  fontenieres  : mais  croifTant  peu  a 
peu  par  la  fur  venue  de  quelques  fleuves , fc  rend  navi- 
gable non  loing  de  Tipncrne,  par  naffellcs  8c  barque- 
tes  feulement  julques  a Rome  : continuant  fon  cours 
gueres  loing  de  Tiphernc  Perufe  & Otriculc.feparela 
Tofcane  des  Umbres  & Sabins,  puis  deçà  Rome  prez 
treize  mil  pas  les  Vejens  des  Crudumins  & Fidenates, 
& le  Latium  du  Vancan,  entre  dedans  Rome  fl  eflevé 
pour  la  grâdcur  de  lès  eaux.qu’a  l’advis  de  Dcnvs  Ha- 


Ptolomé,  Edienne,  & Silius  Itaiicus  appellent  Ttcintu, 
8c  les  Tables  Itinéraires  7 icenm,  ed  le  Tefin  des  Iraliés, 
qui  fourd  du  mont  Suman,  maintenant  appcilé  Sainéfc 
Gotard,  d’ou  tirent  auffi  leur  première  fourcc, combien 
que  leur  cours  fë  tourne  vers  diverfës  contrées  & régi- 
ons ,les  renommez  fleuves  le  Rbinje  Rhofnc.l’Atbefln» 
& autres  moindres.  Sorti  donc  de  ce  mont;courant  pat 
les  Lepôtins  des  Alpes, entre  divers  précipices  de  hauts 
rochers  vient  a Cclinzonc  ville  forte  & bien  muniej 


Iic-ii  ne  fe  laide  palier  que  fur  ponts  ou  bateaux:  d’ou  il  d’ou  grofli  du  recueil  de  plufieurs  fleuves  & torrcns,fè 
s’en  va  droit  a Odie  pour  fe  rendre  en  la  mer  Tyrrhe-  coule  dedans  le  Lac  Vcrban,qu’il  lurcoule  & paffe  dc£ 
ce. Pline  en  deferit  le  cours  au  livre  troifiefme  chapitre  fus  dit  Pline , d’ou  en  fin  rendu  fur  la  plaine  s’enfonce 
quatriefme,  & Servius  en  fes  Commentaires  furie  livre  avec  une  notable  claireté  de  fës  eaux,  dedans  le  Po.au- 
Imidicfmc  de  l'Æncidc  de  Virgile.  On  en  treuve  aufîi  quel  toutesfois  il  n’en  aporte  tant  qu’il  en  a tiré  hors  dtl 
mention  au  livre  premier  de  l’Hiiloirc  Romaine  d*f*  lac#  pour  avoir  efté  deftouxué  en  plufieurs  canaux  pour 
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arroufcr les  terres  prochaines.  D’eau  fi  claire  qu’on  y dant  plus  gros  & renforcé  prez  Cremone,  Ce  perd  en 
voit  tout  ce  qu’on  y jette  jufques  aufonds.  Ontreuve  fin  dedans  l’Addua.  L1Eftdncantmoins,croift& fende 
mefmc  Or  & Arget  parmi  fon  fable.  Fort  poiflbnneux,  fi  fort  par  abondance  des  eaux  qui  luy  vicnnët  des  nei- 
rotamment  du  tant  recommandé  Thy  malle.  CO  lit  ta  de  ges  que  l’ardeur  du  Soleil  fait  fondre  fur  les  môtagnes, 
Pline,  eft  nommé  vulgairement  Otfte:  auquel  prez  le  qu’il  n’en  rempli!!  feulement  lesgrotes  & lieux  fou» 

Etit  Palais  (c  voyent  des  borgnez  & vaifieaux  ae  difi-  terrains,  mains  encor  court  fur  terre  lans  difeontinuer. 

jefquclz  en  certain  temps  fes  eaux  trainent  tant  d’an-  II  y a outre  ces  fleuves  fusnommez,  cpcorcs  grâd  nom- 
guilles  qu’ilz  falcnt  puis  aprcz.quc  c'cll  mervcille.il  eft  bre  d’autres  rivières  , mais  ce  feroit  une  prolixité  trop 
malaiféd’cn  dclcouvrirlafource  Le  bruit  eft  commun,  grande  d’en  faire  icy  particulière  mention  de  touts, 
que  deux  petits  ruifleaux  fortent  du  Lac  Frigidulphe  parquoy  les  partirons  en  filencc.  Suivent  les  Mers,  Metù 
pofé  entre  les  Alpes , l’un  delquclz  qui  coule  a main  Seins, Ports  & Havres.Les  Haute, Bajfe  & /nwjrr  mers 
droite  porte  le  mefmc  nom  Frigidulphe  & (c  rend  en  laceingent&cntournententroisendroits.C’cftpour- 
fin  dedâsl’Oglio:&  que  l’autre  qui  tourne  a gauche,  (è  quoy  Pline  dit  de  l’Italie:  EUe  a uni  de  Mers, de  Torts,  a~ 
perd  en  un  autre  fleuve , & qucceftuy-cy  eft  dit  parle  vec  un  fi  ample  giron  6?  ejlendue  de  terres , peur  fevortfer  le 
vulgaire  l’origine  del’Oglio.  Autres  autrcmct.il  entre  commerce  avec  toutes  nattons.elle  nsefme  s’avance,  f afetlaem 
au  Lac  Ifeus  a la  ville  Pilonium,  d’ou  cfpàdu  fur  la  pla-  fement  en  mer  pour  j aider  les  mortels  de  tout fon  pouvoir,  fcn- 
nurc  on  le  deftourne  en  divers  lieux  pour  arroufer  les  tre  plufieurs  Seins  font  le  Rapaliin,  Erice , Amaclanmtr , Sâot, 
terres  des  Brelfans  5c  Cremonois,atfin  de  les  rendre  de  le  B*ian,Pefl4»,  Hipponiate,  Scylletis , Toremin,Vrtae,Ttr - 
fcchesSc  pierreufes  grades  & fertilcs.Lcs  eaux  de  celle  ge fl/»,  Lare  ta  ûf  le  Flanatis.  Pour  Ports  & havres,  Stra- 
rivierc  Ollssa  ou  OeUo.  font  tousjours  fort  nettes,  belles  bo  au  livre  fixiefmc la  dit  mal  accommodée  d’iceux,  en 
& claires,  fans  quelles  fc  voyent  en  aucun  temps  trou-  plufieurs  carticrs , & que  ceux  qu’elle  a font  grands  & 
blés  ou  meflees  de  bourbe:  Ce  fleuve  fepare  en  ceft  en-  admirables.  De  ces  deux  conditions  la  première  eft  . 
droit  le  terroir  dcBreflc.du  Cremone  & Bcrgomafquè.  commodocontrc  les  courfos  des  cftrangers,  & celle  cy 
Il  reçoit  plus  de  trente  fopt  autres  fleuves.  tAbdua  ou  pour  les  aller  voir  & charger, autant  que  pour  favorifer 
Addua  (for  celle  différence  je  préféré  le  dernier  au  pre-  le  trafic  & marchandifc.  Ses  ports  font  Olivaie,  Amen,  p'rt‘• 
mier  nom)  Abdaas  a Polybc  & Adda  au  vulgaire,fcpa-  Avifon, Hercule  Monaci,  Matériel,  Albin  jauni,  Gatx.  Sa~ 
te  les  Ccnomans  ou  Breilans  des  Infobres  ou  Lôbards,  bat  ins, Savent, Gestes, Dclphsu, Erice, Lient,  ftfan.Gsse  Tepn- 
Lc  mont  Braulius  luy  eft  Perc.bicn  que  Strabo  inconfi-  lots,  Taltfe,  Scabres,  Telamon,  Hercule,  Grav'fie,  tAntnfie, 


Avtfon,  Hercule  Monaci,  Maserta.  Albin  jauni,  G nez  Sa~ 
b aïs  ns,  Savent,  Gestes,  Dclpbtn,  Erice,  Latte,  rifut.Gae  Tepa- 
lou,  Talefe,  Scabres,  Telamon , Hercule , Gravtfee,  tAugnfte, 


derement  letire  du  mont  Adula  : lorti  du  LacLarius  Amias,Cajete,  /alises,  Bajan,  T din,  Me  tâter  tu,  Or  eft  u , Ca- 
qu'il  fur  coule , tranche  la  plaine  pour  fc  rendre  au  Pc,  (Ira  Anibalit,Tarentin,Brtndes,Garne,Agafo,  Ancône,  Ari~ 
auquel  il  mcinc  Ttfclaven,Mtna,  Lira, Tan  en,  Lecinmer-  minenft , Ravemtt,  Tertsole,  Livenfe,  Tcie  & plufieurs  au- 
tw,Brembc,$erimorte,& Strie,  lequel  né  des  montagnes  très.  Entre  les  montagnes  le  premier  lieu  cil  deu  aux 
d au  dellus  Bergomc,  traverfant  la  Scriane  furl’Hyvcr  Alpes,  &c  n’y  a grand  interclln  nous  les  attribuons  a la 
ilfe  cache  en  certains  lit  uxfoubstcrrainf,  mais  relour-  Gaule  ou  a la  Germanie,  ou  Italie»  Car  elles  fèparcnt 
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parleur  eftendue  comme  d une  muraille  naturelle  ces  (oit  qu'il  les  prodaifede  (éscofte2  comme  un  fécond 
deux  Provinces  de  celle  cy . Feftus  Icsdic  cftre  appeliez  ouvrier  ou  Père  de  montaignes  : (oit  que  les  touchant 
^Pts  Pour  « couleur,  car  les  Sabins  dit  il,  ont  appellé  pour  eilre  prochains  de  (es  racincs.illcs  femble  mcfpri- 


i*T — P — y»*.  îccuiucntc.  mais  ceux  aciqueiz  j ay  parle,  cnlcmbie 

d’huy  l’Aiepiâ  recognoit  ce  terme, mais  non  en  la  figni-  les  vaux  & campagnes  qui  les  touchent,  s’cnoroucilli- 
fication  d'Ifidore.  Car  Alp  & Alpin  y lignifie  Monta-  fent  de  leurs  Forefts,  Boibgcs  &Builfbns,  pluficur* 
gnes  de  paflage  dcfquclics  on  ne  fauche  le  foin,  mais  fe  noms  deiqucls  roefmes  on  treuve  mentionnez  es  vieux 
recueille  pour  l'Hy  ver.  De  forte  que  les  beufs  Se  autre  çferits.  Le  Bofeage  delà  Tofcanc  s’appelle  LeBefeau 
beftail  font  menez  feulement  pour  y paiftre.  Srrabo  dit  Bofeage  de  Mont  Fauleok.  Le  Vol  fin,  qui  parle  vulgaire 
que  cvs  montagnes  furent  autrefois  appellees  Albia  d eft  nommé  Bel  feu*,  le  rencontre  allant  a Vitcrbe;8c  L.c- 
asflpü.  Phavorin  les  appelle  Oient,  Lycopbron  Salpii.  ajidrc  ledit  avoir  efté  appellé  des  Anciens,  LeBmffan 
en  terme  fïngulier  cil  dedans  Ovide  livre  troi-  des  PelfnsiAa  Mont  Cimin  de  Tofcane.on  treuvoit  une 
lïefme  de  l'Art  d’amour , Lucan  8c  autres.  çAtlpim  en  Foreft,  qui  ne  recevoir  trace  de  nas  humain  pour  l'bor- 
DenysAfer,  & portent  les  vieux  enfeignements  plufi-  reurqui  furprenoit  ceux  lefquelz  y vouloyent  entrer: 
curs  noms  d’icelles,  autant  de  tcfmoins  de  la  diverfué  de  laquelle  Tite  Live  dit,  La  Fereiî  Ciminiaefidt  tort 
d’Alpes,  parlelquellcson  pafloit;  comme  £ Alpes  Ma-  pim  defvtyee  & effroyable  que  nefeyent  n'a  long  ttps  Us  Buif- 
Tînmes  ou  Ltgufhcjuts  de  U cofle  de  G eues, Ce!  t iæ  ,Grajxfu-  font  des  Germains,  Car  aucun  ny  marchand  nef  me, ri  y avost 
w*,Lep9nti<e,Klieiiae,Iuli*,& Carniejues.  Par  largeur  cl-  entré jnjijues a et  jour.  Nul  n'y  of ni  prcfyue  avancer  fars  té 
les  (èparent  l'Italie  de  la  Gaule  & Germanie.  L'Aucu-  Chef.  Au  Latium  entre  les  Capenates  fût  Le  Bofeage  de 
ni»  vient  aprcz,Iequel  s'étendant  entre  la  haute  Se  oaf-  Fermia  dont  parle  Silius,  Contre  le  Fleuve  Numicus.y 
fe  mer,la  leparc  par  le  millieu  d'un  filcontinu  & perpe-  avoir  un  Bofeage  facté  a Iupiter,  furnommé  Indigete  ou 
tuel, félon  fa  longueur.  Ainli  appelle  pource  qu’il  prend  Deifé.  Le  Btfe  de  tjiane  tÆrod^ue  eftoit  aux  Carrefour* 
racine  du  pié  des  Peninnes,  gu’ HannibaltrachaSc  fur-  d’Agnin.  Feftus  remarque  que  la  Forcit  Nœvie  cftoit  a 
monta  pour  pafTer  en  Italie , Se  touche  les  coupetz  d’i-  quatre  mil  de  Rome:  & Livius,  que  le  Èmjfen  des  Mu- 
celle.  Autres  le  tirent  comme  ouvert  par  les  Penins  Se  fes  Camencs  hors  la  porte  Capcnc.  Ce  qu’il  appelle  Algi- 
Carthageois  a l’entrée  de  Annibal en  Iulie. Peu  d'Apis,  dans  Nemsu,  eft  aujourd’buÿ  le  Êofe,  ou  Silva  dtl  -dgtie; 
Chcfde  Guerre  qui  domta  toute  l'Italie.  Apennin.!  de  Ferefi  de  T Agita.  Servius  met  la  Foreft  Albunea  furies 
Ptol*  & autres.  Apenuisem  aEfticnne.  Le  Mont  Apen-  hautes  Montagnes  des  Tiburtins,  &:  une  autre  de  rnef. 
*Mt,dit  Plinc,le  plus  grand  de  toute  l'Italie,  s’eftend  me  nom  es  Terres  des  Lorentains.  Virgile  montre  que 
comm’une  cordelicre  fans  cntrecoupcure  jufqués  a la  le  BofceC  Anirria  eftoit  prez d’Albedes  Marfes-.Sc  Cice- 
merde  Sicile.  Elle  a plulieurS  aimes  Montagncs.com-  ron.qucle  Bofeage  de  Farm*  cftoit  au  Terroir  Romain; 
mç  moindres  parcelles  6e  qualT  membres  de  l'Apennin:  ï>.  V iéfor  met  le  Bfc  des  F mines  e^la  treizicfme  Rc> 
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gion  qui  eft  au  delà  le  Tibre,  appellé  par  Plutarque  Le  mer  Adriatiquerfic  a main  droiAe  void  on  la  grotte  qui 
Befides  Furie!  : fit  Pline  rccognoit  que  Les  Bofcages  de  cft  le  domicile  du  SainA  Ange,  fie  en  laquelle  il  s’appa- 
ykeune  eftoyent  en  Ombric, contre  le  mont  Fifccllc.  Les  rnft,fie  icelle  cft  toute  d’une  piece  taillée  au  roc  divine- 
Campanois  aulli  font  bruit  des  leurs  : mcfmcmcnt  du  ment,  fie  Dieu  y ayant  ufé  de  fa  merveillculê  puiflarifce, 
Befc  Sacré,  fie  de  Le  Ftrefl  des  Poules.  Le  Befcage  de  Li-  y eftant  la  pierre  vive,  & diftillant  ordinairement  une 
vtm,  s’appelle  a prefen t WbW.Ciceronefcrivanta  Pcctus,  humeurliquide  & falu  taire,  entant  que  de  cefteau,  8c 
Sc  Strabo  en  (on  livre  cinquiefme  mentionnent  la  Fo-  d’une  fontaine  voifinc  du  lieu  caverneux,  ceux  qui  en 
rtfldes  Boules,  Les  Lucans  ont  leurs  Forefts  fie  Bofca-  boivent  fe  (entent  allégez  de  plufieurs  maladies.  En  la 
ges,£M», Pcregrinal, foliaires.  Les  Brutes  aufli.  Rhegiset,  petite  & obfcure  Eglile  de  SainA  Michel  eft  fon  autel 
ou  Le  Buiffendes  Rhegins.Lzs  Apuliensont  Le  Buijpmde  fort  bas  fie  petit,  & un  autre  encor  a celuy  contigu,  ou 
Batmi  ScleBcfe  Gar gau.  Ceftc  montagne  de  Gargan  me-  on  célébré  ordinairement  les  Méfiés  : 8c  tout  autour 
rite  bien  une  petite  digreffion,  a caulè  que  c’elt  le  lieu  voyez  divers  lieux  propres  a dévotion,  cilêz  Se  taillez 
ou  s’apparuft  l'Archange  SainA  Michel,  Prince  delà  de  la  propre  nature , (ans  que  la  main  d’homme  yayt 
gendarmerie  celcfte,ran  de  noftrclâlut  cinq  cents  qua-  rien  befoigné.  Mais  ce  que  j’y  trouve  de  plus  admira- 
tre  vingt  fie  fix,en  la  forme  que  le  tient  !’Egli(c, Se  pour  ble  eft  que  dehors  ficpardellus  la  grortelque  (comme 
occafion  dequoy  elleenfaiAfie  folennifc  la  feftetous  en  tout  le  pays  es  entours  n'y  ayt  un  (cul  arbre)  on  y 
les  ans  le  jour  que  l’Ange  (c  manifefta  pour  le  bien  fie  void  un  bofeagefi  beau  fie  touffu,  qu’a  peine  y fçauroit 
ayde  des  hommes.  Le  lieu  ou  eft  le  Temple  duquel  on  on  trouver  de  plus  agréable.  Ce  qui  eft  d'autant  plus 
honore  le  nom  fie  mémoire  de  SainA  Michel , eft  dans  miraculeux, a caufc  que  tout  ce  plant  n’eftant  que  le  ro- 
une  montagne  en  une  grotte  profonde  5c  pleine  d’une  cher  vif,  fie  n’y  ayant  prefque  rien  de  terre,  fi  eftee  que 
honnorable  frayeur,  tels  que  font  les  lieux  au(quels  on  ces  grands  arbres  croilTcnt,  verdoyent,  font  toufïuz  fie 
porte  reverencc:  dedans  lequel  on  entre  par  un  grand  prennet  nourriture  parmy  la  mefme  fechercfic,afpreTé, 
portail  de  marbre  pofé  vers  le  Midy,  & delà  on  defeed  fie  infertilité  des  roches  dures.  Voyla  ce  que  dit  Bel • 
cinquante  6c  cinq  degrez  pnur  aller  a l'Eglifc  tirant  au  Icferdl  du  mont  Gargan  en  la  Pouillc.  En  la  Gaule 
Septcmtriô:  fie  a caufc  que  lelicu  euft  efte  hideux  pour  deçà  le  Po,  font  la  For  efl  Etoina,  fie  les  Forefls  Pédantes. 
fô  oblcurité.on  y a faiA  plufieurs  ouvertures  dâs  le  roc.  En  celle  de  delà,  le  Bofcdu  Camp  ou  Armee,  Strabo  en 
qui  rendent  l’efcalier  & entrée  ailée  fie  fort  claire.  Sur  met  deux  fur  les  Vcnctiens, l’un  furnommd  de  lune  Ar- 
l’entrec  de  la  fainAc  grorcfquc  de  l’Ange,  on  void  une  gtvt: l’autre  de  Diana  ryStelsenne,  autre  que  le  fus-men- 
belle  Chapcllc,qui  eft  le  mnnumét  fie  (epulchrc  desan-  tionnéquieftau  Latium  fur  les  Carrefours  dcl’Agna- 
Ciens  Seigneurs  d icelle  place.  Puis  on  trouve  une  por-  nie.Pa fions  aux  ouvrages  publicqstant  lierez  que  p ro- 
te de  bronze  richement  elabourcc  , par  laquelle  on  en-  fanes,  fie  pource  que  le  nombre  d’iceuxcft  infini,  nous 
tre  en  la  vénérable  fie  (ainôc  (pclonquc  : mais  il  eft  de-  ne  ferons  mêtion  que  de  quelques  uns  d’iceux,  8c  com- 
fendud’y  entrer  avant  que  le  Soleil  luyfitlûr  le  cou-  roençcrons  a traiAcr  des  édifices  lierez,  qui  y font  in- 
peau  fie  fommet  de  la  montagne  batue  tics  ondes  de  la  nôbrables  : car  Rome  foule  fait  parade  de  plus  detrois 
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cens  Temples,  fept  defquelz  font  lesplus  fréquentez,  tant  de  Palais  des  Grands  Seigneurs,  tant  Ecdêfial 
le  r.  S. Pierre  au  Vatican  , lequel  paiTe  Ôc  fur  monte  en  fticqsque  fcculicrs,  defquels  Rome  eft  toute  pleine: 
frais,  marbre,  magnificence  & artifice  de  baftiment  Parquoy  nous  contenterons  dcce  qu’en  avons  did  & 
tous  les  antres  temples  de  l’Univers:  On  y void  diver-  paflerons  a la  defeription  du  Gouvernement  des  îta- 
(ès  raritezexquifes,  caron  did  que  quelques  Colones  liens,  lequel  eft  de  deux  efpcccs,  Politic  & l’Ecclefia- 
vonc  cfté  amenées  duTcmple  de«Sa!omon  en  Hicrufa-  ftic.Pour  le  Politic,cefte  Province  eft  diviféc  en  diver- 
lern:  deux  Paons  de  Cuivre,  prins  de  la  Pyramide  de  fes  Seigneuries.  Entrclefquelz  outre  le  Fape.  le  Roy  de 
P. Corn.  Afriquain,  laquelle  on  dit  avoir  autrefois  eflé  Naples,  les  Républiques  libre  s^euife,  Genes,  Luttes  &au- 
au  Val  du  Vatican  : pluficurs  tombeaux  des  Papes  de  très,  le  premier  lieu  de  ceux  du  cartier  Septemtrional 
Romc,&  celuy  d’Otbo  a Empereur  eftoffé  de  Marbre,  eft  a bon  droid  deu  aux  Trinces  de  Tofcuru, Ferrure, M*n- 
On  y voit  au  dellus  en  la  chapelle  du  Pape,  le  Iugemçt  tout.  Aidait,  Ment-  F errât,  Far  me , Salace,  Ver  ont.  Au  Mé- 
dit Monde,  teprefcnté  par  le  d ode  pinceau  de  Michael  ridianal  fe  voyët  pluficurs  & innumerablcs  Seigneurs, 

Ange.  EtpourJaifter  lcrefte  , les  Monaftcrcs,  Hofpi-  dont  je  parleray  (elon  que  s'en  prefenteral'occafion.Eu 
taux.Maladeries,  Orphclinieres  : Qucdiray-jcdctant  l'Eftat  & Gouvernement  Ecclefiafticq , le  Pape  cil  le  j*L 
divers  Palais  des  Papes,  Cardinaux  8c  autres  Sci-  Souverain Prince&Chefdctoutcslcs  Eglifes.entretc-  ' 

^neursfCeluy  du  Pape  eft  au  haut  du  Vatican.en  fit  ve-  nant  une  fort  grade  fuite  & famillc.Chalqucs  fois  qu’il  mmu 
nerable, drefté  .enrichi  & accommodé  par  ceux  lefquclz  fort  de  fon  Palais , on  le  void  (ce  font  les  parolles  de 
quitans  leur  ancienne  demeure  de  S.  J ean  de  Latrâ,  s’y  Suinéi  Bernard  au  quatricfme  livre  De  Coapdcrutione  ad 
tranfportcrcnt  p,our  la  beauté  £c  fanté  qu’ils  y treu-  Eugeaium  Quart um  Papu/n)  tout  couvert  d 'Or,  monté 
voyent:  commencé  par  Nicolas  troifiefme.acreu  par  fur  un  cheval  blanc,  accompagne  de  Soldats, &cntou- 
d’autres  fuivans , achevé  par  Iules  deuxiefine,  enrichi  rédclcslcrvitcurs,  faifans  grand  bruid  : Tous  les  au- 
d’Edifices  par  Leon  dixielrae,fut  en  fin  embelly  de  di-  très  Prcftrcs  y font  rcfpcdcz  as'cc  une  mcrveilleulc  di- 
verlès  peintures  parXiftccinquiefme.de  tellefortcque  gnité  & audorité,  vôirc  plus  que  la  NobldTe.  lierre 
le  corps  8c  machine  femblc  monter  au  ciel  5c,  pendre  en  Mejfie  remarque  curicufcmcntquc  les  Cardinaux  ont 
Pair:  les  montées  y font  trcs-ailèes,  & fi  bien  accoin-  fucccdéau  lieu  des  Côfuls,  lesquels  fouloyét  ancienne-  • 
modees  aux  chambres  & mations  du  Palais.qu'uo  peut  ment  gouverner  l’cftat  des  Romains:  les  Archevcfques 
monter  mefmc  a cheval  jufquçs  ai)  plus  haut.On  en  di-  font  elgalez  aux  Ducsjlcs  E vclqucs  au  lieu  desComtes; 
roicle  corps  , tant  il  eft  ample  & fpatieux,pluftoft  une  leurs  Vicaires  rcprcfcntcnt  la  dignité  des  Prefidens  de 
Ville  qu’une  maifon.  Xiftc  y fit  baftir  une  Chapelle  qui  l'Empirc,lcursPrcvofls,cclle  des  Prcfcds.les  Archipre- 
teprclêntc  un  Temple  de  grande  eftendue:  en  icelle,  le  lires  font  cftablis  eu  la  place  des  Tribuns  Militaires: 

Siège  vacant,  s'alTemblent  les  Cardinaux  pour  la  créa-  Les  Chancellicrs  en  celle  dcsT ribuns  du  Peuple. L’Ira-  Uix&si», 
tion  du  Pape  ; on  l'appdle  vulgairement  Le  ÇentUve.  lie  au  relie  le  maintict  fous  trois  formes  de  Droits  pour t,Uê 
Ce  feroit  choie  trop  longue  & prolixité cnnpyeulc  de  y rendre  Iuftice  achacun,afçavoir  Pmtifical,  Impérial 
vouloir  icy  faire  plus  particulière  commémoration  de  & Municipal.  Le  premier  8c  fécond  font  exprimez  ail- 
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leurs  .Le  troifiefme  cil  compofe  des  Ioîx  & Statues  que 
chaaine  des  Citez  Te  font  voulu  eftablir.  Cela  fuffife,  je 
ne  feray  le  Iurifconfalte.  Je  rapporteray  feulement  ce 
qui  fe  lift  en  un  vieil  Titre  de  parchemin , fur  les  Con- 
seils de  diverfes  Citez  , qui  porte  que  ez  Conlcils  les 
Milanois  font  braves  & galans , les  Vénitiens  prudens 
& a vifez.Ceux  de  Lucanie  téméraires, Pifans  légers  & 
inconftans,  Placcntins  prevoyans,Florentins  lentstVe- 
ronois  fidclles , Ferraroiscauts  &fins,  ceux  dePe- 
roufë  prompts , Scnois tardifs.  Padouans  douteux  Sc 
fecrets.  Les  Italiens  maintiennent  les  gens  de  lettres, 
les  entretiennent,  favoriflent  8c  accommodent  a leur 
^pouvoir  & leur  monftrcnt  tout  devoir  de  bons  Meec- 
nas  & Patrons  fa  vorables.  D’ou  vient  que  l'Italie  fe  voit 
jf(ikiant) . pcuplcc  de  tant  d’Academics.a  Rome, Milan, Bologne, 
Fadoue,Pavip,Naplcs,  Perulê.Salernc,  Pifc,  Ferrare, 
Senes,Florence,Venifc,Bergorac,Modcne, Turin.  Car 
celles  de  Parme , Plaifânce,  Anconc  Sc  Macéra  te  font 
pieça  perdues  pour  la  plus  part.  De  1a  pareillement  cil 
forti  le  grand  nombre  de  aoâcs  & excellons  perfona- 
> ges  en  divers  Arts  Sc  fcicnces  lefquels  y ont  Heury  en 
tous  ficelés.  l'auroistropdepeinea  lesnombrer  &le 
lifêur  trop  d’ennuy  a les  entendre.  Les  Italiens  devan- 
U*Lttu‘ it>  <*ent  1005  Peuples  en  Courtoific,  entretien  familier,  dc- 
• * bonnairc  facilité  & facétieux  devis. Ils  font  douez  d’un 

heureux  & fécond  cfprit, (ont  mervcilleufcmenr  prôpts 
aconçcvoir,  Si  fe  rendent  plus  dociles  que  tous  auttes 
en  l’iullrudion  & cognoiflance  tant  des  lettres,  que  de 
tous  arts  louables.  De  tous  temps  convoiteux  d’hon- 
neur Sc  de  gIoire,&  fur  tous  peuples  aymans  & recher- 
chant la  louange . Ayans  avec  le  lait  humé  le  plaifir  de 
yolupt^,  panchent  & fc  UifTenttTanfportèr  aux  delica- 
tefTcs , enclins  Sc  dcsbauchczcn  fuperfluitez,  difïolus 
pn  paillardifc.  Vengcatifs  & aufqnçlz  la  vengeance  cft 


lie: 

plus  agréable  que  la  vie  propre;  lufques  a la  recommi- 
derparreitamens  Sc  dernière  volonté  a ceux  qui  leur 
doivent  fucceder.  Uneautrcefcripture,  defacmt  plai- 
famment  les  femmes  des  villes  d’ItaJîe.  Les  Stmftt 
agréables,  les  Flerrmtnes  délicates,  Us  Fer  si  fîtes  gaillar- 
des, Us  CajttAnts  belles,  Us  Cafenttnes  opiniaftres,  de  Be- 
nevtnt,  rufttqucs  Sc  groflieres,  de  Belette  fieretes  & un 
peu  arrogantes,  de  Mod-ne  douces,  de  Cefene  tirantes  de 
pillardes,  de  dents  luxurieufet,  de  Crème  frauduientes, 
FUtentines  facheulês  & mal-ailes,  de  Lt/que  chartes,  de 
Fijfaje  faciles  Sc  débonnaires, Rameuses  vmxzs,C*pu»ei 
Here  s & fû  pe r bes , Keeptlitaines  foigneulcs  & chagrines, 
de  Blindes  iafckcs  Sc  pareflfeofes,  de  Femtre  ardentes  cH 
defir,  de  Revenue  bénignes  & humaines,  d'Vrbi»  affa- 
bles,dr  Fïncence  fermes  & confiantes,  de  Ferme  avares, 
de  Pat de  amies  du  gain,  MiUnefes  gracieufes  & recréa» 
tives,  Pitmenttnjes  indiferetes  & effrontées,  Venttitws 
efhontées  Sc  fans  pudeur,  gracieufes  & genti- 

les,  Brejfitnts  foigneufes  & diligentes,  de  Fermi  honne- 
llcs  & de  belle  rencontre, de  iWrfupcrftitieufes.df  Cre- 
mene  fomptueuies  & defpencicres,  de  Ter -vu  jalouzes, 
de  Bergeme  fines  & malicieufês,  tArctsnes chicncs  & re- 
tenues ,de  F tu  edi  gentilcs  & belletes.  Autrefois  les  Ita- 
liens fe  font  Lai f fez  cnbrouiller  en  tant  & fi  lourdes  lit- 
perftitions,  qu’il  en  eftoyent  tous  rtupides.  Ilzfuivent 
aujoardliuy  affex  devotieufement  les  Ceremonies  du 
fïege  Rontaih , fors  qu’en  la  bafîc  Italie  ou  cartier  Mé- 
ridional , quelques  uns  fùivent  les  façons  des  Gréez, 
com’ertans  deraccGrcque.  L’Empire  du  monde  que 
l’Italie  s’eft  aquis  fur  tous  peuples,  monflrc  alfez  quelx 
& combien  grands  Guerriers  ilz  ont  efté.  Les  Trom- 
pettes «les  Romains  le  chantent  alfez  baur.  Par  toute 
l'Italie  eft  maintenant  eftroitemcnt  obfèrré  le  lien  iu- 
diflolubJe  de  Mariage, fans  qu’jl  fpit  permis  a aucun  de 
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répudier  la  fera  me  qu’il  auroit  efpoolèc  : Bien  eftvray 
qu’ancienne  ment  le  Divorce  elloit  fort  ufité  par  le  pays 

Scncraleracnr,  citant  prcmicrcment  y ffu  dc-Ja  Ville  de 
.ome,par  l’exemple  de  Sfttrim  CervUtm,  ce  qui  advint 
au  temps  que  les  bonnes  mœurs  & louables  coudâmes 
commençoyçnt  desja  a décliner  &c  panchcr  aux  imper- 
fêâions  8e  vices  qui  bien  toft  apres  furent  grandement 
en  vogue.  Les  premiers  nez  des  Roy  s Seigneurs  8c  Gè- 
tils-hommes  fuccedent  aux  Principautez  félon  la  cou  - 
Hume  ancienne.  Mais  entre  les  autres  particuliers  les 
enfans  malles  légitimement cooçeus  font  Heritiers  par 
égalés  portions.  Pour  le  vivre,  liz  font  fobres  en  vie,& 
mefnagers  en  delpence.Non  exceflîfs  nv  foraptoeux  en 
repas  fi  !c  befoing  ne  le  requiert.  Ne  s'habillent  d’une 
forte,  ains  ils  y varient  félon  le  temps.Ia  qualité,  la  for- 
me & façon  de  faire.  Les  habits  des  Vcnetiens  font 
larges  8c  fort  longs.dclqueb.  celuy  du  Citoyen  cil  plus 
fomptucuxqne  le  Municipal  n’y  autre,  Y a peu  d’an- 


nées que  les  femme*  & matrones  defeoavroyent  a nud 
les  bras,  foin  s & poitrines, maintenant  les  couvret.  por- 
tfnMr,n^eS  fiunc^cs»  c°ro roc  degenerans aux 
de  i tipagnol.  Aprez  le  Venetien,Te Florentin  & Tuf. 
can  eft  plus  civil.net  & gentil.  Le  Miiapez  & celuy  de 
toute  l'Emilie  &Rivicrede  Genes  eft  plus  gaillard, 
mais  un  peu  plus  ferré.  Le  Courtifan  Romain,  les  de- 
vance tous  en  longueur  & diverfïté  de  couleurs.  Le 
commun  Romain  eft  beaucoup  plus  retenu  8c  mieux 
réglé.  Sa  grâce  ne  luy  manque  toutesfoi*,  notamment 
aux  Femmes,  qui  fc  plaifoyent  a la  façon  Tofcane.  Le 
Neapolitain  eft  plus  propre  que  brave  nyfomptueux. 
Le  reftç  des  Italiens  eft  Amplement  veftu.  En  toute  la 
Gaule  de  deçà  les  Alpes  les  Dames  & Princcffes  fc  p5- 
pent  de  la  façon  Eipagnole:  les  Hommes  le  precient  & 
prévalent  plus  de  la  F rançoife.  Pour  condniion  les  Ita-> 
liens  pratiquent  la  Marchandée  d’une  grande  diliccn- 
ce  & induftrie,  ‘ 
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Prez  la  Generale  faut  voir  les  particulières 
de&riptions  de  l’Italie  3 Laquelle  a cité  di- 
veriëment  divîfée.  Augufte  (félon  le  tefmoi- 
gnage  de  Pline)  lurepartift  en  onze  carriers, 
Stxabo  en  huSï,  àattes  en  plat.  Nous  fuyvrons  celle  de 
Mercator.  La  première  T able  fc  prefeme  de  Lombar- 
die , en  laquelle  le  pays  montagneux  de  occidental  eft 
exprimé  avec  le  Valez,.  Elle  s’appelle  Lombardie  pour 
rendre  le  terme  plus  doux  au  lieu  de  Lan^bardie,  ainfi 
nommée  des  Langbards  Peuples  Germains,  qu’icy  le 
habituèrent  fous  l’Empereur  luftinien,  & commandè- 
rent fur  l'une  & l’autre  rive  du  Po,  pluficurs  années. 
Autrefois  fût  appcllée  Gaule  Cif-adlpineiGùAe  des  Gau- 
lai], tous , St  mots,  Infubres,  Ctnomont  ou  Manteaux  8C 
antres  qui  chaflercnt  ceux  qui  habitoyent  entre  les  piez 
des  Alpes  5c  le  coulant  du  Rubicon , & s'efc  faifirent 
pour  y demeurer  comme  Maiftrcs.  Et  Gif-Alfint  par 
les  autheurs  Latins  qui  en  difeouroyent-,  par  cequellc 
leurciloit  deçà  les  Alpes  & l’autre  delà, qui  nous  cft  au 
rebours  deçà.  Celle  Cifalpinc , eft  nommé  par  Pline 
Som- Alpine , en  ce  qu’elle  cft  plus  Septenurionale  Sc 
aprochante  les  racines  de  ces  montagnes.  Et  Citerieure 
SJ*.  par  Cefar  & Sallufte  pour  la  railon  que  deftus.  Ceft  la 
Vaille  Gaule  d’Aulone:/’ Italie  Gauleije  & GaUuiejuc  d’Ap- 
pian  en  fon  livre  des  geftes  de  Hannibal  : & Italie  Mi- 
terraiut  a la  Notice.  Non  qu’elle  foit  proche  de  la  Mer 
Mitcrranee.mais  qu'elle  Ibit  polëe  en  lieux  Miterrains: 
ceinte  au  Nort,  Occident  & Midy,  tant  des  Alpes  que 
de  l'Apennin,  qui  s'enfle  & y grolfift,  & a l’Orient  par 
ftrtüitl,  la  Mer  Adriatique.  Polybe  & Pline  depeindent  tout  ce 
Cartier  Gaulois  de  forme  triangulaire  , la  pointe  de  la- 
quelle loyent  les  Alpes  & l’Apennin:  puis  le  Sein  Adri- 
atique pour  Baie  & fondement  d’iceluy . Tacite  l'ap- 
pelle  le  plus  fleuriflant  cofté  de  l’Italie,  Plutarque  en 


Camille  la  dit  toute  arbriere  6c  chargée  d’arbres,  pro-i 
près  a la  nourriture  du  beftail,  & arroufée  de  pluficurs 
fleuves.  Sigonius,  Ses  terres,  dit  il  parlant  du  Po,  font 
cz  deux  collez  ft  gras , fi  bien  cultivez  5e  tant  fertils, 

3u’on  n’en  Içauroit  aifemet  treuver  d'autres  plus  a bon- 
ans  ou  mieux  labourez  pour  le  revenu  des  choies  ne- 
ccffaires  a la  vie  humaine.  Adjoutant  que  lès  anciens 
Princes  furent  les  Ligures  de  la  Rivière  de  Gènes  & 
les  T ofcans, puis  les  Gaulois,  luivis des  Romains,  auf-  p«Mnrd> 
quels  fucccderent  les  Gots.defmontcz  par  les  Romains  Ganrmm. 
qui  la  quiterct  aux  Lombards.  Voyez  Sabcllicus,au  li- 
vre premier  de  l’Hiftoire  Vènetienne  Dtcade  anatrief- 
mt.  La  Gaule  Cifalpine  quitireal’Oocidcntcft  double 
a Pline,  Strabo  & d’autres  : Ou  Cif-Padane,  vulgaire- 
ment dite  Lombardie  di  tjua  dal  Pt,  deçà  le  Pt,o u Tranlfa- 
dane, délia  dal  Pt, delà  te  P t.  Celle  la  pour  dire  a nous  de- 
ça,l’aurre  outre  le  Po.  Nous  delcnvons  icy  celle  Lom- 
bardie Al peftre  ou  Monrueulë  partie  Occidentale  qui 
comprend  grSde  partie  de  la  Lombardie  d'outre  le  Po. 

Fort  montuculc,en  pluficurs  endroits, ombragée  de  fo- 
refts  5e  enrichie  de  grandes  8c  diverfes  faveurs  de  Na- 
ture. Caries  Valons  5e  lieux  cbampeilres  ont  le  terrain 
alfez  foilônnant  6c  fertil,  de  Froment  ôe  autres  Fruits, 
voire  tres-riche  en  l’abondance  du  Vin  qui  s’y  recueil- 
le: Car  les  Collines  y produilent  du  tres-excellenr.  Il  y 
aaulfi  pluficurs  bois , forefts  5e  montagnes , dans  lcl- 
quels  la  chaflc  de  toutes  fortes  de  belles  eft  fort  freque- 
tee.  Celle  région  contient  aulfi  pluficurs  villes  5e  vil-  Fi'*», 
lettes  : Milan,  Creme,  Ber  game.  Cerne,  Clavene,  Lngan  5c 
autres  portez  en  la  T able.  Devance  tous  les  autres  car- 
tiers  d'Italie  en  nombre  de  Lacs  grands  5e  fpatieux.En- 
tre  lefquelz  eft  le  Verban  ainfi  appellé  par  Pline  5e  Stra- 
bon , mais  aujourd’huy,pource  qu’il  eft  le  plus  ellendu 
4e  la  provincc,on  le  nomme  Lac  Majeur, ou  Grand Lac, 
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LOMBARDIE. 


Les  Alemans  l’appellent  L4sg«,que  Scrabo  fait  long  de 
trois  cents  fUdcs&  de  trente  la  plus  grande  largeur. 
Sa  profondeur  eft  telle  en  plufieurs  endroits  qu’on  l’e- 
ftime  dire  fans  fonds , fort  poillonneux  & fur  tout  de 
fort  grandes  T mites,  beaux  brochets , Calcides  ou  A- 
quons,  PhoxinsouVerons,  Perches  a couleur  d’Or& 
autres. L*rim  Lac  de  Virgil  & autres,  a aucuns  Ctmca- 
fis  de  la  ville  prochaine,  Paul  Diac.  & Antonin.Aujour- 
d’hutf Lac  à:  Corne,  aux  Alemans  C humer  fi.  Ce  Lac  Je 
Com\  eft  plus  grand  que  ccluy  de  Benac,&  égal  au  Vtt- 
ban  tÿu  s’en  faut.  Scrabo  en  fait  la  longueur  de  trois 


cents  ftades,  large  de  trente.  Les  nouveaux  y donnent 
autre  mefure.  Soifïir  eft  du  Septentrion  au  Midy  tou- 
tesfois  plus  recourbé  vers  le  Levant.EntrcleVcrban  8c 


blc,  le  tirant  du  terme  Latin  Vallis,ou  de  Vale- 
ria.chaftcau  de  la  Ville  de  Syon.  Ses  pays  voiiîns  & li- 
mitrophes (ont  au  Nort  les  SuilTcs  de  Berne  & de  Lu- 
cerne i au  Midy  les  Alpes  Coticncs  8c  Lepontines  : au 
Levant  les  Alpes  & hautes  Rhetiqucs:  au  Couchant  les 
Grcqucs  Se  Lac  de  Geneve.  Sa  longueur  de  l’Orient  a 
rOccidcnt.eft  de  cinq  journées:  mais  forteftroite,  fors 
qu’elle  s’eflargit  un  peu  prezSyon  & Oétodurou  Mar- 
tcnach.Or  bien  qu’il  foit  lié  & enbaraflé  de  tous  codez 
par hautes  Montagnes,  & fort  tranclians  rochers,  qui 
pour  la  plus  part  s’eflevent  vers  le  Ciel  jufqucs  a la  hau- 
teur d’une  lieue  Gcrmaniaue.  &aue  nluficurs  lovent 


Larius  autres  petits  Lacs  fe  font  voir.  Le  Lugan,  Gavi- 
racu>A1cnatitt*  8c  autres-  Ce  pay  s eft  arrofé  par  les  fieu-  $*00. 
ves  du  Ttctn,  Adma,  Stri,  Ttfa,  Bremba  & plufieurs  au-  Muas"* 
très.  Y a nombre  de  montagnes, comme  de  Lucarne  vul- 
gairement Lackjnantsicr , Meut  Guhard,  les  hautes  t/il- 
f<s  Lcptntints,  qu’on  palfc  allant  du  Lac  de  Larium  par 
Cia  venc  a Chur  des  Rhcticns:  les  Alpes  Rhttscjnts  & au- 
tres. Voyons  le  Valez. 

A L E Z. 

ftre  cz  montz  du  Dîocefe  de  Brige  > & s'en  continuent 
les  plants  des  Vignobles  félon  le  cours  8c  defeente  du 
Rbofnc  jufques  a S.  Maurice  : Le  Vin  rouge  le  treuve 
meilleur  que  le  blanc  au  terroir  de  Syon.Si  noiraftre  8c 
tant  efpais  qu’on  en  peut  efcrirc.  Contre  Martcnachle 
blanc  eft  préféré  au  clairet.  A peine  treuverez  vous  en- 
droit de  Germanie,  qui  porte  plus  noble  excellent  Vin 
que  Syon,  d’ou  il  le  tranfporte  en  diverfes  provinces. 

La  aullicroift  com’en  Siders  & Gundcs  le  fàfranen 


abondance.  Vous  y voyez  Grenades,  Figues  & Aman- 
des, & par  tout  le  pays,Pomcs,  Poires,  Noix,  Prunes, 
Cerifcs.Chaftaigncs,  Meures,  Pcfchè's.AvclaricsNoifc- 
tes  8c  Cormes.  Ces  Montagnes  mcfmcs  fournilTcnt 
plufieurs  nobles  herbes  8c  racines  médicinales  qui  ont 


is  part  s’eflevent  vers  le  Ciel  jufques  a la  hau-  plufieurs  nobles  herbes  8c  racines  médicinales  qui  ont 
lieue  Germanique,  &que  plufieurs  fbyent  de  grandes  forces  & particulières  Vertus,  comme  la 
cment  chargez  de  glace  qui  ne  le  pcutdifi-  Gentiane,  l’Antrine,  la  Squile  & oignon  marin  & au* 


perpétuellement  chargez  de  glace  qui  ne  fe  peurdifi- 
foudre.ou  de  profondes  neigcs.nc  manque  pourtant  de 
chofe  ncccftaire  a cefte  vie.  Fertile  en  blé  .Vin  & autres 
fortes  de  fruits:  elle  a Froment, Seigle,  Avoine,  Orge, 
Fe  ves, Poix, mil  8c  lentille:  le  Vin  luy  commccc  a croi* 


très.  Nourrit  plufieurs  beftes  fàuvages,  & IcCryda!. 
tant  net  que  charge, fe  rire  en  Gums  contre  la  fourcc  du 
Rhofne,  Elle  tient  diverfiré  de  Beftail,  Beufs,  Vaches, 
Chevaux,  Aines,  Mulets,  Brebis,  Porceaux,  Chèvres, 

Conilw 


rv 


Coniis,  Oyes , Canes,  Poules , Paons,  Colombes,  Pi-  enAIeman  Sitten  , en  François  Sic»,  gentile  ville  pour 
gcons&c  : foifonneen  Abeilles  donc  ils  tirent  grand  la  façon  du  pay  s,  &y  croift  de  jour  a autre  la  beauté  des 
profit.  Les  Montagnes  outre  ce, y portent  animaux  qui  édifices.  Elle  eft  filé  contre  le  Mont  lequel  couché  au 
nous  font  du  tout  inconus , comme  les  Ægocerotcs  ou  milied  d’une  plaine  que  très-hautes  montagnes  enfer- 
Capriçornes  &Chevrepieds,  T ailfos,  Chcvrcux  fauva-  ment,s’e(leve  peu  a peu  vers  le  Levant,  puis  fo  fourche 
ges,  Rats  Alpins,  Lièvres  difformes  aux  noftrcs,  Phai-  s’aiguifant  en  deux  cimes  de  rochers  qui  prenent  for- 
lans,  Taus  ou  Cocqs  fauvages,  Poules  picrcufes,  Oifc-  mes  de  hautes  collines.l'Evdquc  de  Syoneft  Suffragan 
lets  qu’ils  appellent  Parnilcs,  Perdrix,  Bonefes,  Foui-  quand  au  Spirituel  de  l’Arche  vefquc  de  Tarentaiie  en  ^ 


ques,  Vautours,Palorobcs, Hérons,  Beque-Figuc,  Plô-  Savoyc.  Les  Valcfiens  n'ont  autre  Ville  que  Svr  i fer- 
geon.  Cailles, Grives,  & Tourds.  Abondent  auflien  mée  de  murailles.  Bien  que  S.  Maurice  ou  Agi  num 
Ours, Loups, Lynx, & Loups  carniers,  Renards,  Mar-  puiiïe’eftrc  prife  pourVille.Ilz  omAIartinaeb  cnO  ->d*rt 
treSjFoines  & Faucons  .Ils  manquée  de  Cerfs, Chevres  Grtulttfchti  UVuilSider  chafteaux,  Sider,Lenc,K  ■ vua, 
fauvages, Porcs  Sangliers,  Scorpion  s Sc  deGrenouilles  Vef^AyBrig.NAtres^Muril,  bourgades.  Les  Mont  >ncs 
violettes.  Il  y a tant  de  belles  de  venaifon,  que  la  chair  qui  entouruent  le  Valez , ont  autres  noms  aujoi  ihuy 
s’en  vend  aux  marchés  comme  chair  de  beuf  Sc  par  fois  que  ceux  qui  leur  ont  cfté  donnez  par  les  Ancicr  Car 
a meilleur  pris.l’E vefquc  de  Syon  eft  le  prince  Sc  Seig-  celuy  duquel  le  Rhofhc  fourd  appcflè  autrefois  Si  eut,  Cilla. 
ncurde  tout  le  Valez  tintez  chofes  fcculieres  qu’Ec-  Cmü$u,(3  OrfilSc  nomme  maintenant  De  U lourtht.  Le 
clcfiaftiqucs.  Car  Charlemagne  donna  ce  Comté  & Mont  Gmtrrfluyeftvoifin:  contre  Brigue  eft  le  Mont 
Gouvernement  l’an  huiét  cents  cincq  a S.  ThiboudE-  Sempronitu,  qu’on  appelle  aujourdhuy  Simpelhcrgh  : 
vefquc  de  Syon  & a tous  lès  fuccclléurs.  Don  que  plu-  Proche  delà  font  lesMontagnes  appellccs  Sjfes  £>  Mat- 
ficurs  autres  Empereurs  ont  confirméjuiqucs  a ce  jour.  ter.  De  l’autre  coflè  du  Rhofne  le  treuvent  les  Monts 
Le  Valez  fo  di  vite  en  haut  Sc  bas.  Le  haut  parle  AJcmâ,  Loetfch  G?  Gemmt.  En  la  Vallée  Tant  ne  eft  le  Mont  Arol- 


commence  des  le  mont  appelle  laFourche,&:  regncjuf-  la',  qui  eft  tousjours  plein  de  glace  aujourdhuy.  Vis 
ques  au  pays  de  la  Marche  qui  eftfous  Syon  contre  la  de  Sider  vers  le  Norr,eft  le  Mont  Silviut,  qui  s’appelle  . 
riviere  Morlf,  cmbralfant  fept  Décimés  ou  Dioccfos  tsfn(iet-Berg,Sc  des  deux  collez  le  Mont  S.  Bernard.  La 
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qu’ilz  appellent  Z rnden, oit, S )<mtSyder,Lt*ck.>  Ra-  Foreft  Hercinic  y efpand  autli  fcs  branches  Sc  ralneaux 
ren,Vifp , Bng,  Gf  Gombs.  Le  Bas  parle  Savoy  ard,com-  fous  divers  noms  : car  elle  s’appelle  icy  Melebacb,  atla- 
mcnce  dez  le  Morlf  & court  jufqucs  au  pont  S. Maori-  voir  contre  Arncn,&  contre  Pcrigard , Ter  Jim  yf'dldc. 
ce,  les  habitans  duquel  furent  autrefois  appeliez  Ver  a-  ailleurs  autrement..  Le  peuple  y eft  aujourd'hui-  vers 
pi’.Il  a fiz  Communautcz  qu’ils  appellent  Enfeigncs  ou  les  cftrangcrs,  humain , affable , Sc  tout  adonné  a faire 
Baniercs,a(cavoir  Ccndei,  Arden , SÆe»,  Martinach,  In-  plaifir.Mais  entre  eux,  plus  retenus  Sc  fafeheux  quc-nc 
tremont  S.  Maurice.  La  Capitale  de  Valez  dXSedtmnm,  porte  le  debvoir  d’amis  Sc  de  voilîns. 
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LA  deuxicfmc  T ablc  de  Lombardie  comprend  le 
Comté  de  Tirol  & la  Marque  T revifane.LcTi- 
rol  a le  nom  de  la  ville  Tirol,qui  lèmble  avoir  c- 
fté  autrefois  en  honneur.  Sllc  entre  l’Athefin  & 
la  riviere  Ocn  & parmi  les  fommets  des  nlpesrau  Nort 
la  Bavière  l’enfermc^u  Midy  la  Lombardierau  Levant 
la  Marche Trcvifanc  & le  Friuli.Puisla  Suiflê  au  Cou- 
chant: fut  autrefois  portion  de  la  Rbcticj  bien  qu’il  foie 
enfermé  des  Alpes  fie  s’eitende  parmi  les  Dubes  Rheti- 

Sjucs,  eft  riche  ncantmoins  & abondât  en  fruits  & cho- 
cs ncccffaircs  a la  vie:  mcfmcs  en  or, argent  fie  quanti- 
té de  tous  bons  Métaux.  Des  entrailles  fie  dedans  des 
Montagnes,  ontiredegrans  trefors  de  métaux,  leurs 
lommets  le  voyent  couverts  de  grandes  forelts,  peu- 
plées de  multitude  de  belles  fauvages.  Les  collines  fie 
pendants  chargez  de  fruits  Se  Vignobles, Se  les  vallons 
arroufez  de  fleuves  Se  ruifleaux  des  fontaines  : cfqucl- 
les  divers  troupeaux  de  beftes  prennent  leur  plainr  5c 
réfection.  De  lortc  que  ce  Comté  ne  le  peut  égaler  a un 
Duché  feulement, ains  auili  a un  Royaume.  Fut  joint  a 
lamailôn  d’Anftriche  l’an  miLtrois  cents  fôixantc , par 
Redalpb  fils  d’Albert  Duc  d’Auftrie.  La  principale  Ville 
eft  Ocnipuns  vulgairement  nommée  Infpruck  : fituée  fur 
la  droite  rive  du  fleuve  Ocn.  Demeure  du  Prince  Se 
feance  de  Parlcmêt  pour  la  Iufticc  des  provinces  d’Au- 
ftric.  Y eft  aulfi  M*tan  Villctte  prez  du  chafteau  royal 
de  Tirol.  Ville  ma  rebâtie. //«//a  renommée  pour 
le  Sel  qui  s’y  fait  : fifefiir  fOcn,  Brix  ou  Brefce  Ville  E- 
pilcopale  fur  le  fleuve  Ifac  ou  la  riyiere  Rience  fc  def* 
charge  dedans  i’Ilac.  Trente  lurl’Arhefis,  vieille  Ville 
que  Pline  Se  Strabo  couchée  en  la  dixiefme  région  d’I- 
talie entre  les  Villes  miterranecs,  qu’on  dit  baftic  par 
les  Gaulois^tinfi  l’a  cfcriptT rogusrnommé  du  Trident 


ou  Sceptre  tres-aigu  de  Neptune  .Car  comme  les  Ran- 
dens  ont  jadis  honore  pour  leur  Dieu,  Saturne,  ainfi  les 
Tridëtins  Ncptuncîla  ftatue  ou  rcprclcncation  duquel, 
avec  fa  fourche  fierc  a trois  pointes,  eft  encor  au  Tëple 
deS.Vigile  ducoftéqui  regarde  le  Marché. Fut  muree 
par  Theodoric  Roy  des  Ourogots,  fie  les  fit  eftoffer  de 
pierre  quarrec, comme  aulfi  le  Chafteau  Verruquc  con- 
tre Trente, fur  l’autre  rive. Aprcz que  les  Oftrogots  fu- 
rent chaflëz  d'Italie, les  Lombards  l’occupèrent,  Se  luy 
donnèrent  Titre  de  Duché.  Puis  Charlcmaignc  ayant 
renverfé  Didier  fie  les  Lombard. s, l’incorpora  a fon  Em- 
pire & l’augmenta,  luy  donnât  Ripe,  Ville  lut  le  Bcnac 
avec  quelques  vallons  & Villages  prochains.  Depuis 
Charles  Saxon  donna  tout  ce  Comté  de  T rente, avec  le 
plaifani  val  fie  la  Ville  de  Bolzah  a l’Eglife  : y joignant 
pourdefcncc  & protcAcur.lc  Comte  de  Tirol.  Depuis 
quel  temps,  l’Evcfquc  y rend  le  droit,  & tient  l’une  & 
l’autre  jurifdi&ion.  Les  Citoyens  parlent  Alcroancn 
partie,  & partie  Italien;  & ce  qui  eft  rare  cz  Villes  de 
fronticrcsjcxpriment  fi  bien  Se  propremet  l’une  5c l'au- 
tre langue , qu’a  peine  on  puiile  voir  rien  fi  net  au  mi- 
lieu de  Germanie  mcfmc,  non  plus  que  de  l’Italie.  En 
celle  Ville  fut  célébré  ce  Concile  uni  vcrfel  tant  renom- 
mé, lous  le  Pape  Paul  troificfmc,  en  l’an  mil  cinq  cents 
quaratc  5c  fix.Ce  pays  s’abreuve  de  deux  Fleuves  prin- 
cipaux, Oen  (3  eAthtfis,  les  autres  fc  doivent  appcllcr 
ruifleaux  pluftoli  que  Fleuves.  Il  y a nombre  inhni  de 
Montagnes,  & s’appellent  toutes  d’un  nom  Risetiqxts, 
out^/jKJ  Rbettqttes,  bien  qu’on  les  dillinguc  puis  apres 
par  noms  différons.  Porte  aulfi  grand  nombre  de  Fo- 
refts,  comme  Grtnut.tld,  Hefgortcn,  Inder  %/fub, 
mtU  Ferej},  Vnfcr franu>e>i  Hein.  fiée. 
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4*4  MARCHE  T 

rt1l  "B  ' LLE  prend  le  nom  de  la  ville  Trevis,  demeure 
Hfn,  rH  des  Marquis  Lombards  y commandons,  Caflio- 
1-  j dore  Se  autres  l'appellent  T.trvtfnxm:  Ce  nomme 
aulfi  Fenetiu  du  peuple  Fendes  ou  Ftnetien.  Au- 
jourd'hui vulgairement  Mark*  Trevigiana  , Marche 
Siti  Trevifme  j Lcander  dit  que  Vcnccc  elt  fermée  par  le 

Mince , Benac  & Sarc  rivières  au  Couchant  : au  Nort 
par  les  monts  T arvifans  bornîcrs  de  l’Italie  & Germa- 
nie. A l’Orient  par  l’cmbouchcurc  du  Timavw , & par- 
tie delà  Mer  Adriatique,  & au  Midy  par  la  bouche  de 
l’AthclUjSc  des  Eftangs  Mclaricns  & Brigantins.Mais 
ce  font  les  fins  & bornes  de  l’ancienne  Vencce,  non  de 
la  Marche  T revilânc  qui  elkoit  beaucoup  plus  referrée, 
& s’eflendoit  entre  les  fleuves  Mince  & Aile.  Car  ou- 
trcl'Alfe.eft  le  cartier  du  Friul, outre  ce  la  Markc  Trc- 
vifenc,  qu’on  appelle  aujourd’huy, comprend  quelques 
endroits  des  Cenomâs.  C'efb  un  trethoble,gcntil  & ho- 
norable  pays,de  Ciel fain.plaifant  & temperé-  Terres 
Oti-  belles  d’afpcél,  8c  fertiles  en  Grains,  Fruits , & autres 
chofes  notamment  en  Vins.ll  y a grande  abondance  de 
Métaux. Le  Bcftail  neluy  manque;  brief  fi  favorifee  & 
enrichie  de  la  Nature  qui  fcmblc  l'avoir  libéralité  tou- 
tes tes  grâces, quelle  mérite  a bon  droit,  ranc  entre  les 
plus  nobles  parties  de l’Italit;.  Autrefois  les  jE«ç4hm  y ha- 
bitèrent : nom  qui  fignific  fi  on  prend  la  dérivation  du 
Grec  gens  delcendansdcfourcc  iüuflre.  Or  comme  dit 
TitcLivc  au  livre  premier  ces  Eugans  en  furent  chaf- 
fez  paries  F-.uttitm,  parlefquelz  tout  le  pays  fut  ditfr- 
ttcfe  ou  Fesùfe.  Scs  Villes  ton  t Ferons , Fïneence,  Pacte  ne,  Fc- 
wjZ,  Tsrvu , Des  trois  premières  en  leur  Table  particu- 
lière. Fendus  en  nombre  plurier,  ou  comme  le  vulgaire 
TiSes.  Fi/u*ù,Ftntfe,ettibn{tmtearitô  tfo  petites  Iflcs,cft li- 
teau milieu  des  marefeagesquile  treuvent  fur  la  der- 
nière retraite  & reculement  du  (cia  AdriaticXc flus  & 


R E V I S A N E. 

marée  duquel  l’aroufe  par  fût  heures  chacû  jour,  du  cp- 
fté  de  l*ürient,d'ou  luy  vient  la  plusgrand  rorcc:corurc 
la  violêce  & courroux  de  laquelle  laNaturc  du  lieu  luy 
a jetté  au  devant  quelques  Illes  pour  le  rampait  & def- 
fence  de  la  ville.  Si  que, bien  quelle  ne  foit  fortifiée  de 
murailles, tourions  ny  rampars  aucuns,lc  naturel  & co» 
dit  ion  du  lieu  toutesfois  la  femble  garentir  de  tous  fes 
enneroys  forains.  Elle  eft  retrancheé  parplufieurs  Ca- 
naux. Prclque  toutes  les  rues  ont  leurs  ruiifeaux,qu’cn- 
viron  450  ponts  que  de  pierre  que  de  bois,joignët  pour 
aller  du  cofté  a l’autre.Dcs  plus  notables  canaux  elt  ce- 
luy  qu’on  appelle  Grand  Canal, qui  a 3 mil  de  long,  di- 
vifant  toute  la  ville  prclqu’cn  deux,  & afon  milieu  un 
ponttle  notable  afpc&.Tcllccfl  la  cômodité  d'aller  par 
toute  la  ville  (bit  a pié  foit  par  nacelle  qu’û  appelle  Gô- 
dolet, qu’on  tient  y dire  bien  8 mil  en  nombre.  Le  Cir- 
cuit de  la  ville  eft  envirô  de  8 millesRccômandable  au 
refie  pour  la  grandeur  de  fa  Seigneurie , abondance  du 
peuple, qualité  de  rares  richcflcs,divcrfité  de  Marcliâ- 

dite.excellésefprits^dodcsPerfonages.eftablUTcmët 

& fogneute  pratique  de  tes  bellesLoix  8c  couflumcs  de 
louables  façons  de  vivre.  Les  grains  y font  porter  de  ^ 
divcrlcs  parties  du  Monde , & quantité  de  toute  forte 
dcVins,  entr’autres  du  Mufcar,Mulcadel  & Malvoific: 
brief  fi  abüdantc  en  toutes  autres  choies  neceflaircs  a la 
vie,  qu’on  l'appelle  non  fans  julte  raifon  le  Paradis  des 
Délices  humaincs.il  y a y4Paroiflcs.Grâd  nûbred’E- 
difiecs  publics  & particuliers,  beaux , magnifiques  8c 
fomptueufemet  enrichis.  Des  plus  notables  eft  le  dédié 
a S.MarcEuangclifte.cfclatantd’Orcn  pluficurs  lieux, 

Or  pour  ne  dire  rie  de  tout  le  relie, dedâs  la  ville  fc  voit  - 
FArfenal  prclque  a milles  d'eftendue:  Oulefontjour- 
nellcmct  de  lin, chanvre,  fer,cuivre,bois,toute  forte  de 
meubles  & autres  chofcs  qui  concernent  le  fait  de  ma- 
rine. 
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MARCHE  T 
rine,  ancres  .artilleries  groflc  &mcnuc,chaines, cordes, 
cables,funins,  voiles  & autres  ouvrages. La  fe  voyêt  en 
parade  les  enfeignes  & baniercs  prilcs  lur  lesTurcs,Ies 
Virâtes  & autres  ennemys , & mcfme  le  Butin  & def- 
pouille  prife  fur  l’armée  du  Turc  devâc  Naupaétc  en  la 
Bataille  de  Lcpâtc  fur  mer  l’an  i y 71.  On  y monftre  les 
Galeres  de  la  Seigneurie  qui  font  de  y bancs  pour  ra- 
me* & le  navire  Bucentaur  fur  lequel  le  Duc  ou  Prince 
porté  a Terrée  de  la  mer  ou  font  les  chafteaux  de  la  ma- 
rée,accompagné  du  Sénat  & principaux  de  la  ville , a- 

Îircz  les  ceremonies  faites  par  TEvcique.efpoufcla  mer 
uyjettant  pour  continuer  le  bonheur  de  la  Seigneurie, 
un  anneau  d’oren  forme  de  douaire  lacré.  Ôn  y voit 
auffi  l'Academie  & TEfcoIe  publique,  avec  la  Librairie 
ou  Bibliothèque  que  BefTatio  Cardinal  de  Nice,  don- 
na parteftamêt  a laSeigncurie.La  multitude  du  peuple 
y elt  admirablc.op  croit  qu’il  elt  de  300  mil  homes. Les 
habitansy  font  diftinguez  en  trois  diverfes  conditions, 
Patricet,  qui  ont  leGouvernement  de  la  Seigneurie.  Les 
Bourgeon  ouCitadins  qui  ont  les  charges  deSccretaircs, 
Scribes  & autres  Offices  : puis  les  Arti/ans , qui  prati- 
quent les  Arts  Mecbaniques. Outre  ce  infinis  marchans 
& autres  forains  qui  s’ytreuvent  venans  de  toutes  les 
parties  du  Monde  pour  le  trafic  de  Marchâdife:  Turcs, 
Æthiophes.Sclavons,  Arabes, Syriens,  Cretois  ou  Can- 
diots,Cypriens,Macedons,Gcrmains,  Hongres,  Fran- 
çois.EfpagnoIs  8c  autres.  La  première  forme  du  Gou- 
vernemêt  futConlùlaire,Tautrc  Tribunicienne  par  200 
ans  .PUIS707  Commença  de  prendre  IcsDucs  vulgaire- 
ment IhgeChcf  delà  République.  Il  cft  Prince  du  Sc- 
nat:mais  ne  peut  rien  faire  en  paixny  guerre,  que  par 
l’avis  du  Senar.duquel  il  demîde  les  opinions.de  forte 
t]ue  tout  ce  qui  s’ordonnç,  fe  faiâ  par  autorité  du  Se- 


nat,  bic  que  les  Refultatz  ScDecretz  fo  publient  au  nom 
du  Duc:  auquel  011  donne  du  Trefor  lès  gagcsj&aprez  ' 
lôdcceZjUn  autre  du  Sénat  elt  auili  toit  dieu  en  la  place 
a la  pluralité  des  voix  des  Sénateurs.  LeSenat  cil  vul- 
gaircmct  appelle  GVawCW/iW/o.GrandCôlèil/ondcmêc 
de  tout  lcSenat:  les  membres  duquel  font  tous  les  No- 
bles qui  ont  paffézy  ans.  Parlent  francbemcntenCon- 
fcil&  y donnent  leur  avis  en  grande  liberté  , fuivent 

ce  qui  leur  fembic  droit  & véritable,  fortdiligensdc 
côlcrvci  leur  liberté  &d’acroiltrclaSc:gncuric:avccc9 
notablcmct graves  & conltantsez  dcfaltrcsdc  mauvais 
accidcns.Ie  lailfe  les  autres  Magiftrnts.  Venifc  elt  renü- 
méela  plus  illultrc  Ville  & qui  s’avâce  plus  en  honneur 
& richcfle  de  toutes  autrcs.c’cft  un  Théâtre  du  Mode, 
comun  a tous  Peuples.  Victor ieufc  & Dominatrice  de 
tant  & li  grâds  cnnemys.Roync  de  la  Mer  Adriatique, 
la  gloire  & ornement  du  nomltalien.EUcafouffert  &. 
mené  a fin  de  grandes  guerres  & parle  cours  de  mil 
ans  elle  a pratiqué  la  Fortune  fort  diverfo , ne  foccom- 
ba  jamais  pourtant  Sc  ne  fut  onc  afiujctieaux  Princes, 
le  me  tay  des  autres  places.  Ses  Fleuves  mieux  conus 
font  PlaviffPiave  au  vulgaire,  Br  ente,  Bjchi/io.Sc  le  plus  rJr»w'. 
grand  de  tous  le  Mince.  Les  montagnes  font  au  carrier  W*“4S 
de  Padoue,Iclqudics  n’aparticnnent  ny  a l’Apennin  ny  > 
auxAlpes.Côdition  qiic  n’a  aucun  autre  Cartier  de  tou- 
te TItalie.  L’un  cft  Gcmul.t,  l’autre  Pendu  & les  collines 
Euganécs  tant  chantées  des  Pocccs.  Mcrcator  dit  tou- 
chant PEftat  Ecdefiafticq  , Au  Patriarche  d’Aquilée  le 
fouf-metenr  les  Evefques  de  Montent , Cumun , Trente, 
Veront,Marxv.%n,B*deat  ,Vincenct,Trtvis  ,Centt,  (Ctncdc  . 
peut  cftre,)Fe!rre,BeUn». Voila  bricfvcmêt  ce  qu’avions 
a dire  du  ComtédeTirol,&dcla  Marche  Trcvifane. 
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4s<î  LE  PIEMONT. 

yx.  r | ' N celle  tioificfroc  Table  de  Lombardie  font  re-  nlade.Hllecft  couchée  fur  la  rccontrc  de  la  Durie,s’cn- 
Kinf,  |— ^ prefcntcz,  le  Fiementjc  Marquifat  de  Montfterr.it,  fonçant  dedans  le  Po,  Je  forme  quarréc,  a quatre  por- 

£ -j  tfle  Duché  du  Genou.  Le  Fumant  eft  ainfi  nom-  tes, beaux  édifices, renommée  pour  la  gentilelfedes  lu- 
mé,pour  dire  fis  aux  pieds  des  monts,  c’eft  a di-  bitans,  & abondance  des  choies  necellàires  a la  vie. Le 
rc  fur  les  racines  des  Alpes,  qui  feparent  la  Gaule  & la  plus  notable  Temple  cil  dedié  a S.  Iean  Baptifle,  (ans 
Savoyc  de  l’Italie:  Fianuta  au  vulgaire.  Borné  au  Le-  lequel  lbnt  environ  vingt  autres. Le  Palais  duDuc  y eft 
vant  par  le  Po , au  Midy  par  les  monts  du  Pays  de  Gc-  notable  a regarder, & l'Academie  fameulc,cn  laquelle 
nés: au  Couchant  parles  Alpes  Gauloilcs  : Au  Norc  par  Erafme  de  Rotcrodam,  fut  palfc  Doélcur  en  Theolo- 
la  Duric  Ripairc.  Rempli  de  plaifatcs  fie  fruitières  col-  gie.  Celle  Ville  a cfté  la  première  entre  toutes  celles  de 
Si,\  lincs,  recommandée  en  outre  pour  le  Grain,  Pruîts&  l'Italie  qui  eut  boutique &dlape  de  livres.  Elle  eftE- 

ftrtilH . bon  Vins.qu’ellcs  produilcnt.Ne  manque  de  Minières  vefehé.  Prez  la  Colline  cil  Rivoli  ville  fréquentée,  fk 

de  Fera  T urin  & de  Marbre  a Paifane.  Les  Tut  ms  y pins  loing  Avilian.%.  Puis  contre  le  Po  le  voit  Carienar.. 

ont  autrefois  habité,  mentionnez  par  Pol y be.  Lire  éc  plus  haut  entre  Rivolcs  & Aviiiana  le  defeouvre  le 

Plutarquc,mefme  de  Strabon.Ptolomé, <k  Pline:qui  les  Monallcre  de  S.  Antoine  R-ivefw,  & a quelqu’efpacc  de 

range  fous  la  neufviefmc  région  d’Italie,  & les  lait  def-  la  ccluv,  de  S.  Ambroife.  Suit  allez  toft  Sttfe  que  nlufi- 

towwwef  cèdre  des  Ligurins,  Depuis  on  appclla  ce  carrier  le  Du-  curs  attribuent  a Savoyc.  Sur  le  Poafixniildci’em- 

Çtm-jcmtm.  ci  é fa  Turtn,  (bus  les  Lombards  qui  luy  commandcrct.  bouchcurc  de  Sangou,fc  voit  la  ville  vulgairement  dite 

D’où  cftans  challcz,viut  premièrement  au  pouvoir  des  Pm-trol  riche  avec  fon  Monallere  lbmptueux.Au  delfus 

Rojs  d’Italie,  puis  de  plulicars  Princes  divers,  notam-  le  defeou  vrent  Vctrofe:  a la  gauche  de  la  Ibitrce  de  San- 

ment  de  Fennec  & Uc  Savoy:,  gafté  <?C  prcfquc  dcllmit  gon,PugeUato,Sc  Brucajfe,*  la  droite  le  Mont  JBcfù.Non 

pour  la  Guerre  qu’y  firent  François  premier  Roy  de  loing  du  fleuve  Pelice,  qui  s’cfcoulc  dans  le  Po  cil  Pan- 

France  & Charles  le  Quint  Empcreur.L’ancicnne  ville  c alier  Sc  Tille  francise,  ou  le  pont  joint  les  rives  du  Po.  A 

de  Turin  en  cil  Capitale,  A:t*ufl.t  Taiirinemm  a Tacite,  la  fource  duquel  lbnt  Rnel  <3  F ni  fine,  plus  outre  Crttto 

Pline,  Ptolomé  au  vulgaire  Turin.  Le  Grammaricn  E-  & loudain  Alambrin,  ou  commence  le  Val  du  Po , que 

Kfci.  ftiêne  dit  que  ce  nom  (b  dérive  du  mot  Tûwr/OjTaurcau  les  Naturels  appellent  Val  de  Lucerne,  du  Chaftcau  qui 

cnlcigne  ou  armoiric  des  Maflî liens, dont  on  la  ditPcu-  en  porte  le  nom  voifin  de  la. 

. MARQVISAT  DE  MONT-FERRAT. 

LE  plaifant  éc  fertil  pays  de  Mentferrat  cil  nom-  ce  & dureté:  ainfi  ce  pays  devance  tous  autres  en  abi»- 
roc  a ce  que  dit  Leandcr,  pour  dire  comme  un  dance,  qualité  & faveur  de  les  Fruits:  & mefmcmcnt 
mont  portant  fruit,  pour  la  fertilité  de  les  balles  pour  l’cxccllcnce  de  fon  Vin.Mcrula  Ubroftexto  Ansiqni- 
collines,ou  pour  quelque  raport  qu’il  tient  avec  tut.  Vtetcom.  le  delcrit  ainfi:  C'eft  un  Aient  duquel  les  teftes 
le  fer.  Carcommck  fer  iurmontc  tous  métaux  en  for-  s' tftenden:  comme  une  Shert fans  ett/rectupeure^far  tout  />i“- 
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488  LE  MARQVISAT  DE  MONTFERRAT. 

fmt  (3 fertil  de  tout  le  «etc (faire  a U vie  humaine  (3  fort  peu-  unte  quatre, Elle  eft  Evefché  & demeure  des  Marquis, 
pie'  de  laboureurs  : Il  commence  a une  journée  ou  environ  des  &eft  munie  de  deux  ChaftcauX,delqucls  l’un  eft  appel- 
cAfes,  (3  en  cji feparee  par  une  plaine  qui  fut  comme  barrière  lè  le  Viel,qui  fouloit  eftrc  autrefois  la  demeure  & logis 
(3  Ccntredeux  de  cet  collines  & des  Alpes.  Ricane  s'y  voit  en  des  Marquisjl’autre  eft  nommé  le  Ncuf,que  baftitVin- 
friche  fans  culture ,a  c.utfe  de  la  fonte  du  terroir  : U Tanar  en  cent  Gonzague  Duc  de  Mantouc  &c  de  Mont- ferrât, 
ArroufeUgauche^leFoladroitefiasquederHnnjrdelau-  vulgairement  dite  Citadelle.  eAlbe  qui  eft  a Pline  fiir- 
tre  coflé  ilfbrte  hors  les  bornes  de  us  deux  fleuves  : (3  plia  ut  nommee  Pompeja,  a caufc  dequoy  ceux  d’Albc  font  nô» 
collines  s'e/ldgncni  deux,  & plut  U en  mpagne  s'ouvre  entre  eux  mez  Pompejans.  Plusgranacquc  Cazaldc  S.  Evas, 
en  diver fis  fortes  de  beauté.  De  forte  qu’on  les  pourr  oie  * bon  mais  non  défi  bon  air:  elleobciflbit  au  Marquis  de 
droifl  appellcr  .Mcfipot  aime, peur  ce  qu  ils font  renfermes  de  ces  Mont-Fcrrat , mais  au-jourdhuy  au  Duc  de  Mantouc. 
Fleuves.  La  Race  des  Paleologues  tint  premièrement  Ccft  le  plus  fercil  terroir  de  tous  appellé  vulgairement 
le  Marquilât  de  Mont-fcrrat  jufqucs  a l‘an  mil  cincq  Languvilla.  La  troificmc  , qu’on  nomme  vulgairement 
cents  trent  & quatre  : auquel  aprez  la  mort  de  Saindt  Acqui  Sc  Pline  livre  troifiefme  chapitre  cincquicftne. 
George  dernier  d'iceux, l’Empereur  Charles  cinquief-  ^Aquee  $tatyeli<rrum,au Cartier  des  Ligurs, Antonin  fim- 
mc  déclara  le  Duc  de  Mantouc  légitimé  heritier  de  plement^»*, des  eaux  & fources  fans  doute  chaudes, 
Mont-Fcrrat.  Il  fut  cflcvd  de  Marquifat  en  Duché  l’an  gucrilfantes  Sc  médicinales  qu’on  y treuve.  Carceftc 
mil  cincq  cents  Septante  & cincq, parl’EmpcreurMax-  Villeportc  des  Bains  publics  ponrveus  de  leurs  tables 
imilic,&  en  fut  déclaré  le  prcmicrDucGuillaumctroifi-  de  pierre  & degrez.  Outre  ccs  Villes  on  y void  auffi 
iefmc  Prince  de  M antouc,  LcDuc  de  Mantoue  tient  en  pluficurs  autres,  comme  Bafniane,  Valence , S.  Salvador , 
ce  cartier  trois  notables  Villes , Cazal  de  Saind  Evas,  AIonc.il,  Alexandrie,  Nia*  furnommee  de  la  Piiüc,Afle, 
qui  receut  droit  de  Cite  3c  de  Bnurgeoific  par  je  Pape  Poüence,Cev<t,  & plufieurs  autres. 

Sixte  quatricfmc  de  ce  nom , l’an  mil  quatre  cents  Scp- 

LE  D V CH  E DE  GENES. 
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C\E  Duché  ou  Colle  de  Genes , fut  autrefois  nommé  de  Ligurfilz  de  l’Egyptien  Phaethon.  Aujourd’huy 
Ligurie,  non  pas  toute,  mais  celte  partie  qui  e-  vulgairement, £4  Rtvteradc  Genoa,  Rivière  de  Gènes,  a 
J Itou  appcllee  Tranftlpéne.  Dou  ibitprinslenom  caulc  de  Genes  renommée  Ville  qui  la  maiftrilc.  Scs 
de  Ligurie,  le  trouvent  plnfieurs  opinions  dift’c-  bornes  font  au  Couchant  les  Alpes,  leparans  l’Italie  de 
rentes, Aucuns, dclquelzeft  l’aul  le  Diacre, lctircnt,  de  la  Gaule  Narbonnoilè  ou  Provence  Sc  Languedoc:  au 
cuetUcr  Légumes , autres  de  Légion,  l’un  des  liipolcz  Ca-  Levant,dc  la  T ofeane,  entre  lciqucllcs  coule  le  Macra: 
pitainesde  l.ipct.Les  controuvcz  par  Annius  de  Vitcr-  au  Midy  ha  La  Mer  qui  en  porte  le  fumom.&au  Nortlc 
bc,Ëcrolc,Cato,  E abius  Pkto?  3c  Semproniusjc  tirent  renferme  de  l'Apenin,  Autrefois  dit  Strabo  elle  cftoit 
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du  tout  fteriic,&  fans  chofe  mémorable,  fors  qu’au  de- 
dans elleporcoit  arbres  hauts  fortbranchus  propres  a 
baftir  na  vires.  Aujourd’huy  Fertile  en  Vin, Huile  8c  di- 
verfité  de  fruits. Le  carrier  de  Die  cft  fi  abôdit  en  huile 
qu'il  en  rend  par  fois  vint  mil  urnes  qu’il  apeilent  Bar- 
rils.Cefte  colle  ell  diviféeen  l’Occidentale  &Orienta- 
le,qu’on  apelle  vulgairement  de  laCapitalcqui  leur  cft 
au  milieu  Rivière  de  Gcncs  de  Fonent&dc  Levant. 
Genes  luy  eft  Capitale.Gcnua  aT.Live  & autres, aStc- 

Jjhan  Gêna , /arma  a Luitprand  de  T icin  8c  autheurs  de 
bn  aage.Aujourdbuy  Gcncs  6c  Genoue.Pourle  fit  elle 
envi  là  ce  leMidy  & l’Illcdc  Cirne,s’eflcvant  fort  fur  la 
cofteac  mer  & tournant  le  dos  au  Nortdclcend  tou!1 
douccmët  a la  plaine  cômc  fi  elle  le  vouloir  rcpolcr  en- 
tre les  racines  des  Môtagnes  qui  la  ferrent,  qui  luy  Ibnt 
f u derrieré  pour  afleuré  rampart  contre  les  louftlcraëcs 
impetucuz  & violentes  bourafqucs  des  Vents  Septem- 
trionauxmon  pourrît  toute  montueufe  ny  toute  pianic- 
re,  ains  méfiée  de  l’un  8c  de  l’autre.  l’E  vclque  Ncbian 
dit  quelle  tient  trois  cents  cincq  mil  & neuf  cents  cinc- 
quante  cincq  paumes  de  circuit:  la  Paume  n’cft  gucrcs 
moindre  que  le  pie  des  anciens. De  (brtequ’a  la  mcfurc 
de  ceft  Ville  fi  vous  dônès  fept  paumes  pour  un  pas,cl!e 
fera  de  cincq  mil,  fi  vous  en  metez  fiz , elle  en  aura  fiz, 
en  oftant  quarante  cincci  paumes,  (ans  y comprendre  le 
port  ny  le  Mole  ouCay  du  haute,  lequel  eft  grâd,&  ou- 
vert au  Midy  & furoeft,  rem  paré  d’un  Grand  Chay  co- 
tre toutes  violences.  Les  autres  Villes  font  Nice  a Pro- 
longe non  loing  du  Var.Nicca  d’Antonin,  Ville  marine 
baftie  parles  Marfeillois,s’apuyât  au  derrière  fiir  lesAl- 

Es,elienduc  au  relie  en  partie  fur  les  coltaux,en  partie 
f la  plaine.  Maintenant  bien  fortifiée  par  un  fort  cha- 


e b eues.  4„ 

fteau  fur  la  colline , &fousiafeigueuriedu  Prince  de 
Savoie. Terbia  eu  Tour  buis  cft  au  dclfus  le  Portd’Hcrcu- 
Je  Monœci  a un  mil  fur  de  hautes  môtagnes.On  y void 
aulfi  la  Villeappcllè  San  Rcmo,  fituec  en  un  plailanc 
& lertilterroir  de  Citrons , Palmes,  Grenades,  Li- 
mons & autres  fruitiers  qui  l’cnbcllilFent.  Le/  cL{l(- 
an  Tabia  petit  d’eftenduc-.mais  de  grand  renom  pour  la 
gcnprofité  des  Vins  \puas.ailbmgamum  Ville  antique 
a cincq  cents  milles  de  la  mer.fifc  en  planure.mais  d’un 
Ciel  rude  & fafeheux, autrement  riche  & abondante  en 
chofcs  ncceflaires  a la  vie.  Puis  Fusai,  NaulumeU  NeU, 
Savent  Ville  trefancienc,  pourveue  de  magnifiques  édi- 
fices, de  rail  cincq  cents  pas  de  tour.  Voila  pour  la  par- 
tie Occidëtale. Pour l’Oriëtalc,  CL tverium,Seflri  de  Le- 
vante  8C  autres. Ses  fleuves  font  Le  Par  qui  fcpafe  la  Li- 
gurie de  la  Provence, ccd  a dire  l’Italie  de  la  Gaule.  La 
elle  reçoit  du  collé  de  l’Occidët  & de  la  GUulc.lcs  fleu- 
ves entérines  François  Car  cm f,  Lavairc,  E fier  en. D u co- 
ftc  Oriental  8c  d Italie  la  Liitce  C? la  Tefubie.  Sui\fêt  par 
la  culte  de  Ligurie  Paulon  aujoardhuy  Pulion:  Ratuka, 
aujourduy  Resta . Mer  nia,  FàrZjtiicra,  F ers  fan,  Lavagna, 
A/wera.au-jourduy  Magra, Pour  le  Gouvernement  Ec- 
defiaftic  Mcrcaror  y roctl’Archcvelquc  de  Turin;qui  a 
pour  fuffragans  les  Evefques  de  Cazal,  Saluées,  Mont- 
real, Novare,  Lode,  Vcrccl,  Iporcge,  Alt,  Acq,  Albe, 

Tcrdon,Savonc,Albingan,Vingterail,Placence,Pavié 

fujets  a l’Arcbevefquc  de  Milan.  Lesobciflans  al’Ar- 
clievelqucde  Genes  font  Bobi , Aprumacou  Brumacj 
Metencns  ou Maran,Acci  ou  Ampruniac.Nubi  ou  Ne- 
bi  en  Corlle,  Nave,  Albingau,  ic  croy  qu  il  faut  Arbcn- 
gue , nombré  entre  les  fuftrag.ms-  dé  l’Archcvefqut  dé 
Milan,  ^ 
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49 2 DE  DA  ROMANDIOLE. 

nantdcla  Ville  de  Ferrarede  laquelle  il  eft  incertain  fon  fit  marefeageux.  Ses  rues  droites,  longues,  la  plas 
d'ou  elle  a tiré  ce  nom. Mais  l’opinon  plus  vray  Icmbla-  partdelqucllcs.le  Marquis  Leonel  fit  paver  de  brique, 
blecllqu  cllefut  ainfi  appeîlee  a cautc  des  babitans  de  Elle  eft  orncc  & embellie  d’une  façon  prelque  incroya- 
l' erra  ride, Vide  autrefois  pofce  delà  le  Po , lelquels  en  ble  de  divers  excellent  édifices  tant  'publics  que  parti- 
1 an  de  Chrift  ccccxxm , furent  tranloortcz  pour  peu-  culiers,  bien  que  petits,  fort  agréables  neanttnoins . Le 
pler  Fcrrare,par  le  comjnandemët  de  1 l r.ipcreur,Thc-  Temple  y eft  grand  & fpatieux.  Double  chafteau,  l’un 
pdofe:  auquel  temps  ce  n eftoit  qu  un  V illage muré  par  lur  le  fleuve, l’autre  du  codé  de  S,Gcorgc,demeure  du 
1 Exarche  nomm é Smaragde , environ  1 an  cincq  cents  Ductl'un  & l’autre  bien  fortifie. Bic  n peuplée  & abon- 
ronantc  cincq,  qui  s acrcuft  tellement  peu  a peu,  qu’en  dantc  de  toutes  îhofes  neilfaires.  Doit  eftrc  couchée 
hn  il  a pns  forme  d'une  bede  & grande  Ville,  aprez  entre  les  villes  d’ifalMu  fécond  ranc.C’cftla  demeure 
que  le  vieil  Premlaty  futtranfportépar  Vitellian  Pa-  & Ville  capitale  du  Duché  de  la  Race  Ateftine , deno- 
pc  , environ  fix  cents  cincquantc  huiét , &r  que  Con-  bleflc  & anciencté  admirable. Frédéric  deuxiefmcEm- 
liant  deuxicbne  Empereur  luy  eut  alïujetti  les  douze  pcrcur  y eftablic  l'Academie  pour  afrôterlcs  Bolonois. 
prochamcsBourgades.avec  pluficurs  autres  privilèges,  La  campagne  aux  environs  & tout  autour  dcccftc  vil. 
qu  il  lu  v donna. Elle  liet  prczlarivedu  Po,quil'arrouT  le  eft  une  grande  plaine,mais  ftcrile-  lelaiflcles  autres 
le  du  codé  du  Levant  Sc  Midy.Son  air  eft  groflicr  pour  villcttcs  de  la  Romatidiolc, 

DVCHE  DE  PARME, 

a Pr’s  !c  nom  Darme  f a principale  entiers  elle  fouftint  un  fort  rigoureux  fiege  del’Empe* 
s iljCjSon  Terroir  eft  plaifajit.fertil  en  Fruits  & reur  Frédéric  dcuxiefme  environ  l’an  mil  deux  cents 
_____  ^ \,n  fxce  ent»  abôdanten  diverlcs  eaux  medi-  quarante  huiô,  pource  qu’elle  parriloit  du  Pape.  Mais 

Gt*vtrm<t,  _ _ _rciria'cs«  beaux  p afturages,  J ’on  tics  Formages  en  cftant  chalTè.ellc  eut  divers  Princes,!» 

& roilonslont  fore  recommandées.  La  ville  Parme  fut  ligers,  Atefti»  s,  demies,  G*U*cei,  Sftrcts , & en  finies 
a Jc  comme  pluficurs  autaes  en  ce  carticr  parles  Tof-  I r<>rr«/, contre  lefquelz  le  Pape  a long  temps  debatu  la 
cans.  uïs  occuper  par  les  Boles,  & par  trait  du  temps  Souveraineté  delà  ville.  Delortequ'aydèparl’Empe* 
- ^Cconut  *?  pour  Seigneurs, lelquels  y envoyé-  reutCharles  le  Quint  aprez  avoir  chalTé  lesFrançois  de 

rent  une  l eupude  1 an  cincq  cents  feptante  delà  fon-  toute  l’Italie.il  sVn  rendit  feulMaiftre.Aujourdhuyel- 
«,non  de  Rotfic.au  mcfmc  teps  qu'a  Mutine  felonTite  le  a fes  Ducs,  le  premier  fut  Ticrre  Lo yt  E«ntu  filz  de 
I ' ,CCton  déploré  en  la  dernicre  Philippiquc  PaultroiliefmcPape,  inftirué  parle  Pape  qui  fut  dans 

ami  cre  que  u)  aportaL.  Antoine.  Aprez  que  l'autori-  la  féconde  année  cruellement  meurtri,  auquel  Octjvit” 
te  du  nom  Romain  fut  perduc.fe  mit  en  liberté  comme  fon  filz  fucceda.Sc  par  fon  deccz  AlexâdrcGouxetncut 
a autres  : ores  fuivant  les  Cefars , ores  les  Papes,  mais  pour  le  Roy  d'Efpagnc  au  Pays  Bas.Duqucl  dccedè  ez 
joqrs  amie  & confédérée  dcsBolonois,  Par  deux  ans  guerres  lôn  filz  fc  port^Hcritier  y a quelques  ans.Stra- 
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bo  Sc  Ptolomè  xierent  Firme au  chcmiaÆmilian  cincq 
milles  del‘Apcnin,&  tirefô  nom  du  fleuve  Parme. Les 
autres  le  deduifët  deParmc,c’cft  un  court  & petit  bou- 
clier auquel  elle  raportc.Bclle  d'edificcs,  accommodée 
de  droites, larges  Sc  belles  rue$,abondâte  de  chofes  ne- 
ceflaircs  ala  vie  humaine,  notable  pour  le  grand  nom- 
bre & gentilçflc  des  habitans'.  Silc  en  plaine,  d’un  air 
fort  fain.  De  forte  que  Pline  raconte,  avoir  eu  trois  ha- 
bitans de  Parme, qui  avoient  vefeun  cent  & vingt  ans, 
& encores  deux  autres  qui  cftoient  tous  deux  aagez 
centSc  jo  ans.l’Hy  ver  ny  l’Efténc  la  travaillent.  Son 
Chafteau  cft  trcsfort.il  y a grand  nombre  d/ePalais  des 
Princes  & plus  notables perfonages  dediverlcsFamil- 
les.  La  Fontaine  qui  cft  au  Marché  allez  eftëdu  cft  fort 
plaifante/onT cple  eflevea  la  façon  de  celuy  de  S. Pier- 


re de  Rome.  La  Cloche  apuyée  fur  trois  piliers , & la 
Tour  qui  relfemble  fort  celle  de  Bologne.  Sot»  Fleuve 
qui  porte  mefmc  nôla  leparc  du  fauxbourg,  Elle  a Ti- 
tre d’E  vclcbé:  les  Naturels  font  anciens,  nobles,  guer- 
riers,animeux.de  naturel  & d’cfprit  gaillards. Thifict, 
FLcïtia  de  Prolomc,a  mcfmcDuc  que  Parme, Sifc  prez 
du  Po  ne  s’en  eflognant  de  mil  pas  ou  environ , en  lieu 
plaüant  & enorguclli  de  la  bonté  de  fon  terroir  Sc  gen- 
tilcfle  de  les  habitans.  Les  murailles  en  font  nouvelles, 
les  ram  pars  grands,  & les  munitions  belles,. C’eft  Eve-' 
febé.  Tient  Êicole  pour  toutes  Difciplines.  Son  T erroir 
tresfertil  en  Vin, Huile, Grains  Sc  toute  forte  deFruits, 
pour  l’abondance  des  eaux,  avec  nombre  de  foptaincs» 
fleuves  & ruilfeaux  propres  pour  arroulçr  de  çngraif- 
lèr  les  terres. 


DVCHH  DE  MANTOVE. 


CE  Duché  prend  le  nom  de  Manteue  fa  Ville  Ca- 
pitale. Scs  premiers  Seigneurs  furent  IcsTof- 
cans,  fondateurs  delà  Ville.  Puis  les  Gaulois 
Ccnomaus, aprez  lefquelz  les  Rsmatm  s’en  firent 
Maiftrcs.  Elle  fit  de  grandes  pertes  fous  le  Triumvirat , 
Car  cftant  Crémone  donné  en  pillage  aux  vidorieux, 
clic  perdît  grande  partie  de  fes  terres  a caufe  du’voifi- 
nagç  d'icellc.Ceft  pourquoy  Virgile  qui  en  cftoit  natif, 
s'cfcrie:  Ha  Aiâtaut  trop  prez  vvfhee  de  Crtmtm.  AuxRo- 
mains  fucccdcrcnt  les.  G et  s & Lombarde,  lefquelz  la  laif- 
ferent  au  pouvoir  de  l’Empire  Romain.  Sur  le  Déclin 
* duquel, elle  le  mit  avec  d'autres  en  liberté  8c  y demeu- 
ra julques  a ce  qu’  Oibe  z Empereur  la  donnait  a Thee- 


■T" 


debald Comte  de  Canoflc.  Auquel  fon  filz  Beniface  fut 
fobrogé,&  a iccluy,  mort  fans  hoir  malle  fa  femme  Be- 
atrix avec  Matildc  (a  fille, laquelle  augmenta  fort  celte 
Ville.  On  parle  diverflement  des  premier  traits  d’icel- 
Ic.  Quoy  que  foit, fon  origine  cft  trdâncicnne.  Sifoau 
milieu  des  mareicagcs  que  le  Mince  fort!  duLacBcnac, 
fait  en  ce  lieu, & n’y  peuton  aller  que  for  pots  qui  font 
beaux  & grands.  De  forte  que  pour  la  fortification  elle 
doiteftre  rangée cntTc  les  plus  alfeurées  d'Italie. Graa* 
de  au  refte  & magnifiquemant  accommodée  tant  dç 
publics  que  de  particuliers  édifices  & de  droites  rues 
toutes  propres  8c  bien  icantes. 
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COMTE  VE  BRESSE. 


rhenins , qu’on  dit  avoir  autrefois  peuplé  les  terres  qui  vie  humaine. Vn  autre  s*appellesS^»*,ou&wMujourd» 
luy  font  prochaines.  Les  Italiens  rappellent,  Lac  de  la  huy  jL4ed’//îo:nommèd'//rtChafteau  fis  fur  la  rive:  le- 
Carde  3c  les  Alleraans  de  Gard-ctr.  a caufe  de  la  forte-  quel  ayant  recueilli  duSeptemtrion  l’Ollio, le  rejete  vers 
refie  qui  la  garde  du  coftc  de  l’orient  vers  la  rive . Ce  le  Midy.  Entre  leSrir»  & benac  cille  Lac  Idrtnm,  vul- 
Lac  , comme  eferit  au  Cardinal  Pol  Alexius  Vgonius,  gairement,Z.4g#  £ /dre, ou  fdrt  Lag:à\i  nom  d'Idrc  cha- 
devance  les  autres  en  bonté  de  poilïons  , entourné  Beau  : autres  le  deduifentd’Hydra,  qu'ilz  dilent avoir 
de  fort  agréables  collines  , lesfourcesy  (burdent  de  elle  la  tuce  par  Hercule, Fort  poilîonneux.fe  defeharge 
tous  collez.  Deçà  delà  les  Forefts , Prez  verdoians,  par  diverfité  de  ruifleaux  dedans  l’Idrin  .Les  Moindres 
Vignobles,  Oliviers  , Sapins , Lauriers;  Cèdres,  vulgairement  geliez  Lago  Cap,  LageRuncexe  3c  autres. 
Viilcttcscn  outre  & diverles  Bourgades,  l’enfer-  Mêla  Riviere,  tranche  quafi  parle  milieu  ce  territoire: 
ment  en  couronne:  affin  que  riê  ne  luy  puifle  manquer,  retiét  jufques  icy  le  nomMela:n’entrc  toutesfois  dedîs 
qui  rendent  agréables  les  plaines  & lieux  champcltrcs,  laVille.mais  ne  s’en  cilogne  gucres.  Vn  autre  petit  Heu« 
de  tout  ce  qu’on  dclîre  de  beau,  plailâut,  & propre  a la  ve  qui  traverfe  la  ville, cil:  aujourdhuy  appelle  Gare*. 

DVCHE  DE  MILAN 


CE  Duché  tientrrois  cens  milles  de  tour,  d’une 
abondante  & mervcilleufe  fertilité  de  toutes 
choies  necelfaires  a la  vie,Livius,Florus,Poly- 
bius  monftrcnt  comme  fous  M.  Marcel  & Cn. 
Sqipion  Confuls , ce  carrier  vint  avec  plulicurs  Villes 
d’outre  le  Po,cn  la  purifiée  des  Romains,  qui  le  redui- 
Ftniliit.  rct  en  forme  de  Provincc:nombre  des  Empereurs  der- 
niers,  pouflez  du  plaifir  & commoditez  du  lieu , firent 
Gflïf roT-  fc'°ur  & ordinaire  demeure  en  fa  principalle  Ville, 
rririt.  Ncrva,Trajan,Adrian,Maximinien,Philippe,  ConlU- 
cc,Conftantin,lovian,VaIens,Valcnrinicn,  Theodolè, 
T rajan  y battit  un  Palais  & Mailôn  Royale,  qui  garde 
encor  le  nom  de  Palais.  Mais  (bus  la  foibleflc  & dcca- 
dccc  de  l’Empire, elle  fut  travaillée  & fortempirce  par 
les  traverlcs  & violences  que  divers  peuples  Barbares 
luy  donnerctjGots, Huns, Lombards. Puis  eftans  chaf 
fez  d’Italie  par  le  pouvoir  & bôhcur  de  Charlcmaignc. 
elle  (c  mit  fous  la  Rutilance  des  François,  & des  Ccfar, 


Germains  en  aprez,  plufieurs  dclquelz  firent  couftnme 
d’y  prendre  la  couronne  de  Fer,  avec  les  ceremonies  de 
l’Empire, au  vieil  Temple  de  S.  Ambroife: comme  md- 
ftre  Leader  par  exemples  particuliers  de  chacun  d’eux. 
EnfinfouslesdcuxF  redcrics  E m perçu  rs , premier  & 
deuxiefrae  de  ce  nom , contre  lefquclz  elle  le  révoltait 
tousjours,eut  nouveaux  Seigneurs, les  Galeaces  Vifcô- 
tes.qui  furent  en  l’an  de  noftrc  Seigneur  mil  trois  cents 
Nonantc  quatre  nommez  Ducs  par  l’Empereur  Wen- 
ceflaus.Deffaillans  lefquclz,  chargerêt  les  cnlcigncsdes 
Ducs  Sforces,  par  l’ad  vis  des  Citoyens  & fous  l’autho- 
rité  du  Pape  Romain:ceqoe  les  Galeaces  n’avoië,ton- 
ques  peu  gaigner.  Leur  race  efteinte  du  temps  de  nos 
anceftres,  y (ucceda  C haries  le  quint  Empereur,  qui  en 
a tranfporté  laScigncurie  & principauté  aux  Rois  d’E- 
fpaigne  (es  fucccircurs . Sa  premiereV  illc  eft  de  tous  Au- 
theurs  Latins apcllcr  AftàteUnum-.Ae  Polybc  & Srrabo 
Mtdiotawum,Sc  de  Ptol,  MedieUtio:\n  Italiens  Mda», 
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DVCHE  DE  MIL  Ali.  \9? 

lesAlcmans  Mej-Urtd.Lti Gaulois  Infubres labaftirent,  celuy  de  S.Laurés,grand  & fpatieux,drdïéfur  les rui- 
a i'advis  de  Livius , Trogus  & autres.  Lelquelz  partez  nés  du  Temple  autrefois  dedi<5  a Hercule:  ou  Ion  voit 
de  Gaule  en  Italie  fous  Bclonefe  leur  chef,  chaflerét  les  fcize  fortbautcs  Colonnes  : puis  fon  Chaftcau  preique  Omrt&i 
Etrurcs  & Tofcans  de  ces  carriers,  fur  leiquels  ilz  jete-  le  plus  fort  & mieux  pourveu  de  tous  ceux  qu’on  peut  f**tj*» 
rent  les  premiers  fondemens  de  celle  place  trois  cents  voir  au  monde , fous  le  nom  de  Forte  de  Jupiter,  qu’on 
trente  neuf,  ou  comme  autres  dilènt , trois  cents  qua-  tiët  pour  imprenable  &c  le  plus  renommé  de  toute l’EtU 
trevingts  ans  devant  la  nativité  de  nollre  Seigneur,  rope.  Y elt  aufli  l’Hofpital  ou  Maladcrie  au  faux- 

3uoy  que  foit , elle  eil  trefâncienne.  Au  jugement  du  bourg,furlechemmdcBcrgame,dercfter:duedejcne 
oétc  Calâubonfurle  quatricfmede  Strabo,  ellefùc  fcay  quants  d'arpens , commencé  par  les  Sforces  /non 
baftie  par  les  Gaulois  fortis  de  Mediolanium  Ville  encor  achcvè.Puis  la  vieille  court  ou  ancien  Palais  ,o«* 
des  Santongeois.  Aucuns  tirent  ce  nom  de  l’Aleman,  cille  petit  Temple  de  S.  Gotard,  St  outre  ce  quelques  ' 


5 , # , , _ . ; 1 laquelle  mef* 

neuve  au  Ticin  : ou  de  MttegdtUttdt,  ou  Mcidel-Lxndt,  me  on  dit  que  Virgile  a cltudic  & fuivi  les  Le  très . Le- 
Cartier  ou  terre  de  ja  Vierge , entendans  Minerve,  la-  anderditqueles  Religieux  de  l'ordre  de  Sainâ  Dorai- 
quelle  y avoit  fon  Temple  ou  elle  clloit  fèrvie  : lequel  nique,  qu’on  appelle  vulgairement  les  Preicheurs,  ont 
fat  depuis  voué  a S.  Saulveur,  puis  a la  Vierge  Marie,  une  fi  belle  Librairie  & notable  Bibliothèque,  qu’elle 
aujourdhuyaS.Tedc.  Elle  le  voit  fituee  entre  le  Ticin  necedea  aucune  autre  d’Italie.  Yfonttant  defortes 

6 l’Adue.non  loi ng  des  Alpes,lieu  trefcômode  & tem-  d’Artifans  & divers  Manouvricrs  , qu’on  dit  en  com- 
peré  du  naturel  do  Ciel  & de  Ion  Terroir.  On  la  comp*  mun  proverbe:  Qui  veut  bien  meubler  l’Italie  faut  rui- 
te  a bon  drotâ  entre  les  plus  grades  villes  de  l'Europe,  nerMilan.ailavoir  par  l'abondance  des  ouvriers  qui  s’y 
floriflante  en  richeltes  & marchandifes.fuperbe  pour  la  treuvcnt.On  dit  que  le  Roy  d'Elpaignc,  tire  de  revenu 
beauté  de  les  Edifices,  grandeur  dcsTcplcs,ipatieu(ês  annuel  de  ceflEftat,  quatre  vint  mil  efeus.  L’Admini* 
cômoditez  des  Maïfons  publiques  tant  de  côrounc  que  ftration  des  cauies  civiles  Sc  criminelles  dépend  du  Se- 
de  juflice, netteté  des  rucs,&  fort  biê  apropricc  de  mu-  nat  de  Milan,  lequel  cft  compofë  de  Seize  Doâeurs  eu 
rü!les,rampars,Arfnemcs&Ariëhals,quiluy  fontocca-  Droiâ,&  aucuns  Prélats  & Nobles  Miknois. Or eftl* 
fioti  de  fon  extraordinaire  eftëdue,  SesFauxbourgs  font  Ville  de  Milan  ornée  de  la  dignité  Archiepifcopale,  SC 
fi  longs  & larges,  qu’aucuns  fe  peuvent  efgater  a gran-  fon  Archevcique  a pour  lès  Suffragans  les  Evcfques  dè 
■dèi  Villes-.jômt  qn-ilz  font  renfermez  d’aufii  profonds  Bergamo, Brejfe, Cremoxe ,Lcdi, Novtrc,  VtrctiUtJpporegé, 
SC  larges  fortez  quela  Ville  rçicfme.  Aprcz  le  Temple  Viglcv*no,Af},Acqiy  Alie,Terdone,  Savonne, esftbixgMPt, 
qu'il  z appellent  le  Domt,hi\K  cflevé  fur  le  marché,  viét  Ftngtemd , FUtfance,  F nie,  & Ferme  exempts. 
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VICENCE  ET  SON  TENEMENT. 

COMME  le  T crroir  de  licence  eft  trefplaifant  ne  & Antonin,  Bifiti*  0 Bitetia  par  Ælian,  Ot/Wt»  par 

auffi  cft  il  fort  fertil , en  Vin , fruits  & autres  Prolomè.  Sa  Situation  cft  contre  les  racines  de  fa  colli-  siumm. 
chofcs . Mefmement  de  Meures , defquelies  on  ne  inegaJemêt  divifée  par  deux  navigables  flcuves.Re- 

ron  & Bachilion.  N’cft  pas  tant  belle  ny  grande,  triais 
bien  peubléc  & fort  abondante  de  toutes  chofcs . Tient  o «wg» 
quatre  chofcs  notables.  Le  Palais  de  luftice  trefmagni-  f*w*î‘* 
hquCjlc  Pont  d’une  feule  arcade , le  grand  Autel  d’une 
feule  folidc  pierre  auTerople  S.Laurens  d’une  admira- 
ble longueur . & le  Theatre  vulgairement  appelle'  l'sl- 
caderme.  On  voit  au  Convcnt  de  S.  Coronc , une  fort 

^ b— r i belle  Bibliothèque  LesNacurcIs  y fût  d’efprit  vif,  très- 

puis  IcsLombards:  & en  fin  les  Roys  d’Italie. Lefquelz  prompts  auxlctres,a  la  Guerre  & Marchandée,  conti- 
chaflez,  fe  mit  en  liberté  qu’elle  maintint  fous  l’autori-  nucllcment  enclins  au  gain  & profit, vivent  honorablc- 

— ment  & vont  bien  veftus.  C’eft  un  Evcfché.  Les  Bour-  Borça®. 

gades  font  Afaroihca  fimeuie  & riche.  Brendule  nota- 
ble pour  les  richefies,gcntileffe  & nombre  de  fês  habi- 
tans.Z.f«ff,qui  ne  ccdc  a plufieurs  villes  d’Italie,  en  ri- 
cbcflès.nombre  d’habitans,  beauté  & grâdcurduiieu. 

A fut  mil  de  Viccncc  vers  le  Midy  eft  la  Bourgade  & 
Cbafteau  de  la  Garde  , Cuflcdia , ainlï  nomée  pource 


O M M E le  T crroir  de  licence  eft  trefplaifant 
auffi  cft  il  fort  fertil , en  Vin , fruits  & autres 
chofcs.  Mefmement  de  Meures , defquelies  on 
nourrilt  lcsVcrs  a Soyc.Se  voyent  a fiez  près  de 
la  ville  deux  belles  Carrières  en  la  montagne  de  Cavele, 
defquelies  fc  tire  grande  quâtitè  de  pierres  propres  au 
baftiment  de  maitons,&  autres  ufages,  car  il  y en  a di- 
verfes  fortes . Y en  a aufli  de  Marbre  au  Bourg  Valda- 
ne  .Fut  baftie  par  les  T ofean  s ou  corne  di  t Troguspar 
les  Gaulois.  Puis  affujctic  par  les  Romains,  jufques  a ce 
qu’elle  fut  facagée  par  Atila;lesGots  s’en  faifirét  aprez 


té  de  l’Empire , jufques  au  temps  de  Frédéric  deuxief- 
me, par  lequel  ellefuft  prinfe,faccagec  Scbrufl ce.  Apres 
ce  delàftrc , elle  eut  divers  Seigneurs.  Les  Carrares  de 
t Pavie,les  Sealigers  de  Verone,lcs  Glacer  de  Milan,  les 
Fenetiem.  En  fan  traverfée  par  les  armes  de  Maximilien 
premier  Empereur, & afiuictic  a fcm  obcyfïance  fut  re- 
due par  accord  & traiâè  de  paix  aux  Vcneticns . Celle 


Ville  eft  appcllcc  parles  Hiftoricns  Latins  ,Trogu$,  qu’autrefois  on  y gardoit  les  malfaiteurs  en  grandes 
PomponiuSjTacitus  fie  autres  Vicentia:  Ftceee  par  Pli-  carrières  pour  en  tirer  les  pierres  a faire  édifices. 

PADOVE  ET  SON  TENEMENT. 

LE  T erroir  de  Tadeue  eft  ainfi  deferit  par  Bernar-  en  Oriet,ilcreireit  qu'il  ut fc  peurreit  retreuver  ailleurs  que» 
din  Scardeonius.Au  Midy  luy  court  l’Atheferau  la pbàfâte  beauté  de Padoue.  Son  Terroir  ferpl  cnBlcds, 
Nort  le  Mufo  petite  rivière , au  Levant  les  ma-  variété  de  Fruits,  & fort  excellent  Vin,  qui  fit  dire  a 
rees  8c  flus  ordinaires  delà  Mer  Venetiene  j au  Martial  : que  tes  Champs  Engouées  eftejent  petits  dt terres 
Couchant , les  collines  Euganées  & Terroir  de  Vicen-  Cÿ  femme t^.  couverts  de  Pampres . Pourvcu  deChaflêsfoit 
ce.  Tout  ce  circuit  eft  de  180  milles,  auquel  font  <$47,  a poil, (bit  a plume, foit  a efcalles,  & deFauconnerie,  & 
Bourgades  & Villages.  CeliusRhodiginusefcritque  Fefche  a toutes  eaux.  Celle  mcrveilleufè  abondance  de 
Conftantin  Paleologus  difoit  ordinairement.  Qu^s'ilne  tout  court  en  commun  proverbe  parbouche  du  vulgaire 
Jiavoit  que  Saints  Ferfeuages  ajfeurojem  que  le  Paradis  efest  difit ,BdcgH*  U Gr*tf*}F*desM  U Fajfa.  Elle  s '^toujours 
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maintenue  fidelle  amie  3e  bonne  confédérée  du  peuple 
Romain, difent  T . Li  ve  en  fon  livre  quarante  Sc  unicf- 
me, fie  Cicéron  en  fesOraifons  Philippiqucs.  La  Peu- 
plade y envoyée  fut  de  meilleure  condition  que  les  au- 
■tres.Car  elle  receut  en  outre  droit  de  voix  & Suffrage* 
côme  Bourgeois  Romains. Fut  prife  3e  pillée  avec  pla- 
ceurs autres  par  Attile  Roy  des  Huns  ; Cent  ans  apres 
par  les  Lombards,  qui  la  bruflerent.  Eux  chaflcz  lalaif- 
ierent  aux  Francm  lousCharle  Magne  6c  partie  fous  les 
Roys  d’Italie, & partie  fous  les  Berengicrs.En  fin  com- 
mençant aucunement  a le  gouverner  par  lès  propres 
droits  fous  l’Empereur  Otbo  premier, s’eftablit  un  Prê- 
teur d’être  les  liens  6c  Prcfcâ  ou  Gouverneur  du  peu- 
ple .Cequi  dura  jul^ucs  aFredericdeuxiefme  par  le  cô- 
mandemet  &autorité  duquel  vftfM/ijiÆvmarn  s'en  fàifit. 
Aprez  lequel  elle  eut  pour  Seigneurs  les  Carrarts,Scali~ 
fers  Êf  CaUatts:  puis  environ  l 'an  1404  ceux  de  P~tnife, 
s’en  rendirêt  maiftres,  aufqucls  elle  obeift  encor,  com- 
me une  Merc  venerable , ayant  perdu  toutes  lés  forces 
parfà  vieilleIïe,(carVenifeeft  une  peuplade  de  ceux  de 
La  doue  ) fo  Iaifle  gouverner  non  tant  par  le  commande- 
ment que  par  forvice  de  là  bien  aymee  fille. Fatavsnnsde 
Ptol.Cité  trefanciene.la  fleur,  l’ornementâc  boneur  de 
toutes  les  Villes  que  l’Italie  contient,  ailleurs  s’appelle 
Bntcbinm.  Aucuns  tirét  le  nom  de  Padoue  du  voiftnage 
«lu  Po.ou  desPalus  8c  Marefcagcs,quafifW.ivi*«.Au- 
cûs  de  toucher  6c  fraper  pourcc  qu’Antcnor  Pere  diléc 
ils  delà  ville  y frapaun  Oifoau.Ce  font  incertaines  cô- 
jedures  que  celle  Ville  ayeeftè  baftiepar  Antcnoref- 
chappè  de  la  deftruétion  dç  T royc.  Son  Sit  cft  en  lieu 
plain  6c  fertil , fon  Ciel  d’une  fort  douce  température, 
grâde  bôté  de  terroir.plailànt  voifinage  des  monts  Eu- 
ganées,non  moins  que  des  Alpes  6c  delaMer.La  riviè- 
re de  Brente  l'arroufe.  Elle  a deux  contours  6c  çircuitst 
PO  ayant  eu  autrefois  trois.  Ceiuy  de  dehors  dent  fix 


milles  deux  cents  pas,  aveefix  portes  magnifiques. 
L’intérieur  6c  plus  haut  trois  mil, 6c  au  dellus,  un  pour- 
roenoir  continuel.  Au  relie  magnifique,  gentdc  6c  a- 
bondante  en  toutes  choies  neceflaircs  a la  vie:  pavée  de 

Î)ierrc  dure,fortifiéc  de  follcz.  rampards  6c  bônes  def- 
énees  de  toutes  parts.  Ses  édifices  tant  facrczque  pro- 
fanes,publics  6c  particuliers  fôptucux  8c  magnifiques. 
Vingt  6c  trois  Monallcrcs  de  Religieux,  6c  quarante 
neuf  de  Rcligicuics.  Le  Palais  pour  y redre  Iuftice, œu- 
vre de  l’Empereur  Hêry,famcux  par  toute  l’Italie, pour 
dire  fans  piliers, 6c  couvert  de  plomb.Puis  la  Court  ou 
Maifon.ou  fe  tient  le  Conlcil  public  avec  les  porches  6c 
galeries, fans  eftrc  portée  d’aucun  pilier,  eftoffee  de  pi- 
erre de  taille,  8c  couverte  de  lames  de  plôb.Y  a y gran- 
des places  pour  le  marché  public,  38  Ponts  de  Pierres 
foullcnus  de  belles  arcades  lür  la  Bréte,  Porches  6c  ga- 
leries de  belle  largeur.places  fpatieufes.Trois  Malade- 
rics, autant  d’Hofpiraux.VnOrphelinicr  pour  la  nourri- 
ture des  povres  enfans  : en  fon  circuit  elfe  dent  quatre 
mil  Mailons.  Les  Naturels  y font  de  vifs&  grands  c- 
fprits,  prompts  aux  armes , aux  îetres  8c  autres  vertucu- 
les  eftudes.  Elle  cft  annoblie  parlanaiflance  deTite  Li-  ! 
ve.C.Valerius  FJaccus,L.Aruntius  Stella,  6c  autres  in- 
numerables.  Elle  tict  une  noble  Academie  qui  doit  fon 
eftabliflemêt  a Charle  Magne,  autres  difent  a Frédéric 
deuxiefme,fon  adolcfccce  6c  progrez  aVrbain  quatrief. 
me  Pape  : fa  virilité  8c  meure  vigueur  al’UlutlriUîme 
Seigneurie  des  Veneuens.  On  y peut  voir  diverfes  Bi- 
bliothèques , abondamment  fournies  de  divers  livres 
Grecs  6c  Latins,  L’une  a S.Iean  Viridarius  l’autre  a S. 
Iuftinc,  la  3 a S. Antoine. Tant  de  Fleuves  8c  rui/Tcaux 
arroufcnt&  hume&entce  terroir,  qu’il  n’y  a village 
en  la  campagne  eflogné  plus  de  cinq  mil  pas  du  fleuve, 
ce  qui  cft  fort  commode  8c  profitable  a toute  la  terre. 

Rrriij  Lenom 
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Le  Friottl , Krasn,  Car nicl,  £ÿ  IStrie. 

E nom  du  premier  vient  de  fa  principale  villeFar  grande  8c  magnifique  ville, abondante  en  toutes  chofes 
hde  ÿFrinti:  Ou  de  Iule  Ccfar.a  l'avis  d’aucuns,  nccciïaircs.  Son  circuit  de  cincq  mil. Les  Venctiens  y 


^ v qu’il?  difont  y avoir  mené  quelques  Légions  cô-  commandent  par  LicutenSs  qu'ilz  y cnvoycnt.Elletiêt  ^am 
tre  les  Germains.  Fmiiauxltal.  aux  Alcmans  feize  mil  habitans. Les  autres  villes  font^*i/«,au  vul- 
Frianl,  aux  V cnet  iens  & autres  Patrie , fie  le  treuve  par  gaire  yieputUgia  , a l'Aleman  jigLtr , fituée  fur  le  fleuve 
les  hiftoires  qu'elle  fut  aufli  apcllée  ^quitte.  Scs  hns  Nacifon , autrefois  grande  villc.bicn  peuplée,  forte  de 
font  au  Levant  Hftric,au  Nort  les  monts  de  picrre$:au  murailles.voirc  extraordinairement  parée  du  Theatre, 
Couchant  les  Alpes  Vindeliques  fie  NoriquestauMidy  magnifique  deTemples  & autres, tant  publics  que  par- 
Si>t  la  Mec  Adriatique. Ce  Pays  cft  rendu  ferai  fie  heureux  derniers  édifices.  Aujourdhuy  ville  non  frequctec  d’ha- 

!>ar  la  température  de  fon  ciel,  & fanté  de  l’air.  Si  que  biuns  8c  prefque  dcferte.dc  telle  fplendeur  & efledue 
es  campagnes  larges  fie  bien  arroufées, en  fontrendues  qu’elle  eftoit.  Elle fuivit  toujours  la  foy  fie  amitié  des 
fertiles  en  toutes  fortes  de  Fruits.  Les  prées  nettes  fie  Romains  jufques  au  temps  d’Attila.par  lequel  eftroite- 
les  pafturages  fort  agréables  au  Beftail.  Les  Vignobjes  met  aifiegée  trois  ans  entiers,  fie  prefqu'aftaméc,en  fin 
y (ont  heureux  cnbôtédc  Vin.  Les  Forefts  ouvertes  8c  fut  prinfe  8c  facagée  aptez  la  mort  de  près  de  trete  fept 
propres  tant  pour  en  tirer  matériaux  a tous  befoings,  mil  homes  qui  s’y  trouvèrent,  Pcftant  le  refte  fauvé  par 
qu’a  toutes  fortes  de  ebaffe.  Les  Montagnes  pleines  de  fuite  dedans  Grade  ïfle  voifine.  Puis  reparée  par  Nar- 
métaux , divers  Marbres  fie  mcfroc  de  pierres  precieu-  fis,  fut  faific  par  les  Lombards , qui  latindrent  jufques  a 
fes.Ses  premiersHabitîs  furent  les  £utanécs$\iïi  a trait  ce  que  lesF rançois  fousCharlc  Magne  les  chafîerét  d’I- 
de  temps  les  Prjw'/»r«r:aufquels  fuccederent  les  Gatdeit , talie.  Puis  obeift  aux  Roys  d'Italie,  8c  aprez  aux  Em* 
puis  le  Peuple  Remain , fous  le  déclin  8c  faineantife  du-  pereuts  delqucls  elle  fut  trlfportée  au  Patriarchat  d’A- 
qucl,  ou  de  fes  Princes,  les  Lombards  s’en  emparerent,  quilée.fur  lequel  lcsVenitiens  s’en  font  rendu sMaiftrcs  « 

apres  lefquels  ce  pays  fuft  foubmis  a l’obcyflance  des  paifibles  jufques  a ccjour.A  cePatriarchat  obeiiTent  les 
Empereurs  Romains  ,8c  depuis  tombai!  en  Irpuiffance  Evefques  de  Cencerde,  Tele,Parentium,Trtefli,oH  Tergiflh 
des  Bcrcngarcs,lefquels  eftâs  extcrmincz^clle  vinft  de-  Cemacle,  «a  Pettrxn,  luSlirnteli,  Madrieufide  Cite  neuve  ta 
Tc*vùr  & rcchcffbubs  le  pouvoir  de  l'Empereur  Romain.  Otho  £mwew. Voyez  le  refte  en  la  deuxiefmc  Table  de  Loru- 
Guroenem,  £mpercur  cn  bone  pan  auPatriarchat  d'Aquilée , bardie,  8c  a celuy  de  Gradt.eebey  de  Caflelan.eu  de  Unifie, 
fie  Conrad  le  refte  avecl'lftrie.Les  Venctiens  en  fin  s’y  Tercel, Etjwl,e*  Fefidan,  Capruli,  Ciedi,Cite  neufve,Gtrtri 
rendirent  Maiftrcs  environ  l’an  14x0  8c  y comman-  a l’avis  de  Lcandcr.  hdtamCarniaem  a Ptoloméc  & An- 
dent  jufques  a prcfenc, encor  que  divers  Côtes  8c  Scig-  ronin, autres  parlent  autrement  de  lui.  Camicum.  Ama- 
teurs en  tiennent  bonne  partie.  Sa  Capitale  cft  Kintem  feus  au  livre  des  limites  de  Venifc  met  Germa  ou  eftoit 
vulgairement  Vdene,iüx  Alemans  b't'iydeH. Leander  la  autrefois  Norcia.  Candidus l’appelle  Neritiam,  Geritx 
pente  ville  ancienne  8c  que  Pline  cn  faifit  mention.  LU-  ha  fès  Princes  obeiffans  aux  Ducs  d’Auftric, ville  nota» 
ger  croit  que  c’eft  le  Forum  Iulium  de  Ptolomc  5c  au-  blepourfcsricheflcs  fie  genrflefTe  : Port  gr notre  a Pline 
très,  mal  toutçsfois, Quelle  qu'en  foit  l'origine, c’eft  une  Portas  RematirmsjSpilimberg, fort  d’afficte, Mar an  renô- 
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fetcmntfon  nom  ancien,  fîraec  en  lieu  plain,a  cent  mil  édifices  & Fabrication  de  navires.  Les  Naturels  fnnr 
ou  environ  de  T ergefte  ou  T neft,  & d'Ancone  traver-  povres  a caufe  que  les  Venedens  tirent  tout  le  trafic  a 
fant  la  mer  Hadnanque  deux  cents  Vingt  milles.  Les  eux.  Nous  uifons  la  Marche  des  Vuindes  pour  en  p,rî 
fleuves  d Iftrie  fontiÆr/Sa, Drauma,QHicto, Lcme,  A rfic*  1er  cy  ddîous.Du  Pays  de  Karflia,  & du  Comté  de  Ci 
Scs  forcftsluy  fervent  a divers  ulagcs,mcfniemét  pour  ti*}]c  ne  trouve  rien  qu'eferire. 
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LA  CARNIOLE. 


CA  R N I O L E comme  la  Carinthic  tire  le  nom 
des  Cames,  peuples  dont  parle  Volateran  au  li- 
vre deuxiefmc  de  (a  Gçographic.Au  deflus  des 
Iftriens  dit  il.font  les  Carnes, en  pays  fpatieux, 
commençant  dez  le  Friul  pour  continuer  aux  tnontag- 
nes.II  efl  montueux  Cf  chargé  d’Alpes . comme  les  au- 
tres cartiers  voifins.  Fournit  toutesfois  abondance  de 
Vin,d'Huile,de  Fruits  & de  Grains. On  fait  deux  Car- 
nioles.l’une  feche  & fort  alteree  d’eaux  : l’autre humi- 
dc,&  arroufèedcs  eaux  duSave, lequel  y prend  fa  four» 
ce,  & Nauport  qu’on  apclle  Labac , avec  plufïeurs  au- 
tres. Porte  Tiltre  de  Duché. Sa  principale  Ville  eft  La- 
bac comme  fon  fletlve.  Aucuns  metent  Gorits  en  la  Car- 
tiiolc  : mais  nouscy  deflus  au  Friul.  Sur  la  Rive  gauche 
du  fleuve  Sondus  tirant  a mont,  fc  voyent  deux  Forte- 
refle autrefois  dreflees  parles  Venedens,  affin  s’empe- 
fcherquelcs  Turcs  ny  paflaflent  le  fleuve  pour  conti- 
nuer leurs  courtes  & facagemens  fur  le  pays.  Les  autres 
Villes  font  par  nous  reciteesau  Frioul.  Ce  carrier  porté 
tinLac  qui  leur  fournit  chacun  an  de  moiflon.de  pefchc 
& de  cbaflë:ilz  le  nommenr  Zirckmtxerteede  la  Villcté 
Zireknûx.,fitui  fur  le  rivage  d’iccluy.  Voici  ce  que  Ge- 
orge Wernhcrcndit:  llefltout  enfermé  de  montag- 
nes,cftant  lôg  d’une  lieue&  demie, fil  largeur  efl  un  peu 
moindre.  Quelques  ruiffeaux  fans  nom  fortent  de  ces 


montagnes  qui  l'entooment  & coulent  a diverfes  con- 
trées,trofs  du  cofté  de  l’Orient  & cincq  dn  Midi.  Plus 
chacun  f’efloigne.moins  luy  refte  d’eau,  pour  ce  que  la 
terre  s’en  abreuve,  puis  le  repignât  eft  englouti  dedans 
des  foires  & ca vains  pierreux , que  l’omdiroit  fait  cx- 
prez  de  main  d’homme.  De  forte  que  par  toute  l’cften- 
duc  dudid  lieu  les  eaux  s'cfcoulcnt  pour  y former  ce 
Lac.Ces  eaux  ne  fè  retirent  moins  foudainement  qu’el- 
les  y font  venues,  non  feulement  par  ces  cavains,  mais 
auffi  par  le  deflous  de  toute  la  terre,  laquelle  ne  les  pred 
d’autre  façon, que  fi  elles  y cftoyêt  efpanducs  a travers 
un  crible.  Ce  que  les  naturels  du  pays  fentans  advenir, 
bouchent  foudain  tant  qu’il  leur  eft  poflible  ces  grands 
conduits  & paflages , 8c  par  troupes  acourent  a la  pc- 
fohe,  qui  ne  leur  eft  pas  feulement  plaifante,  ainsauflt 
grandement  profitable.  Car  les  poiffons  eftans  falez  fo 
tranfportent  en  quantité  aux  pays  eftrangers.  Puis  le 
lac  venu  a fcc.prefente  la  Moiffon  de  ce  dont  on  l’avoic 
femé,  & le  cultive  l’on  derechef  pour  une  autrefois  dc- 
vlt  qu'il  fe  couvre  d’caux.Il  eft  fi  gras  & fertil  en  hauts 
herbage»,  qu’il  le  faut  feger  & couper  dedans  le  ving- 
ticfme  jour.  Qui  n'admircroir  les  merveilles  de  Natu- 
re,fe  jouant  en  la  diverfité  des  choies  humaines? Allons 
au  refte. 
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S VI T la  To[cmt,i  laquelle  les  anciens  donnèrent 
trois  noms, Tjrrhenm,£trnria,lhiifcia, Elle  retient 
aujourdhuy  le  dernier&  i’apcllcT«/ê<»#.Scsfrô- 
ticres  font  au  Midy  la  Mer  Baffe  ou  T y rrhene  & 
Infcricurc:au  Nort  l’Apenin  fur  le  cartier  de  l'Ombrie 
& de  Gaule: au  Couchant  la  Ligurie , de  laquelle  la  ri- 
vière Macra  la  fcpare,&  au  Levant  le  Tibre.  Du  collé 
qu’elle Paprochc  plus  delà  Merelleeft  plus  unie,  & fa 
code  fort  plaçante, le  dedans  montueux.  Mais  partout 


sî  JS  t. 

cin , Livemt,  Flombin  & plufieurs  autres  Villes  8c  Bour- 
gades. Le  Pape  tient  le  Patrimoine  qu’on  apelle  de  S. 
T«erre,qui  commence  dez  le  fleuve  Pefcia  & deS.Qui- 
ricc,&  s’eftëd  jufqucs  au  Chaflcau  Caparan  au  Latium 
nouveau,  non  loing  du  fleuve  Liris.Lc  Roy  d’Elpaghe 
commande  i F entre  mol  contre  la  fource  de  la  Macrc.qui 
cftoit  autrefois  aux  Ducs  de  Milan.  Puis  Fort  Hercde, 
Orbtttl,  Mont  tsfrgcHtéJe  Chafteau  de  Flombin,  U Vallée 
Corfiniant  ou  Grafir.tone , file  fous  l’Apenin  deçà  de  la  le 

belle,  gentille  ,8c  qui  ne  doit  cftre  poftpofec  a aucune  fleuve  Sercie, en  laquelle  eftleChafteauneufGrafinian 
... r...  1 »,  A -- .i_.ii,.... e-  .ail., r. 


autre  d'Italie.  Elle  ouvre  feslargcs  & gaillardes  cam- 
' pagnes  fertiles  en  tous  biens , avec  fes  plaifans  vallons, 
montagnes,  cdllincs, prez  & jardins  touschargcz  d’ar- 
bres, mcfmcmcnt  Oranges  & Citrons.  Abonde  en  Vig- 
nobles qui  luy  produilcnt  de  fort  généreux  Vins.  Ses 
plus  anciens  Habitans  furent  en  general  Ut  Tjrrktns,E- 
trufces&  7îÿcw.Dez  le  temps  de  RomulclcPcuplc  Ro- 
main commença  de  guerroyer  IcsT u(ccs,&  y continua 
fort  long  temps, de  forte  que  leurs  affaires  s’y  portèrent 
telles  fois  fi  mal , que  fouventefois  befoing  leur  fut  de 
créer  un  Dictateur  contr’eux.  Puis  l’an  de  fa  fondation 
de  la  Ville  quatrecents  Septante  quatre  ayans  les  Vulfi- 
rïns  ScVulfiensles  plus  renomezrcuplcs  d’Etrurieefté 
vaincus  parCoruncanius,furent  affujetis  & incorporez 
a l’Empire  dcsRomains, lequel  fut  avancé  de  celte  part 


avec  plufieurs  chalteaux  & villages  qui  font  fous  le 
Duc  de  Ferrare.  Sartane  fur  le  Macra  eft  aux  Génois. 
Maffa  & Carr.tria  font  a ceux  qui  en  portent  les  T itres 

Eiarticuliers  de  Marquis.  Y a auffi  quelques  auttres  vil- 
etes  fujetes  a quelques  Seigneurs  Romains,  entre  les- 
quelles clt  Brafcia n qui  fait  porter  Titre  de  Duc  aux 
V rfins.  Les  principales  villes  de  la  Tolcane  font  Fifa  de 
fort  haute  ancienneté. LcsNiaturelz  font  recommandez 

Îiourlcur  finguliere  mémoire, d’autât  que  l’air  clt  grof- 
ier.  Sifë  entre  les  rivières  Anler  & Ame,  comme  Stra- 
bon  & Pline  remarquent.  Aujourdhuy  l’Arn  paffe  de- 
dans fous  trois  beaux  Ponts. Dcnys  dcHalycarnaffc  cé- 
lébré fon  antiquité  Sc  noblcffc  au  livre  premier.  Autres 
difent  qu’elle  cltoit  mifeau  ranc  des  douze  premières 
ville  d’Etrurie.Lc  Grand  Duc  y faitfouvent  û demeu- 


jufqucs  a la  ri  viere  d’Arnc.  Et  n’elt  motion  que  depuis  rc,&  y eltauflile  fejour  ordinaire  des  Chevaliers  de 

on  leur  aye  mené  guerre  notable , car  ilz  continuèrent  ° rn’ 1 1 n * T : — :"’1 

leur  devoir  de  fidelité  & obeifficc  aux  Romains.  Mais 
fur  le  Déclin  de  ccd  Empire , ilz  furent  fort  travaillez 
par  les  Cou,  Lombards,  Hongres  8c  autres,  Bref  on  elt  ve- 
nu la, que  la  plus  grande  partie  de  la  Tofcancou  Het- 
furie  obeift  au  Grand  Duc , fous  la  Seigneurie  duquel 
font  les  Villes  de  Florence,  Tife,  Sent,  Fr.tr  Ftïlqe,  rditr- 
tt)  Aient  fulcitn,  Areu,  Certone,  FeJcie)FivKc>Aîont  Al* 


S.  Eftienncinftituez  parle  Grand  Duc.  Le  principal 
Temple  qu’ilz  apellcnt  Domme  de  cincq  cents  quaran- 
te pas  de  rour,apuyé  de  feptantc  colônes,&  le  beauLo- 
gisdel’Evelque , furent  baftis  par  les  Pifans  du  butin 
& defpôuiiles  qu’ilz  remporteret  forles  Sarazins  a IJa- 
normede  Sicile.  Le  Terroir  proche  des  fauxbourgs 
cft  propre  a femcnce , & fi  fertil,  qu’il  en  nourrift  prel- 
que  toute  la  T ofcanc  & en  accommode  mclmc  les  voi- 
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LA  TOSCANE. 


fins  & eflrangers.LesVins  n'y  font  gueres  bons, les  Pe- 
pons  qui  y croiffct  font  cftimcz  fortexccllens.  laie  Ca- 
Jar  Scalieer  parlant  de  la  Ville  de  Lucques,dit  quelle  eft 
Tttfiis  aelitmm,7ufa  Uns inclyta  cœlt,  c’eft  a dire,  les  dé- 
lices des  Tbufques  , & la  gloire  fingulieredel’airdc 
Tofcane.  Celle  Ville  de  Lucqucscft  tort  conuc  par  les 
Grecs  & Latins, Strabo  & Ptolomé  l’appclicntZ,«M,& 
retient  cnchor  aujourdhuy  fon  nom  entier,  recomman- 
dée par  les  Temples  & Edifices  Si  bien  peuplée  d'ha- 
bitansjliet  en  plaine  entoumée  de  montagncs,tresforte 
de  murailles , de  pierres  taillées  en  quarré , jwtitc  d’e- 
ftendftc , mais  bien  lèrree  & pleine  de  trafics  Si  négo- 
ciations. Les  Hibitans  font  propres,  avifoz,  ingénieux 
qui  ont  fâgemet  & par  un  long  temps  maintenu  leur  li- 
berté entière , tionobftant  les  guerres  & algarades  que 
les  voifms  leur  on  fait  alfcz  louvcnt.  Fifîeyc,  TtSlonum 
desLatinSjCeinte  & fort  acrcue  de  murailles  parDidicr 
Roy  des  Lombards.  Puis  en  fut  defpouillec,  les  folfez 
remplis  & comblez  du  tout,&  tout  le  terroir  di  vifé  en- 
tre les  Luquois  & Florentins.lefquelz  en  fin  l’alfujeti- 
rent  & incorporèrent  a leur  Duché.F/orwr#  Capitale  de 
la  Tolcane,  au  vulgaire  Florent*  oh  Firent 4,  tire  nom  de 
la  Fleur , a laquelle  elle  rclîcmble  pour  fon  bon  heur  & 
florilTante  fortune  : Ou  a caufcdes  beaux  & florillants 
cfprits  des  Naturels, ou  qu’elle  a efté  tirée  Peuplade  de 
Rome  la  plus  floriflante  ville  de  toutes  autres.  Tient 
fi  x mil  en  rond.&  tient  plus  denonante  mil  Habitans, 
fituée  furl'Arne  qui  la  tranche  en  deux  , & le  rejoint 
par  quatre  beaux  ponts, pavée  de  pierre  quarrée,  accô- 
modée  de  places  larges, & ceinte  dccollincs  agréables, 
toutes  rcveftucs  d’arbres  fruitiers , Icfqucllcs  l'enfer- 
ment comme  un  plailant  Théâtre , tirant  de  l’Orient  au 
Septemtrion,  laifTantla  belle  pleine  ouverte  a l'Occi- 
dent pour  le  plaiiir  d’un  chacun,  La  température  de 


l’air  entre  Pife  & Areze  eft  fort  meflee  & differct:  def- 
quellcs  villes  la  première  produit  les  clprits  vifs  & lub- 
tiis, l’autre  rend  les  fiens  ac  mémoire  lingulicre.  l’Apê- 
nin  la  fortifie  par  quelques  fiens  rameaux  contre  les  ef- 
fortsdes  ennemys  & cftrangcrs.  Elle  relui  fl  en  beauté 
Si  gentilcfTe , de  forte  que  par  voix  commune  & d’un 
Proverbe  vulgaire  on  ait  : Florence  Libelle  elt  la  fleur 
de  tonte  l'Jtalie.  Les  Naturels  font  fubtilz,  graves,  bien 
difans,  qui  aimeut  les  bonnes  Arts  & Sciences , autant 

3 uc  les  deniers  & richcifcs,pourla  friandifedefquelles 
z recherchent  & trafiquent  jufques  aux  dernières  fins 
duMondc.LcsFcmcsy  font  louables  pour  leur  beauté, 

I (udeur  & chaftctéjcomme  lcurVcftement  ainfi  que  ce- 
uy  des  homes  eft  beau  &bien  Ceint.  Toit  erre  aPtolomce 
ZlsLiterra: FoUternæ  es  T ables  des  Chemins,  a fô 
fit  (brune  raboteufè  & mal-aifee  montagne.  Les  Murs 
en  font  de  pierre  carrée  prefque  defix  pieds  en  lon- 
gueur, bien  affilés  & liees  tins  aucun  cimët  ny  bitume. 
On  y entre  & peut  on  fortir  par  cincq  portes.  Chacune 
pourveue  d’une  fonteine  qui  luy  jete  fes  eaux  claires  & 
nettes  pour  l’accommoder.  Son  ancienneté  cil  juftifice 
par  fes  murailles, Tombeau ., Epitaphes  en  lctres  d’He- 
trurie,  T refvicillcs  Statues  de  Marbre, pierres  ouvrées 
qu'on  en  tire  de  jour  en  jour  & autres  marques.  Siene, 
Sena  de  Ptolomé,  San*  laine  aux  Tables  de  chemin , e- 
floignéc  huiét  cents  Stades  de  Reme,eft  efievée  fur  un 
haut,  deçà  l'Arbia,&  fur  une  recourbure  a caulé  du  dos 
de  ce  mont  .plus  eftroitc  & panchant  de  fos  coftcz,  ra- 
portant  quafi  a rroiscornes , delquellcs  celle  qui  regar- 
de le  Midy  f'eflargift  plus  que  lés  autres  devers  l'Oriet 
& Occident.  Son  ciel  eft  gracieux  8c  falubre,fors  qu’il 
eft  fouvent  tourmenté  des  vens.  Son  air  eft  fort  tempé- 
ré. Plufieurs  Poetesauffi  l’apcllentles  Déliées  d’Italie. 
Elle  eft  p^vée  de  briques.  Ses  rues  droites  & longues. 
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& fesT ours  hautes.Reluit  pour  le  nombre  de  fes  beaux  Vertu.  Entr’autres  Montagnes  Cimimut  conu  deLi  vius 
cdihces.Les  Habitans  de  douces  & belles  meurs,  raef-  Vibius  & Vcrgil,S*ru^  de  Pli.aujourdhtiy  Mont  S.SiL 
me  fort  courtois  vers  les  cOrangers , afFcdionnez  au  vefire.  Les  Monts d,  FtfuU  a l’avis  d’Orofc,  & les  Crao- 
garng, négociation  & maniement  des  affaires  delà  vie  nenft,  font  aufli  en  la  Tofcanlt , au  Nort  du  Lac  Trafu- 
civile  & politique.  Bcrufe,  Pcrufia  de  Ÿtolomc, Ftrufium  men . Ses  Forefts  font  le  Bofib  des  Folfins  la  Fort!}  Ci  mi- 
d’Eutropc  Sc  aux  T ables  des  chemins,  Ftrngt*  aux  lu-  nie,  U Méfie.  Ses  Academies  font  a Piji , Sent  8c  'Pcrufc 
liens,  cil  fur  une  colline  de  l'Apennin,  forte  parle  natu-  laquelle  fuit  fondée  ou  commencez  a fleurir  environ  l'a 
rcl  du  lieu. Scs  édifices  publics  & particuliers , gentils,  de  noflre  feigneur  mil  deux  cents  nonanre.&f'ult  ornee 
lpaticux  & agréables. Combic  que  celle  ville  foit  plei-  des  mefmes  privilèges  que  jadis  furent  attribuez  a l’A- 
ne de  di  verfes  haultes  tours  , fi  cil  ce  qu'on  ne  Icauroit  cademic  de  Conftantinoplc.dcfqucls  parle/.**  unica.C. 
voir  laVille  entière  fur  une  d'iccllcs.a  caufc  des  collines  fie  Prefcjforibus  qutinurbe  Confiantinepolitana  dotent.  En 
qui  cftans  au  travers, cmpelchentla  veue.  EnlaSacri-  celle  Academie  de  Pcrufc,  a jadis  enlcigné  les  Droids 
ilie  de  l’Eglifc  Cathédrale  fc  garde  un  Evangile  de  le  grand  Iurifconlulte  Baldus, avec  telle  gloire  qu’il  full 
Saind  Luc  clcript  en  lettres  dorees.non  fur  papier.ains  elhrné  comme  quelque  Oracle  des  Loix.  Ily  ;l  en  celle  Umu 
en  des  elcorccs , delà  main  deSaind  Hercuhn , Evef-  Academie  Septate  Dodcurs en  Droid.dcfqucJs  vingt- 
que&  martyr,  les  reliques  duquel  y font  auflidevo-  cinqcnfcignêtjournellemctcsEfcoles.DivefesLibrai- 

temenf  oardppç.  Lrît*rh/’  pfl’  (îc  un  hrin  lirn  Rr  (nu-  ripe  nnf  mm  y.-,-  f * ' 
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pour  œuvres  publics  une  belle  8c  mcrvcilleufement  a-  une  Nation  puilTante  en  Armes,  en  Iullice  ou  Police  & 
bondantc  fontaine.  Le  Terroir  prochain  gras&fertil,  en  Biens  .Tousjourscndinéc& adonnée  aux  Cercmo- 
abondant  en  Vin  & autres  Fruits.  La  ToTcane  a plufi-  nies,difcnt  les  vieuxauteurs,comme  cellequi  première 
eurs  Lacs.Trafimenus  dcT  .Live,Trafimenus  aSilius.au-  d’Italie  treuva  les  formes  desSacrificcs,  Divinations  & 
jourdhuy  Luc  de  Peruje,  pour  la  ville  qui  luy  cil  voifme.  Prefages  d’Oifcaux,  & les  donna  au  RoyRomuledit 
Lac d' Avril  d’Antonin,inaintenât  Fangcfit  Palude,  Ma-  Cicero  de  Dtvm  &c  autres . Mercator  mcntionc  les  Evef- 
retx  fangeux.  Lac  Marin  qui  ellaulïï  Sa/e , lac  d'Orbitel,  ques  de  Tofcane,  Nefefin,  CaftcLn.  Mont  P aucun,  Pi- 
communement/ac  f^adtmonis , Ciminin,  Tôlfinienfe,  Sabot,  terbe, Suave, Soane  iecroy, Cafteltan,  Fohtrran,Stne  Archc- 
Maretz.  Bientine,Ciane.  Elle  eft  pleine  de  Fleuves  abon-  vcfché  Feftdan,  Zarzane,  Sutri,  Ortan,  Cor  net  an,  Tufeau, 
dans  en  bons  poilfons , Laventia,  Fngii,  tAnfer,  Arne,  Aretin,Pientin,  F<w/««,peut  dire  Pifioye , Binen,Corthene, 
Ceci  ne.  Aime,  Brun,Vmbro,  Ofa,  Albengia,  f loris, Afartha,  Civitate,  BalncerigefiJrbevctan , CaFJren,  Ptrufin,Cro[fetan, 
Minio,  Eris,  Farina, Sangui/taria,  tAron  8c  quelques  au-  Lucan,  Florentm\echc  vcfché.  Lune,  Ptfc  A rche vc (ché  au- 
tres. Elle  a desBains  renomez  pour  la  famé  qu  o y treu-  quel  obc\lknx.Mefamnt  Civitaten.Sc  les  autres  E vefehez 
vc, 8c  notables  dluves  8c  autres  fortes  d’eaux  de  grade  oc  ÇorlTc. 
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MA  R C H I A ou  Marina  ou  Marche  à'  Ancône, 
nommée  par  lcsLomb.mts  d'Aacot w,  Ville  de 
grand  trafic,  cftoit  lelicgc  & demeure  des 
Marquis  & Gouverneurs  du  pays.  Livius  & 
autres  la  nfiment  Vietnam.  Ses  Frontières  font  au  Midi 
les  Sabins,  Vilumbres.V mbres  avec  le  Mot  Apenin;  au 
Couchant  laGaulc  deçà  les  Alpes, avec  la  Rivière  llâu- 
rus  : au  Nort  cil  barue  par  les  ondes  de  la  Mer  Adriati* 
que:  au  Levât  elle  varie:  Pline  luy  donc  le  fleuve  Ater- 
ne  & Ancône:  Ptolomcclc  fleuve  Matrin  avec  Ancône. 
Les  nouveaux.  Se  fur  toutLeander,lc  Truente  qu  'il  fait 
bornier  entr’eux  & les  Prcturics.Sô  terroir  eft  Fcrtil  en 
tout, plus  reçômandé  toutefois  enFruits  d’arbres  qu’en 
ceux  de  terre. Se  cueille  d’excellent  Vin  a la  Ville  deSi- 
roi,  que  Pline  loue  (bus  le  nom  de  Vin  Anconitain.  Le 
pays  eft  pour  la  plus  part  fujet  auPape,&  luy  obcyflcnt 
t Ancône, Recanati, S.  Marie  Laurete , Camcrin,$.  Fortune, 
Tolentin,  Firme , Maccrate,  & quelques  autres  Villetes. 
Eugube,Cagli,For  Semprcn,S.  Léo,  Stnegallc, F" rhn,  Se  au- 
tres fontfoubs  divers  Seigneurs  .La  principale  eft  An. 
««f,nommee  pour  le  coing  & recourbemêt  que  la  Mer 
y fait  faire  a la  cofte .laquelle  y prend  forme  d'une  cou- 
dée. Ay  ât  vis  a vis  le  Cap  Cunicr,fc  renferme  de  la  mer 
&dcfon  havre  du  cofté  du  Nort,  fortifiée  de  toutes 
parts  par  bancs  murailles,  bouluards&  belles  defences, 
notammût  par  le  foing  qu’en  ont  eu  les  Papes.  Sur  tout 
elle  a un  Havre  d relui  par  Trajan  l’Empereur, fort  de 
nature  Se  de  mains  d'homme , de  belle  entrée  & capa- 
ble pour  la  retraite  & repos  de  phificurs  navires.  La 
Ville  eft  munie  de  fix  Rampars  bien  pourveuz  d’Artil- 
lerie.  Notable  pour  le  grand  commerce  qui  s’y  entre- 
rict  avec  lcsGrecs,Illyrics,  Al  bannis. Pannoniens,  voire 
tous  les  autres  peuples  de  l'Europe. Bien  peuplée,  bien 
que  fes  rues  fort  longues  (ôyent  trop  cftroitcs.  Le  T cr« 


roir  prochain  fcrtil  en  toutes  chofcs.mefmement  enVin. 
Outre  ce  elle  a Fir«w,Celius  Laâance  fut  Fniman:  Vil- 
le ancienne.  Rieinet,  Ricanait , ov  Ricanait  aujourdhuy: 
lieu  de  beau  trafic, & s ’y  treu  vêt  aux  dëux  foires  qui  s'y 
tiennent  chacun  an  plulieurs  Marchans  d’Afic  & d’Eu- 
rope. S'y  monftrent  les  merveilleufcs  reftes  de  l’Anti- 
uitc  de  HclvicRicinic.ca  &la  cfpandus  fur  le  chemin 
c la  Villc:entrc  autres  les  bris  & ruihes  du  grandAm- 
phiteatre  cftoffé  de  brique  fur  la  rive  du  fleuve  Poten- 
tia,  & autres  vieux  Edifices.  Ofim,  Auxtmum  des  La» 
tins, vieille  Ville  d’E  vefché :Oxtmnm  deT.Livc.  Plufi- 
eurs  Epitaphes  Se  Titres  d'honneur  en  Eloges,  y tef- 
moignentune  grande  ancienneté  dcccftc  place. Fahrùt- 
num.A es  Latins  Faberiana, V Alerte  mile  au  râg  des  qua- 
tre plus  renommez  Chafteaux  de  l’Italie, pour  la  beauté 
des  Edifices;  fort  peu plee  de  Boutiques  de  divers  Arti- 
fans,tcllcmct  ordonnées  que  chacune  rue  tient  les  ben- 
nes propres.  .Les  Serruriers, Marefehaux  & autres  Fer- 
ronniers la  lcur,lcs  Cordonniers,ainfi  comme  les  Pape- 
tiers & autres.  Puis  Scnogaiiia  fe  monftre, Stnigaglia.V il- 
le  d’un  ciel  greffier  & pelant  :petite,&  s’arroule  vers  le 
Couchant  des  eaux  de  Mifa.  Forte  de  murailles  de 
brique  cfpcllcs,  de  rampars  & autres  dcflcnces.  Man- 
que d’eau  douce  pour  le  voifinage  de  la  mer,forcee  d’é 
faire  venir  d’ailleurs.  Fana  Villette  Epifcopalc,Fa»*w 
Fortunée  a T acitus  & Ptolomé , pource  que  un  T emple 
lomptueux  luy  fut  autrefois  dédié,  & s'y  en  voyent  de 
grands  reftes:  comme  auffi  d’un  viel  arc  triomphal  de 
marbrc,dc  belle  & fomptueufe  ftruâurc,haut  de  trente 
Coudees , & large  de  vint, fur  le  fcft  duquel  bafti  d’un 
merveilleux  artifice , le  voit  eferit  ez  pierres  tombées, 
l'Eloge  & Tiltrc  d'honneur  de  l’Empereur  Conftantin, 
qu’on  peut  voir  aillcurs.Lc  fleuve  Argilla  le  lave  de  fês 
eau n.Fefftutbrwec, Fojftmbruno , félon  icsAutcurs  Latins. 
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Forum  Sempronij,V\\\ctc  Fpifcopale,  qui  porte  plufieurs 
relies  d'âtiquité, outre  les  ytfquedu&s.  Canaux  d’eaux, 
rues  pavées, Colomncs  & autres  choies.  On  y voit  di- 
verfes  pièces  de  marbre  elpandues  de  coilé  & d’autre 
avec  leurs  graveures  que  d'autres  ont  recueilli,  Refera, 
des  Latins  Ftfiurum  Ville  Epifcopale»  renommée  par 
toute  l’Italie  pour  le  beau  trafic  t^ui  f’yfait,  riche  de 
marchandées,  grande,  belle  & pleine  de  beaux  édifices. 
Vrbt»  fis  fur  un  haut  mont  & en  lieu  inégal  entre  deux 
rivières , cil  Ville  noble  Sc  allez  jolyment  ballie , d'un 
bon  & fenil  terroir,  notable,fur  tout  pour  fa  Bibliothè- 
que remplie  de  plufieurs  bons  livres.  Sur  le  Picin  a co- 
llé du  Mont  Viéior  lé  voit  un  Lac  renommé  qu’on  ap- 
pelle N ur fin , auquel  le  vulgaire  dit  que  nagent  & de- 
meurent les  cfprits  matins , pource  que  les  eaux  y tref- 


faillent  enjeurs  perpétuel*  mouvemens,  & fe  rafloyenr, 
puis  recommencée,  & a leur  tour  fe  rabaiffent  ainh  con- 
tinuellement , certes  non  fans  merveille  de  ceux  qui  en 
ignorent  1a  caufe  & motif.  Les  Fleuves  quil’aroufènt 
font  Trente  ou  Trouent  ut,  CofleUn,Afim,  Le  t mort.  Tenue, 
Chient, FUÏlr a , Let  vif,  Afnns,  Potence,  Mufin,  Efin,Aitfa, 
Sont  in,  Cefitn,Met*urui . Corn  ai»,  Boa  fut,  Argilo.  Entre  les 
Monts, outre  les  FurcaJ.Pefios,  eft.  L'Auximut, de  la  Ville 
Auxiwo,  & Centvus  duquel  coulent  plufieurs  Fleuves,a- 
vec  Albulc  & Truenteparles  Marrucins , Prccutians. 
Mariés. Au  refle,l’Apemn  en  cefl  endroit  ou  il  pâche  fur 
cecartier.fe  furmôte  en  diverfité  de  hauts  foramcts.Ces 
Evefchez  y font  F A feula  n.  Firme» , Cemerin,  Auximan, 
JFun**n,d'  Ancant  ,£xtne,Senogttl,Funt,  Ptftur,  For  Sempre • 
rtiyCallien,  Frbinfi  u S. Lee»,  AFucereten, Reconnu . 


DVCHE  DE  SPOLETE. 


T eju 

1 

Si r. 


.£'•••  4* 

Urrwr9 

Filki. 


CE  Duché  tire  nom  de  fa  ville  Spelete,  qui  fôuloit 
ellre  le  lieu  de  demeure  des  Ducs  de  Lombar- 
die. Autrefois  apeliceOmbric  , de  laquelle  les 
fins  s'cftendoiët  plus  qu’a  prcfcnt,tcfmoinStra- 
bo  qui  luy  donne  pour  Limites  l’Apcnin  Sc  Mer  Adria- 
tique. Autres  difent  qu’elle  s’ellendoit  en  long  depuis 
Ravennc  jufquesa  Otriculura  ou  au  Tibre  fuivantlc 
chemin  Flaminin,  auquc^cfpacc  fe  treuvent  mil  fix  céts 
cincquantelladcsjou  cent  & Vingt  fèpt  lieues  &demy. 
Paysqui  maintenant  fe  voit  fâcheux  par  fes  rudes  & a- 
ÿres  Montagnes, & ailleurs  lé  rcvellit  deColIinestres- 
fertiles  en  Vin, Huile, Figues  & autres  Fruits  & autres 
F ruits:  & en  autres  endroits  s’ellcnd  en  fort  agréables 
campaignes  , qui  ncfaillent  d’aporter  abondance  de 
fruits. ScsVilles  font  Sugnbtum,  Eugulio, furies  pieds  de 
l’Apennin,  entourné  au  relie  d’une  grande  & plaifantc 


planure.  Aucuns  la  difent  Flnginum  de  Sil vius,  Ignnitm 
de  Cicero,  Ifuinm  de  Ptolomé  ancienne  Villetc,comme 
fc  voit  a tant  de  relies  d’antiquailles.  Elle  cfl  bien  peu- 
plée, dont  les  habitanss’employentautrafic&  manu- 
fuélurc  dcsLaincs.Lc  terroir  eft  partie  môtueux  partie 
plain  & champcllre:  partout aporte  Grains.  Nuciria, 
fur  un  autre  Collau  del’Apcnin  : Nucerium  aux  Tables 
des  Chemins,  Nocere  du  vulgaire.  Fuligne  efloignce  de 
Perulè  cent  & foixatc  fladcsifut  dite  FulginU  par  Silius 
Italicus:  Elle  cil  feparec  en  deux  quartiers  par  un  petit 
& vil  ruifleau  nômè  Tïnna.  Y a trois  Palais  au  marché. 
En  l’un  demeurët  les  (cp-Hommcs  Magiftrais  de  deux 
mois.aufquelz  fè  raportent  en  première  inllâcc  tous  les 
différons  & procez  Ci  vils. En  l’autre  lcPrcteur  qui  vui- 
deles  Procez  de  plus  d’importance , & dure  lix  mois: 
au  troifiefnic  leGouverneurqui  commande  lôuvcraine- 

ment 
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ment  [k>ui  le  Pipe. sffî/ïttm,  dit  d’Afi  roontaigne  voifi-  table  de  marbre  laquelle  fard  foy  que  celle  ville  fuft 
ne,  elt  par  Prolomé  appelle  eÆftfitm  , tÆfnm  par  ballie  foubs  le  Roy  AW,  environ  qutre  Vingt  ans  a- 
Strabo,  vulgairement  yifeeji^&c  &/,e(l  Evelci.é  : patrie  près  la  fondation  de  Rome.  Le  terroir  de  celle  Ville  a 
de  Sainct  F raneois  , Autheur  & Pere  des  F reres  Mi-  cité  de  tout  temps , & eft  encorcs  a prefent  tant  pour  là 
neurs , auquel  on  y a dédié  un  Temple  tref-fomtueux.  fituation  que  l’abondance  des  eaux  ddulccs  fort  fertil 
Y a mefme  une  Bibliothèque  bien  fournie  de  livres.  & abondaut:card’autantqu’ellccftpofeeen  la  defeen- 
Mmt  Féuiken  Ville  fur  plailans  coftaux.ncufvc  mais  bië  te  des  monts  Apennins,  vers  la  mer  Supérieure  & Infe- 

Peuplee.où  Ion  dit  que  Sainde  Claire  Religieufedc  rieure,fcs  collines  & champagnes  font  continucllemct 
Ordre  des  Eternités,  nalquit.  Spolete , qui  a donné  le  arroulëz  d'inHnis  ruifleaux,qui  les  rendent  tresfertilcs 
nom  au  üuefié  d’Ombrie , Speletinm  a Str.  6c  Pli:cft  in-  en  toutes  choies  neceïïaires  a la  fuftentation  8c  délices 
egalement  fituce  en  lieu  mal  uni,  d'un  collé  en  une  plai-  de  la  vie  humaine. TtghtMs  efeript  y avoir  veu  des  Aavc- 
ne,&  del’autrcfur  uncoftau,  fur  lequel  eft  le  Chalteau  aux  de  telle  grandeur,  que  elles  pcfoient  plus  de  trente 
très-fort  , dreflé  du  bris  d’un  vieil  Amphithéâtre  qui  livres  cbalquc  naveau,& Sept  d’icelles  eftoyet  la  cbar- 
s’y  trouva:  Ville  aujourd’huy  belle  &abondante  de  tou-  ge  entière  d’un  afnc. Pline  clcripten  fon  livre  dixhuic- 
tes  chofes.On  y peut  voir,outrc  lcsEdifices  d’un  grand  ticfmc.cn  avoir  veu  qui  pefoicnr  quarante  livres. Tttder 
aage,  & autres  antiquailles,  un  très  ancien  Temple  dc<  vieille  Cité , fur  un  plailant  coftau , plaifant  pour  les  fi- 
gues, Olives,  Vins  & autres  fruits  arbricrs,quilaporte. 


Concorde  : les  hautes , fblides  & entières  formes  des 
Conduits  d’eaux , taillées  pfnie  ez  colles  de  1 ’Apenin, 


Ses  Lacs  (ont  Floride , V tlin,  qu'on  appelle  aujourdhuy 


partie  de  briques  eflevees  depuis  le  bas  valon  julques  a Logo  dtl  fie  S Z,  «go, ou  comme  d’autres  foufticnnentZa^ 
l’egal  des  autres  fur  les  Arcades  d’un  lîngulicrou  vra-  godeTerni.  & le  troifiefrae  cil  le  LacCutilicn.ainfinô- 
ges.  Crm fraifebe  Villete , mais  bien  peuplée, d’ou Ion  médela  vielle  Ville  Cutilicn qui f’appellc  maintenant 
appelle  Ccretains  & Charlatan  s, ces  vagabons  qui  cou-  Cotti glùne.  Scs  Montagnes  outre  Nngmium  dont  parlé 
ris  par  route  l’ltalie,lous  prétexté  de  religion  & faine-  Strabo,  Engubin,  Floride  & autres  font  ceux  que  De- 
teté, affrontent  un  chacun, & par  diverfes  fubtilitez  fea-  nys  de  Halicarrtalfc  appelle  Comicli,  & les  Latin$,pcut 
vent  plailamment  tirer  argent  d’eux.  Toute  CnihLo.  ba-  eflre  CormcnU: il  Icmble  que  Zonare  les  apcIIcCarnites. 
fti  parles  Cerctains,  d’ou  eft  lôrti  Iean  Pontan,  perfon-  Les  Monts  CrnSîumins  y font  aulfi,delquelz  lourd  8c 
nage  fort  renommé  pour  fon  grand  feavoir  en  toutes  s’efpand  le  fleuve  Allia.  F#ycW/iM  s’appelle  de  Pline  celle 
Scicnces.Ç#»i^4,nouvclleVillctc,peupleetoutesfois  & Tellierc  de  i’Apenin,d’ou  naifk  par  deux  foureele  fteu- 
d’un  fit  montueux.  La  Ville  qui  eft  maintenant  en  lan-  vcNar:  aujourilhity  Mont  Fifcet.  Su:t  celle  part  de  l’A- 
gage  vulgaire  des  Italiens  appelle  Terntau  Ter  uni , cil  petiin  qu’on  appelle  Ment  Piller , ou  l'Apennin  s’efieve 
celle  que  les  autheurs  Latins  appellent  Inter eau-  par  hauts  fommets  fur  lcCbaflcau  Arquât:  de  forte  qu’é 
le  qu’elle  eft  fituee  entre  deux  fleuves,  a (cavoir  un  hauteur  on  le  void  vaincre  & furmonter  évidemment, 
grand  Canal  de  la  rivière  Nar,  & la  mefme  rivicre*On  toutes  les  autres  dubes  qui  chargent  ce  carticr  : 'd  ou  il 
void  en  la  ville  proche  du  grandTëple  une  vielle  haute  tire  par  cffcdlcnom  de  Mont  Gicler. 
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Siturnc  qui  chadë  de  (on  pays  réfugia  &fcca-  duits  tirez  des  fonteincs  qu’on  y aroenoic.  Onv  voit 
cha  au  pays  de  Latium.  Varro  dit  pource  qu'il  cliqua-  divers  Marchez,  Sept  Collines  font  endos  dans  lccon- 
fi  couvert  8c  caché  entre  les  Alpes  &lcs  hautes  &re-  tour  de  lès  murailles , dcfquellcs  fut  appellécla  Ville 
coupées  telles  del’Apenin  , la  Mer  ,1e  Tibre  & Ltris.  Sept-Cottereou  a Srpt-C<**Mx,deX ario  Stpnmiiium,A‘E\i- 
Autres  de  Latinus  Roy  du  pays  : aucuns  de  fa  largeur,  ftace  Stpumgtmina. Tient  plus  de  trois  cents  Temples, 
pource  que  nulle  des  Régions  d’Italie  s’eftend  li  fort  quatre  Grotcs  ou  Caches  2c  fieux  fouterrains  , qui  fu* 
entre  la  Mer  & les  Montagnes.  Aujourdhuy  s’appelle  rent  aux  premiers  Chreftiens  lieux  de  Rcftiges  & Tô- 
Tertueirt  Romain  Campagne  de  Ronu.  Ses  bornes  font  beaux  contre  les  perfecutions  des  Empereurs  payens. 
de  plufieurs  miles  au  Nort  des  montsApennins  & d’A-  vingthuiél  Cemetieres , partie  des  anciens, partie  dref- 
niofarivicrcjau  Levant  de  Liris, au  Midy  laMcrTyr-  (èz  par  les  nouveaux.  Cinq  beaux  Hofpitaux  publics 
rbene:  Si  le  Tibre  a l’Occident:  entourné  des  Peuples  & communs  pour  toutes  Nations  , lclquelles  ont  cha- 
Tolcans,Sabins,Marlès,Samnites,Pregutians  &Cam-  çuneleleuren  particulier.  Outre  l’Academie  lont  vingt 
pagnois.Fcrtil  & abondant.fors  en  quelques  endroitsa  Séminaires  &Collcges  pour  tous  pcuplcs,inllitucz  par 
roccafion  de  la  aille  marine,  efquelz  outre  ce  qu’elle  y le  Pape  Grégoire  trcilïclme.  Plufieurs  Bibliothèques, 
tient  plulieurs  lieux  lêcs  & pierreux,  y régnent  plulî-  Trois  au  Vatican,  l’une  délivres  choifis  fermée,  l’au- 


eurs  maretz.delqucls  f’exhalcnt  mauvailcs  vapeurs, qui  tre  moins  fêcrctc. La  troifiefme  ouverte  a tous  par  deux 
Gmmtmm  a^tcrcnt  & corrumpent  l’air  d’iceux.  Les  premiers  Ha-  heurcsa  chacun  jour  ouvrier.  Yen  a d’autres  au  Tcra- 
bitans  furent  les  SicideiyAltorigiites,  Pelafges , ^Arcades,  pie  de  la  Vierge, en  l'Ara  Ctli,  Saint*  Mari*  de  P epulo.S, 
tAnr  luttes, Volfeei^Ofces,  Aufoniens  Sc  autres.  Voila  pour  Maria  fapra  A-fin*rvam,S.  AuguÜ.Sc  ailleurs.  Les  lar- 
le  general,  venons  au  particulier  & premiereraët  a Rv  dins  du  Pape  & des  Cardinaux,cômc  les  maifons  prin- 
piÿei.  tne  qui  fur  com’un  abrégé  du  Môde  ou  a mieux  dire  un  cipales  & les  Palais  font  en  fi  grande  multitude , que 
Monde  racourci.  Elle  le  prefente  la  première  du  vieil  tous  les  endroiéts  de  la  Ville  en  font  rempliz.Les  Con- 
Latiumaceluy  quifortdela  Tofcane,  commepour-  duits  d’eau  ou  Viviers,  Elluves, Bains , Arcs  Triom- 
veue  d'une  incroyable  maiellé,  retenant  fon  vieil  nom:  phaux,  Théâtres , Amphithéâtres , Places  a y faire  des 
. fttuee  en  un  lieu  qui  n'eft  fort  ferti],opofée  auMidv,fon  Tournois  & cou  ries  des  Chevaux.  Porches,  Galeries, 

airelt  gros  & intemperé.  Le  Circuit  qu’on  luy  a donné  Pourmenoirs,  Colones,  Obelifces  ,CololTe*  Pyrami- 
autrefois  elloit  de  treze  rail  pas  mais  de  beaucoup  ref-  des, Côbacs  aNavires  & Naumachies.Scptzones.Clie- 
• ferré  pour  lejourdhuy  (ouloit  jadis  avoir  74.0  Tours j vaux , Statues  qui  le  voyent  en  divers  lieux  publics  & 
pour  ornement  de  fës  murailles  : aujourdhuy  on  particuliers, avec  plufieurs  autres  chofês  que  nollre  but 
n'en  compte  que  360.  Les  Régions  Si  çaruçrs  font  nous  fait  laiflcr.  Mais  qui  les  verra  Si  conférera  ayeeja 
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vieille  Rome, pourra  non  fans  jufte  raifon  dire,  comme  ry  Neveu  de  Frédéric  a Empereur  que  Charles  d’An- 
l'autrer  . goulefme  fit  mourir  avec  un  Duc  d’Auftriche,  l’ayant 

QuiUrefle  des  maux  voit  de  T antique  Rome,  . prifonnicr  en  guerre.  Tarante  ou  Tarraane,  s’appelloit 

Feutbündir'elUfut.GSfonrefleunfamofme.  en  langage  des  Vollccs  Anxur,  petite  ville , maispeu- 

Nonobftant  fa  decadence, elle  ne  laiflc  pas  de  furpaf-  pléc  & gcntile.Lcs  Murs  y font  de  pierre  de  taille  fans 
fer  en  fplendeur,  magnificence  & dignité  toutes  les  au-  ci  ment.  Son  Terroir  trcsfccond  & fort  agreablc.abon- 
tres  Villes  de  l’Europe  : Porquoy  faut  adjouller  aux  dant  en  Vignobles,  Orangiers,  Citroniers,  Limoniers 
yers  ptecedens:  & autres  arbres  de  tel  ordtc:Cajeta,Cajattadc  Str.Gai- 

Qm  void  le s beaux  Falots  delà  Rome  nouvelle,  ete  a tous. Des  plus  fotlls  avec  ionChalteau  inprenable. 

Dira  que»  ne  feattreit  trouver  fille  plus  belle,  fa  trefhaute  T our , fur  le  coupeau  de  la  montagne  que 

Tirant  de  Rome  au  Midy  Oflie  fe  prcfente.d'un  air  pas  long  temps  Ferdinand  Roy  des  Aragonoîs  & Ne- 
gros  & peftiferé.  Celle  Ville  eftoit  anciennement  em-  apolitains,  en  avoir  chalfé  les  François  , fit  ceindre  de 
pcllic  de  plulîeurs  beaux  8c  grands  édifices,  maisau-  bonnes  murailles. Scrabo  metione  le  Sein  Gajetan  au\ncz 
jourdhuy  cil  tombé  en  decadence,&  n’ell  gueres  habi-  la  Ville.  Et  Sparcian  raporte  que  fon  Havre  allez  rc- 
tee.  Le  Pape  Martin  cincquîcfmc  du  nom  y fift  baftir  nommé  fut  remis  & réparé  par  Antonin  le  pieux.  11  n y 
une  Tour  avec  une  forterefle,  proche  de  laquelle  IcTi-  en  a point  aujourd’huy.  Allant  en  terre  , s’offre  Felitre 
bre  coule  en  la  mer,  par  deux  emboucheures,  maisl’u-  ou  BeUrre,  Felttra  de  Strabo  <5c  B shirx  de  Steph.ou  Btl- 
ne  eil  plus  grâde  & impetueufe  que  l’autre.  On  y void  Uni.  T relàncienne  villcte  des  V olfccs  , grand  & allez 
encores  les  traces , ruines  & relies  du  Viel  Port  qui  ja-  bien  peuplé  E velchè.d’un  plaidant  fit  & joyeule  prolpe- 
dis  eftoit  trclrenommé,  dont  les  fondemens  apparoif-  ôive.Toute  ceinte  de  murailles,  A/bc  que  les  anciens 
font  encores  en  la  mer.  C’clloit  un  des  plus  admirables  furnomment  la  longue, a l’occalïô  delbn  aliîete.aujour- 
ouyrages  que  jamais  les  Romains  ont  faiél.  Voire  on  dhuy  Savelle  a l’advîs  deLeandcr:  autres  Gandoljf  ou  5. 
tient  que  tous  les  Prinçcs  de  l’Europe  n’en  fauroient  GandaJffo,cc(ïc  ville  fut  baftie  par  Afcanltu  filsdÆnéc 
faire  un  tel.  Mais  le  Pape  Grégoire  le  fait  ruiner  & de-  trente  ans  aprczLavinie  ; maintenant  deferte  & toutc 
ftruyre,par  crainte  des  Sarrajus.de  peur  qu’il  nelervift  defolée.  Allant  au  Nort  par  le  chemin  Valeria  & Tibur- 
deretratâe  8c  lieu  de  lèuretéa  les  navires  qu’ils  envo-  tin,7 Tbur  de  Ptol.fe  prelentc,  le  Ttburo  de  Stra.aujour- 
leroient  a faire  leurs  courfes,&  invafions  au  pays.ZVr^-  dhuy  Tivoli,  furla  rivière  d’Anien , a cent  cincquante 
tarnum  ell  en  lieu  plus  fertil.  Les  Habitans  s’adonnent  Stades  de  Rome,  a l'avis  de  Procope- D’un  ciel  fort  té» 
aux  chaires  & priles  des  oifeaux  8c  poifTons,LesC»/e*«  peré  & terroir  bic  fain.a  caufe  de  l’abondance  des  eaux 
y commandent..^/?»-#,  ce  n’ell  fclô  Pline  qu'un  fleuve  & fontcines.a  liege  d'Evefché.  Marttvietm,  Afarvoa u 
& une  Iflc  de  mcfmc  nom  : mais  aux  Tables  des  Che-  vulgaire  fur  le  LacFucin,  autrefois  la  première  des 
mins  une  Villcte  fife  fur  le  fleuve  en  terre  fermeou  en  Marfes,  ne  (c  montre  que  par  petites  reftes  de  fon  anti- 
Iflc.Lieu  notable  tant  pour  la  tref-indigne  mort  de  Ci*  quité.  Albe  ainfi  appellee  des  Latins , comme  au  il  i par 
çeron  fuyant  Antoine,  que  de  Conradin  filz  d’Hcn-  Efticnne,  Strabo  dit  pource  quelle  eftoit  fituéecom  au 
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milieu  dcl  a contrée  & forte  de  toutes  parts,  les  Ro.  qu’il  produicl . Algide,  ^Aventin,  Lepin,Catil.  Les 
mains  l’affignoypnt  com’un  lieu  de  demeure  arretlée.  Latins  on  auffi  leurs  Monts  Ceramùent  dit  Dcnys  d’Ha- 
& y envoyoyent  ordinairement  a ceux  qu'on  vouloir  licarnaffe.  Les  Pareils  ou  Bocage  font  ceux  qu’on  ap- 
garder  com’cn  une  prilbn.  Elle  elt  a prefent  prefque  pelle  de  Feranicjt  Bm  dt/upner  lndtgeie  eu  Deiflé.le  Bofch 
toute  a bas  3e  ruinée.  Frenefle,  PreneShu  de  Strab.  Ire-  de  Dune  tÆtolsene,  U Foreil  Nevie,laforefl  des  C «ment s, 
ne  sium  a Ptoloraè.aujourd’huy  Pilaflrint.CisT  le  pendant  le  Bofeh  Algide , la  fore  fl  d’Albe , le  Bofch  d' Angitte , & le 
d’un  mont  prez  le  fleuve  Vcneftris  autrefois  trcs-plai-  Bofch  de  F urine.  Les  Naturels  de  ce  Pays  ont  toujours 
faat&  fort  rccreatif.Occalîon  que  durant  la  fleur  de  la  efté  jutques  a ce  jour,  fors  cz  villes,  greffiers  de  meurs 
Monarchie,  les  Empereurs  Auguftcs  y venoyent  fou-  & façons  de  faire  ru  (les  8c  facheulès,  audacieux , & o- 
ventesfois  prendre  leur  cfbats  3c  récréation.  Le  Cha-  piniaftres , robuftes  de  corps  non  moins  qu’anciennc- 
fteau  çfl  dreflé  fur  ItHiaut  du  mont , auquel  elle  cftaffi-  mét.Mcrcator  nombre  ainfi  les  Ecdefuftics  duProvin- 
fo.C’dl  Evefché.  Tufcuhtm  autrefois  diverfemet  appel-  cial  Romain.  Rome  eltle  Clicf  de  toutes  les  Egliles.en 
lé, les  dodes  le  croycnt  n’avoir  cflé  loing  de  Frafcana,  laquelle  refide  le  Pape  qui  a fous  luv  dedans  la  ville 
par  les  ruines  qui  s’y  voyent.  Celle  trcfnoble  région  de  cincq  Eglifes  appellées  Parriarcbalcs  Icavoir,  S,  Jeun  de 
l’Italie  a cncorcs  plufieurs  autres  Villes , mais  pour  ne  Lui r an,  le  Monallert  de  S,  Pierre, de  S. Puni  entre  tes  murs; 
nous  cfloigner  de  noflrc  brièveté,  paflcrons  les  autres  5.  Martela  Grande, (3  le  Monaflcrede  S.Laurenr.iafc^ucls 
enlilcncc-  Or  ce  pays  de  Latium  ou  Campagne  de  Ro-  font  affignez  huit  Evciques  premieremét  nommcz~Ar- 
me  a les  Lacs.Celuy  d’Oflie  mentionné  par  Obicquens  chiprellres.  Le  ptemier  eft  le  Pape,  les  autres  fous  luy 
s’appelle  vulgairement  Eflanc.  Entre  Marin  & Âjbe  la  font  celuy  d’OÜie,  qui  cil  Patriarche  de  la  Campagne, 
longue  cil  le  Lac  Alban,  dont  parle  T. Li.au  lib  y.  Au-  & facrç  le  Pape  ; que  fuît  celuy  de  Btliire,  ou  f*alerten,l$ 
jourdhuy  le  Lie  du  Cbafleau  Gandolffo.  Y font  auffi  les  Forme», ou  de  S. Raffine  (3  Seconde, de  Sabtn, Tufcule, Frene- 
Lacs  ou  Eflancs  Nemerenfce.  aujourd'huy  Lac  de  Nemo,  fltn,d'  Albe.h  ces  mefmesTcmpIesfont  affignez  Vingt - 
Lac  lut  urne , le  RtgiBte^w  s’appelle  lac  de  Freffitde,  UFu-  huiét  Prcftres  Cardinaux  : afeavoir  celuy  du  Tare  de  S. 
ci»,  nomme  lac  de  Merfcos , Foniin-i  ou  Pomptina  nearetz,  Croix  en  leru/alem, Titre  de  S Jean  (3  Paul,  Titre  S.  £ jhene, 
cil  auffi  mis  en  Latium  par  Pline  aujourdhuy  le  AL areu  en  Mont  Ccli,  Titre  S. Sufcmne , Titre  S .Pierre  aux  Liens, 
Aufficnde,  lelac  Fundanm,  le  Ttburtin , le  Cecube  ,13 les  E-  TitreS.Prifce.Tïtrt  S. Si riac  ez  Thermes.7ïrrr  S.  Mar. 
flancs  Simbruines.  Pour  les  Fleuves  le  Tibre  mentionné  eel.Tnre  S.  Balbine, Titre  S .Grifcogone, Titre  S. Marcellin  13 
en  la  generale  Delcriptiô,  en  traincavec  luy  dedans  la  Pierre,  S.Anaflafc,  S.Clement,  S. Potenrie»,  S. Martin  des 
Mcr.Les  autres  eftoyet  anciennement  appeliez  Numi-  monts,  S.  Praxede,  S . Mare,  S , Laurtns  inLucinz, S . Marie 
ce,  Ltracine,  St  are,  Nympbicus,Vfeni.  Entre  les  Monta-  de  la  le  Tibre.  Les  quatre  Sainâs  Coroner.,  S.  Sabine, S. 
gnes.oultreles  fopt  Collines  de  Rome  cydeffus  delcri-  Neree  (3  Arehilee,S.Sixte,S.Eufcbc,S,  A'/f<t/,/aBafl!iquc 
tes ,1'Alban  cil  le  plus  célébré  par  tous  les  Grecs  & La-  ou  Temple  des  douze  Apoflres,  S. Laurent, en  Damas, 
tins,  le  Mont  Cecaèf  qui  s’eftend  jufqucs  au  Golfe  de  S.  Cécile.  A ceux  mefme  furet  joints  8c  aflociez  dixhuiô 
Cajcte , auffi  trefrenoramé  pour  la  generofuédu  Vin  Diacres  Cardinaux.  Voyez  le  relie  en  Mercator. 
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SUIVENT  les  deuzcartiers  du  Royaume  de  murailles.  D'un  collé  f’efleve  une  haute  montagne  ^ 
Naples  l' Abr taxe  & Terre  du  Lab tuteur.  Lapre-  fur  laquelle  cft  un  Chafteau,  de  l'autre  elle  cft  fortifiée 
miere  le  borne  au  Levant  par  lcsApulins  Dau*  par  le  profond  cours  du  fleuve  Truentus.2?#»«wi«we- 
nois  avec  le  fleuve  Pliiterne  : au  Couchant  des  ftoit  appcllé  dezle  comméccmentAinlcvott/tm  du  raau- 
Sabins  & Picentins  avec  le  fleuve  T ruente:  au  feptem-  vais  Ven  truelle  y foufre  horrible  & fort  fâcheux  mais 
trion  delà  Mer  Adriatique:  au  Midy  parles  Picentins,  ce  nom  qui  fcmbloit  élire  prefage  de  quelque  malheur 
Camnagnois  , Marfes  &les  Æquicoles  habitans  deçà  fuit  changé  en  Beneventum:  Benevente  au  vulgaire.  Son 
delà  l’Apcnin, lèlon  l’eftendue  de  lès  racines.  Pays  d’un  fit  eft  en  lieu  fort  commode  & trcfplaifant.avecun  ter- 
Ciel  fort  fain,& terroir  incroyablemêt  peuplé,  plaifant  roir  fort  gras  dcfertil.  Ceftc  Ville  de  Bcne  vent  eft  dif- 
8c  plein  de  commoditez  tirant  a la  Mer.  Mais  vers  la  tante  de  Naples  environ  trente  mil  cas.  LesHiftoires 
Terrefachcufc  pour  la  rigueur  de  lès  montagnes.  Ou-  fontfoy  qucles  habitansde  Benc*  nt  ont  jadis  eftè  en 
tre  diverfes  choies  elle  porte  le  Safran  en  abondance,  grande  eltime  foubs  les  Romains  a caufe  deleurvail- 
8c  infinis  Animaux. Sa  principale  ville  eft  v*<p#»£i,qu’ilz  lance  & militaire  guerriere.  De  celle  Ville,font  ifluz 
dilènt  baftie  par  les  Lombards, puis  ceinte  de  murailles  oultre  plufieurs  autres  perfonages  illuftres  le  PapeGrc- 
& fortifiée  par  Charles  Martel  , ou  lèlon  d’autres  par  goire  huiâiefme  dudiô  nom , 8c  Reffredue  & Odefredtu 
Fcderic  deuxiefme  Empereurqui  donna  aux  habitant  luriiconfultcs.  Sur, « voilîne  du  fleuve  Liris  nô  mai  peu- 
droit  de  Bourgeoific,&  a la  ville  nan^fAitle  delà  Ba-  plé&qui  porte  Titrede  Duché:  Aquin  anobli  parla 
niere  de  Cefar , ou  pluftoft  par  forme  de  bon  prefage  Doârine  de  ce  Grand  PbilolbpheThomas,qui  en  princ 
qu’on  prenoit  du  naturel  de  tel  oilèau.  De  fait  clic  fa-  le  furnom  d’Aquin, eft  prelque  toute  ruinee,gardanten- 
creut  fi  fort  en  peu  de  têps, qu’elle  a fort  aifementgaig-  cor  quelques  marques  delà  vieille  grandeur  lous  Titre 
né  l’avantage  fur  toutes  les  autres  de  ce  pays.  Y eft  auf-  de  Comté. La  trop  courte  T able  m'empefehe  d’en  dire 
fi  G un  fie  di  csfmone,GnjfrHm  tsfmentt/m,dc  Pline  &Mc-  plus.  Ses  fleuves  Bhiteruut  qui  divifèles  Sanonites  de 
la,Hiftonium,Pt./#ew#iw:&  Lazurmo  renommée  place  l’Abruzzo,  Ferrer#  au  vulgaire  .Sourd  du  Mont  Tifcrne 
pour  l’abord  du  trafic  qui  f’y  fait  chacun  an  en  May  & nonloingdeBovian,puislcdefchargeenla  Mer  Adri- 
Aouft  par  lesItaliens,lllyrics,Siciliês,Grecz,Afiatiqucs  arique  contre  le  Lac  Lcfrnenfe.  Tria  que  Pline  appelle 
& autresMarchans  qui  le  trouvent  a fês  foires. Sulmo  de  portHeux,A/tattk,SeMHt,S*ngrus,Aferiii,Feltrinw,Pefc*- 
Ptolomè  & Strabon,  aujourdhuy  Sulmone  dit  Lcander,  rt,  AternH/,Rafentui,Ort*, Liber  *ié,Sahn,Plumbt, Terni, 
par  autres  fort  mal  Serment,  notable  ville  pour  la  beauté  Turdtu,8c  antres. Les  Ment  s Sammtes  font  fi  hauts  qu’ilz 
du  lieu  .abon  dance  du  peuple  & les  claires  eaux  qu’on  y furexcellét  les  Apennins.  Enrr'autres  leMentdeUfGer- 
voitdclcédrede  divers  endroits,Patrie  d’Ovide;C4r#f»  ge  fort  célébré  pour  IcT emple de  S.Maric.Majellad’u- 
ou  C/vk a Chttc  lèlon  le  vulgaire.  Ville  Archiepifcopale.  ne  grandeurtrefpacieulè  fort  fâcheux  a monter  & tref» 
A/culum  ville  fort  antique, yS[/#W*>wd’Antonin,&Pline  raboteux.  Sa  telle  toujours  Ibuslaneiee.  Hapluficurs 
1 appelle  la  trclhoblcP#*^#^  du  Ticent. Sife  en  une  plai-  Précs  herbues  & produit  nombre  de  fleuves. Fier  pour 
ne  (k  ouverte  campagne  , bien  forcifiée  & de  bonnes  les  grandes  Forefts  pleines  de  Sauvagines, notamment 
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des  Ours,  Horrible  pour  fes  retranchez  & hideux  ro- 
chers. Y a aulli  d’autres  branches  de  l'Apennin  qu’ilz 
appellent  Monts  Tremoulcs. 

LA  TERRE  DELABEVR. 

ta y.  ^ L L E fut  autrefois  appcllce  Campagne,  Ses 

JH  fins  font  félon  Strabon  . Ptolomé  8c  autres  vers 
^ <4  le  Couchant  Liris:Iaiflànt  le  Latium  a l’autre 
SU.  collé.  Au  Nort  les  Monts  des  Samnites:  a l’Orient  le 
fleuve  Silârus  divifant  d’elle  la  Lucanie  de  partie  du 
Ttriiliii,  pays  des  Samnites.Au  Midy  la  merTyrhenc  ou  balfc 
fie  inferieure.  Ce  pays  eft  une  vraye  Campagne,  fur  la. 
quelle  Nature  a extraordinairement  départi  du  rrefor 
de  lès  grâces, tout  ce  qu'elle  pourrait  en  particulier  di- 
ftribucra  d’autres  Provinces,  de Delicateflc  , Beauté, 
Plaifirs  & autres  divers  Contentemcns  pour  l’enrichir 
feule  fur  toutes. Le  vray  Paradis  d’Italie.  Si  grande  & 
incroyable  eft  la  fertilité  de  ce  carrier.  Pluficurs  peu- 
ples y ont  commandé  al’avisde  Strabon  Iivrccinc- 
quiefme,  6c  Pline  livre  troifiefme  Chapitre  cincquief- 
Ttmtlr  (T  me.  Les  Opict far  nomme*.  Aafonct,  Ofces, Cnmans,Tnfiei , 
'0<ratm•  Sjmmtts, qui  furent  en  fin  domtez  par  les  Romains. Les 
Monoics  portent  Naples  poar  Capitale  de  la  CtmpajA. 
ne  & Royaume  Neapolitain.  Elle  en  retient  le  nom. 
tïïku  S’cftend  fort  loing,  fituee  entre  la  mer  & racines  des 
plaçantes  collines  quiluy  font  prochaines.  Prefqu’in- 
prenable  pour  les  fortifications  de  fes  murailles , ram- 

F.irs,tours,tourions,  chaftcaux  & autres  dcffcnccs  que 
Empereur  Charles  le  V. notamment  y afaitdrcflcr, 
au  neveu  duquel  elle  obeyft  a prefent.  Scs  fofl'ezfonc 
profonds  de  Lxxx  picz.Huit  portes, marchez  fpatieux, 
innumerables  fontaines  publiques  jettâs  l’eau  claire  icy 
d’une  lance  de  haut, la  d’une  groiieur  de  deux  teftes,& 


fourd  ailleurs  par  cent  tuyaux  poar  plus  de  plaifir  & 
commodité  aux  habitans.De  forme  oblongue  8c  qui  fe 
courbe  en  maniéré  de  croiffant.  Son  Tour  eftoit  autre- 
fois de  trois , maintenant  de  cincq  mil  pour  l'acroifle-  a 
ment  qu'on  luy  a donné.  Son  air  eft  tendre  .doux  <Sc  pai- 
fible,ne  fent  gueres  d’hy  ver.  Tient  de  beaux  édifices 
publics  & particuliers  avec  fes  chaftcaux  inexpugna- 
bles. Son  Academie  fut  inftitucc  par  Frédéric  II  Em- 
pereur, a laquelle  grand  nombre  du  pays  fe  vont  ren- 
dre pour  eftudier.  Y a quelques  Librairies,  notament 
celle  de  S. Dominique.  Leterroir  & collines  prochai- 
nes font  plailantes  & récréatives,  voire  très- fertiles  en 
Grains,  Vins,  diverfité  de  Fruits,  Herbes  , Fleurs  Se 
toutes  autres  chofes  tant  ncccflaires  que  plaifantes  & 
delicieufes  a la  vie  humaine.  Les  autres  Vtlles  font  Ca- 
ptée la  vieille  & nouvelle.  Tous  les  Latins  anciens  ont 
mentionné  la  première  & célébré  là  beauté , grandeur 
& magnificence;  & s’en  voyentles  grandes  ruines  a un 

mil  dclaneufvc,  prez  le  Temple  de  S.  Marie  des  grâ- 
ces. Celle  ville  de  Capua  a cité  anciennement  fi  fleurit 
fante, qu'elle  pretendoit  s’efgaler  a Rome.  LhcIms  FUrtu 
au  livre  premier  de  fon  Hiftoire  dit  que  Capna  eftoit 
aulfi  chef  des  villes, en  côpetencc  de  Rome  & Cartha- 

Ee.  M*ft  dit  d’elle, félon  que  Tite  Live  lcrecite,qu’el- 
: eftoit  chef  non  feulement  de  la  Chamjpagne,  mais  de 
toute  l’Italie  , apres  que  les  Romains  furent  desfaiôs 
en  la  bataille  de  Cannai*  Livim  mefmc  dit  que  Capna 
eftoit  la  Princcflc  des  Villçs  de  l’Italie  apres  Rome.  La 
ncufvc  fut  drcllcc  des  bris  & cheutcs  delà  vieille, & 
s’ell  hcurcufcmcnt  acreue  jufques  icy.  Laquelle  on  voit 
fitucc  fur  la  gauche  du  Vultume  a douze  mil  de  la  mer, 
en  plaine,  aflez  magnifique,  commodément  habiter, 
mais  mal  peuplcc,le*  rues  pavées,  places  droites  & de 
hautes maifons.  Le Vulrurncl’arroufe versle Nort 8c 
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beau  tout  de  pierre  farce  fleuve?^!^  autrrfo"*'^  N/trdc>  AwwSfcî 

gaeiilit  de  Ion  Evelché  : Cdu  a Virg.  C W £ St«b  «ente  fn,  c2L 

Ptol  & autres  Grecs.  Tout  cela  ci? aujourd'hui  pref-  quatre-cCT«  &7roU  T'^r’  Barons  cn  Tia'i 

qu  abas.couchè  fur  leurs  propres  ruines:  de  force  néant-  (ont  frLnT  P,  • •'  fo*  ArchcVrfch«  & Suffragans 
«noins  qu’on  y peut  remarquer  des  traces  & ÏÏEÏ  dne  & M cnk  P^ince  A^ru- 
beaux  ouvrages.  Averfi,  Caferte,  Nob^cmm*,  Vuuoü,  SmtmL  TW* For.°,n'M*rfic*”>frAmmeH 
& autres  petites  Villes.Les  Principaux  Lacs  & Marets  che  vcfq’ue  de  Ber, c- tlm' Femrn'A£*hH e"  Ttr**.  l’Ar- 
fontie  L*cr,n  & A ver  ne.  On  donne  a la  Campai  gne  ,he  ^ W»,  A g*. 


les  marets £ fTcuSÏÏ! 

rô,  qui  prend  a la  droite,**™*,  fc/â,  ^ £££  Art*?'  Boi** 

& autres.  A la  gauche  Ca/w,  Mtlu  & Omar.  A Lirefuc-  ££  r^ZcJZnlf  5*^^P*td*re  Be. 

Clt™Mn*r  V rC^r  i,1“fie“»  fleuv«  & torrens,  de  a noîr A/^.Vcfîae 


”7 — 7 ■5*“WIC  oc  t/mor.A  Lire  lue-  mu  a*  j/  r Ô7V.  J~“lculc  «* 

cede  Vultmnt  qui  reçoit  plufieurs  fleuves  & torrens  dr  À/  „/  a Mmfmee,  S.  M«rie.  Arcbeve/que 

«•««, . f.loi«“c.A  & c^Æ&.r.  “.X  X?£^rî?,‘r,ï  1mJT  ««»e.  ««».*► 

S*t,S*r»,Emr«,eUs,SiLrM,.  Ses  Môtaigncs  G«r«,  L,/J5L^ 

Mafficm,F4ltrnc&c  autres , Vtlmtc.Ttnfili*:  MtCtnt  CA-  exemZ  A rk  *ferm',  C C«« , C<r/*; 

**>  Môntde Chrifi3T*bHràe,lïf4tH,PUn*Afi»^»KSc^n^-  TïïtJ SüV  ^ 

/«i«.  En  ce  Royaume  font  les  Principautez  & fegneu-  W Chef  eft  i' aZITtJZ»?*'*  AtthevefqoedeS*. 
nes  fat  vantes.  II  y a Quatorze  Principautez,  a fça  voir  W Zl.ünZj  N*pmu»coa  Ntfav^i 

Bififnan, SaiàUtt  MolfetUyStteldane  Afcali  SAm***  Ml'  k V ou  jiceT**’  Mircne,  Eavelt, exempt.  Ara 
Pint/k,  ScAea^tnruZZc^^^SAn^'Mmît  ±T2ÜS5S*  ^ 

Htrculi  Sc  FrsnamlU.  Duchcz  Vingt  cincq  !^Wr»  v£T’ ..  ou  Vican%Q^tÜimer^v.Steifiti 
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jix  . T ongle  Pi  une,  Pettccùt  oit  Terre  de  Barri. 

SE  nôtne  Pttrli*  t testa  peur  l’cftcndue  de  (es  cam-  bondance  mervcilleufe  de  tous  Fruits  excellens.  T ou- 
paignes , plus  larges  que  des  Pcucetins.  Etau-  tcfois  comm’on  ne  treuve  rien  parfait  ny  ne  tous  points 
net  ois  apellee  Apaisa  Damna.  Ses  bornes  a 1*0-  heureux,  il  y a quelques  endroits  fecs*  & qui  manquât 
rient  font  la  PouglePeucctie  les  fcparant  la  rivic-  de  pluyes  6c  humidité?.:  Barium, Barimt  de  Pline  liv.  3. 
rc  AuÆde:  au  Midy  i’Apenin  avec  les  Hirpius  & Sam-  chap.  onziefme.eft  a pelle  Barri  du  vulgaire , fi  belle  & 
nites  : au  Couchant  les  Frentans  & Caraceni , aujour-  bien  peuplee,  qu'elle  en  agaignè  le  delTus  fur  tourtes  : 
d'buy  Aprutij  avec  le  fleuve  Phiterne;  au  Mort  la  Mer  & mcfmc  défaire  prendre  fon  nom  a tout  le  pays  delà 
Adriatique  ou  Ionique.  Son  Terroir  eft  extraordinai-  terre  de  Barri.  Monopole  Ville  nouvelle , notable  pour  FSs. 
rement  fcrtil,  foit  eu  Blc  F rorncnc,  foit  en  autres  fruits,  (on  Tiltre  de  Marquizat,  petite  mais  belle,  gentille,  & 

Ses  Villes,  Manfredania,  Ville  propre  6c  bien  peuplee,  notable  pour  la  magnificence  de  lès  Edifices  : (on  ter- 
fur  vn  roc  marin , que  le  retour  du  mont  Gargan  y for-  roir  fort  bon  a Olives.  Bohgman  Cité  Epifcopale , pro- 
mc.  Son  Chafteau  fis  furla  code  femble  imprenable  a pre  6c  bien  peuplée , or  que  fituee  fur  un  mont , entre- 

{iluficurs.  Celle  Ville  fuit  buftic  par  Manfroy , fils  de  coupé  de  divers  Rochers.  Mol*  fournie  de  Maiiùns, 
‘Empereur  Fr ederic  deuxiefmc  de  ce  nom, environ  l‘an  mais  d’habiçans  farouches  & gro (fiers.  Ces  ans  pâlies 
de  grâce  mil  & deux  cents,lequclluy  iropofalbn  nom,  le  Marquis  de  Polcgnan  y fit  elle  ver  vn  Chafteau  furla 
eftant  cefle  place  auparavant  nommée  Ptrtns  Capijataa-  code, pour  la  dcffcnce  de  celle  avenue.  Gmvataxjje,  /»- 
tse,  cbmme  efeript  Celte  rtsttint  au  livre  quacrielinede  vomomü, Ville  Epi(copale,&  lût  vn  gras  Terroir. Mar* 
fon  Hiltoirc.  Interna  Villette  Epifcopale,  Nnttria  de  fett*,a\i  comme  d’autres  Mot  fut*  ou  Malf*tt»,(o\u  Til- 
Ptolomé  Sc  Suétone. Les  ruines  y efparfes  tefmoignent  tre  de  Principauté.  Bifctb,  Tigtlue  des  Latins , Ville  fi- 
la grandeur.  Treye  Ville  fort  riche , & d'un  terroir  fer-  pifcopale,  a la  code  larde  hautes  roches,  Trttne  Arche- 
til,porte  Tiltre  de  Comté.  Afittlnm  V'ûleD\iciic,Afe*le  vefchè,  bien  ballic,  mais  pour  la  plus  part  deferte.  Le$ 
au  vulgaire,  qui  la  fumomme  S atrium.  On  y vold  aulfi  Forcfts  des  Oliviers  & Amandiers  régnent  depuis  ce 
1rs  Villes  de  Salape.  & les  raines  d'Arpi  de  laquelle  eft  terroir  julques  r Tarente.  Barlete,  Barsétm  des  Latins 
faide  mention  par  Silius  Italiens,  AcTite  Liveendi-  eft.  couché  au  rang  des  quatre  challeaux  d’Italie.  OStm 
vers  endroiâs,  au  livre  xxn.  & xxiv.  Pline  dit  au  Ii-  »*m  eft  peuplé,  bien  que  fis  fur  vne  petite  colinc.  Cüte, 
vrc  3.  chap.  onziefme  : La  Ville  de  Arts  fuft  autrefois  Cets*  de  Ptol.Crhm  a à.'m.txt%,Tcrmfia,Pren»fi*m  d’Ho- 
appcllee  Argu  Hippittm,  quand  Dtcmedti la  baftift,de-  race  qui  en  efloit  (orti,  Venofc  maintenant.  Canafam, 
puis  on  l’a  nommé  Argjnppa.  Et  deux  Villes  qui  ont  Achertmti a,  Btlttstm,  & autres  Villes, 
couru  en  proverbe  de  rifee,  A fut*  & Trie*.  Scs  fl  eu-  Suit  le  pay  s des  Salentint , autrefois  apellee  dapjgi*  6c 
ves  (ont  Ateffidus , VOfantc  maintenant , Candilaris  6c  Meffapi*  6c  Calabre  : maintenant  par  l’Italien  Terra  Hj- 
Gervaria.  drnHiina,d‘  Hydntnie  .'vulgairement  Terre  d’OtraMe:boT - 

Pour  Peucctia,  le  vulgaire  la  nomme  Terreie  2ar.de  nee  au  Midy  par  Tarente  & la  merjulques  au  cap  Sa- 
fa  capitale  Ville  Barri. Pays  qu’on  peut  comparer  a tout  lentin:  a l’Orient,  le  mefme  cap  avec  la  mer  Ionique  & 
le  refis  d'Italie, pour  l’eftrangc  fertilité  de  la  terre, & a-  aulfi  l’Adriatique:  au  Nort  depuis  Hy  dnuito  julques  a 
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Tch;1c  TH  tint,  Temttie  <m  Terri  it  Barri. 

Brundufium  Brîndes,&  de  la  Pouglc  a l’Occidcnt  avec  CtUbre  eft  nommée  des  Calabres  que  Ptdomé  dit  a-  r^,. 
Pcucetie  Sc  partie  de  la  Grande  Grcce»  Tout  fbn  air  eft  voir  polTcdé  partie  de  la  Grande  Grèce, qui  touc  c a ^ 
fain.âc  fon  Ciel  net  & pur:  fors  fur  la  cofte  depuis  lcLac  Mer  Ionique  prez  le  Cap  ou  Promontoire  des  lapygcs. 
Hydruntin,  iniques  a Brindcs.pour  les  marefeages  qui  C’cft  un  pays  cftendu  en  forme  de  langue  fur  es  ns 
couvrent  pluficurs  endroits  de  ce  cartier:  pays  gras  & baffes  extremitez  d'Italie, lequel  fe  couche  fanant  en  re 
fertil.  Là  Ville  principale  qui  luy  a donné  cc  nom , eft  deux  des  Mers  Haute  & Balle  qui  laccomrao  ent  ce  c 
Hidruntum , Hydre»  de  Strabo , Ptolomc  & autres,  a Province.  Il  porte  une  mCTveüleulc  abondance  de  tout 
Mêla  Hjdreee  , Otruntc  du  vulgaire  : tref-ançienne  & ce  qui  eft  plaifant  & neceflaire  a celle  vic,B  c,  rt’mL  » 
d’un  ciel  gràtieux  : de  havre  mal  commode  au  vent  du  Orge  & autres  fortes  de  Grains,  dtvcrlué  c ms, 
■Nort.  A un  chaftcau  fort,  commandant  a la  marine  y Huile,  Sucre,  Manne,  Miel,  Cire,  Sel  nature  arti 
drcfTé  par  le  Roy  Alfonce  deuxicfmc  dece  nom.  Son  ciel.  Figues,  Oranges,  Çitrons,  Limons  «autres  no 
terroir  plaifant  & fertil.  Les  autres  font  GÆpclù , au-  blcs  fruits:  mefmes  Or , Argent,  Laine,  Coton,  a ra  , 
jourd’huy  CalUpthi, comme  belle  ville, dont  le  lit  eft  fort  Soyc.Lin  & quoy  non  ? La  CaUvre  eu  doub  c , a ÿ 
d’ave  nues. Car  il  eft  fur  un  roc  pu  petite  111c  toute  cein-  autrefois  demeure  des  Brutiens , aujourd  huy  propre 
te  de  Mer,  apuyé  de  gros  rochers  & joint  a la  terre  fer*  ment  Baffe  Calabre , &la  Hante  autrefois  la  >ran  c 
me  par  le  pont,  fur  lequel  on  traverffe  lequel  cllfoufte-  Grèce.  Les  bornes  de  la  Baifc  font  au  Couchant 
nu  ae  grotfes  pierres  & cailloux.  Cb>ille«M  ville  peu-  &lesLucains  : au  Mîdy  la  Mer  Tyrrhcne  & ici  ien  . 
plee  de  Marchands,  lefbucls  y vicnent  pour  le  trafic  au  Levant  partie  de  l'Adriatique  : au  Nort  ie  ermepa 
d’ Huile  mefmcmcnt.  Breendnfeeem,  Brexlejium  de  Stcpb.  la  Grande  Grèce  & le  fleuve  C rathis.  Sa  principale  eu 
Bjrr.edu  de  Benjamin , aujourd'huy  Brindifi , eftd’un  appellee  Cœtfcnçe  de  Srrabon,  Ptolomé,  Appian,  a 
air  très  doux  & gracieux , autrefois  d'un  havre  fort  re-  très  Grecs,  lequel  nô  elle  retient  encores  aujour  uy. 
jiomé,  duquel  les  Romains  traverlfoyent  en  toute  feu-  Située  comme  prcfque  fur  lapante  de  1 Apennin  em- 
reté  d'Italie  en  Grèce.  Maintenant  fi  comblé,  qu'une  braffantfept  collines,  fur  Içfquclles  font  la  plus  part  c 
galcre  ny  pourrait  girer,  fon  chafteau  eft  fort.  Or  in  vil-  édifices  de  la  ville,  a caufê  dequoy  la  Aille  Pr^nd  P°“ 
le  fur  une  cojlinc  regardant  Tarente , &visavis,fon  armoiries.  Sept  collines.  L’un  coltè  de  la  Ville  ee 
çhafteau  fortifie  qui  la  regarde,  & dcfccndfur  un  co-  vironné  par  riviere  Cr athée , 1 autre  code  par  ce  ® ■ 
ftau.  Aktîeem  de  Ptolomé  maintenant  Ln,e  & Leccie  du  Bufenr,  qui  feparc  la  Ville  des  Fauxbourgs.  Vers  e 
'vulgaire  : aujourd'huy  la  première  des  Salentins,  ou  fc  dy  en  une  haute  Montagne  il  y a un  Cbaueau  bien  o 
tient  leConfcil  Royal  de  toute  la  Pouille.  Elleaunfpa-  l'Eglifc  Cathédrale  eft  ornee  delà  dignitèAruuepnco- 
'.tieux  Marché,  c'cft  le  fejour  des  Seigneurs  decescar-  pale.  Blende» livre  13.  efeript  que  ccfte  Ville  fou  ut 
tiers  & demeure  ordinaire  de  plufieurs  Nobles Xffinto,  des  grieves  Calamitez  par  les  Sarrazins , au  temps 
| Vximeem,  maintenant  Vgenn  & Ojewe  variablement  en  Pape  Iean  troizicfme  S c l'Empereur  0/Awr;SonTerroi 
.a 'divers  auteurs,  eft  aujourd’huy  fort  referrée,  <Sc  Ci  ju-  eft  abondant  & fertil  en  froment , & toutes  fortes 
rifdidion  de  petite  cftendue.  trefbuns  fruiâs,  Vin  (loué  par  Bit  ne  au  livre  *IuaI 
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rime)  chapitre  fixiefme)  fie  Huile  : On  y void  aullî,  en  (es  Cornent  aires  dit  queP<e/?  eft  une  ville  àé-CaU  k... 
grâd  nombre  de  Meuriers,  arbres  des  fueilJes  dclquels  ou  les  Rofes  flcuriifent  deux  fois  L chacun  an  iîïs 
font  nqurris  les  Vers  qui  font  la  Soye.  Ce  pays  cil  tel-  cefte  Vilkeftamoord’faüytwfqucTmieiwnêt  ÛVb*£  ' 

' k™îf  reuP  7 dC  Chaft5aux  > BourKades  * Villages,  & ruinee , de  forte  qu’on  ne  void  rien  que  les  relfoS 
qu  il  fanble  que  ce  ne  leur  tout  qu  une  Ville.  Panlus  fiereftes  tant  de  Tes  portes  que  des  vieux  édifices 
M'thU  au  livre  qua  trie  frac , de  la  fécondé  partie  de  fa  crepolts  villctc  cllognee  douze  nj.l  de  la  bouche  deSda- 
Cofmograpbe en  nomme  quatre  Vingt*.  Les  autres  rus,  a un  fort  bon  air.  Le  nom  môftrc  fon  oriEme  eftre 
Villes  Alstnthta,Fredns, Briment,  S. Eiephe nue, F son,  Rhegi-  Greque  com’a  plufîeurs  autres  de  ce  Cartier  Fi/ctetu 
Hm,Rez.o,TrepÎA,C*jlrevilUri,  Henmont,  Turrnn,  Rugun,  bnxentnm a Pline , Mêla,  & Ptolome.  FolicÀsîrJm  ville’ 
Mortier  en , NecAÜn,  Brmic,  Hippo,  auflt  nommee  Fibe  notable  portant  tiltre  de  Duché  5c  ornee  de  dienitè  E 
rnUnda.  Les- bornes  de  la  Haute  CWairr,  jadis  appel-  nifcopale.  Sur  le  pays  8c  terre  forme,  FnduU  vlüete  & 
lec  la  Grande  Grcce  font  a 1 Orient,  la  MerAdrutique,  Marquifat.  CAp*a*  autrefois  bien  fréquentée  & riche 
au  Midy  le  fleuve  Alex,  & les  Brutiens:  au  Couchant  le  eft  pareillement  illuftrè  du  tiltre  & dignité  Ducric  & 
flcuveCrathis  avecl’Apenmn  fie  les  Lucaniés:  au  Mort  Epifcopalc;  mais  eft  aujpurd’buy  grandement  tombé 
Icfein  dcTarente,  avec  les  Apuliens  Peuceties.  La  eft  en  décadence,  a caufe  des  dc/bordemens  des  eaux  qui 
la  trel-ancicmie  5c  fort  noble  ville  de  Tsrente,  Tarnt  de  l'ont  fort  endommagée.  En  l'autre  partie  du  Royaume 
Strabô  fie  Ptolomé  Tomme  aujourd’huy.  La  principale  Neapolitain  font  les  Arcbevefques  , de  Rerc  auquel  o- 
de  la  Pouglc  & de  toute  Lucanie  roefme  autrefois  de  beyffent  l’Evefque  de  Lucre , Cotrene,  Cdfïne,  C*th*cc 
C 3 pagne,  a l’avis  de  Florus,  (ife  fur  le  bout  fie  dernicre  Neemefire,  Qirme,  Treptten,  l'ihmtMmUs,  l’Archevcfquc! 
retraite  du  Golfe  auquel  elle  donne  fon  nô  de  Tarente.  Çcftntn  fous  lequel  cil  1 cMaturane,  l’Arcbcvcfque  de 
Relie  de  celle  Table  la  Luc  au  ie , aujourdhuy  Bnfiü-  Rejftne  n’a  Suffragans,  Bijîgnnucfi  exempt,  l’A  rchevel- 
Mte.  Le  nom  n’a  certaine  origine.  Ses  frontières  (ont  que  S.Severin  a fous  luy  Ebruce,  Scr  ongulé,  GeneocAÏlrc, 
au  Couchant  le  fleuve  Silarus  limite  delà  Campagne:  6Vr«>ww,S.Zri«»,l’Archevclquei^c4rfi»afousIuy  Mtè~ 
âuMidyla  Mer  Tyrrbene:  al’Orient  Laos  avec  les  title,CaJ}ellam,  l’Archcvcfquc  de  Brindii  fous  luy 
Brutiens  & partie  delà  Grand  Grece:au  Nortles  Peu-  ne,  i’Arcbcvefque  ÜHjdromt  a fousluy  C*Slre,GÆpe!i- 
«tiens  de  la  Pouglc  avec  portion  des  Hirpins.  Tite  tvn, Ltcu,  V gemme,  Lace,  Nertene  eft  exempt.  l’Archc- 
Live  la  cjit  toute  montueule  fie  de  fafeheux  açcez.  Au-  vefouedr  Bore  a Bttentine,  OulphtÛA»,  htvcnace,  Rubenti- 
jourd’huy  peut  eftre  mieux  peuplée,  bien  que  plufieurs  Ke,Salpt,Cturi,  Bottere,  Convergent,  Almervit,  FeUgnine, 
endroits  y ioyent  deferts,  a caufe  de  fes  chemins  malai-  Cmherie , Love  lime.  l’ Archevcfque  de  Iront  a FittUen, 
fez  fie  les  effroyables  builfons  de  fes  forefts  ou  fc  retirée  oindre.  Fétu,  l’Arcbcvcfque  Sipcntin  a Fefcsme  exempt, 
les  voleurs  aprez  leurs  ordinaires  brigâdages.Les  vil-  de  Tïëe  exempt , Met  fi,  Mmepeliie , fie  Rapele  exempt, 
letes  fur  la  colle  font  Foftum  dot  parle  Virgile  au  livre  J’Archevclque  Canofum  f Aurane,  Serrane,  Aiom  verd, 
quatricfme  des  Géorgie.  Bifcriquc  refar  in  Feflj , c’cft  a Zoymdeuc,  S.  Ange  des  Lemknré,  Btfaci.  l’Archcvclquc 
dire,  £r /ri  Revers  de  Fafi  q»i  perlent  deux fris  f a. Scrvius  £ Achètent  a Fetentie,TricAri,yenufe,Gr,inünfe3Angcle. 
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ftg  CO  K SSE  ET  SARDAIGNE. 

L*Ifle  de  Corfe  eft  en  fon  élévation  U plus  baulte.  quantité  de  Miel  8c  Refîne,  d'Haile  & de  Figues.  Sct- 
a trente  un  degré  quarante  minutes  de  latitude,  vius  au  4.  des  Georg.  a remarqué  le  Miel  de  CorfTe 
pofee  au  cômencement  du  cmcquiefme  Climat,  eftre  amer.  Ce  qui  vient  pour  l’abondance  de  l’yf , du- 
a l'onzicfmc  parallèle , ayant  fon  plus  long  jour  quelles  abeilles  fontieur  Miel.  Ovide  le  penfoit  aulît 
de  quatorze  heures  & deux  tiers  d’heure.  Eliepeulta-  venimeux.  Ce  terroir  feul  produiâ  la  Pierre  Ouocbhê 
voir  de  circuit  quelques  feptante  cincq  lieues  & demie  que  Democrite  d’Abdere  produit  & pratiqua  courre 
(ans  y mefurcr  les  entrées  8c  courbemens  des  Ports  8c  les  Mages  en  plein  combat.  A caufe  que  celte  forte  de 
Havres;  car  alors  la  mefurejen  feroit  plus  grande.  Vers  Pierre  citant  jettee  contre  quelqae  perfonne,  demeure 
le  Septentrion  ou  eft  le  S*cri  Promontoire  a prefent  Cap  attachée  au  corps  qu'elle  aura  atteint , comme  fi  ceftoit 
Corfe,  elle  regarde  le  Port  Smm  fader,  qui  eft  fur  la  Co*  une  matière  glueule,côme  eferi  vent  Rhemmiu , traiàant 
ûc  de  Genes.pofè  a trente  un  degrez  trentefix  minutes  de  ccftc  lüe, Pline  en  fon  livre  xxxv  1 r . chap.x.  & So- 
dé longitude , quarante  un  degré  trente  minutes  de  la-  lin  chap.x.  Il  femble  toutesfois  que  Pline  le  révoqué 
titude,  âcfiniflantauMidy  regarde  la  Sardaigne:  & a en  douote.  S’y  treuve  Alun.  Les  ferrières  a tirer  fer 
l’Oueft  8c  Nort  la  Mer  Liguîtique  & al'Eft  la  Mer  font  prez le  fleuve  Bivincasau  Comté  de  Nebie.  Les 
Tyrrhene,  8c  au  Su  la  Mer  de  Afrique.  Les  Grecs  ont  Salines  vulgairement  apeliées  Dell*  Roy* , ne  font  loing 
appelle  celte  lüe  Cjrnei.  Les  Infulaires  racontent  qu'ils  du  port  S.  Florent:  & prez  Niol  fe  voyent  de  fort  bas 
ont  par  efeript  qoe  cefte  Ifle  a prins  fou  nom  d’un  Cba-  & creux  Vallons  couverts  de  neiges  perpétuelles , fous 
ftcau  nommé  Corfe , lequel  y fuit  bafty  par  un  vaillant  lefouelles  on  dit  qu'il  y a quantité  de  Chriftal.  Le  Buis 
homme  ainfî  nommé , qui  tint  longuement  la  Seigneu-  aum  y vient  en  quantité  aifênt  Pline  & Diodore  L’yf 
rie  de  cefte  Ifle.  Toutes  fês  avenues  font  fort  dilficiiles,  suffi  arbre  venimeux.  Elleproduit  divers  Animaux: 
poureftre  de  toutes  parts  chargées  de  precipiticufcs  Sc  notamment , Chevaux  courageus  Sc  Chiens  dechaffe» 
recourbées  collines, & atl  dedans  pour  la  plus  part  mô-  de  belle  force  & hauteur.  Le  Mefoli,  M»fmo  de  Pline, 
tueufe  : Bien  eft  vray  qu’en  ces  montaignes  il  le  trouve  forte  de  Belier,  ne  fc  voit  en  toute  l’Europe , que  la  & 
force  Sangliers  èc  grande  multitude  de  gibier  comme  en  Sardaigne.  Il  a la  peau  & le  poil  du  Cerf,  les  comei 
Perdris,  Cailles,  Faifans,Tourterelles,Faucons  8c  La-  d'unbelier,  non  longues  mais  recourbées  par  le  derrie- 
niers , qui  font  Oyfèaux  paffagers  venans  de  la  Barba-  re , autour  les  aureÜles  fi  dérangement  dures  que  Pii 
rie.  Si  autres  Oyfèaux  de  proye.  Parce,  peu  liberale  tombe,  faute  ou  fè  précipité  de  yo.  piedz  en  basa  rra- 
en  Grains  Sc  Légumes , qui  ne  croiffent  qu’en  certains  vers  les  rochers  afreux,furla  tefte,  nefê  fera  aucü  mal, 
endroits  ou  elle  l ’ouvre-iSc  fc  fait  arrofer  de  fleuves  8c  n’excede  la  grandeur  d’un  moyen  Cerf,  ne  fe  nourrift 
ruiflelets,  qui  la  rendent  tres-fertile.  Le  carrier  qui  re-  que  d’herbes,d'un  cours  trefleger  8c  qui  a la  chair  bon- 
garde  la  Tofcane  eft  aucunement  plain  & a fon  terroir  ne  8c  bien  favourée.  Pleine  au  refte  de  Beufs  8c  Brcbi- 
aflcz  bon  , pour  les  doux  & bons  fruits  qu’il  produiéé.  ail.  Ifle  de  toujours  & toute  mal  cultivée.  Premicre- 
Les  Vins  y icmtcxccllem  & mis  au  premier  rang , fort  ment  des  Phocenfès  , puis  des  Ligures , en  aprez  des 
louez  des  Romains  fous  le  nom  de  Corffes.  Grande  Romains  qui  luy  envoyèrent  deux  Peuplades  Mariant 


ed 


t 


1 


P«r vtir& 


COASSE  ET  SAKDAIGNF. 


i 1 1 injjlnafai 


5ARDINIA 


'ihuJiAïtv 
J ffrrtJ»  ût!û 
Tilrjrin* 


{&*&  ! 

'Cthun 


i Jtr  v >*  y 

jfCMii'S  h rtrt 


'riifint 

'V  il  ^ VRv*  ii  /^lar« 
V jB  ^ ÂrJtur* 


?lintJ  &*rm  Cd.Ji'it 


nia. 

ïbroti. 

Meaia^na. 

Hanttt. 


jî8  CORSSE  ET 

& yf/rr& qu’on  y treuve  encor.  Les  Barbares  tenoy- 
entlcrefte.Defquclz  les  Romains  aprez  les  avoir  char- 
gez & rompus,  trjnfportercnt  a Rome  grand  nombre 
d'Efclavcs,  qui  leur  furet  neantmoins  de  iî  peu  de  pro- 
fit, qu’orqu’onlcseuftatrcfvil  pris,  ilz  eftoyent  fi  me* 
ichants,fi  lourds  & greffiers  quelesMaiftrcs  pliignoy- 
ent  tous- jours  ce  qu’ilz  y avoyent  mis.  Les  Romains  y 
furent  fui  vis  par  les  Sarrafins,  & eux  par  les  Génois, 

Fuis  les  Piians  y commandèrent  & derechef  lesGcnois 
’y  rendirent  Maiftrcs.  On  la  divife  aujourd'huy  en 
deux.  La  partie  tournée  a l’Orient  eft  apcllc  le  codé  du 
dedans.  L’opofite,  eft  dite  du  dehors.  Le  carrier  plus 
proche  d'Italie  eft  dit  Qifmonun  deçà  le  mont,& qui  ti- 
re vers  la  Sardaigne  rvlsramenun,  Delà  le  mont.  Pline 
dit  qu’elle  a voit  rrentre  trois  villes.  Ce  tjuc  raportc  de 
luy  Martianus  Capclla.  Semble toutesfois  de  Strabon, 
que  ce  fendent  chafteaux  pluftoft  que  villes.  Aujour- 
d’huyeft  Bajha  ou  le  Gouverneur  tient  garnifon.MWv, 
Cité  & Comté.  S’arroule  des  fleuves  G tien,  Tavignan, 
Sagene,  Bavent,  Tegia.it  & quelques  autres.  Ses  Mon- 
tagnes fon  reveftues  de  forefts  Sc  Buidons  pleins  de 
Refine.  Ses  Montagnes  principales  font  JtlU  Orba, 
C ht  partent!  Aions,  Mens  Tend a , Mens  Gualengue  , Mens 
Kejfiu.  Entre  ceftc  Ifle  & Sardaigne  fc  tire  delà  mer 
le  Coral.  Elle  a deux  havres  allez  fpatieux  & propres  a 
tenir  grands  navires  au  Golfe  dit  de  S.  Florins.  Y a 
auffi  le  havre  S.  Boniface  qui  f’appclloit  anciennement 
le  Pari Syracnjïen,  a caufe  que  les  Siciliens  delà  Ville  de 
Saragofle,du  temps  qu’ils  eftoyët  Seigneurs  de  la  mer, 
vindrent,&  y prenans  terre, voyans  lacommodité  du 
jeu,  y baftirent  une  retraite,  y accomodans  le  Port,  a- 
fin  que  de  la  en  avit  ils  puiflent  courit  fur  les  Africains 
contre  Icfqucls  ils  avoientgucre.  Quand  au  nom  de 
Boniface,  il  luy  eft  advenu  a caufc  d’un  Gcntif-hqwmc 


SARDAIGNE. 

Pifan:  ainfi  nommé,  qui  en  fiift  Seigneur,  & y eftendit 
les  limites  de  fa  demeure.  Or  eft  bafty  ce  Boniface  co- 
rne une  Peninfule,  toute  en  rond, ayant  la  mer  qui  le  la- 
ve de  les  flots  par  trois  coftez.a  fçavoir  a l’Eft.Oueft  Sc 
au  Su:  & du  codé  du  Nort,elle  a des  rochers  treshauts 
& fi  difficiles  qu’il  eft  prefque  impoffiblc  d'y  grimper, 
fi  ce  n’eft  par  une  vove  eftroite  pour  y porter  les  chofcs 
neceflaires:  & lêmble  que  Nature  ay  t cifif  le  mont  pour 
rendrecefte  fortefelTe  imprenable.  Le  lieu  eft  beau, 
fumptueux  en  baftimens , 6c  merveilleux  en  l’art,  pour 
lès  fortifications, y ayant  infinies  Cifternes  pour  recou- 
vrir l’eau  de  pluy  e,  a caule  que  le  lieu  eft  haut,  & n’y  a 
fburce  de  fontaine  quelconque,  fâuf  d’une,  l’eau  de  la- 
quelle eft  fort  claire  : mais  elle  ne  fuffiroit  point  a tant 
ae  peuple,  fils  eftoyent  affiegez.  La  Ville  ae  Boniface 
eftpofce  fur  un  mont,  6c  eft  Evcfchè,  dépendant  de 
l’Archevcfque  de  Genes.  Aujourd’huy  corn 'ancienne- 
ment les  naturels  CorlTes  font  ruraux,  hagards  & faf- 
cheux , qui  de  leur  fêul  afpcâ  & première  rencontre, 
monftrent  leur  naturel  difeourtois  & farouche.  T ref-  utmto 
povres,  vivans  de  larcins  & brigâdagcs  plus  que  d’au-  arjjs. 
très  moyens:  du  tout  efloignez  des  bonnes  lettres.  Les 
Evcfyues  de  Corde  fuffiagans  de  l’Archevefque  de  Pile 
font,  Ajace, Atari , Sages it,  C tvitatt,  Ccluy  de  Nubt  ou 
Nets,  obeyft  a l’Arche  vcfquc  de  Genes. 
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SArdaigne  porte  le  nom  deSardus  fils  d’Hcrcule-Ti-  f 
mée  l’appella  Sandalsetin  pour  la  forme  de  la  femelle  iS^,. 
du  pié.  Mirfil  & Chryfipe  IcbnsU « pour  la  femblancc  de  Sa. 
la  marque  du  pié.  Ce  qu’ad  voue  Manlius  dilant  : La 
marque  du  pié  montre  au  Lsbiqut  Sa  r daigne.  Au  Levant 
elle  eft  arreftéc  parlathcrTyrrhene,  au  Midy  par  l’A- 
fricaine, 
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ment  du  peuple.  Les  reliques  du  corps  de  S.  Auguftin 
demeurèrent  en  ceftc  Ville,  jufqucs  a ce  que  Hcliprand 
Roy  des  Lôbards  les  ht  tranfportcr  a Va  doue.  Le  Vice- 
Roy  y fait  Ion  ordinaire  fejour  avec  pluficurs Comtes, 

res  a h vio  '7'"'k  ' T ‘T'” — ■—*  Barons  & autres  plus  notables.  Mêla  & Pline  mentio- 

' R ‘ <-'°  bre.‘îc  chc-ux,qu  o en  voit  nem  en  ce  carticrh  Ville  Snlchinne.  Vous  y avez  la  Vil- 

plufaurs  fau  v âges  & fans  ma.ftrcs , moindres  quclcs  le  Or,/?^«.-que  elf  Métropolitaine,  fi  turc  en  lieu  pidn 
noltrcs,  courageux  néanmoins  . forts  & adroits.  Ya  ,.fl  JL  J ,i„  i c r • P ,?ï 


plusmefehant  & peitilcntieux  que  n’ed  fa  patrie  mek 
me.  Toute  Tille  abonde  en  fruits.  Blé,  Froment,  Vin, 
Mines  d’Argent.Bedail, haras  Si  toutes  choies  necertai- 

rt»r  i K >>:A  CI  _ J ..la  il 


noltrcs,  courageux  neantmoins.  forts  & adroits.  Y a 
grandes  & belles  chartes , mcfme  pluficurs  payfans  ne 
vivent  que  de  Vcnaifbn.  Car  le  pays  abonde  en  Porcs, 
Sangliers, CcrfSjBifches  & Muflons,jadefcritenCori- 
«•  Elle  ne  porte  de  loups  ny  tel  autre  nuifant  animal  ny 
mefmc  de  ferpct.Silius  l'appelle  Terre  pure  ôc  delivree 
du  Venin  des  ferpens,  mais  de  Ciel  trirte  & corrompue 
de  pluficurs  marefeages.  Mais  ce  que  font  les  Serpens 
en  autres  pays,  faiétenceftelilede  Sardaijjneun  peut 
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peu  cflongoe  delà  mer.  Cecarticrfut  autrefois  appcllé 
■s/rbon-.,dc  prelènt  Marquizat  d’Oriftagnc,en  laquelle 
y euta.irrcfuis  Peuplade  dite  Turrita.  SjJfim  Cité  en 
plailânt  Terroir, a rroufé  de  belles  fburces,  Si  abondant 
en  pluficurs  fortes  de  bôs  fruits,  mal  fortifiée  toutefois. 
jilgbrr  C ité  neufvc, petite  , mais  bien  peuplee  & pour- 
veue  de  tout  le  be(i»m,accômodee  de  beaux  Edifices  & 
propres  maifons.dôt  les  habitans  (ont  tous  prelqu’  Ara- 

j*  r*. — gonois:  le  lailfe  les  autres.  Elle  a plufieurs  beaux  fleu* 

animal  bien  dangereux  qu  on  appelle  SoUfnn^  , petite  ves,  mais  peu  profonds,  qui  fe  peuvent  paffer  en  F.fté  a 
belle  de  forme  d aragne.Lucatn  1 appelle S*tptp  Sc  Pli-  feC.  Nombre  de  Magiftrat*  : k Souverain  efl  le  Vice- 
MSotifw  pourcequellç  fuit  le  jour:  f entreuve  nom-  Roy  , quia  prefquc  toute  i’aurhorité  de  Roy:  Scnere’**'- 

donne  qu'a  un  Etpagnol,  parles  Statuts  anciens.  Les  )(i 
Sardes  Ion.  fobullçs, nerveux  & de  travatl,fors  peu  qui 
le  lairtent  aller  aux  plaifirs  & lafeivetez.  Peu  enclins 
aux  Lettres,  mais  fort  a la  charte.  Plufieurs  font  Pudeurs 
& Garde-bedail.contcns  d'eau  & fimple  viande cbam- 
pertre.  Les  habitai  s des  Villes  & Villages, vivent  pai-  . 

fiblcment  entr'eux.  Aiment  & tecueillent  coilrtoifemct  vtîlmmt. 


breez  Minières  d'argcnt.Carcc  terroir  cft  riche  de  ces 
mines. Il  rampe  (ècret  & a pas.  mais  il  clt  mortel  & pe- 
flifere  a qui  le  marche  parinadvertcncc-  Ce  pays  a une 
autre  incommodité  de  i Herbe  Sardonique, qucPaufan  cz 
Phocêfes  dit  fêmblable  au  (clin  ccd  a dire  au  Pcrfil.  Les 
Latins  1 appellent  RanimcnU  & Sintme.t.  Si  on  la  mefle 

enlasiandcj  ellefaic  retirer  la  bouche  & nerfs  d’icelle  noicmenrcntr  eux.  ai  ment  ce  recueillent  cotfrtoilcmct 
puis  meurt  on  commcennant.Straboditque  les  Efpa-  les  Forains  : vivent  au  jour  la  journée . & vilement  ve- 
gnols  en  failoient  Venin  & poifon  qu  'il  prenoyent  eo  dus:  mefmes  chofe  merveilleufe,  n'om  en  ft  grande  Ide 
Vou  antefchappcr  plus  cruelle  morr$car  il  iailoit  mourir  un  (cul  arciian,  qui  leur  face  elpees  , damies,  ny  autres 
ans  douleur  t d ou  vins  le  Proverbe  Ris  S.trdomen,  La  armes;  font  tout  venir  d'Efpagne  Si  d'Italie. 

X x x Ceft 
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*•}•■  ^'“'1  Ed  la  plus  renommée  de  toutes  les  Ides  delà 

Ijtm,  ■ mer  Mytcrranée,  par  Thucidide  apellée  Sicanut 

A de  Stcamu , lequel  a l'advis  de  Solin  & de  Ca- 
pella  Cy  vint  accomoder  avec  une  troupe  d’Ibe- 
res  devant  la  Guerre  de  Troye.  Par  autres  melinement 
par  les  Poètes  ,7ri>Mcru,  pour  fes  trois  Caps  & PromÔ- 
Sit,  toircs,&  pour  (a  figure  , Tnqitttr*  : Car  ellef’edcnd 
fur  divers  carticrs  par  ces  trois  Caps  & avancemens  en 
mer  fous  la  forme  d ’un  Delta  Grec, qui  font  Peter  tu,Pa- 
çbynm  & Litybxum.  Aux  Gréez  Stcriu.  Aucuns  font 
d'opinion  qu’autrefois  Trinacria  cdoit  une  portion  de 
l’Italie,  mais  que  les  marées  & cflancemcns  ordinaires 
4e  la  mer,  y firent  un  entre  deux,  la  coupèrent  & chan- 
gèrent de  forme.  Si  que  tous- jours  depuis  jufqucsicy 
ilz  ont  batu&  lavé  les  pieds  de  ces  monts  ainfi  taillez 
d’un  & d’autre  codé,&  de  la  fut  nomé  Rhtgium,  la  part 
ui  relie  a l'Italie:  pour  ce  quelle  fut  divilec  eu  ced  cn- 
roit.  Au  Nortcllefc  borne  de  la  mer  Tyrrheneou  in- 
ferieure : au  Levant  de  l’Adriatique  ou  haute  8c  Ioni- 
ue:  au  Midi  par  l'Africaine  & au  Couchant  par  celle 
e Sardaigne.  Thucid.  aulib.éj  dit  que  fon  Tour  cil 
peu  moindre  que  de  huit  journées  de  chemin  , &qu'o- 
rcs  qu’elle  foit  fi  grande,  n’cft  pourtant  efioignee  de  la 
Spriiju.  terre  ferme  d’Italie  que  de  vint  llades.  Pour  la  fanre  du 
Ciel,  fertilité  du  terroir,  Sc  abondance  de  tous  fruits  8c 
autres  choies  necedaires  a la  vie  des  mortels , elle  en  a 
tous-jours  eflé  recommandée.  Car  elle  cil  fous  le  qua- 
friefme  Climat  qui  devance  les  fiz  autres  pour  ladou- 
çeur  & gracieufcié  du  Ciel,  Occahon,  que  tout  ce  que 
la  Sicile  produit  foit  de  fon  naturel , foit  par  l’artifice  & 
indultrie  de  Chôme,  comme  dit  Solin,  approche  fort  le 
plus  haut  degré  de  bonté.  Marc  Caton  l’apelloit,  Gre- 
nier Retraite  des  fruits  & Nourricière  du  Peuple  do 
Rome,  & Strabo  le  Magazin  des  fruits  du  Peuple  Ro- 
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main.  Au  Cartier  de  Sune  ou  les  Poètes  faigoentque 
Profcrpine  fut  ravie , a l'endroit  qu’ilz  apcllcnt  le  Nô- 
bril  de  i'ific,  y a fi  grande  quantité  de  blé,  que  pour  un 
muids  l’on  en  retire  cent  : a caulè  de  quoy  ils  le  noment 
Campe  dalle  cerne < filme.  Auquel  toutesfois  necede,  le 
terroir  des  Leontins,  comme  Ciccro  le  deferit  en  la  3 • 
Oraifon  côtre  V erres.  Que  diray-je  des  Vins  fi  lavou- 
reux  & doux  ficurans  ? Pline  reconu  le  plus  diligent, 
voire  julqucs  a curiofité , a rechercher  & deforire  tous 
les  plus  cxccllens  Vins,  donne  une  particulière  louange 
fur  tous  a ceux  de  celle  Ifle.il  y met  le  \mBaltncimm  qui 
a gouft  de  Vin  miellé.  Or  apellent  ilz  Le  Vin  miellé,  ce- 
luy  qui  cil  fait  avec  du  Miel.  De  forte  qu’on  prefume 
que  halinanm  cil  celuy  de  fi  grande  douceur  qu’ils  ap- 
pellent Mufcatelle.  Abonde aulfi  en  quantité  d’Huile, 

Sucre,  Safran,  Miel, Sel,  toutes  fortes  de  bons  fruits  & 
dcfinefoyc.  Riche  aulfi  en  Métaux.  Car  elje  couve 
l'Or,  l'argent,  le  fer  & Alun  : produit  pierres  precieu- 
fes  Efmcraude,  Agate,  Béryl, Porphyre  & Marbre  rou- 
geadre,  Iafpe.  Avec  grand  nombre  de  Beufs,diverlTes 
troupes  8c  gros  haras  d’autre  bedail.  Elle  a la  chafie 
aux  Bilchcs,  Porcs  Sangliers,  de  Perdrix  & Francolin. 

On  y prend  aulfi  les  faucons  lierez  & peregrins  enne-  Vetvum 
mys  des  volatiles,  qui  vienent  la  d'autres  pays.  Les  fa- 
rouches  & cruels  Leltrygons  l’occupcrcnt  première- 
ment : puis  les  Sicans  fui  vis  par  quelques  Troycns& 
Candiots  ou  Cretois.  Puis  les  Gréez  f 'en  firencMai- 
ftres  & les  Romains  fur  eux.  Aprez  la  divifion  de  l’Em- 
pire en  Oriental  & OccidentaI.elle  obeill  aux  Conltan- 
tinopolitains  par  prez  de  deux  cents  ans.  Puis  fous 
l’Empereur  Iullinien,  le  Gots  f 'en  faifirent,  qui  en  fu- 
rent chaflez  dixlèptans  aprez  par  Belilairc.  Ce  fait  les 
Sarrazins  y entrèrent  fous  Michel  leBegue,  quilacô- 
manderent  par  quatre  cents  ans:  & eurent  les  Normas 
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pour  fuccerteurs,  & eux  fes  Lombards,  Sueves  & Ger- 
mains: lelquelz  chartcz  par  Clément  quatriclme,  les 
François  la  gouvernèrent  par  dix-irpt  ans,  julques  aux 
Vefprcs  Siciliennes  environ  l'an  douze  cenu  , quatre^ 
vingts  deux:  depuis  quel  temps  elle  obryit  aux  Arago- 
noisjufques  au  Roy  Ferdinand:  par  la  niurt  duqucllcs 
Roys  d'Efpagne  le  font  portez  pour  Roy  s d'Aragon  de- 
de  Sicile,  Pline  y a nômèlêptantedeux  Vilks:aujuur- 
d'huy  f’y  trouvent  cent  feptante  trois , que  Cirez  que 
petites  Villes  ou  Bourgades,  a ce  que  die  I.  Maginu», 
Lâ  Ville  Capitale  de  ccRoyaume  de  Sicile  eli  appel- 
lee  aujourd’huy  vulgairement  Falermo , & par  ici  au- 
theurs  & Hiftoriographcs  Latins  Fanormus  : Le  V icc- 
roy  qui  gouverne  rifle  au  nom  du  Roy  d'Efpagne,  y 
faiéfc  ordinairement  fa  rcfidcnce.  Elle  elt  baltie  en  un 
lieu  fort  plaifant, proche  de  la  ri  vicre  nommée  Fermofit , 
la  Mer  Tyrrhcne  l'arroulc  d'un  collé,  &de  l’autre  on 
void  une  grande  campagne,  cnclofc  a l'entour  de  plu- 
fîeurs  Monta gneslcfquclles  pourtant  ne  produilcnt  au- 
cunes arbres  : mais  aux  environs  de  la  Ville  ladiCtc  câ- 
pagne  eft  trcl-agreable,  & plaifantc  a voir,  produifant 
toutes  fortes  de  tresbons  fruiâs , par  la  faveur  & com- 
modité de  divers  torrens  & niillcaux  qui  arroufimt  & 
fcrtilifent  les  champs  & jardinages.  Et  pour  celle  rai- 
fon  Caillas  au  livre  hutâiefme  de  (bn  Hilioirc , dit  que 
ccftc  Ville  f 'appelle  a bon  drnift  Fan-crmus , qui  vcult 
dire  Tmi jardin  , d'autant  qu'elle  eft  toute  environnée 
d'arbres  & jardins.  Thucydides  eÇcnr  que  les  Phcenici- 
ens  ont  pofe  les  premiers  fondemens  de  celle  Ville.lors 
que  les  Grecs  ont  commencé  a habiter  & peupler  la  Si- 
çiie.  Devant  la  première  guerre  dcCarthago.fa  Ville  fe 
gou^ernoit  par  un  Seigneur  qui  cftoit  cftabli  par  les 
Carthaginois  : Mais  quand  la  République  Romaine 
yîuft  a fleurir , elle  prinft  forme  de  Monarchie , Sc  fuft 
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fubji  âe  aux  Empereurs. L'Empire  venu  en  decadence, 
ceux  de  Conflantinople  en  eurent  le  gouvernement.  En 
l’an  de Chriftctncq cents  & quinze,  cflant  Empereur 
Jnpi/;ianMs,  celle  Ville,  comme  aufli  toute  la  Sicile  en- 
tièrement fuft  occupée  Sc  faific  par  les  Goths,  lefquels 
la  rindrent  pour  le  lieu  de  leur  allcurec  retraite.  Def- 
puis  Bcthfaire , Capitaine  general  dudiél  Empereur,  y 
vint  faire  la  guerrc,&  la  rcduiCt  a l’obeiïTancc  dcl'Em- 
pire.ainfiquc  raconte  Procopius  en  fes  Hiftoircs.  L'an 
huiA cents  vingt  ftx  elle  vinft  foubs  la  domination  de 
Michael  B alkus , lors  que  toute  la  Sicile  cftoit  occupée 
par  les  Sarrazins  d'Afrique , iclqucls  y cftablirent  leur 
liege  Royal,  & y baftirenr  plufieurs  édifices  très  mag- 
nihqucsjrfelquellcs  relient  encorcs  plufieurs  monun.es. 
Aprezlcs  Nortnans lafaifirent , ayans  en  une  notable 
bataille  elle  deffaiCts  & vaincuz  les  Sarrazins  par  Ro- 
bert dit  le  GuiJcjrd , Sc  le  Comte  de  Sicile  Roger , qui 
pour  celte  Victoire  fuit  appelle  Comte  de  la  Fouille,  & 
luy  fuft  aufli  donnèletiltrede  Prince  de  Capoue,  lequel 
la  fill  cnclorre  de  murailles , Sc  en  ayant  acquis  la  do- 
mination , y baftift  une  mailbn  fort  fuperbe,  laquelle 
Roger  troificfmc  Roy  de  Sicile augmétaft  de  plufieurs 
ornemens  & defenfes.  Et  véritablement  uralie  eft 
grandement  obligée  aux  Normands, parce  que  Roger, 
ayantprins  les  Villes  de  Grèce,  Corinthe,  Thcbes,  A- 
thcncs  & autres  , emmena  tous  les  artifans  mechani- 
quesen  Sicile,  lefquels  delà  partirent  en  Italie.  Par  a- 
pres  les  Alemans  envahirent  la  Sicile,le(quels  en  furent 
challcz  par  les  François,  Sc  ceux-cy  eftans  exterminés 
de  la  diète  Iflc , en  l'an  mil  deux  cents  quatre-vingts 
deux,  les  Arragonoisen  furent  les  derniers  maiftres. 
Pjr  fucccfiion  du  temps,  & avec  la  faveur  des  Roys  de 
Sicile,  Païenne  f 'eft  tellement  aggrandie , qu'aujour- 
d'nuy  clic  peut  cftrc  contcc  entre  les  Villes  principales 
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de  l’Italie.  La  Ville  e(l  embellie  de  plufieurs  beaux  & Lacs,  l’on  ne  roefprilc  la  pefche  des  Mulets,  Aio/ês,  An- 
grands  édifices,  tant  lierez  que  prophancs,  5c  le  fleuve  gifllles , Tanches  5c  Troflcs,  Toute  la  Mer  tant  a Pa- 
appelié  Pap/Mrcx»  la  traverfe  par  le  millieu.  Qui  voudra  chyn  qu’a  Panorme , Drcpane  5c  toute  la  code  vers  la 
fçavoir  plus  particulièrement  la  dcfcription  de  Paler-  Mer  Tyrrhencfoifonnccn  Thons  & Thonines.Seprê- 
me  , pourra  lire  ce  qu’en  dérivent  Cl.  Marias  Arcz&o,  nent  aufli  Empereurs, ou  Poiflbn-efpcc  fur  la  mer  Met 
5c  Peints  Razziant.  La  Ville  de  Mclîanc  cil  aufli  tref-  lônc.  Toute  la  Mer  Sicilienne  cfl  large,  & fournit  tou- 
ancienne,  5c  bien  renômcc  parlesefcriptsde  plufieurs  te  forte  de  pefeherie,  notamment  de  Mulets,  que  les 
Autheurs  tant  anciens  que  modernes.  Vray  clique  Tha-  Grecs  appellent  Sardes,  Sophron  5c  Cicéron  Barbus  : 
eydidet , Strabo,  Diador»!  Stcttlas,  Foljbias  5c  autres  l'ap-  comme  aûfli  de  Murènes  5c  Lamproycs  & Horycins, 

Eellent  Z aacIc.Elle  eftfcparce  de  l'Italie  par  un  ellroiél  qui  tiennent  le  fécond  rang  a l’advis  d’Athcnee  au  livre 
ras  de  mer,  tant  célébré  foubs  le  nom  de  Charjbdts, qui  leptiefme.  La  Mer  de  Sicile  cil  cflroitc, incertaine»  fa- 
eft  un  paffage  fort  dangereux  pour  les  navires.  Mena-  fchculè,  cruelle,  & diffamée  par  les  noms  5c  prcjudici» 
ne  n’a  point  de  champs  pour  y femer  bled,  parce  qu’elle  ables  effets  de  Scille  5c  de  Carybdc.  Scs  principalles 
eft  entouree  de  la  mer  5c  des  Montagnes, mais  là  moif-  Montaignes  font  tÆtaa  5c  Eryx.  tÆn ta  appellee  Colon- 
fonconfifteesfueillesdcmeuriers.defquels  ilsnourrif-  at  Celcjle , dePindare:  & Piphotam  de  Sdiusltalicus, 
lent  les  verds  de  fôyc,  qui  fe  faiû  en  celle  Ville  en  tref-  mainte  nant  Mmt-Gibel,  ou  Mongibc!  : flambant  de  feux 
grande  quantité,  5c  cil  fl  bien  efkimee  des  Marchands,  continuels.  Virg.3.  Æncid.  la  deferit  : Plin.j.ch.8. 
qu’ils  la  tranfportët  delà  par  tous  les  pays  de  l’Europe.  Mêla  2.  ch. 7:  Solin  5c  autres.  Erjx  fort  renommé  pour 
Catane,  Patrie  de  Charondas  Legiflatcur:  notable  pour  leTemplequ'Ænecy  fitdreflcr  a Venus.  11  y a trois 
l’Efeole  publique.  T.turmma,  aux  anciens  Taaromintam  Archevefchcz,  c’ell  a feavoir  Falerme,Me(fi*e,  5c  Mont- 
Ville  baitie  par  les  Zanclecs.  Leonnam,  lieu  de  naiffan-  m«l,  qui  ont  des  Evelchez  foubs  leur  rcflbrt.  Carl’Ar- 
ceduSophille  Gorgias.  Agrigente,  tref-vieille  Cité,  eneve  fque  de  Falermc  a foubs  luy,  les  Evefqucs 
ruinee parlesCartageois , puisrcmilcpar  Mcgalus5c  gente  , Ma fart ,8c  Malte,  l’Archcvcfquc  de  Mefline  a 
Fcrilcus.  Aatafia  , paravant  Mtgare.  Caflrogian, autre-  loubs  luy  les  Evefqucs  de  LtpftUde,  face, Ltpart,  Patte  Sc 
fois  Ennc.  Drcp*n,Monre*(,  HtratU  & plufieurs  autres.  Sainil  Marc.  L'Archcvcfquc  de  Mcntrojd  a foubs  foy 
Plufieurs  Fleuves  l'arroufcnt,  efquclz  comme  en  fes  les  Evefqucs  de  Sj/ramfe  8c  Catum. 
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ST  I RI  E , vulgairement  Stirmarck^,  eft  nommée 
du  Taureau,  comme  aufli  croit  Ægidius  Tfchu- 
dus,ou  il  dit  que  Pline  aircure  que  Caron  met  les 
Lepontins  & Salaces  entre  les  peuples  Tauri- 
ques,  difantqucces  Taurilces  furent  Gaulois:  lcfquelz 
pendant  les  anciennes  guerres  & combats  des  Gaulois 
le  nichèrent  entre  les  Alpes,  dclquelz  Polybc  au  livre 
deuxiefmc  de  la  guerre  des  Gaules  parle  ainfi  : A l’un 
& l’autre  codé  des  Alpes,  habitent  les  plus. bofliisSc 
montueux  endroits  qui  regardent  le  Rolne  & le  Sep- 
temtrion,  les  Gaulois  fur-nommez  Tranfalpins  : les 
plus  unis  & prez  des  plaines  les  Taurilces,  Agons,  5c 

{dulieurs  autres  fortes  de  Barbares,  delqueiz  les  T ran- 
âlpins  ne  different  de  race,  mais  des  lieux  qu’ilz  occu- 
pent: nommez  Tranfalpins,  pource  qu’ilz  demeurent 
dclales  Alpes.  Ces  Taurilces  lortans  puis  aprez  de  la, 
r en  allèrent  ailleurs,  & occupèrent  le  carrier  qu’on  a- 
ellc  maintenant  Comté  de  Gocrtz  d’ou  ilz  vindrent  en 
tirie,  a laquelle  ilz  IailTcrent  leur  nom  jcar  T auras  fig- 
nifie  en  Alcmand  Snrr.  S’cfpandircnt  puis  aprez  en 
Auftrie  & Hongrie,  mais  ce  lieu  n’cft  pour  en  parler  : 
ccll  ce  qu’il  en  ait.  Aucuns  ailcurent  que  Stiria  fut  au- 
trefois dite  Valeru,en  l’honneur  de  Vaicria  tille  de  Di- 
oclétien , comme  dit  Marcellin  5£  AuriUni  tailler  des 
Cefars.  Volaterranus  la  dit  avoir  efté  nommée  lapidia, 
au  livre  huiâicfine  de  fa  Géographie , ou  il  en  parle  en 
ces  termes:  La  prochaine  lu  y ell  ltpidie , qu’on  apcllc 
Stiric.bicn  que  le  Pape  Pic  lapenlè  ellre  Vaicria.-  mais 
je  la  dirais  nlutoft  Croacie , file  entre  le  Danube  & le 
Drave,  par  la  dclcription  de  Ruffus.  Ceft  ce  qu’il  dit. 
Si  le  premier  avis  clt  vray  ,il  cft  certain  que  les  Quades 
l’ont  tenue,  parce  que  Sextus  Ruffus  efccit  que  fous 
Iule,  les  Quades  & Marcomans  furent  ch  allez  des  Car- 
tiers  de  Vaicria,  fis  entre  le  Drave  & le  Danube.  Ce 
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carticr  eil  partie  del’IKric  miterrancen , comme  la  Ca. 
rinthia,  & doiteflrc  cnrollè  ex  Provinces  de  ITliric:  Si 
fur  le  dernier  fut  attribué  a la  Germanie.  Lesffonticrs 
aux  Stiricnsfont  au  Levant  les  Hongres  : auMidv  la 
Carniole  & Garnie:  auCouchantlaCarinthia.-auNort 
l’Auftrie.  Pay  stout  empeftré  de  bois,  fors  vers  l’Ori- 
ent, ou  là  campagne  eft  lpaticufe.  le  n'ozc  gucres  pro- 
metre  de  £à  fertilité , car  il  cil  gros  & enflé  de  Miniè- 
res. Mais  par  la  parelfc  des  Princes , il  y eft  mal  culti- 
vé, & chichement  foui.  Il  y a Minières  d’Argent  aux 
Alpes , qu’ilz  apellent  Schuxnbtrger  Æbtn  : & de  Fer 
contre  le  Fleuve  Amifus.  Sccuit  aulfi  grande  quantité 
de  Sel.  qu’ilz  tranfportcnt  avec  grand  prorttt  ezpays 
circonvoifins.Ceftoic  autrefois  vnMarquizat  delà  pre- 
mière Pannonie,  d’ou  Stiria  print  le  nom  de  Marche. 
Or  Marcha  fignifie  borne , ainfi  cftoit  gouvernée  par 
vn  Comte  Marquifant  ou  limitanec  & bornier,  comnio 
Lazius  roonftre.  Puis  faite  Duché  par  Frédéric  Barbe- 
rouffe.fut  faite  propre  aux  Ducs  d’Auftrie  aulquels  elle 
obeyt.  Le  dernier  Marquis  futOrtocarJa  fille  duquel 
fut  mariee  a Lupold  Duc  d’Aullrie,  & par  confenteméc 
de  l’Empereur  fut  fait  Duc  deStirie.  Puis  celle  race 
efteinre,  aucuns  des  Provinciaux  envoyèrent  en  Bavie- 
res,  les  autres  en  Hongrie, le  Gouverneur  de  laquelle  y 
envoya  fon  fils: ruais  comme  il  vivoit  félon  les  meurs  SC 
façons  acoullumees,&  fe  rendoit  par  la  intolérable  aux 
Stiriens,  en  fut  chalïë, Sc  Ottocarus  fils  du  Roy  de  Bo- 
eme  appcllé,  qui  avoir  ufiirpé  le  Duché  d’Aultrie,  & a- 
voit  envirô  l’an  dcChrifl  mil  deux-cents  foixante  neuf, 
obtenu  la  Carinthic,  laquelle  il  ne  peufl  pas  long  temps 
garder.  Car  commcil  fut  monté  a telle  lûperbe  & fier- 
té,que  oultre  le  dcfdain  & mcfpris  de  la  Majefté  Impé- 
riale ,il  ne  voulut  aucunement  prefter  la  foy  ny  faire  au- 
cun hommage  a Cefar  Rodolphe  d’Hafburg, comme  le 
. droit 
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droit  le  requeroic , pour  les  terres  & Seigneuries  lef- 
quelles  il  tenait  en  Bocme , fut  cité , Sc  luy  donna  Ton 
jour  pour  fc  treuvera  Ausbourg , ou  le  tenoitla  Dicte 
Sc  Aflcmblce  des  Princes  de  l’Empire,  & ce  fur  greffes 
peines  en  cas  de  deffault.atfin  d’y  rendre  raifon  du  met 
pris  delà  Maiefté,  &del’injufte  occupation  des  biens 
del’EmpirCjdontilfe  vouloit  approprier.  Ottocarusfe 
rit  de  l’ajournement, & n’y  daigne  mcfmc  comparoillrc 
par  un  tiers,  qu’il  y eut  peu  envoyer  comme  Procureur 
a ladeffenee  defes  droits.  Cependant  les  Députez  par 
Jes  Eftats  d’Auftrie , fe  rendent  a Ausbourg , ou  aprez 
les  g roiïcs  & diverfes  plaintes  qu’il/  firent  de  l'cxccs 
& cruauté  du  contumax,  informent  l'Empereur  &c  les 
Princes , comme  fous  un  faux  T itre  il  f ’eft  inrruz  en  la 
Seigneurie  d'Auftrie, avoir  répudié, puis  erapoifonné& 
fait  mourir  Marguerite  fa  femme  légitimé  , hcritiere 
d'Auftrie,  a l’apetit  d’une  putain  dont  il  fefcrvoit  pour 
femme,  defpouillè  de  la  légitime  luccelfion  d’Auftrie 
Agnes  de  Bade  & fa  tille  Elizabeth  avec  Ion  frété  Hen- 
ry .fait  cruellement  mourir  ptuficurs  grands  & notables 
perfonnages  du paysen  Vienne,  & en  diverfes  fortes 
tyranniquement  travaillé  le  peuple  innocent  de  la  Pro- 
vince, qu’il  avoir  fccretement  partagé  avec  Bêla  Roy 
de  Hongrie,  l'Auftric.Stirie.Carniole  & la  Marche  des 
Vindcs,  Provinces  qui  relèvent  & font  tenues  de  l'Em- 
pire: & pour  fc  mieux  ailéurer  de  l’Auftrie  & rendre  le 
peuple  plus  cfclavc  afes  commandcmens  rigoureux, 
1 eftoie  révolté  de  l’Empire  Sc  de  Ccfâr,  atfin  de  f 'aider 
de  fccours  eftrangcr  avec  plus  d’aparence,&  autres  ob- 
jections : fur  lefquelles  on  dcfpcfche  d’un  commun  avis 
& general,  Ambaffadeursau  RoydeBoeme.  Mais 
côtne  pourluridiques  Sc  rrodeftes  rcfponfes,  ilsn’eufc 
fênt  reçeu  qu’injures  & indignes  traitemens , la  guerre 
fut  arreftcc  par  tous  ,&  ordonne  que  Cefar  y feroitaffi- 
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fté  d’un  chacun  : lequel  mena  toutes  lès  forces  en  Au- 
ttrie , contre  lequel  Ottocar  fc  prefente  a forces  pareil- 
les. Mais  fur  la  crainte  du  douteux  événement  des  ar- 
mes, non  moins  de  la  prudence  & pouvoir  de  Cefar, 
f 'accorda  avec  luy  par  l’cntrcmife  de  deuxPrelats;  Luy 
rendant  l’Auftric  Sc  faifant  le  ferment  de  fidelité  a Ce- 
far: pour  ce  qu’il  tenoit  de  Boeme  & autres  Provinces*, 
cftant  de  genous  devant  Cefar  & toute  l’armce,  pendît 
queceschofes  le  fayfoienr.'  Dcquoy,  comme  de  chofè 
indigne,  eftant  repris  par  fa  femme  Sc  autres  efprits 
turbulens , rompt  la  paix,  &fè  jette  fur  l’Auftrieavcc 

Îjrandc  armee  qu’il  ramaffa  affez  toft.  Rodolfe  Cefar 
uy  fut  au  devant  auec  les  forces  desAlcmans,fouftenuz 
par  troupes  de  Hongrois.  De  forte  qu'ayant  charge 
Ottocar,  rompt  fon  armée  Sc  le  rend  mort  fur  la  place. 
Puis  fe  ruant  fur  la  Bocmc,  facage , brufie,  & met  tout 
au  fil  de  l’efpec,  contraint  Wcncefiae  jeune  filz  d’Otto- 
car,  deluy  demandcrla  paix,  qu'il  luy  accorde  avec 
bonnes  conditions.  Puis  donne  l'Auftrie  a gouverner 
a fon  filz  aifné  Albert , & par  le  cômun  advis  des  Prin- 
ces de  l’Empire,  le  déclaré  Duc  d’Auftric  Sc  de  Stiric. 
St i rie  cft  divifeeen  Hxultt  , ou  la  rivière  Mura  fc  de- 
ftourne  & fcparc  : puis  la  Baffe  prez  la  rencontre  des 
fleuves  Draw  Sc  Mura,  fur  l'endroit  ou  elle  f 'approche 
plus  de  la  fccondcPannonie  ou  Hongric,dequoy  ce  lieu 
prend  le  nom  Am  Hmgcnfehen.  Les  plus  cognucs  Vil- 
les font  Brute  fur  la  Mure:  &la  mcfmc  Grazxe,  Maxe, 
Fbjtsperg vulgairement,  furie  fleuve  Kaynacha,  yVth~ 
pertt(üt  le  fleuve  Lavanda.  Marcbpxrg . Métropolitaine 
fur  la  rivegauchc  du  Draw  Sc  de  ce  mefme  endroit  Te- 
tevie  ou  Teuplade  Tetwie , ou  les  Légions  des  Romains 
po(erent&  fejournerent  un  temps.  Au  delà  le  fleuve 
eft  la  Ville  de  qu’on  appelle  C.tftra  Far  taxa, 

Rxtkçhpxrg  for  la  gauche  du  fleuve.  Mura  ou  le  cartier 
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de  SivsriA  cümencc.La  eft  aufli  Cilié  fur  la  rive  du  Sa- 
ve, Ville  anciénc.comme  fes  ruines  monftrcnt.Car  plu. 
. ficurs  inlcriptions  y portent  les  noms  des  Romains. Les 
naturels  la  difont  baftic  par  Silla  , & qu’elle  f 'appelle 
SnlLtce,  mais  fans  autorité,  que  je  faebe , dit  Volaterra- 
nus.  Car  peuteftre  c’eft  cellc,ou  de  les  ruines, que  Pro- 
longé met  la  prez,nommce  Celia.  Ce  Duché  lu  plulieurs 
Comtez , entre  lclquclz  c(l  FFarafdm  fur  le  Draw,  & 
Lebrun  fur  la  Nfutc.  S'arroufe  de  les  fleuves , Stiria, 
Dravo,Lavjndo,Sack*n,  Snlmo,  Ray  ruche,  Mura,M*rtz.4, 
Arr  atone,  f'ejilrùzM,  Lamfnitio,  Se  d’infinis  Torrens  & 
autres  ruiifcaux,  qui  le  perdent  en  fin  dedans  le  Danu- 
be. Les  Montaignesy  font  prelque  lans  nombre  , & 
pourceapeinc  les  Icauroit  on  nommer:  car  prelque 
toutes  font  appcllccs  d'un  nom  general,  A Ipes  Nomques, 
Se  portent  le  nom  tC  Alpes,  comme  Ranch  Albert,  Snbal- 
ben.  Saur  Alton, Sebwanger  Alben.  Sur  les  confins  d’Au- 
ftrie,  Carinthie  & Stiric  eft  le  Mont  Tanrns.  Le  Mont 
Gr/âr  pend  & f 'avance  fur  la  Mure  Rivière,  appelle 
maintenant  Der  Scbotkel  Se  Salit,  Maufenperg,  FFeins- 
ptrt,  contre  le  fleuve  Saisis  eft  nommé  In  a Sjwnfet,ccft 
a dire,  Graing  de  FerceaH,Deifel(leig,c'c(i  le  précipice  du 
Diable.  Sous  la  Mure  eft  dit  In  Gatjlal, Stasnperg  & Rat- 
nocher  Alben.  Peu  plus  bas  font  les  K rets  per  g ix  Hertz- 
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perg  montaignes:  Se  au  Levant  Radtl  Se  FUilzperg.  De- 
là le  Drave  vers  le  Midy,  Le  Mm  Claude,  maintenant 
Draetmperg.  V adian  raportc,quc  les  années  pallecS  on 
tenoit  par  un  bruit  afl’euré  qu'une  monraigne  de  Stiric 
commençoit  a brufler  Se  flammer , fi  que  Maximilien 
Cefar  Augufte  y envoya  voir,  & le  trouva  ainfi,  ce  que 
j’ay  mis  icy  comme  miracle , & eft  vrai  lemblableque 
cela  advint  envirô  l’an  deChrift  mil  cincq  cents  Vingt, 
auquel  temps  feroblequc  Vadianus  en  aye  parlé.  Ces 
Montaignes  font  toutes  couvertes  de  Forefts . Les  S ci- 
riens  naturels,  mcfmcment  les  payfans,  font  grofliers, 
Goitreux  & travaillez  d’Elcrouellcs  : fi  qu’aucuns  en 
perdent  la  parollc , tant  la  Goitre  f 'enfle:  les  nourrices 
mefmes  le  les  rejettent  comme  unfàcricrele  dos  (file 
*bruit  eft  vrayjaffin  qu'elles  ne  les  empefehent  d'alaidet 
les  enfans.  Ortelius  recite  qu’eftant  en  l'annee  de  mil 
cincq-cents&huidaFrifach,  pour  de  Vienne  f’ache- 
miner  a Venilè , il  y veid  avec  grand  cftonnement,  un 
homme  auquel  le  menton  luy  commençant  des  les  o- 
reilles,  f ’eftendoit  prclqu'a  l’egal  de  lès  cipaules,&:  luy 
pendoit  jufques  a la  poitrine.  Ilz  attribuent  la  caufc  de 
celle  Goitre  a l’eau  & a Pair  dclquclz  ilz  vivent.  Les 
Stiricnsont  la  langue  & habit  d’AHemans,  fors  ceux 
qui  cultivent  les  rives  du  Drave  qui  parlent  l’illiric. 
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' Croatie,  Bofttie,  avet 

faire  a une  Ville  de  guerre, bien  peoplce  & riche  a mer- 
veilles, ne  femeflans  les  citoyens  que  d’amplifier  leur 
cllat  & accroiftrc  leurs  richertes.  Elle  a un  beau  Port, 
l’cntree  duquel  a divers  T ours  & boulevards, avec  une 
groffechailncqui  travcrle  l’cntrec  dudift  Port:  Sc  en- 
cores  que  lçs  Vairteaux  fuflent  dedans , il  leur  cd  im- 
pofliblc  de  mettre  pied  dans  la  Ville,  acaule  des  mu- 
railles &ravclins  qui  l’entourent  de  tous  codez.  La 
Ville  cd  polce  entre  deux  montagnes.  Vers  le  Poncnt  y 
a un  Chaftcau  hault  eflevè  fur  un  rocher,  qui  comman- 
de a toute  la  Ville.  Tout  le  pays  a deux  fleuves  princi- 

EauxSau»  & Draw  qui  vont  enfemble  dedans  le  Danu- 
c.  Plufieurs  petits  fleuves  f’cfcoulent  de  la  les  Monts 
dedans  la  mer  Adriatique  comme  Edani.Tici,  Naron, 
Rhizon  & Drin.  Les  Peuples  Illirics  od  Sclavons  habi- 
tent prefque  tous  en  maifuns  de  bois,  couvertes  de 
chaume  ou  de  paille  , fors  en  quelques  peu  de  villes  lur 
la  code  ou  ilz  le  traitent  plus  humainement.  Or  cedc 
noflrc  Sdavonic  efl  lculemcnt  porriô  de  l’Illiric.fi  nous 
ne  la  difôns  edre  celle  de  Pline.  Comprend  la  Marche 
des  Vindcs,  & le  Comté  de  Zagabria,commc  la  Table 
montre. 

CROACIE. 

LA  Créant  cd  partie  de  la  Province  II  lyrique  que 
venons  de  dclcrire,  vers  la  Hongrie.  Rufus  & Vo- 
laterranus  l’appellent  f'aleria:  autres  Laburnit . Touche 
1 Idric  au  feinFanatic  vers  l’Orient  file  entre  les  fleuves 
Culpa  & Savus,  & la  haute  Méfié.  Sa  Capitale  efl  Bi- 
fibon.  Autrefois  fut  iwn/Mi».  Elle  a pluflcuts  autres  Vil- 
les, comme  font  Zeng,ZZatkat^Tnrnaw,Aiodrifch.  Pays 
qui  f cd  fait  fort  conoidrc  depuis  quelques  années  par 
les  couçflcs  des  T urcs.Car  leur  Roy  ayant  ya  rompu  la 


partie  de  la  Dalmacie, 

Paix  avec  les  Cbrcflicns , délirait  fort  d’unir  a fon  Em- 
pire ce  pays,  comme  tref-propre  pourcourirfur  les  au- 
tres carticrs  d’Italie  & Germanie.  Si  que  fur  le  com- 
mencement de  l’Edé  de  l’an  mil  cincq  cents  nonante 
deux.il  fitjetterpar  fes  Baffas  uncarmccfurlaCroacic: 
dont  le  Peuple  cflonné,lc  fut  encor  plus  par  la  prile  que 
fit  le  Bafla  de  Bofnic  de  Hrajlovttzi  fortercflc  autremet 
bien  pourveue,  laquelle  il  eut  par  la  rrahilôn  des  Chrc- 
Aicns.  LarageTurquclquene  fut  pourtant  appaifée, 
ains  allèrent  pofêr  leur  Camp  devant  Zf-yhitz  ville  for- 
te, entournée  de  grand  foirez  & larges  rampars.  Mais 
lcsafficgcz  n’ayans  rien  pour  vivre , ny  de  munitions 
pour  fc  deffendre  , ny  mcfmcs  cfpcrancc  d’en  avoir 
d’aucun  endroit,  fe  rendent,  & font  rcccuz  a honorable 
compofition . Mais  furent  tous  mafTacrcz  contre  la  foy, 
jurce  parles  Turcs.  Ic  laiffe  mille  malheurs  qui  fuivi- 
renteede  reddition.  L’an  fuivant,  quiedoit  mil  cincq 
ccts  nonante  trois, le  Turc  enflé  de  tant  de  Vidoircs  & 
fuccez  heureux,  levé  une  grande  armcc  & afflege  Zif- 
leg,  ville  forte  & bien  munie.  Mais  les  Alcinans  confî- 
dcransles  mifcrcs  avenir  a toute  la  Chrcflicmé  delà 
prife  de  telle  place , dreflent  le  plus  d’hommes  qu’ilz 
peuvent,  partent  le  Save  Sc  fc  relùudent  de  donner  ba- 
taille. Huit,  autres  difent  dix  mil  Turcs  a cheval  pour 
empefeher  le  partage  furccdc  eau  aux  ChrcAicns,  paf- 
fènt  de  l’autre  code  du  fleuve,  fc  campent  & attaquent 
les  ChrcAicns,  qui  les  fôudicncnt  Sc  puis  enfoncent  fi 
courageufemcnt,  que  les  Turcs  furent  contraints  de 
fuy r & gaigner  le  pont:  mais  le  trouvant  ya  fiilt  & dei- 
fenduparlcsfoldats  Carolodadicns,  de  forte  qu’il  n’y 
avoir  nul  moyen  de  fè  rejoindre  a leur  armcc,  perdent 
courage  & fc  laiflent  prefque  tous  tuer , fors  ceux  que 
les  ondes  de  Savus  & de  Kulpa.edouffcrcntjle  refle  de 
l’armcc  Turqucfquc  fe  mit  en  fuite  a la  nouvelle  de  ce- 
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fte  deffaitc:  ainfi  les  noflres  délivrèrent  Ziffcg  le  Vingt 
deuxicfmcjour  du  mois  de  Iuin  j mais  le  Baffa  de  la 
Grèce  ayant  ramalfé  des  nouvelles  forces , vint  dere-  /%  N U dit  prendre  nom  de  Dclmin  Ville  capitale  T»jt. 
chefalfieger  SifTeg.laquelleluy  fuft  rendue  au  mois  de  V-/  delà  Province:  autrefois  puiflant  pays  & le  peu- 
Novembre  fuivant.commeefcriptlc  Prcfident  du  pie  riche,  guerrier  & courageux,  tant  de  nature  que 

anllvrc  Ctv.  de  fon  Hifloirc.  pour  l’afleurance  du  fît  & avenue  dulicu.  Lcurplus 

ordinaire  demeure  cfloitezforcfls,  qui  les  rcndoicnt 

ROSNTF  ^US  cnc^ns  ^ promPts  au*  brigandages.  Scs  Villes  riSth 

OUJIS  îc.  lont  SiiUnam,  ou  fe  voyent  quelques  relies  de  Diodeti- 

O-,  ...  an>  lequel  f’y  affeâionnoit  comme  a fa  patrie.  Ktumjt, 

N appelle  le  carrier  Oriental  de  Liburnie,  Bofmc  dont  jay  parle  ci  deflus.  Caftel  Neuf,  fur  la  bouche  du 
des  Befrcs  peuple  de  la  Balle  Méfié:  lelquclz  fein  Rizoniquc,  comme  les  anciens  Pappelloyent.  Ca- 
chaffez  de  la  par  les  Bulgares, le  tournèrent  en  la  Haute  ure,  pourveu  d’un  bon  Havre:  & non  loing  delà  fur  les 
Méfié,  ou  e changé  en  e,  furent  dits  Boffi  & Bofni  pour  marches  de  ccfle  région  , eftfif'e  contre  la  mer  la  Ville 
Bc/fi:  & de  la  Btfn*  8c  Bofnia:  changemens  allez  fre-  d’^paiWcontre  laquelle  efl  une  pierre  qui  rend  fiam- 
quens  ailleurs,  comme  Mdu4,  aujourd'huy  MAu,  Lon-  me  de  feu,  & foubs  clic  bouillent  eaux  chaudes  & Bi- 
gons,  3c  Lutgont,  Sctmiie , & Schmdie.  Bolnia  a la  Ville  rume:  notamment  lors  que  la  pierre  efl  ardente.  Mar- 
qu’on  appelle  laàt»,  fur  un  haut  mont , ceinte  de  deux  cator  met  l’adminiflration  Ecdefiafliquc  félon  le  Pro- 
fleuves , & fortifiée  tant  de  leurs  profondes  avenues  vincial  Rom.  telle  : l’Archcvefqucde  Wrr,qu’on  pen- 
que  des  précipices  des  rochers  qui  leur jpanchent  corn-  feeflrc  Z ata.  Luy  obeyflent  An.ara,Pegla,  sirbt.  Ar- 
mc  deflus.  Ces  Fleuves  fc  rencontrent  fur  la  racine  du  chcvefquc  de  S/u/âw,  luy  obeifTcnt  Tragùrium,  Tenùn/c, 
Mont  nour  cnclorrc  la  Ville  . & meflez  a u’ilz  font,  fe  Ttn*  Z* rJam* 


cfloit  Capitale  du  pays, , — 

acccflible.  Elle  en  a d’autres  notables , mefmement  font,  Rtfint)c  croy.  Tribu»,  Trebint,  Caiart,  Bacc . Roftn, 
Scbwomct,  & V Farbtftjne, qu’on  dit  eflre  la  principale,  Bidnavt,  Buda*.  Archcvcfquc  Æiibare,  en  la  Table  de 
mais  no  murcc.Lc  Fleuve  Milliatzka  la  fepare  en  deux  Macedone  : fous  lequel  font  Dulcim,  Stufiiu,  Drinaflt, 
quartiers.  BcLiflretScodrt^SunU^SnrtAnc  ou  Aciuare,  Arbeti . 
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fî8  2,4  ScUvonie,  Croacic,  Befnie,  avec  partie  de  U Daimacie. 

I CLAVONIE  tire  le  nom  du  Peuple  Sclavon  croiffoit  encor  plus  l'indignité)  par  le  commandement 
qui  autrefois  habitoit  les  Palus  Mcotidcs.  Fut  d’une  femme  qu’il  ditl’appcllcr  'Tenta.  Sous  la  Guerre 
L 1 aufliappelléelliiric.d'llliricfilsdcCadmu'i,  ou  Macedoniquc  les  Illirics  appointez  & prisalafuldc 
félon  d’autres  de  Polyphemc.  llliris  a Ptolomè,  parle  Roy  Perfes  commcnçoiêt  de  travailles  le  derric- 
llliria  de  Stcphanus.  On  la  rcprclcnte  divcrlcment.  rc  des  Romains.  Mais aprez que  le  Prêteur  Anicius 
Ptolomè  l’eftend  depuis  l’fftricjulqucs  aux  confins  de  eut  pris  & ruiné  Scorda  leur  ville  principallc,  fèrendi- 
Maccdoncfuivant  la  coftc  de  mcr,&ic  pays  myterrain  rentaluy.  Pline  dit  que  la  coftc  de  la  mer  llliriccft 
jufqucs  aux  Pannonicns  & haute  Melte.  Pomponius  chargée  de  plus  de  mil  Iflcs,  8c  au  rebour  celle  d’Italie 
Mda  & Dcnys  Alexandrin  la  diiênt  plus  fpatieulc.  Car  quiiuy  eft  oppoféc  n’a  ports  n’y  havres.  Scs  Villes  plus 
ilz  luy  attribuent  toute  la  coftc  de  la  mer  Adriatique  tonnes  font  Seat*  du  vulgaire  Signe,  fitucc  en  plaine  cô- 
depuis  Tergeft  jufqucs  aux  rrj  /ntsCcraunicns  : 8c  di-  tre  la  mer  laquelle  cft  defeouverte  au  Nordeft  qui  la 
lent  que  les  Illirics  habitaient  au  deJa  le  Danube.  Car  tormenre  d’horribles  tempeftes.  J.idcr.i  Peuplade  & 
Mêla  couche  le  Danube  entre  fis  fieu  vos  Autrcsettfont  Capitale  des  Libumcs  , aujourd’buy  la  principallc 
les  bornes  encor  plus  eflognées,  Pline  la  relierre  entre  mieux  fortifiée.  Zara  vulgairement  Sebemcmm,  eftap- 
lesflcuvcs  Arlia  8c  Titius.  Pluficursy  fuivent  Ptolo-  pellee  par  Ptolomè  Stccum.  Sis  au  fein  de  Scardonic 
mé  : Selon  lequel  riîliris  en  ce  qu’il  regarde  la  Macc-  fur  l'avenue  de  la  mer  y entrant  a la  racine  du  mont  ou 
d#nc,  comprend  la  Dalmace  & Liburnie , que  Lazius  eft  le  Chafteau.  Son  terroir  elt  terril , mais  les  courlFcs 
appelle  Crabate , autres  Croacic , & Pinet  le  Comté  de  des  T urcs  l’cmpcfchcnt  d’eftre  peuplé.  Sp.iUtam  & Sa- 
ladcrc,  c’eft  a direleComt.nl  de  Zara.  Sa  longueur  Una  célébrée  par  Ptolomè  & Strabon.  SnUn  Atcenal  éc 
depuis  ArfaaDrin  cft  de  trois  cents  quatre  vingts  mil-  retraite  des  navires  de  Dalmatic,  qui  cft  mal  peuplé 
les  Italiques.  Son  air  cft  en  quelques  endroits  net  & pour  le  voifinage  des  T urcs.  Trait  autrefois  Traïttrium. 
fain.cz  autres  moins  gracieux  comme  infeélè  d’exhala*  fcparé  de  terre  ferme  par  un  petit  & eftroiét  oras  de 
lions  marclcagcufcs.  Tout  le  pays  dit  Strabo  eft  om-  mer.  Epidaurus  ville  ancienne . des  ruines  de  laquelle 
bragèfic  fort  plaifant:  a de  bons  havres  & bien  alfeuré.  f’cft  accommodé  Ragurs, des  Turcs  Ttbrovteha  laquelle 
Terroir  fertil  & mefrae  vineux, fors  ezeartiers  hideux  quoyquclcs  Venctiens  luy  ayent  donné  mille  algara- 
pour  les  rochers  entrecoupez  & pleins  de  précipices:  des,  fi  eft-ce  qu’elle  f’eft  maintenue  en  telle  grandeur 
Ou  vers  les  Pannonicns  , ou  il  eft  froid  & y neige  fou-  qu’a  prefent  c’eft  une  Seigneurie,  ne  dépendant  que  de 
vent.  Florus  eferit  des  llliricins  qu’a  la  première  gu-  foymefmc,  fauf  que  les  Seigneurs  d’icelle  fê  font  mis 
erre  contre  les  Cartageois,  non  contents  de  leurs  courf-  fous  la  prote&ion  du  T urc.luy  payans  par  chacun  an  de 
les  & facagemens,  adjoufterent  a leur  audace  une  nou-  Carat  b douze  mil  ducats.fans  quelques  autres  prefents: 
vclle  mcfchanccté  de  couper  la  gorge  & facrifier  corn-  qui  cft  caufêquc  IcsVcniticnsn’y  oient  plus  rien  atten- 
mcviâimcs  les  Ambaifadeurs  qui  faifoient  leur  charge  ter,  craignans  que  le  Turc  ne  f'en  mcilaft  comme  de 
félon  que  portoit  le  Droit  Romain:  firent  bruflerlcs  cliolé  a luy  propre.  Elle  eft  ceinClc  de  bonne  & forte 
Chefs  &Maiftrcs  des  navires,  Ëc  firent  cela,  (qui  ac-  muraille,  bien  fortifiée  Sc  munie  de  toute  choie  neccf- 
. faire 
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Provinces,  lesenfans  mafles  de  chaque  famille  des  premièrement  Efdaves , pour  quelque  notable  fcrvioe 
Chreftiens,  comme  Difroes  deues  a la  Seigneurie  , que  qu’ils  ont  fait,  font  mis  en  liberté,  puis  enrôliez  entre 
fes  Officiers  amènent  a Conftantmople,  Pera&Adria-  les  Gentils-hommes  de  la  Court.  Puis  (je  croy  âpre* 
nopoli , ou  ilz  les  donnent  aux  habuans  pour  tes  nour-  ceux  la)  vont  trente  ChmuJiUr,  ce  font  Hérauts  fie  Huif- 
rir.Les  moins  propres  8c  plaiûtns  font  envoyez  en  Bur-  fiers  devant  le  Prince  pour  Iuy  ouvrir  le  chemin,  fie  ré- 
fie & Caramanie.fie  charge  l’on  les  Laboureurs  & pay-  pouffer  les  furvenans,  fie  y rcçcvoir  les  Requeftej  qu’ô 
fans  de  les  nourrir  & bien  garder.  Ils  font  tous  appel-  luy  veuft  prefenter.  Les  premiers  aprezeux  qui  vont  a 
lez  sIzAmcgU»  ou  lumofltm , c’eftadire  Innocens,  lim-  pied.font  les  Sa/aeiu'.quiportans  l’arc  d’oré avec  les  fle- 
plcs,  fie  ignorans  enfans  , qui  venus  a la  huitiefrae  an-  ches  preftes  vont  bien  deux  cents  devant  le  Prince , 8c 
necjlcs  plu  s agréables  Se  dociles  font  mis  jufques  a cinq  autant  d’autres  qui  le  fui  vent , outre  ks  trente  qui  l’ac- 
cents  au  Saray.c’eft  lePalais  du  grand  Seigneur  en  Cô-  compagnent  d'un  & d'autre  cofté.  Contr’eux  & prez 
ftantinopl  **  ^ ' » ■**-  J f - * * ■ " ■ - 'r 
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année.  D’iceux  on  eflit  outre  les  Miniftrcs  Officiers  & cà  fie  là  tant  en  Paix  qu'en  Guerre.  C’eft  la  garde ordî- 
Serviteurs  deftioez  a la  court  & fuite  duScigncur.les  la  naire  de  l’Empereur  des  T urcs.  Puis  au  temps  deGuer- 
nizaires  Piétons  defquelzleScigneur  a jufques  a douz-  re,  il  a fes  Afiphes , extraordinaires  fantaflins,  fie  les 
mil  pour  fa  garde  perpetuelle.Les  plus  notables  des  la  CurimgU»  qui  Ibnt  les  Cavaliers  fur-numeraires  ou  de 
nizaircs  font  eflevez  & choifis  pour  eftre  SpacbtgUnjuC-  renfort,  il  a d’autres  forces  pour  la  ddfcnce  de  (es  Pro- 
mues a trois  mil,  qui  marchent  a la  droite  du  Prince,  Se  vinces.Snr  les  frontières  des  Cbrefticns.il  tient  plus  de 

dix  mil  laniftaires:  & entre  les  Turquefqucs,  demeu- 
rent parci  parla  fiz  autre  mil  Unifiâmes  , non  fujersau 
Beglerbcy  ny  a aucun  Baifa,  mais  immédiatement  a 
l’Empereur:  & ibnt  tous  francs  de  toutes  contributi- 

: par 


luy  fervent  chacun  avec  4 ou  j chevaux.  D'iceux 
mefmc  on  prend  autant  de  SHkhtur  qai  vont  a la  gau- 
che & fervent  avec  autant  de  chevaux  le  mefme  Prin- 
ce. Aprezoes  deux  ordres  Spacboglan  Se  Silicbtar, 

font  a cheval  rincq  mille  Wsfjgi  a la  droite,  fie  autant  a ons.  Outre  ce  il  tient  une  autre  leunefie  efpanduc 
la  gauche  du  mefmc  Sieur:  qui  tous  font  pris  des  Iani-  IcsProvinces  jufqnesa  dix  mil  foldats,pour  d'ictux  (up- 
zaïres  ou  des  Renégats  Chreftiens  qui  ont  fidellement  pleerlenombre  qui  defaut  aux  frontières  fie  ailleurs, 
fervi  le  Beglerbey  ou  Biffa.  Suivent  les  derniers  a chc-  Toutes  les  autres  troupes  guerrières,  font  comman- 
val  Chartpta,  c’eft  a dire  povres , qui  de  tous  endroits  dées  par  les  Beglcrbcis  qui  font  Gouverneurs  dcsPro- 
fujets  au  Turc  fie  de  diverfes  nations  Chreftiens , Per-  vinces  comme  celle  de  Grèce,  Anatolie,  Caramanie, 
fes,  MaureSjScbytcs,  Arabes, Barbares,  fie  Tartares.  fe  Amafie.Capadoce.Anacidale.Mefopotamie  & Egypte, 
vicnent  volontairement  prefenter  au  fervice  de  ceft  dcfquelles  en  leur  lieu.  Il  a trois,  ou  au  plus  hiuitqtu- 
Empereur  pour  y eftre  appointez  : dclquelz  on  prend  tre  Confci!lcrs,appelieez  f'iJîrtuchM  ou  fimplcmenr  8»f- 
deuxmilpourlefervir:  au  devant  duquel  vont  encor  a fts.  Oneftime  le  revenu  du  Turc  monter  aloixarit# 
cheval  portons  lancc.dcux  cens  MMrftntck*, qui  eftans  huid  tonnes  d’or  fie  y 8 mil  ducats. 
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IE  mettray  en  avant  la  ddcription  da  pays  de  Grece  d’Albanie  : vers'  Septentrion  a la  Maccdonc,& tirant  4 
en  général  par  les  parollcs  de  T itc  Li vc,  lequel  De*  l’Orient,lc  Pays Atrique  prend  fon  cours  j ufque  au  der- 
caoss  tenta  libre  tertio  en  parle  en  ccftc  maniéré.  Le  nier  Promontoire  jadis  appellé  Smme , & a pre  (entier 
fbmmetàes.  Thermopyles  fepare  tout  ainfi  la  Gre-  Celemnet , & tirant  au  Mïdy  félon  la  mer  , le  long  du 
ce  par  le  œillieuque  l’Apennin  fait  la  divifiô  de  l’Italie.  Goulpbc  Corinthien  ou  dePatras  elle  f ’djpand  julqu  a 
avant  i’çncrce  des  Thermopyles,  vers  le  Septentri-  l'efrreciiTure  dd'Excraile  j delà  avant  derechef  prend 
.on,  giftle  paysd’Epîrc  (aprdent  Albanie)  Parhobie,  Ion  retour  jufou'au  Cap  des  Colonnes  : puis  regardant 
MagncGc,  ThciTulieJes  Phthiotes,  Achccs,&  le  G oui-  le  Midy  outre  l’Ifthroe,  vous  voyez  le  relie  de  la  Grèce 

Sou  fein  Maluquc(a  prclènt  appcilè  de  Z cite»)  le  embraifant  une  des  tncilleurcs  parries  d’icelle  a fça»  Cici^.çi 
icu  & embouebement  des  Thermopyles  rend  vers  voir  laMoree, que  les  anciens  appelloyentPeloponnefc. 

Midy,  ayant  l’Etolie  pour  U plus  grand  partie  & l’A-  Ce  pays  devançoit  anciennement  tons  ceux  d’Europe 
^arrunie  pour  voifiocs , enfembJeles  Phocéens  & Lo-  en  douceur  8c  temperie  de  Ciel,  fertilité  de  tous  biens 
criées,  & Kxotiens,au(quels  cil  conjointe  l’ifle  de  Eu*  & abondance  de  coures  fortes  de  bcftail.Ccft  celle  Pro- 
Ixee  (ores  Negrepont)  puis  la  terre  Attique,qui  Te-  vinccqui  a longtemps  fleuri,  en  rcnomtnéc.gloire, do- 
it end  le  long  de  la  mer , tout  ainfi  qu’un  Promontoire,  ârinc,  diverfité  d’arts,  noble  Empire  & honneur  guer- 
re qui  eft  atfife  derrière  les  fufdittes  Thermopyles,  & rier,  premièrement  libre,  mais  devenue  ferve  & efcU- 
apres  y eft  le  Peloponncfo , qutportca  prclentlenom  ve  quand  elle  a voulu  Maiftrilérlés  compagnes &aflo- 
delaMorçe,  Strahon  ayant  pris  le  commencement  de  ciées.  De  forte  que  premièrement  Cyr#«,puis  Ztrxe  & 

(à  ddcription  generale  tant  du  Septcntriô  que  Ponant,  autres  Rejs  ter  fins  la  travaillèrent  fort . Pu  is  les  Mact- 
dez  les  pays  d’Épire  ou  Albanie , & Illyrie  ou  Efolavo-  démens  l’alfojettircnt  ; auiqnels  fuccederct  les  Romains 
pie  qui  ayoifinenc  la  Grece, puis  met  la  Macedoine  juf-  ayans  vaincu  Perlée  : fur  le  déclin  8c  divifion  de  l’Km- 
quçs  a Byzance  ou  Conftantinople , & apres  les  Efda-  pire  ddqueLs  elle  demeura  toute  aux Ccn fiant  ttuspcls  tains, 
voniens  &c  Albanois,  il  pôle  les  Grecs  Acarnanicns.Lo-  julques  ace  que  les  G et  s.  Bulgares,  Sara  fi  ns  la  (accageai- 
cricns  Sc  Etolicns,  Scaiccux  voifins  les  Phocéens  & lént;& en  fin  leTnrcl’a  rendu  l’une  dcles  plus  roîlcra- 
Bcotiens,&  la  mer  fc  mettant  entre  les  deux,  le  prcfen-  blcs  délaves, fors  quelques  Mes  obeyflantes  aux  Venc- 
tent  les  Pduponneficns , la  région  ddqucls  donne  for-  tiens,  Corçyre,  Cephalenic,Zacynthc,  Crète  & autres 
me  au  Goulphe  de  Patras.  La  Macedoine  paffee , on  moindres»  Elle  f’cft  autrefois  précité  de  plufieurs  bel-  (Wei- 
trouve  la  Thdfalie,&  autrcs.peuples  fe  tenans  tant  de-  les  & fleurilfantes  Villes,  Arbenes,  LaetÀetmn,  Delphes, 
dans  que  dehors  l’Ifthme  ou  Exemile.  Cecy  confiderè.  Argus  , Myctne,  Cmnihe  & plufieurs  autres  , plufieurs 
£c  prenant  garde  for  la  carte  generale  de  Grece, on  ver-  ddqiielles,comme  porte  la  fluide, coulante,  Sc  caduque 
raque  la  Grece  eftant  conjoinde  a deux  tref-grandes  condition  desclvofes  humaines  , courant  toutes  a leur 
Provinces,  a fça voir  Maccdonc&Epire,  va  f’eftendre  fin,  font  rcnveriçes  êc  cnfcvclics  en  leurs  propres  rui-  p^,, 
ÿutqucs  al’Lxcmilcdela  Morcc,  & vifitelcvGoulphcs  nés.  Elle  portoit  trente  deux  Fleuves,  notables  pour 
dcLepante,  au  (h  a die  fa  En  vers  le  Ponant  au  Pays  leur  naturel  & renommée,  Strjmcn,Cb*brint,  £d':doytt*t~ 
u : Axitts , 
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’ esfxiiH,  Erigon,  Lydiut,Aluemtn . Tbarjbus , Eeneus^per - eeraunij,  Stjmpbe.CaUdreme, Cerax,  Tartufe,  Hebcan,  Cj - 
c*#*/,  Vanjajfus,  Apfiu,  Letu,  Cctidrms.  Thyamm,  siehc-  therten,  Hymethtts,Stympb*lus,fhelee>Crcntus,Zam,  Mm- 
ren,Araehthut,tAeheU us,  Evtntu,  IbJJm,  tAfopus,  Jfme-  tbe,  Taygethm,  & autres.  Athènes  de  Grece,  fut  un  fort 
nus,Cepbifui,  Beagriui,  Afcptts  fécond,  Sut,  tentas,  *Al-  renommé  abord  pour  le  trafic  des  bonnes  Lettres,  Arts 
pfxjüs,  Seias,tanyfas , Earetas,  Inachas.  Des  mers :l’/ent-  8c  Difciplincs.  Pour  ce  Diodore  Sicil  l’appelle  l'Elcole  tfulo, 
o»r,appellè  d'Ionie  petite  contrée,  que  Solîn  met  fur  les  publique  & generalic  du  genre  humain.  Et  Cic.  liv.4. 
lizicrcs  d’Italie  , ou  d’Ionius  Roy  des  Illirics  : ou  des  des  Epill  Fam.  le  plus  noble  lieu  pour  l’exercice  d’E- 
Ions,  comme  dit  Archidamus.y  renverfez  en  traverlant  (prit  qui  fut  en  tout  le  monde. La  les  Romains  & autres 
celle  Mer:  les  anciens  clcrits  portent  qu’on  l'appclloit  nations  le  tranlportoyent,  pour  en  tirer  la  cognoiffancc 
Cremnm,8c  Sein  de  Rhm.  La  mer  Critique  de  Crète, f ’ap-  de  la  Plulofophie  8c  Langue  Grequc.  Cicéron  attribue 

[>elle  mer  de  Candie.  Car  pat  ht  um, de  l’Ific  Carpatbe.vers  par  tous  fes  elcrirs  , aux  Grecs , la  fciencc  de  plufieurs 
e Cap  ou  Promontoire  Oriental  de  Crète.  L'iÆgte  di-  Arts,  la  grâce  de  bien  dire,  fubtilité  d’Efprit,  la  richclTe 
te,  a l’advis  de  Feflus  & autres, d’Ægce  pere  de  laion,  en  parler:  & recognoit  que  les  Romains  avoy  ent  tiré 
qu’on  dit  f’yeftreprecipité.coromcPherecidedeNcp-  d’eux  avec  la  Philofopbie  les  autres  Arts  & Sciences 
tune,  qui  fut  aufli  appellé  Ægec.  le  laifle  les  autres  ad-  humaines.  Auffi  dit  Flaccus . la  Mufe  aux  Grecs  donna 
vis. Valerius  Flaccus  la  nomme  auffi  Ægon  & Ægcon:  l'Efprrt  & h bien  dire  : les  plus  renommer  defquclz 
& Thucidydc Mer  Greque.  Les  Européens l’appelloy-  Mufcc  Poete,  Solon,  Socratè,  le  maiflre & Précepteur 
ent  d’un  terme  grec  tArchipelago.  Les  T urcs  Mare  AU  de  tous  les  Philofôphcs,  Xenophon,  Plato,  Ifocrate,  A- 
bum,  blanche  mer.  Les  Romains  dit  Pline,  appelloyent  riftote,Demofthmc,Thucidiae  & autres  fans  nombre, 
toute  cefte  mer  de  deux  noms,  Macédonienne,  tout  ce  Pour  leur  vieille  Religion, furent  idolâtres:  & y furent 
qui  en  touchok  la  Macedone  & la  Tbrace,  & Grequa-  adorez  de  Dieux  & Deelfes  un  nombre  infini.  S.  Au- 
neouGrcque,  tout  ce  qui  habhoit  la  Grece.  Myrtenm  gultin  au  livre  rroifiefme  de  la  Gitè  de  Dieu  alfeure  par 

f >arrie  de  l’Ægéc,  Myrtenm  Pelagus  a Ptolomé,  autour  le  teimoignage  de  Varro , que  tant  entre  les  Grecs  qoe 
a Carie,  portion  de  la  petite  Ane,  Caftaldut  l’appelle  Romains, y eut  trois  mil  Dieux.Dcfquelz  y avoit  trois 
Mar  di  Mandrin.  Strabon  & Pline  la  difent  dire  entre  cents  lupins,  a chacun  fa  Chapelle  & Sacraire  : fa  Dei- 
la  Peloponnefe  & région  Attique.  Eft  ainfi  appellée  de  tique  authorité  Sc  forme  de  fcrvice:  chacune  affcâion, 
Myrtilus  fils  de  Mercure,  que  Solin  & Ifidore  difent  y commodité,  incommodité,  péril,  avoit  fon  Dieu  gar- 
avoir  elté  jetté  par  Oenoman.ou  comme  dit  mieux  Pli-  dien  & tutélaire:  chacun  les  propres  Ceremonies, prie- 
ne  d’une  petite  Ifle  non  eflognéc  de  Carifto  Villette  res,  Miniilres,  Sacrifices  & Offrandes.  Le  vulgaire 
d’Eubéc.  Iaric  de  la  notoire  fable  d’Icarus.  Andrxtas  Grec  ne  retient  rien  de  l’ancienneté:  car  ilzporteut 
Tenedius  la  dit  porter  le  nom  de  l’unç  des  Cydadcs  prdque  tous  le  plus  fouvent  longue  chcveleure,  tond  la 
nommer  Muera  8i  Icarut:  aujourd’huy  Mer  di  Ntcaria  partie  du  devant , charge  un  double  & gras  bonnet  fur 
félon  Caflaldo.  Plufieurs  Montaignes,  i BerüJcus,Athes,  la  telle.  Tous  en  general  le  contenter  a la  Turque  d’un 
Çlympe,  OfaFetim,  CitarinstOthrjsfieta^yndiiStAcrtb  peu  de  meubles.  Ne  couchent  fur  Lits  de  plume,  mais 
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for  Lodiers  eftoffez  de  Laine, Coton, ou  autre  matière. 
Haylîent  fort  de  tremper  le  Vm  d'eau.  Ilz  f 'invitent  a 
boire,  mais  les  femmes  ny  font  receues,  ny  alïïitcnt  aux 
banquets:  & continuent  l'ancienne  façon  des  Emiques 
a plaindre  3c  plorcr  les  decedez.  Les  Grecs  Chreftiens 
font  différent  des  RomJins  3c  Latins  : fê  prévalent  du 
TiltredesEglilês  Orientales.  Ilz  ont  quatre  Patriar- 
ches,le  Conftantinopolitain,  l’Alexandrin,  le  Hierofo- 
limitain  & l’Antiochicn.leiquelz  font  créés  parles  Mé- 
tropolitains, comme  {es  Papes  par  les  Cardinaux,  mais 
ceux  cy  recommandez  par  une  continuelle  bote  de  vie, 
Sc  d’une  admirable  modeftic.  Ilz  mandient  leurs  pen- 
sons & appointetnens  annuels  , qui  n’exccdent  la, tom- 
me de  quatre  cents  efeus.  Hz  font  mariez,  mais  ne  peu- 
vent avoir  qu’une  femme.  Ne  reconoilfent  que  le  Bap- 
tefme  8c  la  iainte  Cene  pour  facremens.  Cômuniqucnt 
fous  les  deux  efpeces  de  Pain&  de  Vin.  D etc  fient  le 
Purgatoire,Jes  Images,  Idoles  & Graveures.  Ne  fê  ra- 
JtfUmmL  zent  le  fomet  de  la  tefle.  Les  plus  riches  des  Gréez  fie 
qui  font  de  quelqu’autorité,  fuivent  les  façons  d’habits 
qu’ils  fçavent  plus  ordinaires  au  Prince.  Les  fujets  aux 
Vénériens  f’habillent  a la  Vcncriene , qui  fous  le  T urc 
. alaTurque.  Le  Gouverneur  de  Grèce  eft  appdié  Pro- 
mtti  Btglerbty  c’eft  a dire  Roy  des  PrincesRomains.  Car 
il  commande  fur  tous  les  pays  de  l’Europe  qui  fontfo- 
jptt  au  Turc,  lefqueis  furent  autrefois  fous  l’ Empire  de 
Conflanriuoplc  appeilec  Nouvelle  Rome.  Il  a fous  iuy 
quarante  SangMgltr  ou  Sangiacs  qui  font  Capitaines  ou 
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Colonels  des  troopes  des  Cavaliers  rirez  des  Spacho" 
glans,  fie  demeurent  aux  prindpalles  Villes  des  Pro- 
vinces pour  les  tenir  en  bride  8c  devoir  pour  le  bien  de 
la  Paix.  Lefqueis  ont  cent  cincquantc  S «bafihi  tomme, 
nota  ou  d’jvantage.qai  luy  font  quaû  Vicaires  ou  Lieu- 
tenans  diftribuez  par  les  autres  moindres  places  de 
chacun  carrier.  Sous  ces  Sangiacs  font  trente  mil  Spa- 
cbi.chacun  defquelz  entretient  trois  ou  quatre  chevaux 
pour  le  fêrvir , 3c  font  ces  Spacbi  diftribuez  par  FLxm~ 
hier, c’eft  a dire  enfeignes  ouComcttes,  lefqueiles  font 
de  cent , autres  de  deux,  de  3,  de  4,  fie  de  yoo  cava- 
liers. Les  plus  paillants  Sc  autorifez  des  Sangiacs  font 
le  Gouverneur  de  Modon , qui  commande  fur  toute  la 
Morce,  lequel  fi  leBeglcrbcy  le  mande  iuy  amener* 
mtl  chevaux  qu’il  entretient  a les  frais.  Le  Gouverneur 
de  Bafmhi  bui&  Cavaliers, celuy  de  Thefa/en^ae  cincq 
cents, retient  cent  pour  iuy  fervir  ordinaireracnt.fic  en- 
voie le  relie  ou  le  Seigneur  luy  mandera . Outre  ce  fous 
ce  Beglcrbey,  vingt  mil  hommes  a cheval  nommez  7 î- 
msnotts  obey lient  aux  Sangiacs , ainfi  appeliez  pour  ce 

Ïu’ilz  font  paiez  do  Tymar  fie  threfor  de  l’Empereur,  fie 
ùxante  mil  Aktnp  ou  Accoaü , ceft  a dire  Fataux  pre- 
deftinez  ou  hazaraeux  qui  francs  de  toutes  contributi- 
ons, fervent  a leurs  dcfpens  Sc  a cheval,  nourris  par  les 
villes  aufqueiles  ilz , palïen t . Il  y a aulïï  pluficur s Feu- 
dataircs  appeliez  MoffHin  qui  par  fois  font  levez  juiques 
a foizantc  mil  de  cheval , Se  grand  nombre  de  fantaf- 
fins.  Venons  au  particulier. 
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LA  ISS  ANS  les  variables  divifions  de  la  Grc-  et  Hattdt.Cefie  mtfm:  Atacedenu  feuffrtt  (fi  ut  peufi  cm- 
ce,  nous  fui  vruns  celle  de  Mcrcator , qui  l'a  foi-  pefehtr  qu'en  un /cul jour  1W  eÆtmlttu  l'un  de  nas  Etape - 
gnculcment  exprimé  en  trois  cartesjla  première  mars, n'eu  vendit  pubUqtumemftf  tante  deux  Utiles, je  fiuta- 
tient  Macedonie.E  pire  & Acbaie  : la  de  uxiefme  gett  pur  nefire  armee  : telle  Ü fi  fraude  fut  la  differente  tpi*-  '< 
la  Moree:  U trofliefnie  Üc  dcmicte.  Candie.  La  Mur-  parurent  deux  hommes feuit,  a moytnner  QS  tfiftluaccafitmi 
denietü.  grande  Province , dite  de  Macedon  Roy  hiz  de  tant  divers  effets.  La  Macedoftc  contiedt  pluficurs  cô- 
d'CMîris  : oude.Iupin  & ThVa  r comme  d'autres  veu-  trcec.delquelTcs  la  Tbdljiic,(juioUcd‘huy  iiommceCo» 
lent  dire,  ou  comme  dit  Sotin  Neveu  de  Deucalion.  menehrart  félon  Caitaldo)  cft  lu  plus  renommée  J J Ma--- 
Par  avant  dite  Enutbia , ai’advis  de  Pline  dcTrogus.  cedonua  eu  autrefois  pluiieur*  belles  Se  f.uneulcsVil- 
Livius  la  dit  avoir  clic  premièrement  nom  met)  T nom*,  les.  Les  principales  font  maintenant  Thtffalmtqne,\>cu- 
puis  Ememn,  Edenta,  ôC3[>ixt  P/mafdtm  Solin;  Tro-  pire  comme  anciennement  de  diverfes  nacions  , Ch  te- 
gus  autli  dit  quelle  fut  appeike  Banni*.  Stephanus  ôc  ikiens  Ai  Iiiifs,lefquclz.imdity  tenir  hui&ante  SynagO- 
Hefy  chiusdiienr  qu’une  de  kapatdcs  fut  appt  liée  aWa-t  gucs.  Ceft  la  demeure  du  Sangiac  de  Macedontc,  le» 
cette,  8c  puis  toute  la  Région  ,*  ce  que  raporteï  uftatio*  quel  commandé  parle  Begierbey , quand  le  Turc  veue 
for  Denis.  Ctthim  auiîi  cz  Machabces,ou  elt  dcrtptqke  d reflet  un  grand  préparatif,  luy  meine  cinq  cens  Cuva* 
Alexandrecllfortidbhi  terre  de  Cctbioi.  Onia  repre-  tiers Civbonncconche,  & en  garde  tons-'jcwrs  cent  prez 
fonte  ou  milieu  des  deux  mers.  Ionique  au  Couchant;  de  luy  pouf  la  garde  du  pays.  Si  todine  tiïStdtreeapfa, 

8c  celle  d’Æ^pcc  aru  Levant  ;iau  Non  clic  touche  partie  cognncpar  les  Mineid'Orquily  a.  ïtlU , outegir- 
dcla  Dalmatié , & la  haute  Alt  lie:  6c  au  Midy  i’tpire  doyen  ries  Thrcfors  des  Roys,&  f'y  entretenoit  un  lia-  ..  • 
& l’Achaye.  De  taures  parts  feteile , ceinte  tic  haute»  ras  de  plus  de  trois  mil  lumens,  pour  en  tirer  & drcflec 
montagnes:  & là  cottr  furla  mer  looiqucqplainc  8c  fo-  de  bon  s chevaux, cômc  diient  Pline  & Scraboa.S/ar'ra 
reftiere.  Car  coût  ce  carrier  aiqourd'huy  appeiié  Alba-  patrie  d’Ariftotc.  Apellenia,  en  laquelle  Augufte  Ccfar 
nie,  aflèz  fpaneufe,eft  fertile  de  plaifam  : aüéz  riche  en  aprit  les  lettres  Grecque».  Dyrrachnttn, anciennement 
Minières  d’Or  St  d 'Argent,  voire  autrefois  a ce  que  dit  Epidaartts  vis  a vit  de  Brindes.  A alan, Creyn, Cavale,  Ses 
Ariftotc,on  y a «cuvé  nnc  certaine  efpoce  d'Or  inconu  Fleuves  aprez  Strjmunfiu  les  tins  de  Tbrace,font  A ri-  j,um. 
atous.  Ony  touiftauifirAlphaltum  6c  Bitume.  Pro-  ut,Ertemius,Ali*cmen  &C  Fdeus.Scs  Montagnes,  Ftiiett, 
duit  mefmela  Pierre  nommée  Veantide , que  Solin  ra-  Offa,  F indus.  Nymphéas,  Atbes  lequel  cft  hautain,  rabo- 
porte  ayder  fort  les  femmes  a conçcvoir,  engendrer,  roux,  rude,  de  ’iûfchcux  acccz  8c  qui  jette  fes  ombres 
aider  & fccourirlcs  femmes  en  leur  geflne.  Ce  fi,  dit  julqucscn  l’IfledeLemnos.cuItivéncantmoinsde  Vig* 
Pline,  cefie  AEacedante  ejuiff  cfi  vote  mat  tire ffc  Ü Emperi-  nobles, 01ivieres,Lauretz,Myrthins&Pomiers:raain- 
ere  de  Lt  terre,  laquelle  ayant  traverfiél'  A fie,  f Arménie,  lise-  tenât  habite  & accommodé  par  les  Caloicrsavcc  tel  la- 
rie,  Albanie,  C.tpadoce,  Syrie, tÆpptpte,  le  Taurus  & Cauca-  beur  & dcvotion,quclesTurcslcscn  prifent fort, & les 
fe,  déminé  les  Bâches,  Medes  £?  Fer  fiant,  dompté  tout  F Ori-  maintiennent  en  paix,  voire  les  honorent  & liberalilcut 
tnt,  viSorieufi  des  Indes,  oatre-paffa  U s tract  s du  Fere  Lib.r  fou  veut  de  quelques  prefens  & aufmoncs  agréables. 
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EP I R E,antrefbis  CWw.dit  M.C*ptlU:&c  Car-  ^ «Z»  ez  nouvelles  Tables.  Bmtretmm,  a Srrafcon  6c  Vir* 
bellius  par  tefmoignagc  de  Denis  8c  Thrafibu-  gile.  Pline  l’appelle  Cdanim.  Bmtrinto  aujourd’huy  So* 
le  monftre  qu’elle  a ettè  appellce  Oricia  8c  Do-  phian.  Et  Lt#c*io\i  eft  une  chapelle  &C  bofcage  d’Apol- 
donca, aujourd'hui  f 'appelle  .Albanie  fclô  Lean-  lo,  auquel  on  croit  que  les  amoureux  eftoyent  délivrez 
dre  & Erytbrcus , Lan  a a Ricber  6c  Æneas  Silvius  & du  mal  d'aymer:  & duquel  Sappho  Poetefle  première 
Ianns, autrefois,  dit  Caftaldus.  Se  borne  au  Levant  par  de  tous,  fut  afranchic  comme  dit  Strabo.  Et  Ovide  en 
le  fleuve  Acheloc  : au  Midy  par  la  mer  Adriatique  : au  fait  mention  en  l’Epiftre  a Sappho.  Les  Fleuves  font 
Couchant:  l'ionique  luy  bat  fos  flancs  jufqucs  au  fleuve  Athtren  a Pcolorr  è,  A cher  es  a Livc:  si  chelems  Strabon. 
Celydnus  ou  Pepylychnus  : au  Nort  clic  touche  la  Ma-  Afpri  a Sophian,a  Niger  aCiriac  d’Ancone, 

ccdonie.  En  pluneurs  endroits  elle  cft  Forcfticre  & fte-  Ctremta.  Les  Monts  Cenumiens,  ou  Acrecerastmits,  re-  umts. 
rile:  vers  la  code  allez  fertile.  Produit  de  grandes  be-  nommez  pour  leur  hauteur,  font  fubjefts  a eftre  frap- 
ftes,  fors  les  Afnes  ; notamment  Chiens,  Chevaux,  & pez  du  foudre , & fort  redoutez  de  ceux  qui  voyagent 
Brebis.  Trogus  dit  que  les  Molofles  f’en  faifirent  pre-  iur  la  mer,  car  toutes  8c  quantesfois  que  l’on  voidl’en 
micrs:&quefous  letêpsdesaffairesTroyenneslJlyflc  cfle  ver  de  petites  nuées , jamais  ne  manquera  dcfclc- 
lcs  gouvernoit,aprez  lequel  les  diacides  en  furent  mai-  ver  auflï  toft  quelque  grande  tempefte,  Stymp he, duquel 
(1res,  leiquelz  y cftendirent  fort  leur  commandement.  Strabo  dit  que  fourd  Armcktsu.  Les  naturelz  dit  Belon 
Puis  vint  fous  la  puiflance  des  Romains , & en  tin  fous  fortent  a bandes  chacun  elle  de  leur  pays,  pour  la  fier »- 
celle  des  Conftantinopolitains,  &c  par  leur  ceffion  aux  litè  d'iccluy.  S’en  vont  en  Maccdonie,  Remanie  & 
Defpotes,  l’unedes  notables  races  du  pays.  Maisle  Natolic,  ou  ilzfe  louent  & gagent  aux  Turcs  pour  les 
TurcAmurat  enchaffa  les  Chreftiens,  6c  fc  l'aliment  fervir,  comme  aux  moiflbns  a couper  6c  feier  le  blè,  le 
totalement. Ses  Villes  font  Dedene,  renommée  pour  l’O-  vanner  & purger.  Puis  l’Efté  palft,retournent  pour  vi- 
rade  de  Iupiter  for-noramè  Dodonce.  Nicepèlis,  baftie  vrclc  refte  de  l'annee  avec  leurs  femmes  & enfans,  Ilz 
par  Auguftc , pour  mémoire  de  fa  viékoirc , ayant  def»  font  Chreftiens,  & ont  une  forme  de  parler  differente  a 
Fait  en  bataille  navale  Antoine  8c  la  Royne  Cleopatra.  la  Greque  : fuirent  toutefois  la  Religion  des  Grecs,  & 

Ville  autrefois  belle  & bien  peuplée , mefmc  bienfre-  pource  qu'ilz  font  voifins  de  la  Grcce  en  parlent  auflile 
quentec  de  forains.  Elle  f 'appelle  maintenant  Frevefa.  langage.  C’cft  de  ce  pays  que  viennent  les  Aidoncs, 
AmbracU, maintenant  Larra.du  fleuve  de  mefmc  nom,  Ulcocqucs,  Marrelofes  6c  Morlaqucs,  qui  font  des  hô- 
demeure  de  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes.Sc  naiffance  de  mes  villes  au  polflblc,  indomptez , propresa  fupporter 
Cleonbrotusfumommè  Ambraciot , lequel  a ce  que  dit  toute  peine,  à vailllstoutcequi  le  peut, qui  nef  ’amu- 
Ciceron,  ayant  leu  le  livre  de  Platon  fur  l’Immortalité  font  qu'a  voler  aux  montaignes  d’Albanie,  'Sc  en  tout  le 
de  l’Ame,  ennuyé  des  mifores  de  cefte  vie,  foprcdpita  Royaume  de  Bofne&  en  Dalmacic  , ou  ils  fr  meflent 
d'un  fort  haut  lieu  la  telle  en  bas  pour  fc  faire  mourir,  aufli  d’elcumer  avec  de  petits  elquifs. 

AOimm,  que  Gerbel  met  aufli  pour  notable  Ville  d’Am- 
braciüjdlc  fut  peuplade  d’Augufte, maintenant  Cape  Fi- 
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Grccc  & Cecilius  en  fês  Epi  ft  res.  (Au  Nortfè 
borne  par  la  ThefTalie  contre  le  fleuvcSperchi- 
us,  le  fein  Maliaquc,fic  le  Mont  üeta.  Au  Couchant  par 
le  Fleuve  Achelous,  au  delà  duquel  commence  (budain 
le  quartier  d’Epirc:  au  Levant,  tournéeun  peu  vêts  le 
Nort,eft  battue  de  la  Mer  Ægée*S c Myrtoe.julquet  au 


Pronoontoire  Sunius, qu'on  appelle  Cape  délit  C tient . Au 
Midy  la  Morée  ou  'Pcloponele,  avec  Ion  lit  me.  On  y 
trouve  neuf  contrées,  qui  font  Doris  contre  le  Parnai- 


1c:  L’Ætolic  au  fleuve  E venus,  bile  divers  le  Nort 
plaine  fie  fertile  : mais  au  Midy  rude  & fterilc.  Autre- 
fois a porté  fort  anciénes  Villes,  entre  lelqueliesla  plus 
notable  eftoit  Calyden, qui  croupift  avec  les  autres  en  lès 
ruines. Le  doux  coulant  E venus  l’arrofe,  puis  (èjetteen 
Mer.  La  Région  des  Lecres  fie  Opuntias  dloit  rude  fie 
Falcheulc,  dcfquellcs  Amphtjja  eftoit  la  plus  grande  & 
mieux  connue. Elle  avoit  mdsP^anpaS ms, c^u 'autres  met- . 
tent  en  l'Ætolic.  Phecss  contre  le  mont  de  Parnailé,  du- 
quel la  Ville  recommandée  eftoit  Delphes, ou  fe  voyoit 
le  tres-lomptueux  Temple  & Oracle  d’Apoilo.  Bxona, 
fituée  entre  Montaignes,a  fon  terroir  humide  8c  mare- 
feageux,  mais  gras  6c  fécond  en  fruits.  De  laquelle  les 
Villes,  Afira,  fur le  pied de l’Helicon,  naifTance d’Hc- 
fiode.  OrchomtHHS,  fameufe  pour  l’Oradc  de  Tirefias. 
Thtbts,  qui  ne  cedoit  en  renom  a la  Ville  d’Athenes.a  ce 


que  dit  Pline.  Lieu  qui  a produit  nôbre  de  grands  per- 
fonages  : aujonrd’huy  toute  par  terre.  Chtrentc,  Patrie 
de  Plutarque.  Platée, renommée  pour  la  mémorable  vi- 
doire  des  Grecs , fous  leur  General  Paufanias , contre 
Mardonius.  Tanagra, Ville  des  plus  fuperftitieufes../#*- 
Us,  le  Rende- vous  desGrecs,  le  rafîcmblans  pour  aller 


67,  le  Rende- vous  desGrecs,  lcratlemblans  pour  aller 
a Troyc.  L ’Attifte,  terre  ftcrjle  Sc  foreftiere,  dont  la 


principale cft  Athènes,  fi  renommée  ditPoftponius* 
qu’elle  n'a  befoing  de  plus  grande  recommandant).  Ea 
Athcnée  Euripide  l’appelle  la  Grèce  de  Grccc,  ou  l’Ab- 
bregé,  3c  racourcy  retrait  de  la  Grèce.  Cicéron  la  louë 
fort  en  l’Oraifon  pour  L.  Flacc.  fie  au  li.a.  des  Loix:  fie 
au  Dialog.  de  pertinent.  Marat  ben,  futauüt  renommée 
pour  la  victoire  dcMiltiade.  Eleâfts,  fameufe  pour  les 
devotieufes  ceremonies  qu’on  faifoit  a Ccrcs,lur-nom- 
mées  a ccftc  occafion  Eleufines.  Mt petit,  que  Stepbaa 
appellclaru.de.  Sa  Ville  Megara,  qui  Iuy  faifoit  porter 
fon  nom, eftoit  fituée  contre  flfthme.  Les  plus  notables 
Fleuves  de  l’ Achaie:  Ilinenus  de  Beotie,arro(ànt  la  Vil- 
le de  Thebcs.  Caeptts  de  Strab.  Afeptts,  fur-nômé l’her- 
bu par  Homère.  Evemis . paravant  Lyeermas,  al’advis  de 
Apollodorc  fie  Strabon.eft  un  Fleuve  d’Ætolie.Les  plus  Mmugml 
célébrés  Montaigncs,  Parnalfc  appcllè  par  Lucan.  li. y. 

Aient  [acre  a P habits  Brormut  ; au  milieu  de  tout  le 

Monde, a ce  que  difent  Claudicn  fie  Lucrèce.  Helicen, le 
lieu  natal  des  Mufos,dit  Pline.  HjmettMs , renômé  pour 
fon  Miel,  Marbre,  3c  tout  ce  qui  appartient  a la  médi- 
ane. Citheron,  appelle  de  Cithara,  comme  die  Laitan- 
ce,pource  qu’on  y entendoit  fouvet  le  Ion  de  cet  inftru- 
menr:  fie  autres  chantez  parles  Poètes.  Le  Pays  de 
Beoce  a caufc  qu’il  cft  aifis  au  millieu  des  montaigncs 
d’au  fartent  plufieurs  rivières,  Lacs  fie  marefts , l’air  f 
eft  groffier  au  poffible.La  Province  Doride  jouyft  d’utt 
affez  bon  air , fie  fon  terroir  produiroiwtffez  de  chofes 
f’il  eftoit  bien  cultivé  : mais  maintenant  /que  les  Turcs 
enfont  Maiftres.touty  va  en  tlecadencc,fic  h plus  gra- 
de pan  des  terres  cft  en  friche.  La  môtaigne  d’Hy  met- 
te a le  rpeillear  terroir  que  l’on  ouille  voir, 8c  qui  cft  ca- 
pable de  porter  toute  forte  de  nuits.  11  y a grande  quâ- 
titè  de  fleurs, fie  nombre  d’abeilles  qui  en  tirent  un  miel 
excellent,  tant  loué  par  Alexandre  Aphrodiiee. 
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LEPelopoflefeeftaPcoIomi,  Strabo.Stephanus, 
Procopias  & autres,  une  prefqu’-Ifle , appellée 
Moree,  peut  dire  pour  les  courfcs  des  Mores, 
autrefois  difent  Apollodore  8c  Pline,  fut  nômée 
Apia  le  Pelagia:  Argois,  puis  Argos  Achaicü,  dit  Stra- 
bo  & Achaia  d’Orole,  i.c.z.  & Apulejus  lib.d.  de  A- 
iinoaureo.  Pelopie  a Euftathius  : 8e  Inachia  deSte- 
phan.  Ægilia  aux  Chrome.  d'Eufebe.  Peloponefe  vient 
de  Peiops  homme  barbare,  qui  ibrti  d’ Aûe  y comman- 
da. Car  il  lignifie  l'ifie  de  Peiops,  ores  qu'elle  ne  foit 
lfle,  mais  bien  prefqu*lf!e(femblable  a la  feuille  de  Pla- 
ne ou  Platain  ait  Mêla,  deprefqne  pareille  longueur 
de  largeur.  Sa  Circonférence  de  6 mil  Stades,  aufquels 
Anemidore  adjoufte  400  autres.  De  fon  Ifthmc  il  tou- 
che 1e  continent  qui  a 40  Stades  en  largeur.  Eftrecif- 
feure  que  plufieurs  ont  toof-jeurs  en  vain  tafehè  de  trâ- 
cher, entre  lefqucls  Demetrius,  C.Ccfar,  Caligula.Ne- 
ro  le  autres.  Si  que  firuftrez  de  leur  attente , on  treu  va 
plus  expédient  de  le  joindre  & fermer  par  une  murail- 
le, qu’on  appella  HexamUi * , qui  avoit  cincq  milles  de 
longeur;  qu’Amurate  Turc  mit  parterre.  Puis  les  Ve- 
netiens  la  remirent  fus  l'an  14$  j en  ij  joars  : mais  les 
T arcs  le  ren  verflerent  depuis  rez  pied  rez  terre.  Cefte 
encoleure  portait  unT  emple  de  Neptune  .auquel  on  ce- 
lçbroit  les  jeux  Iftmiques.  Ce  Pays  tient  au  Levant  a la 
Mer  de  Candie,  an  Couchant  l’ionique  on  Adriatique, 
au  Nort  le  feirt  ou  Goulpbe  de  Corinthe  & Saronic.cn- 
tre  Icfquels  l’Iftme  fe  renferme , & au  Midy  la  Medi- 
terranée. Cefte  prcfqu’lfieeftla  tefte  Donjon  & forte- 
relfe  de  toute  U Grèce,  & dit  Pline',  qu'il  n'eft  a poft- 
pofer  a aucune  autre  contrée  pour  fon  excellence.  Car 
elle  eft  fort  rcco  m mandée  pour  toates  chofcs , tant  ne- 
ceflaires  que  plaifantcs,  & commodes  a U vie , qu’elle 
produit  en  abondance.  Cariés  plaines  & Collines  font 


fertiles,  fort  pourvoie  de  bons  havres  & d’entrées,quc  rsmtjr  a 
forment  ploueurs-Caps  & pointes  de  terre.  Ses  habitis  omw*. 
furent  les  Elunt,  Mcjft  nient,  Acb\vtt,Stcyeni,Cormtbitnu  1 
Laçant  & Argtvet  & Ar  cadet. Et  fut  autrefois  cefte  par- 
tie de  Grèce  fort  celebrée  pour  les  Republiques  de» 
Mjccmtnt , Argivtt,  Lacedemoment,  Sicjtnicts,  Client,  Ar- 
cades, Tyhtnt  & Mejfement  : & pour  les  Seigneuries  de 
plufieurs  Princes,  qtlff'y  firent  recommander,  comme 
Agamemnen,  Mette  Uni,  Ajat,  & autres . De  forte  ,que 
l'importance  8c  Majefté,  tant  de  fon  lieu, que  de  fà  fîtu- 
ation  , f 'eft  autrefois  moyennée  la  for-intendance  de 
prefque  toute  la  Grèce.  Aujourd’huy  il  eft  tout  fojet  au 
T urc,  comme  le  refte  de  la  G rece  : bien  qu’elle  fuft,  ces 
ans  paflez , bravement  dcfFendue  par  quelques  Roite- 
lets de  Grèce  nommez  Dcfpotes,  & parles  Venetiens 
contre  les  Barbares . Au  nom  du  Turc  commande  a la 
Morée  un  Sangiac,  l’un  des  plus  puiffans  & autborifez, 
qui  demeure  a Modem,  qui  foumift  de  mil  Cavaliers, 
au  mandement  duBeglerbey  de  Grece, qu’il  nourrift  8c 
entretient  a les  dcfpens.  On  appelle  ce  Sangiac  Moro- 
ht gi,  le  revenu  8c  annuel  appointement  duquel  eft  en  ce- 
Pays  de7oomilafpres,c’eft  14  milefous.  Prolomé  & 
autres  difènt , que  toute  cefte  Province  fut  repartie  en 
huiâ,  Certnt  hic,  Argit, Laconie, Mcfftnie, Elit,  Achat*, Si - 
tytne 8e  Arcadie.  Corimhte eft  ftfo  fur  l’Iftme,  prenant  n6 
de  & première  Ville,  para vant  nommée  Ephyrc,  que 
Cicéron  appelle  a bon  droit  Lnmiere  de  Grtc*.  Elle  avoit 
havre  des  deux  codez,  l’un  regardant  l’Afie, l'autre  ,T1- 
talie,  parles  commoditcz  de  tel  fit  la  Ville  creut  aufii 
toft,  luy  aida  fort  neantmoins  l’afTcmblée  qu’ô  y faifoit 
par  chacun  an  , 8c  de  toutes  parts  pour  y voir  celebrer 
les  jeux  Iftmiques,  Aertcerinthc  cftoit  for  le  haut  du  mot 
a j ftades  8c  demy  de  hauteur , 8c  au  défieras  Corinthe 
tenant  40  ftades  en  circonférence.  Sur  le  refte  du  mont 
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eftoit  le  Temple  de  Venus, près  duquel  eftoit  ta  fontai- 
ne Pirene , que  le  bruit  feint  avoir  cfté  la  defcouverte 
J,  par  ta  crampe  du  pied  du  cheval  Pegafe.Cefte  Ville  fut 

deftruite  8c  ruinée  par  L.Mumrams,pourceque  les  ha- 
bitant y avoient  indignement  5c  irrevereroment  reçcu 
les  Ambailadcurs  du  peuple  Romain,  pi  y ans  apres  a- 
voir  cfté  b allie  par  Alêtus  fils  d‘Hippotes,alnfi  que  rap- 
jtrtfnl  porte  Pacercuk,  Suit  Argia,  ma  in  tenant  Remanta,  félon 

Orteli  u s . Les  Villes  de  ce  quartier  font  Mjctna r , de-' 
meure  d’ Agamcmnon  ; dont  Ovide  l’appelle  Agamem- 
iuaùe,  fameafes  pour  le  Temple  de  Iuno  très-  vieil  5c 
auquel  on  portoit  grande  dévotion  $ d’ouluno  l'Argi- 
vr.  On  dit  que  les  Cyclopes  luy  donnèrent  fes  murs. 
Allez  près  Lcrm,  le  Ma  rets  ou  Hercule  tua  l’Hydre 
Lcrnéc,  ou  pluftoil  rôpit,  rliffipa  6c  en  leva  de  ce  quar- 
tier les  Voleurs  5c  brigands,  Ville  baftie  comme 
aucuns  difent,  par  Argus.  Nauplia,  aujourd'buy  Nea- 
polis,  Naples,  la  plus  forte  de  la  Romanic.  Epi  d «aras, 
for  le  fonds  du  fem  Sarooic , renom  rdé  pour  le  T emple 
d’Elculape:  Amycls,  Apres  Argia  vient  la  ZauW#;dont 
la  Capitale  eft  Sparte,  autrement  Lacedemon,  mainte- 
nant ATtfithra,  autrefois  grande  5c  pu  (liante  Viile,cein- 
, te  non  de  murailles , mais  d’une  ooftinée  vertu  de  lés 
habitans  : non  renommée  pour  la  magnificence  de  ou- 
vrages publics, mais  par  la  dilciplinc.inliruâion  5c  for- 
me de  vivre, qu’y  lailTa  Lycurge,5c  qui  a debatu l’Em- 
pire contre  les  Athéniens , ainli  que  le  monltreThuci- 
dideen  1<m  H Croire.  Ltacira cognuc  de  PIutarque,par 
la  trilte  5c  tragique  Hiftoire  des  filles  de  Scedale.  Epi- 
d4*rw,aujourd’nuy  Aialvcif.t.Ls  Afcffcnic  f ’efrend  dez 
le  Mont  T ayget  ôc  fleuve  Famifes,  jufques  a î’AJphée. 
Sa  première  Ville  eft  Meffcne , contre  la  Mer,maintcnit 
, . MattagU.  Patrie  d'Arifroroene  dit  Mdfenien  , qui  au 
faPP°«  de  Pauianias,  fut  activé  apres  fa  mort  avoir  le 
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cœur  tout  velu.  ^éMm.antrefois  Metlmt,  noble  Ville, 
roaincenlt  la  demeure  du  Sangiac.  Carem , aujourd’buy 
Car  e*.  Tylas,  patrie  & demeure  de  Ncftor.mr-oommé 
d’Horoere  le  bien  difanr.ôc  de  trois  ftecles.  Ctpanffi, di- 
re Arcades,  Elis,  fife  entre  la  Melfenie,  Achaie  5c  Area- 
die.  Ses  Villes  font.  Elis,  parle  milieu  de  laquelle  cou-  *** 
loient  Pcneus  5c  Alpbeus , renommée  pour  k Temple 
de  lupin,  comprint  5c  garda  les  faites  Grecs, par  la  mé- 
moire des  jeux  qu’on  y reprefentoit.  Olympia  cognuë 
par  la  foiemnité  des  jeux  Grecs, nommez  Olympiques, 
ôc  le  cres-fomptueux  Temple  de  Iuplter,  qui  f ’accreut 
fi  fort,  tant  par  l’abord  5c  fréquentation  de  divers  peu- 
ples, y contribuans  félon  leur  dévotion,  que  par  les  ri- 
ches offrandes  des  Roys  S e autres  Scigoeurs.que  prêt 
qu’en  toute  la  Grèce  ne  fe  treuvoit  rie  plus  magnifique, 
ny  plus  fourni  de  richdfes,comme  il  n’y  avoit  suffi  rien 
de  ce  temps  entr’eux  plus  feint  nv  venerable,que  ce  lu- 
pin. Cypielus  Tyran  des  Corinthiens , confiera  unlu- 
iter  tout  d’or  en  Olympe.  Puis  Phidias  l’Atbenkn 
refis»  le  fimulacre  5c  fia  tue  de  ce  Dieu,  cftoffe  d’or  5c 
d’y  voire  d’une  extraordinaire  5c  admirable  grandeur, 
aiçavoir  de  foi  Xante  pieds.  Ouvrage  neantmoins  con- 
trerollé  par  les  autres  artifans  en  cela . qu’il  n’y  avoit 
aucune  proportion  du  fimulacre  avec  le  Temple  qui  le 
couvroit.  Car  puis  que  lupiter  liant  en  fon  T rofne.toa- 
choit  de  fe  tefte  le  haut  du  T emple , euft  fallu  de  nccefe 
fité,  que  fi  ce  Dieu  d’y  voire  ennuyé  d’ayoir  cfté  fi  long 
temps  affis,  fe  fruft  levé,  que  le  lambris  avec  le  toit  du 
Temple  fe  feaft  ouvert  Sc  tout  renverffé.  Et  fa.  L'eA- 
«tops, dite  propre  par  Ptolomè  f’eftend  dn  Cap  ou  Pro- 
montoire Araxus,  jufques  auxSicyoniens,  la  frontière 
commune  defqueUeit  le  fleuve  Sus.  Au  Midy  eft  le 
Mont  Stympbalus.  Au  Nort  le  feio  de  Corinthe.  Ses  mui 
Villes  font  Dymc,  aujoard'huy  d’ouIePro- 
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montoire  d’Araxe  f 'appelle  Cap»  «U  Chiarenzu.  Ole-  Ses  fleuves  font  Afopus,  f ’ 


de  8c  mal  ailee  Coliine,cft  ruincc  par  les  T urcs,&  n’en 
rcftc  que  le  nom  Xtlocaflro.  Sur  le  icin  Cri  fl  idc  Ton  t He- 
hce,  Buta,  Fcllcne.  Sic  jonc,  (îfc  entre  Achaie  & Afopus. 
Donc  la  principale  cft  Sicyon , la  plus  ancienne  de  tou- 
tes les  Villes  G roques, bailic  au  temps  d’Abraham,trcs- 


, fi  7 

lie  Arbon  de  Thever.  Fln-at. 


mut,  la  Ville  de  Fstr*  belle,  maintenant  Fatras.  %Ægi-  Fentjns,  a Niger  & Tbevet  Igjiaco.  Alphtus,  nommé 
um,  maintenant  VoflixA  ou  BojUran,  a efte  ruinée  par  les  par  les  naturels  Rophe a,  dit  Sophian,  & Niger  Orphea. 
Turcs.  Ægira  jadis  fa  ville  principale,  aflilé  fur  une  ru-  Les  Mariniers  d'iralic  Carbon , auquel  fc  rendent  140 

fleuves.  Il  guerift  les  taches  blanches,  gratclic  &c  feu 
volage.  Fantfu 1,  Niger  le  dit  Stromius.  Mais  Pirnaza 
cz  Tables  de  Caflalde  &Mercutor,  eft  le  plus  grand 
dclaMorée,  duquel  les  eaux  gueriflent  les  maladies 
des  cnfans&  jeunes  garçons,  a ce  qu'on  dir.  Emeut, 
pleine  de  Temples, Autels, Itacues  8c  fimulacrcs. PUius,  maintenant  Baflopot.tmo  a Sophian 4c  autres , a Niger 
quipeutcftrcccilequ’onappcllcVaftlicon.Reftci’^r-  -»■— — n—  -: — -«• — z_.  j_r ».  , 

eadie,  Mediterranée  du  Peloponcfe,  & de  tous  codez 
«floignée  de  la  Mer.  Ses  Villes  Mcgalopolis  patrie  de 
Polybe,  grave  & tres-advifÜ  auteur,  f 'appelle  Leonta- 
ri.  Stjmphalus,  duquel  on  tire  le  marets  Stymphalis , & 
les  oylêaux  Stjrrsphalsdes.  LiUea,  Mantinea,Ffophis.  Li- 
vide aù  livre  nxicfinc  de  fesT  ranformations  faict  tx 
tion  de  quinze  Villes  de  ce  pays  : 


Iris,  duquel  les  rives  font  chargées  de  Laurier  : & Ina- 
ebus,  que  Sophian  & autres  appellent  Planizza.  Les  VrtfaiÇiwo 


Montaigncs  (ont  Stymphalus , le  pluseflcvé  d’Arcadie 
que  Niger  appelle  Foglici.  Fholce,  Xiria  de  Niger.  Cyl- 
leuins , de  Mêla  efl  Cytlene , a Strabo  le  plus  haut  de  l’Ar- 
cadie. M tendus,  Mendtns  a Mêla  , Cr  onium  de  Ptolé- 
mées Crève  nos,  a Niger  7.arcx.  Gemilte  l’appelle  Zara- 
ca.  Minthe,  de  Ptoloméc  & Strabo , f 'appelle  Olono 
par  Niger.  Evan,  fèmble  eftre  appcllé  en  Paufân  , d’E- 
voevoix  & terme  des  Bacchantes,  pourccqueBacchus 
8c  les  femmes  qui  le  fui  voient , f ’eferierent  par  celle 
voix  en  ceil  endroit.  Tay refus  de  Pline,  Pauianias,  Vi- 
bius,  Stcphanus^ll  une  Montaigne  en  Laconie,  voifine 
du  Fleuve  Eurotas:  Duhaut  duquel  on  defeouvre  tou- 
tes les  notables  Villes  du  Peloponefè.  Nourrifl  diver- 
fitéde  belles  fauvages,  confâcré  a Bacchus,Apollo, Di- 
ane & Ccres.  Les  E vcfqucs  de  la  Morée  félon  le  Pro- 
vincial Romain,  font  l'Archevcfque  Corinthien  , hty 
abey  fient  CArgivc  : l’Archevcfque  Fatras , fous  lequel 
font  le  Colont,  Méthane fiorene,Am]clet  8c  Atsdrovillt . 


: taen- 


Lts  Seigneurs  Ûf  Citez.f'aflemblent  pour  prier 
Leurs  Roy  s,  pour  au foulas  des  enfles  tofl  marcher. 
Ar gts  fi  fl  le  devoir,  Cf  ta  Cite  Spart  aine. 

Comme  auffi  de  Pelops,  la  Royale  Alycenc, 

Et  Caltdon,  encor  qui  n'avoit  irrite 
De  Diane  les  traits  & la  Divinité. 

Or  chôme  ne  fertile,  & Corinthe  puiflantt 
En  train  tres-luyfnt  de  long  temps  abondante  j 
Le  peuple  de  Mejfeut  (É  rogne  & furieux 
Citante  & F,uras  au  Peuple  gracieux. 

T vint  Fyle  Nelee,  & Trot  un  non  fnbjette, 
lAut  Pytheant  encor:  & la  troiippe  complette 
Du  refit  des  Citer,  tudojis  audcSlreU f. 

Lequel  de  deux  grandi  msri  leifins  mdn  rtfoill 
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Crtte,  oh  Candie,  Cerf  a,  Z ante,  fge. 

aux  Venetiens , qui  l’ont  courageufement  défendu  & Ntfcia,  autrefois  Naxat,  a Sophian  & autres.  Tient  NifiUl 
confervè  contreles  efforts  du  Turc.  Elle  a une  Ville  de  80  nui  de  tour  : On  la  met  entre  les  Ifles  fruiifliercs.  * 
mefme  nom:  les  naturels  y font  Grecs.  Fort  abondante  de  Vin  : & f’y  treuve  la  forte  de  Mar- 

autrefois  Zacbtntns,  Pline  la  met  entre  la  Ce-  bre,  appelîé  des  Grecs  Ophites, Pline  roarqueté.de  peu 
phalenie  & l’Achaye,  de  36  milles  de  circuit.  Abonde  different  aux  talchcs  des  Scrpens.  Et  la  pierre  Smiril- 
en  grains  &fruiâs,notamment  en  raihns  de  pdlc.  Vin  Jus,  que  Pline  appelle  Smtrit.  On  dit  qu’ilyaVcne 
& huile,  du  revenu  annuel  duquel  les  habitans, retirent  d'Or:  maisque  la  parefTc  & faincantifedes  babitansla 
cent  cincquantc  milefeuz.  Ils  lont  Grecs obey Hans  aux  Jaiflè  incognue  Y a uneefpece  de  Moucherons  ouGue- 
Venetiens.  Elle  a une  Ville  de  meljnenô  avec  Ion  Cha-  fpes  ,1a  morlurc  delquellcs  eft  mortelle  : avec  quantité 
fteau  fur  une  alfcz  haute, montaigne  contre  la  raer.cun-  de  fouris  chauves.  Elle  fut  autrefois  fous  le  pouvoir  de 
verte  de  Forefts:  notable  pour  la  bonté  de  l’air,  granîc  lean  Quirin,  Gentil-homme  Vcnetien.  Puis  fous  un 
des  paffurages  prochains  & fertilité  du  terroir.  Le  Chef  nommé  laques  Crefpu , que  le  Turc  chaiïa:  Si 
Mont  mefme  notable  de  foy  eft  nom mè  hLtos.  qu’elle  n’cft  maintenant  habitée  que  dcsTurcs  & luifs. 

Mtlo  eft  une  Klc  cfleveealTcz  haulten  mer  vis  a vis  Santon  m ou  Sanimm,  Therojia,  Iflede  la  mer  Eoee,  SamtrirJ, 
du  Cap  Malie,  Promontoire  du  Pcloponnefe  : & eft  la  contre  l’Attiquc, félon  Strabo  üc  PtoIoméc.Maintcnant 
plus  ronde  en  là  forme  qu’autre  qui  luit  en  la  mer  Me-  porte  forme  de  demye  Lune,  ou  Lune  cornue  : bieri 
diterranec,  ayant  quelques  Vingt  lieues  Françoilcs  de  qu’elle  fuft  autre  devant  qu’on  la  bruflaft,  & fuftfopa- 
circuit , & de  celle  forme  ronde  8c  orbiculaire  refTem-  rèc  en  deux , par  les  flots  de  la  Mer , f’y  voyant  qucl- 
blant  unepommeluy  fûft  jadis  donné  le  nom.  Elle  a ques  Rochers  entre-deux.  A ffez  fertile, & de  bons  Ha- 
une  ville  (ur  la  racine  d’une  montaigne,  devant  laquel-  Vrcs.  Les  habitans  ne  vivent  gucres  que  de  pefehe.  Elle 
le  gift  une  belle  Campagne,  f ’cllcndant  julqu’a  la  mer,  fut  aufli  folie  par  les  T urcs,  qui  la  maiftrilènt, 

& en  icelle  le  treuvent  des.fources  d’eaux  loulphrees  Scarpanto,  autrefois  Carpathm, oa  félon  Homere  Cm-  setnanu. 
propres  pour  la  fantè  des  hommes  : puis  vers  le  Sep-  pathos  :d’ou  a le  nom  la  MerCarpathie:  eft  file  entre  ** 
tentriô  f offre  un  beau  Port, capable  d 'une  grande  flote  Crcte  & Rhodes,  prelqu’a  dem^  chemin.  Tient  90,011 
denavires.  Le  terroir  de  celle  Illc  dl  fi  gras  & fond  félon  aucuns  70  mil  pas.  Dure  8c  fafoheule  pour  les  ra- 
qu’on  y lèmoit  jadis  des  grains , qui  en  quarante  jours  botteufes  Montaignes  : il  y a Carrières  a Marbre.  An« 
pouvoient  dire  recueillis,:  elledt  aulfl  abondante  en  ciennementportoit  quatre  Villes,  quilafaifoicntrtom- 
Qliviers,  & fi  porte  quelques  vignes.  En  ccll  lfle  y a mer  7 etrapobs,  a l’advis  d’Eullathius  fur  Homere.Ticnt 
des  venes  d’argenr  & le  foulphrc  le  meilleur  qu’un  la-  phifîcurs  Havres  & defeentes  : mais  peu  commode  8c 
che,  croill  en  cell  Ilîe,  comme  aulli  on  y a jadis  trouvé  nulalîèuré.  Les  naturels  parlcnt,Grec,  &fuiventla 
du  plus  beau  marbre  noir  moucheté  de  plulicurs  cou-  Religion  Grcque  : mais  ils  font  fous  la  Seigneurie  des 
leurs  diverfes  que  homme  fçauroit  voir:  duquel  le  pre-  Vcnetieris. 

mierquien  porta  a Romefut  Lucule,  voyez  Pline  liv,  Aflez  d'Europe,  Pallons  ala  ddeription  d’Afrique. 
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Barbarie,  eu  laquelle  tille  R eyaume  de  Tutti i & l'Egypte. 
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Elle  tref-noble  côttée  d'Afrique  prend  nom  du 
murmure  ou  bourdonnement  confus  des  natu- 
rels, que  les  Arabes  appellét  Barbar,  parce  que 
le  parler  des  Numides  femblctclaux  Arabes  : 
ou  pour  la  fréquence  des  dclcrts.  Car  Bar  en  leur  lan- 
gue lignifie  defert.  Ellcf’eftend  depuis  l’Egypte,  juf- 
ques  auxGades  & deftroit, comprenant  les  deux  Mau- 
ritanies  a Içavoir  la  Tingitane  3c  Cefarienne  , le  pays 
proprement  appellè  Afrique , les  régions  Cyrenaique, 
& Marmarique,  & la  Libye  extérieure.  Les  nouveaux 
la  bornent  au  Levant,  des  deferts  de  la  Marmarique, 
dite  Barca,  jufqucs  a la  partie  du  mont  Atlas,  qu’on  ap- 
pelle Mette, cpic Strabopcut dire nomme  Afpis:  & ace 
mont  Atlas  avi  Midy , lelon  la  longitude  du  Levant  au 
Couchant, jufqucs  a la  Mer  qui  cfl  dite  Atlantique:  vers 
l’Occident  elle  a celte  Mer  Atlantique  : & au  Nort  le 
lave  des  ondes  de  la  Mediterranée.  La  qualité  du  Ciel 
& de  l'Air  en  eft  diverfe.  Durant  le  Printemps  Pair  y 
eft  forttempcrè,beau  & d’une  grande  ferenitè:  en  Eftè 
la  chaleur  y eft  cxceflive , notamment  es  mois  de  Iuin, 
& Iuillct.  l’Automne  ifeft  pas  fort  chaleureux.  l’Hy ver 
eftalîez  froid,  principalement  es  mois  de  Décembre  & 
lanvicr,  mais  au  matin  feulement,  fi  que  nul  y eft  con- 
traint par  le  froid  de  f 'approcher  du  feu. La  fin  de  l’Au- 
tomne, tout  l’Hy  ver,  & auffi  bonne  part  du  Printemps 
eft  pleine  de  Vents  impétueux  : Voire  quclqucsfois  f ’y 
entremeflent  des  tonnerres , grefie  & mefmes  neige  en 
aucüs  quartiers. Son  terroir  tres-fertil  en  Dates,Pomes 
de  Grenades  : non  tant  en  Grains  ; occafion  qu’ils  font 
du  pain  d’Orgc  pour  la  plus  part.  Produit  en  abondan- 
ce les  autres  Fruits,  Ccrifês,  Figues,  Pommes,  Poires, 
Animaux.  Prunes, Pefchcs, Coings,  Olives,  & femblablcs.  Quan- 


TtrtiM. 


tité  de  Huile,  Miel  & Sucre.  Avec  diverfès  lottes  de 
tous  Animaux:  Car  elle  noitrrift  Dragons , Elephans, 
ChcvrcuxJBubales,Lyons,Pardales  AcBcletes, pareilles 
aux  Chats,  fors  de  gueule  & raufèliere  : & grand  nom- 
bre de  Singes.  Il  y a quatre  Royaumes  feulement,  Ma- 
roc, Fe/k,  TcUtifitt  & Tarn  s , auqucls  aucuns  adjoutent 
Barca,  Trtmifen , eft  celuy  qu’on  appelloit  TtUufia , c’cft  * 
la  Mauritanie  Caeiârienle.  Sa  longueur  du  Levant  au 
Couchant,cftdc  3 8omil.  Sa  largeur  de» y, des  deferts 
de  Numidic,  jufqucs  a la  Mer  Mediterranée.  La  plus 
part  eft  terre  en  fnche,  dure,  fafcheulè  & fterile  : mef- 
mementoucllc  regarde  le  Midy.  Mais  les  quartiers 
Maritins  lont  un  peu  plus  ferais,  &c  rapportent  mieux. 

On  n’y  voidque  bien  peu  de  Villes  nyChaftcaux.  La  rais. 
Capitale  eft  T eleufinc,autrefois  fpatieulè:  aujourd’huy 
ruinée  pour  la  plus  part.  En  ce  mefme  traiét  eft  Alger, 
grande  & bien  munie  Ville.  Premièrement  elle  le  reti- 
ra de  l’obeylïance  du  Roy  de  T eleufin , & paya  tribut 
au  Roy  de  Bugie:  mais  l’ayant  quitté,  recognut  Ferdi- 
nand Roy  d’EÎpaignc.  Puis  prinfe  par  Barbarolïc , fut 
lous-mile  a la  Seigneurie  des  Turcs.  Maintenant  fi  bié 
fortifiée,  qu’on  la  tient  imprenable.  Celle  Ville  eft  af- 
fêz  renommée  par  la  dclroutc  de  l'armee  de  Charles  le 
Quint,  qui  fuit  ruinée  par  naufrage , & par  les  pirates 
& corlaires  qui  f’y  tiennent  ordinairement , & emmè- 
nent grand  nombre  de  Chreftiensefclaves.  Caftaldus 
la  croit  dire  Suider»  de  Ptolomè , mais  Qrtcl  & nollre 
Mcrcator,pcnlent  que  Salden  fuit  T«dtlis:\ove  penfe  que 
ce  foit  ledit  Cefarea,  & autres  Cm  ha.  Y a d 'autres  Vil- 
les, Merfalcobir , Meffagran, Meeilagumn,  & autres.  Le 
Royaume  dc7»w  tient  toute  l’Afrique  mineur, & gra- 
de partie  de  la  Numidic.Car  du  grand  Fleuve, que  Ma- 
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ginus  croit  que  ce  (bit  l'Audtim  dePtol.  f’eftendjuf- 
ques  au  Fleuve  de  la  contrée  Mefrate.  Scs  V illes  loin 
B*gic  grande  & peuplée.  Conjlnntint,  qu’on  croit  avoir 
cftéCma,  demeure  du  Roy  MafîniUe;  elle  elt  riche, 
belle  & ceinte  de  fort  hautes  murailles.  La  prez  de  cent 
mil  de  la  Mer  Mediterranée  cft  Bon*  ou  Htpponx,  baftic 
parles  Romains,  de  l'Eglile  de  laquelle  S.  Auguftme- 
ltoitEvclque.  Tunetnm , au  vulgaire  Tnntji,  & a Ptol. 
Thtmfâjai  une  petite  Villette,qui  1 ’accrcut  des  ruines 
de  Cartage.  Surl’embouchcurc  de  l’Ellang  prochain, 
qui  mené  a Tunis,  cftfifela  Golcte , fortercilc  prilc  par 
Charles  cinquiefme  Empereur;  puis  ruinée  par  l’Oebi- 
aÜBafla.  Cnruge,  drdlécparlcs  Phéniciens,  pluficurs 
années  devant  Rotne,grande,puillante  & riche, jaloufe 
de  l’honneur  & pouvoir  Romain,  eut  fa  forterclfc  Byr- 
fa,  fife  au  milieu  de  la  Ville, eflevée  par  L)ido,lc  tour  de 
laquelle  on  ditavoirefte  de  deuxmil  pas,  alçavoir,  au- 
tant qu’on  en  peut  crabraffer  & enclore  dans  i’eftendue 
d'un  cuir  de  BcufjLe  circuit  de  la  Ville  fut  de  22  miles, 

{trefquc  toute  ceinte  de  Mer.  Appian  dclcric  a plein  Ion 
it  C7.  Puniques.  Son  pouvoir  ne  1 VftendoitcnBarbarie 
feulement;  lins  aulîïcn  Europefur  divers  endroits. Car 
. clic  felbus-mit  l’Efpagné,depuis  lcdellroit  jufques  aux 
Monts  Pyrénées, & travailla  par  longues  Guerres, tant 
l’Italie  quela  Sicile.  Mais  prinlè  par  Scipion,  le  feu  la 
mit  en  cendres,  par  fept  jours  continuels  ; bien  que  re- 
mife  par  C . Cefar.fur  a diverlès  fins  tellement  faccagéc 

i>at  les  Vandales,  Gnr  s Sr  Saralins,  quelle  en  cft  a pre- 
ent  pou r la  plus  part  deferte.  De  forte  .qu’outre  les  bris 
& conduits  d'eau  , reliants  de  Ion  antiquité,  a peine  y 
fçauroit  on  dclcouvrirchofe  digne  de  lî  grid  nom.  Tri - 
I»  de  Barbarie,  notable  maintenant  par  les  courtes  des 
j,  i rates  , au  lieu  qu'autrefois  clic  icrecommandoit  par 

**  un  continuel  trafic  de  bonnes  marchaadifes.  Les  Fieu* 


4 R I E. 

ves  de  Barbarie  font  B*gr*d*t,Cynips,  Tcnfi(l,Omirabib, 

Subit,  Lucent,  & pluficurs  autres.  La  part  de  celle  cou* 
trée  , qui  regarde  la  Mer  Mediterranée , eft  faille  & 
empefehée  de  Môtaignes,  entre lefquelles  l’Atlas  fe  fait  mmmçwi, 
allez  voir,  dont  j’ay  parlé  ailleurs.  Les  naturels(G  nous 
croyons  Leon  d'Afrique)  font  très-  gens  dediien , n’ont 
aucun  fard  ny  dilfimulation,  n’embrallans  la  lîmplicitè 
& vérité  feulement , mais  aullîl’cffcâuans  par  tous  ef- 
feds.  Forts  & membruz;  fur  tous  les  Montagnards. 

Æ G Y P TE. 

’Æ  G Y P T E ancienne  & noble  Province,  fut 
premièrement  habitée  par  Chut, fils  de  Mifraim,  tuy, 
neveu  deCham,  ricrc-neveu  de  Noé.  Par-ce,  il  r*w. 
icmble  qu’elle  ave  e(lé  appelléc  de Cb*m  Chemin, 
ez  ceremonies  d ’Oliris,  pour  C*mm*,  comme  d’un  au- 
tre Mifraim,  Regarde  encor  celle  appellation  entre  les 
Arabes,  qui  l’appellent  Me/re.  Parles  Turcs  Ehjuibet, 
ou  Elchebit.  Scs  bornes  font  au  Couchant,  outre  le  Nil 
les  deforts  de  Barca,  Libye  &c  Numidie,  avec  le  Roy- 
aume de  Nubie.  Au  Midy  le  quartier  de  Bugie  & le 
Nil , ou  il  fe  tourne  un  peu  de  l’Occident  au  Levant. 

Pline  la  finift  a la  Ville  de  Syene  qu’on  dit  Afn*.  A l’O- 
rient font  les  deferts  d’Arabie,  qui  font  entre  l’Ægy pte 
& la  Mer  Rouge.  Au  Nort  la  Mer  Mediterranée,  qu’ô 
appelle  la  Mer  Ægyptienne.  Il  y pleut  rarement;  voire 
dit  Platon,  l’on  ne  vit  jamais  pleuvoir  en  Egypte.  Mais 
l’air  y entre-tient  perpétuellement  fa  claire  pureté  , & • 

pource  peut  cftrc  fut  autrefois  appelléc  4 en*.  Terre 
roerveilleufemcnt  fertile, Se  tres-fecondc  mere  tant  des 
hommes,quc  de  tous  autres  animaux.  Le  Nil  fait  cela, 
qui  fe  coulant  au  milieu  d’elle , de  arro&nt  par  chacun 
an  la  fur  face  , puis  l'engrarfiant  par  le  glueuz  limon 
qu’il  y ameine.U  rçndü  féconde  & fertile  qu'û  la  void, 

1 ' PluflCWS 
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Plufieurs  ont  loué  la  félicité  de  fon  terroir.  ïuftin  le  dit  de  noms  ez  Hiftoircs;  veu  qu’une  mcfme  Prefêâure  y 
fi  propre  a la  generatiô,qu’ü  n’y  a terre  qui  apporte  tant  peut  avoir  plufieurs  uoms.  Leon  d'Afrique  Ja  dit  avoir 
d*alimcns,pour  l'ufagc  des  hommes.  Par  tout  y a exrrc-  efté  repartie  en  trois  Provinces , parles  Mahumetdas. 
me  fertilité  de  Bled,  F rament,  Scgle.Orge,  Avoine, Fe-  S*»W,qui  eft  la  haute  ou  ThtUicU,  dez  les  fins  de  Bugié 
ves,&  autres  Légumes:  & de  bons  Vins;  ny  manquent  jufques  au  Caire.  ErrtfiA,  qui  eft  la  part  Occidentale, 
les  bons  Pafturages.  Porte  peu  d’Huile  neautmoinsi  Sc  depuis  lcCaire  a Rofatu;*.  & M.trtm»<ts  qui  cft  la  part 
ycroift  le  bois  aufii  raremenr.  Outre  les  cruelles  Sc  nui-  Orientale.  L’on  crofoquitlte  a porté  fous  le  Roy  A ma-  Villa. 
fontes  belles,  dont  elle  abonde,  en  nourrift  quantité  de  fis  vingt  mil  Villes  jDiyifore  dit  qu’il  y.enreftoit  encor 
douces  & domeftiques , Bubales,  Bcufs,  Chameaux,  crois  mil  de  fon  temps.  Les  plus  renommées  eftoient 
Chevaux, Alhes.Moutons, Chèvres  Sc  Brebisjcoutes  Icf-  S/«*f,aujoard‘huy  Afoa.  Tlxbt,  qui  fut  uufli  dite  Dtaf. 
quelles  font  d’extraordinaire  grandeur , dit  Beîlon,  a polts,  Temyra , Heliopotu , Alemphu,  BjbyloH,  tsfUxtndrit, 
caufê  de  la  teroperic  de  Pair,  abondance  de  pafturage,  Fclufmm.  Thebe,  baftieparlcRoy  Bufiris,  adetour 
& bonne  nourntnre  des  herbes  & racines , que  le  Nil  147  Stades, au  rapport  d’Hçrodote, cent  Portes  & plu- 


Tmvtrr& 
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ficurs  notables  édifices tant  publics  que  particuliers: 
mais  elle  eft  pieça  perie.  Temyr*  porte  le  nom  d’une  lfle 
du  Nil.  Les  naturels  f 'appellent  Tentyrit*,  qui  ont  une 
naturelle  contrariété  aux  C rocodilcs , qu’on  peut  voir 
en  Strabo  & Pline.  Hclupolit,  fut  autrefois  la  demeure 
desPrcftres.  Strabo  l'appelle  fejour  des  Eftudians,  ou 
addonnez  a l’Aftronomie  & Philofophic. 


arrofç.  Sur  toutes  les  Moutons  y font  fort  gros  Sc  gras: 
portans  queue  fi  grade,  efpefle  & trainante , jufques  a 
terre,  avec  les  jubés  & colercts  qui  leur  pendent  au  col 
comme  aux  Bcufs,  & font  chargez  de  laine  noire.  Elle 
a flori  fous  divers  Roys,  & de  noms  fort  diffenens,  juf- 
ques aux Ptolomées  , caries  tk*.r*a*s  gueres  y durè- 
rent, Les  Ptolaméts  longtemps  , jufques  a l’Empire  des 
Romains,  Icfqucls  y eftablirentun  Prefeâ;  maisleur  trefois  sirfinoc.  Ville  Royale,  a laquelle  le  Nil  prend  là 
p ni  (lance  tombant  en  decadence  , l’Ægypte  fè  rendift  première  fèparation,  pour  former  fon  Delta.  On  Pap- 
aux si  gants  de  l’Arabie  heureufe , fous  leur  Prince  ap-  peileCaireou  Alcair.  Elle  prend  figure  triangulaire  a 
pcllé  Sulu* , comme  furent  auffi  nommez  fes  fuiyanj.  trois  angles,  de  plus  de  huit  mil  de  tour.  Ses  Eabitans 
tous  Mahometansrlcfqnels  y feignenrierent,  jufques  a font  Turcs,  Ægyptiens,  Arabes,  Hebricux,  8c  autres, 
a ce  qu’ils  en  forent  châtrez  par  les  Turcs  ; Lefquelsy  Babyion  eft  ficuéc  un  peu  au  dcfïus  duCaire  par  Belloo, 
’ commandent  fons  Solyman  leur  Roy  , par  lequel  y cft  & f 'y  voyant  les  ruines  de  grands  & beaux  édifices 
«ftabli  un  Gouverneur,  nommé  le  Bafla  d’Egypte.  Elle  anciens.  C’cft  aujourd'hui  une  Bourgade  pour  les 
fut  partie  fous  Alexandre  de  Macedone , en  1 i Règle-  Chreftiens.  jilex4*drtt,  noble  Sc  renommée  Ville,  ba- 
mensouGauvcrneraens  de  Villes  , qu’ils  appelloient  ftiepar  Alexandre  le  Grand,  en  beau  lieu  Scalfiettea- 
Nomot,  comme  dit  Hérodote:  Strabo  en  met  unde  greable,  fur  la  cofte  de  la  Mer  Mediterranée;  les  Turcs 
plus.  Ptolomée4<S.  Pline  jo,qui  adjoute  qu'aucuns  l’appellent  ScMulcri*.  maintenant  dit  Djwmw, 

changèrent  de  nom:  De  forte,  qu’il  ne  fout  croire  qu’il  eft  Ville  puiffonte,  riche, fur  l’cmboucheurc  Pclufiaque 
- f eut  tant  de  Gouvernement,  qu’on  en  peut  recueillir  du  Nil , notable  pour  fon  Havre , & riche  trafic. 
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LE  ROTAVME  DE  MARROC. 

cire,  maïs  il  n y croifl  aucun  froment.  Il  y a force  vc-  poiflon  toute  la  contrée.  linfctre  abonde  merveiilc'jfè. 
naifoo , comme  Cerfs , Chevrcux , & ils  ne  manquent  ment  en  huile  & en  chèvres,  du  poil  defquellcs  on  faift 
auffi  de  lièvres.  En  la  montaigne ptmour{*,ap\ elt  une  les  Camelots,  ainfi  que  des  peaux  les  Marroquins.  Les 
partie  du  Mont  Atlas,  yaforccfer.  Lcsientilqucs  & champs  y font  de  fort  grand  rapport,  & Tony  trou- 
les  Buis  croilïent  fort  grands,  & viennent  en  grand  nû-  ve  un  grand  nombre  de  Vergers  pleins  de  toute  forte 
bre  en  ces  montaignes.  En  la  contrée  de  Smz  8c  le  long  defruiét.  Les  Orangers  y croisent  extrêmement, 
dcfacoftc  on  trouve  granddquantitè  d’Ambre  fin  ,&  & k-s  Vignes  y portent  des  raifins  rouges,  dont  les 

le  Terroir  de  la  Ville  de  Tejcut  eft  gras.fertil  & abondât  grains  font  aulli  gros  que  des  noix.  U y a ici  femblable- 
en  orges,  fromens  & autres  grains.  Il  y croift  aulli  allez  ment  grande  quantité  de  miel , 8c  force  belles  & bon- 
grande  quantité  do  fucre,  quclcs  habicans  ne  lcavcnt  ncsfigues.  Il  y a aulli  en  quelques  lieux  des  mines  de 


pas  Dicn  cuire  ny  amner,  qui  eu  cauie  qu  u eu  noir.  11  y rcr.  i^uana  au  pays  de  Ttalti  la  campagne  porte  tonte 
a aulfi  de  l’or,  & un  peu  d’argent , & c’ell  la  qu’on  ac-  fortedebicnsneceirairesala  vie,  & lès  coftaux  abon- 
couflrc  les  Marroquins.  Près  de  TarceUxt  les  Arabes  dent  en  orge,  & nourrilîent  grand  nombre  de  chèvres . 
ont  leurs  paftis  pour  la  nourriture  de  leurs  belles.  Le  Au  rivage  de  laMerfe  treuve  en  quelques  endroits 
terroir  de  la  Ville  de  Tildfi  eft  fertil  en  grains, en  fuccre,  quantité  d’Ambre , que  les  Portugais  & autres  eftran- 
& en  pallel.  Il  y vient  aulli  de  belles  hgues  au  pays  de  gers  qui  l’ont  a vil  prix  vendent  fort  cher  aux  peuples 
Smz,  de  mefmeque  des  pefehes,  & des  dattes,  veu  qu’il  aufquels  ils  le  porteur  pour  en  trafiquer.  Ce  pays  a plu-  miiu 
y a en  beaucoup  de  lieux  un  grâd  nombre  de  palmiers,  fieurs  Montaignes,  entre  lefquelles  Ntfipkt^Semtie^ScH- 
mais  les  dates  ne  valent  gueres.  Il  y a des  mines  d’or  en  /um,  8c c.  Les  naturels  de  ce  Royaume  font  en  certains  ^ - 
la  montaigne  de  Hulem , araifbn  dequoy  les  babitans  endroicl s plus  humains  &civililez,  ailleurs  plus  grof- 
font  continuellement  en  débat  & guerre.  La  Province  fiers  & falcheux.  Mangencpain  d’Orge  non  levé  ny 
de  Marroc  abonde  en  toute  forte  de  grains,  en  beftail,  cuit  au  four:  mefmc  aucuncfois  ilsfe  font  une  viande 
fruiâs  & bonnes  eaux.  Mais  les  montaignes  qui  fône  de  farine  d’Orge,  de  Laid  & d’huile,  oudebeurre. 
froides,  y font  aulli  fteriles,  & il  n’y  croift  guère  autre  Plufieurs  n’ufent  de  tables  ni  de  nappes  a leurs  repas. 
choie  que  de  l’orge.  Il  eft  vray  qu’il  y en  a peu,  & Ils  n’onc  gueres  d’autres  habits  que  de  draps  de  laine, 
toute  cefteProvince  eft  prefque  une  plaine  continuelle,  piquées  en  façon  de  Lodiers  ; & la  telle  entournee  de 
fêlonletefmoignagede  Leon  d’Afrique.  Gnz.uU  pro-  certaine  banderolle  qui  laifle  le  haut  de  la  telle  defeou- 
duid  grande  quantité  d’orge,  & nourrift  force  bellail.  vert.  Ils  n’ufent  de  bonnets,  linon  les  Vieux  ou  dode% 

11  y a pareillement  des  mines  de  fer  & d’airain.  Quand  ny  d*  chemiles , & pour  Lids  ulent  de  certains  T apis 
a Dhc*U  il  y a quelque  bon  pays,  mais  c’eft  tout  ce  qu’il  ou  Lodiers  veluz  delquels  ils  le  couvrent  8c  envelop- 
peut  faire  que  d’entretenir  les  habitans  de  ce  qu’il  pro-  pent-  Us  fe  rafent  la  barbe  devant  dire  mariez,  mais  a* 
dui&.  U y a un  Lac  près  du  Mont  verd  qui  nourrift  de  près  l’dtre,  la  laiftent  croiftre. 
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LE  R 0 T A V M E DE  F E Z. 

aumecftdivifé  en  fopt  Provinces , qui  les  laboureurs  qui  cultivent  la  terre.  Car  les  Arabes  en 
font  Tinefmt , Fez.,  A ZAghar, Elbabtt.Err if, Goret,  font  maiftres,  ou  pour  mieux  dire  les  plus  forts  y com- 
ftchnus,  chafcune  delquellcs  fuft  au  temps  pâlie  mandent,  & ce  pays  eft  comme  terre  de  conquefte.On 
une  Seigneurie  particulière.  CeRoyaumea  void  encor  lur  le  rivage  de  la  mer  la  grande  Ville  de 
pour  fes  bornes  duCouchant  la  mer  Atlantiquc,&  de  ce  Rabat  ou  Rabat,  dont  le  Roy  Almanfer  fuft  fondateur, 
collé  ilf ’eftend  du  fleuve  Ommtrabi,8c  de  la  Ville  d'A-  Hile  eft  affife  fur  l’embouchcure  du  fleuve  Burugrug-,  5c 
ttamor  jufque  a la  Ville  de  Zanger  : du  Nort  le  deftroiâ  n’eft  plus  rien  au  regard  du  palTé.  Vcu  qu’il  n’y  a pas 
de  Gibraltar,  & la  mer  Méditerranée, & en  partie  aullî  cincq  cents  rnaifons  peuplées,  au  lieu  que  du  temps 
l’Atlantique  , du  Couchant  la  riviere  deMulvic,  & du  d’AImanforelle  eftoit  des  plus  peuplees  d’Afrique.  Il 
Midy  le  Royaume  de  Marroc.  La  Province  de  Tentfme  n'y  a maintenant  en  fon  enclos  que  dés  Iardins,  Vignes 
commence  lur  1 OceanAtlantique  du  coftè  d/Occident,  & prairies.  En  tirant  touiîours  vers  le  deftroiâ  de  Gi- 
& fes  habitans  font  ceux  que  Ptolomè  nomme  Cauves.  braltar  on  trouve  SaJa,  quiportele  nom  ancien,  quoy 
Scs  autres  bornes  font  du  coftè  d’Orient  le  fleuve  Bu-  que  les  Barbares  l’appellêr  Zal'e. Il  y a un  Palais  qui  fer- 
ragrag , & du  Nort  1 Océan,  de  melrnc  que  1 Oueft  ou  voit  pour  la  fcpulture  des  Roy  s du  Pays,&  des  Princes 
du  Poncnt,  ainlî  que  nous  avons  défia  dit.  Ce  pays  eft  de  leur  fang.  Apres  Zal'e  vous  voyez  les  ruines  de  Fan- 
plus  long  que  large,  veu  qu’il  a quarante  lieues  de  log.  zat*,  baftie  fur  le  fleuve  Sut» r,  qui  retient  encor  fon  an- 
8c  de  1 Atlas  a i Océan  lculcment  dixhuid.Ce  fuft  jadis  cicn  nom.  Allez  près  de  GanzAre,on  void  Afarttura,  en- 
la  fleur  de  toute  la  Mauritanie  Tingitaine , veu  qu’elle  viron  a demie  lieue  de  la  mer,  devant  laquelle  fuft  def- 
contenoit  plus  de  quarante  Villes,5c  plus  de  trois  cents  faidel’armee  des  Portugais  par  le  Roy  de  Fez. , quoy 
Chaftcaux& Villages.  La  première  Ville  de  ccftePro-  que  les  Chrcftiens  tiniïentla  place,  laquelle  ils  furent 
vincc  eft  zAmfa,  que  les  Romains  ont  jadis  baftie  fut  contraints  de  quitter  par  le  peu  d’intelligence  quic- 
lebord  de  la  mer  Oceane.  Elle  eft  a trente  lieues  du  ftoic  entre  les  Generaux  des  années  des  Roys  dePor- 
mont  Atlas, & a prefquc  entièrement  eftè  ruinée  par  les  tugal  & de  Caftille.  Mais  depuis  a efté  reprife  parle 
Portugais  : & allez  près  de  la  on  void  la  Ville  de  Man-  Roy  d’Efpagne  Philippe  troiftefmc.  Vous  avez  le  long 
for,  qui  a eftè  traitée  comme  lu  precedente.  On  void  de  cefte  riviere  la  ville  de  Mccnafiïon  peuplee,  & afli- 
aulli  alièz  près  d un  petit  fleuve  nommé  GuuUla.  Ville  fo  en  belle  campagne , loing  du  mont  Atlas  environ fix 
d Adendtmdz  long  des  murs  de  laquelle  parte  une  grâ-  ou  fept lieues,  & de  Zal'e  envirô  Vingt-cincq,&  quin- 
de  lource  d e au  comme  un  cftang«  La  Ville  cftjruince  ze  ou  (eize  de  Fez»  Elle  ell  allez  grande  & forte , & a 
comme  le  refte  de  celles  de  Mauritanie,  qui  elTayetent  fes  rues  larges,  & de  l'eau  en  abondancc,par  le  moyen 
“ ,ureJ?r  “e  « guerre,  lors  que  les  Mahomctans  fe  bat-  d’un  Aquedut,  qui  monftre  aflez  qu’elle  fe  refent  de 
tirent  iur les  dtfferens  des  Docteurs  de  leur  faufle  Loy . l’ancienne  diligence  des  Romains.  On  y trouve  encor 


puis 


Digitized  by  GooqI 


5 fpt*  V,  j nlrt 4/ 


r rrs/iL*  âg| 

Cjïrrrho 

• UMMK 
C./fari*1  JT- 


trtelt 


Medttekkanei 


nr/  Vrhm 


Boîkoùc 


H o, ni 


j^Ient©iaA\ 

iJjSnb  R<y-’  y , . 

r5*  *«w-  „A  l Taniechia 

HÊfyzcnetar  /~v 

JY/'yf'  ' i 

•»4\  *“*****•  . S >k  V<-  I 

^.iv*r  x''uy  SA 

&V;^«gA.AM  v 

u^L,  V;  1 aëJïj'iÿ/^/v 

k<*t»  I^ejltg’l  frjfut* 

»g»U  Te  die  /~j 

•o  il  «**,  r>  r 


. Wm&lrJL 


HaiVora 


Edeciena  pUnitia 


Nuüïm 

f'M 


Beuiniarar 


pais  la  tisltnBmragraga,  jufques  acelled’/iwtir.qui  cft 
environ  l'efpace  de  Cent  railles , du  Nort  la  riviere  de 


Subit,  da  Midy  le  mont  Atlas.  La  elt  la  grande  & fuper 
be  Ville  de  Fet,  nommee  Sylde  par  Ptolomé.  Elle  full 

• I 11. .... 


O r A V M E DE  FEZ . 

crier  tAl*.  La  principallc  Mofquee  de  Frz  qu'ils  nom- 
ment Carrttve,  cft  mcrveilleulément  grande,  veuqu’cl- 
le  a environ  un  mille  & demy  de  tour,  6c  trente  & one 
portes  pour  y entrer.  Il  y a trente-huiâ  arcs  en  fa  vou* 


be  Ville  de  Feu,  nommee  Sylde  par  Irtoloroe.  tue  iuu  portes  pour  y cnrrcr.  Hyaucmc.nuiu*n.>una,uU. 
premièrement  divifee  en  deux,y  en  ayant  une  partie  de  teenlongeur,  & quelques  vingts  en  largeur,  &tout 
chafque  cofté  du  fleuve,  & chacune  ayant  fon  Seigneur  autour  on  void  plulieurs  portiques,  qui  iervent  comme 
& Moftj  de  la  fcâc  de  Mahomct.Mais  le  Roy  de  Lun-  de  Magafins  pour  y garder  l'Huyle,  les  lampes,  & au- 
fana  laccagea  ccs  deux  Villes  » mettant  a mort  les  Aiof-  très  choies  neceiraires  a la  Molquee,  veu  qu  il  n y a arc 
tiz.,  & des  deux  n’en  fift  qu'une  feule  Ville.  Elle  elt  a ou  l'on  ne  voyc  une  lampe  allumée, & on  faid  eftat  que 


»a«t)  xa  «va  \ivua  n vu  im  xju  uuv  ivuiv  » - — - 

prefent  la  plus  grande  Ville  de  toute  la  Mauritanie,  e- 
ftant  affilé  prelque  de  touts  coftez  fur  des  montaignes 
& colline$,de  forte  qu’il  ny  a que  le  cœur  de  le  millieu 
delà  Ville  qui  foit  en  plaine.  L’eau  y entre  de  deuxeo- 

Af.fi  .s  <-^>1  Cn  nnM  I/I  rîi^i «PM  an  rlaiiv  r lTlJlIV  t’iXfl 


toutes  les  nuiâs  il  y en  a neuf  cents  qui  efdairent.  Au 
cœur  de  ceTemple  il  y a de  grands  Vafes  de  bronze  ou 
ils  tiennent  un  nombre  infiny  de  lampes  allumées. Cefte 
Mofquee  a deux  cents  cfcuz  de  revenu  tous  lesjours.il 

'•  1 - * r — ' '~''l,~7CS,  OU- 

iâ  que  le 


delà  Ville  qui  loit  en  plaine.  L'eau  y entre  de  deuxeo-  Molquee  a deux  cems  cicux  uc  revenu  vou, 
liez, a caufe  que  la  rivière  lé  divilé  en  deux  canaux,l’un  y a d’avantage  dans  Fez.  deux  fort  beaux  Colleges 
dclqucls  vers  le  midy  arroufe  les  murs  de  la  nouvelle  tre  beaucoup  d’autres , qui  lont  tels  qu  on  diâquv.u 
Ville  de  Fez,  & l’autre  qui  cft  vers  le  Ponent  la  vêles  Roy  H*ku  Hemn  defpcnçj  quatre  cents  quatre  Vingts 
rues  de  la  vieille.  Puis  l’eau  eftant  dans  la  Ville  y a plu-  mille  cfcuz  a en  baftir  un  léul.  11  y a auili  plus  de  deux 
fieurs  canaux  pour  la  conduire  par  les  maifons  du  Roy,  F-r,  oui  reflemblcnta  des  Palais  ou 

des  Seigneurs,  & descitoyens,  & pour  le  fervice  des 
Mofquees  & Hofpitaux,  dont  il  y a un  fort  grand  nom- 
bre, près  ldquels  il  y a des  lieux  qui  (érvent  a retenir  » . ...v.. ......  .... — - 

l'eau  afin  que  les  rues  eftans  fales,  on  desbande  les  Ca-  murailles,  baftie  en  uneaflez  grande  pleine  près  delà 
naux  de  ces  reférvoirs,5c  que  parl’impctuofitè  de  l'eau  riviere,&  loing  de  l'ancienne  V' illc  envirô  demie  lieue, 
les  ordures  en  foient  emportées.  Toutes  les  maifons  de  ' " * °"1"  ir' J“  n....  ■«<  -i»..-  -r,.,r,i  es 

Fez.  font  prefquc  bafties  de  brique , & richement  pein- 
tes d’autres  couleurs  en  feuillages  & arbrifïcaux.  Il  n’y 
a logis  quin’ayt  fa  cour,aucour  de  laquelle  ils  baftilfcnt 
faifant  des  galleries  pour  aller  d'un  corps  de  logis  a 

l’autre,  & n'y  a maifonqui  n'aye  une  tour  bien  baulte.  . B — ^ , 

& dedans  plufieurs  petites  chambres  bien  hirecs,  ouïes  qui  font  près  de  l'ancienne  Villc.^  Quand  aux  autres 


iiuiic  vivux.  m vi»  eu iim  / r | — 

cents  Hofteieries  a Frit  qui  reflemblent  a des  Palais  ou 
logis  de  quelques  Princes.  La  place  des  Marchands  cft 
clofé  de  touts  codez  comme  une  Ville.  La  Nouvelle 
Ville  de  Fez  cft  toute  ceinte  de  belles  fortes  & haultes 


entre  le’  PoncntSc  le  Midy.  Entre  les  deux  murailles 
pafle  une  partie  de  la  riviere, a fçavoir  du  coüè  du  Sep- 
tentrion, ou  font  plus  de  quatrc-cents  Moulins,&  1 au- 
tre partie  fe  fend  encotes  en  deux  bras  & canaux , 1 un 
delquels  paffe  entre  les  deux  Villes  du  coftè  de  lafor- 
terefîe.ôc  l’autre  le  long  de  quelques  Vallons  & jardins 

• i-  i ii  • . . mW  «nffPÇ 


« aeu ans  piuheurs  petites  chambres  bien  airecs,  ouïes  qui  lont  près  ae  i ancien.. v » 

femmes  (épourmeinent.  Il  y a envirô  fcpt  cents  Tem-  Villes  de  cefte  Province,  on  y void  Macax.me<U,  a Une 
pics  on  Oratoires, entre  lefquels  on  en  compte  cincquî-  furie  fleuve  I»avcn  en  une  belle  campagne,  mais  eUeett 
tç  magnifiques  & fuperbement  baflis.il  n'y  a Mofquee  toute  prefquc  ruiné  hors  mis  les  murailles.  A trois  lieues 
VJ  Chapelle  qui  n'aye  fa  fontamc,  & une  Tour  pour  dç  f(z.  çft  bavic  fur  la  melmc  rivière,  mais  les  guerres 


Digitized  by  G 


VtSa. 


Uaitt. 
n Sa. 


civiles  l'ont  ruinee.  Surle  mont  Zarbtm  on  void  la  Ville  d'En<f  commence  du  coing  du  deftroit  de  Gibraltar  &rif. 
dcGuaU  qui  fuft  ruinee  par  les  Africains.  & rcbaftie  par  vers  le  Ponent,  8c  va  tirant  au  Levant  jufqucs  au  fleu- 
Idris  qui  y eft  enterré  & honoré  comme  quelque  faind  ve  Nocher  nommé  Molochu  par  Ftolome,  quicltl’efpa- 
homme.  Apres  on  trouve  MaijttiUe,anaenne  pl  ace,puis  ce  de  plus  de  foixante  & dix  lieues.  Il  a pour  borne  du 
les  Villages  de  Beniguanbvt  & La  Province  d' AJ.  Midy  le  mont  Atlas  vers  la  rivière  d çGuarga,  qui  cille 
gar  a pour  les  bornes  du  codé  du  Nort  l’Oceâ,du  Cou-  terroir  du  Pays  proprement  appellè  Fez  : 8c  du  Nort  il 
chant  la  rivierede  Boragrag , nommée  Lix  par  les  An-  a la  mer  Méditerranée.  Il  y a peu  de  Villes, mais  un  fort 
ciens,  du  Levant  les  Monts  de  Cumere,  8 c une  partie  de  grand  nombre  de  Villages.  La  première  ville  eft  Terga, 
■Zarbon,  8c  Zelagqai  la  feparent  du  pays  de  Fez  : & du  puis  Belis , alfife  entre  deux  montaignes  qui  a un  port. 

Midy  la  rivicre  de  ^/nwsxr.ElIc  a quarante  lieues  d’ef  Près  de  la  on  void  les  Villes  de  Ttgajfa,  Gebba,  5c  Re- 
tendue en  longeur,  & environ  trente  en  largeur.  Les  ««nm.  affile  fur  une  Montaigne.  La  Province  de  Garet  Gmt, 
Villes  & places  de  celle  Province  font  Giumba,  fondée  confine  du  Levant  avec  la  rivière  de  Afulvie , & partie 
par  les  anciens  Africains,  & n’eft  rie  a prelent  veu  qu'il  du  pays  de  Chaux,  du  Ponent  avec  la  rivière  de  Nocher, 
n’en  paroift  autre  choie  que  les  foflez.  Sur  la  mer  on  & partie  de  la  contrée  d’frrrf;  du  Midy  avec  les  Mots 
void  Laroche,  bailie  furla  nviere  de  Luccus , dôt  le  port  voifins  des  deferts  de  Norme/ te , ou  Brledutgend,  8c  du 
eft  bon,  bien  que  Ion  entrée  foit  fort  difficile.  Ontrou-  Nort  avec  la  Mer  Méditerranée,  duquel  codé  elle  re- 
ve  apres  la  Ville  baftie  par  Manlor  Roy  de  Marroc.no-  garde  Pille  tormentiere,  & l’ancien  Royaume  de  (Cden- 
méc  Ceefar  Elcahir  qui  lignifie  grand  Palais  de  la  fon-  ce.  Elle  a environ  Vingt-cincq  lieues  de  long,  & Vingt 
dation.  La  Province  d'Elhobtt  a pour  les  bornes  du  de  large.  Scs  Villes  & places  plus  confiderables  font 
Nort  l’Ocean.du  Midy  la  rivière  de  Gmrrga,da  Levant  aflife  fur  un  coftau , vers  lequel  il  n’y  a accez 

les  montaignes  voifincs  du  deftroit  de  Gibraltar,  &du  que  d'un  cofté,  puis  la  Ville  de  Mîggeo,  &c  encorlurla 
Couchant  les  Marelcages  d’Afgar.  Cepayscltdcplus  Mer  une  autre  place  nommée  Iaffdrin  , place  moderne, 
grande  eftendue  que  ccluy  d’Afgar.  Ses  Villes  font  £x-  Sc  fondée  parles  Mahometans.  Toute  celle  Province 
agert,  alfife  fur  la  croupe  d'une  Montaigne  voifinedu  de  Garet  eft  divifee  en  trois  parties,  en  l'une  defqucllcs 
fleuve  Gmerga  ou  Zuerga  , & loing  de  Fez  de  trente-  on  void  les  Villes,  en  l’autre  des  Montaignes,  &enla 
cincq  lieues.  Les  Portugais  vont  faire  leurs  courlèsjuf  troificfme  ledeferrqui  f’eftend  depuis  la  McrMedi- 
quesla,  & pour  celle  caufe  les  habitans  y tiennent  or-  terrance  jufqucs  audefert  de  Chaux.  Chaux  de  micre  Chôme', 
dinairement  quatre  cents  chevaux  en  garmfon.  Sur  la  Province  du  Royaume  de  Fez  en  contient  prcfquc  la 
mefmc  rivicre  on  void  la  Ville  de  Bamtende  qui  eft  peu  troiliefmc  partie,  veu  qu'elle  a de  longcur  cent  nouante 
habitée, & allez  près  de  la  Mergo,yu\%  Ta»ftrtAngla,&c  milles,  a.  içavoir  depuis  la  riviere  deZbada  collé  de  * 
Naraogia  : Sc  apres  Bafro  qui  n’eft  maintenant  qu’un  Levant,  jufqucs  a celle  de  Getrguigxr»  du  Couchant,  & 
defert,  bien  que  les  murailles  ne  foyent  ruinées . Apres  fa  largeur  eft  de  cent  Septante  milles:  car  clic  comprêd 
il  y a Homor  autrefois  bien  peuplee  , mais  deshabitee  la  partie  du  Mont  Atlas  regardant  la  Mauritanie,  8c 
depuis  que  les  Portugais  tiennent  celle  colle.  Le  pays  bonne  partie  de  la  plrine  & mots  limitrophes  de  Lybu. 
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LE  Roy  de  celle  grande  Monarchie  eft  parles 
Maures  a ppellè  AjîcLibaffi , par  les  Æthiopicns 
Joanna Bêlai , céda  dire  haut  ou  précieux,  Vul- 
gairement Prtte-Ian.  T ouchant  les  Limites,  e- 
ftendue.longeur  & largeur  de  Ion  Empirc,lcs  Géogra- 
phes ont  diverles  opinions.  Nous  fuivrôs  celle  de  Jean 
de  Baros  &e  Boferc,  lcfqucls  afleurent  que  le  Lac  de  Bar- 
eene  cil  aujourd’buy  le  centre  de  fon  Eltat,  qui  f ’eftend 
du  Levant  du  codé  de  la  Mer  rouge  julqucs  a Snaquem 
par  l’efpace  de  Ccnr-vingt  & deux  lieues:  mais  entre  la 
mer  & les  eftats  il  y a un  rang  de  montaignes  habitées 
par  les  Mores  qui  dominent  auilt  la  marine,  horfmis  le 
port  d'Arcoce  qui  appartient  au  Prête- J an.  Du  colle  de 
j'Oueft  il  y a un  autre  rang  de  Montaignes  le  long  du 
cours  du  Nil, habitées  par  des  Idolâtres  qui  luy  payent 
tribut  .On  doibt  faire  la  borne  dccell  Empire  du  Nord 
avec  une  ligne  imaginaire  tiree  de  Suaqntm  julqu’au 
commencement  de  l'illc  de  Miroe,  appeilee  denollre 
temps  Noire,  qui  f ’ellendra  l’cfpace  de  cent  cincquantc 
lieues.  De  la  il  faut  faire  un  arc  non  guercs  courbé  vers 
le  Midy  jufqu'au  Royaume  d'Adea  (aux  montaignes 
duquel  naill la  ri vicre  que  Ptolomè  appelle  Ratio , qui 
le  rend  dans  la  mer  au  delfous  de  AieUnde,)  par  l'efpa- 
ce  de  ceux  cents  cincquantc  neuf  lieues,  bornées  de 
certains  peuplcsldolatrcs  noirs, ayans  les  cheveux  cref- 

1>ez.  De  la  il  tourne  & finiftau  Royaume  d’Adel,  dont 
a Ville  Capitale  eft  Arar.qui  a ncufdegrcz  de  hauteur. 
Dclortc  que  tout  ccll  Empire  n’auroit  de  tourqu’en- 
viron  fix  cents  & feptante  deux  lieues.  Or  entre  les 
Provinces  fubjcdcs  au  Prête- Jan , il  n’y  en  a aucune  que 
nouscognoilTons  d'avantage  que  celle  qu'on  nomme 
Barnagas  a caulè  du  voifinage  de  la  mer  rouge,  vis  a vis 
de  laquelle  elle  l’efted  depuis  Snnjnem, pre (que  julqucs 
* 1 entrée  du  deftroid.T outesfois  elle  n’a  fur  la  mer  au- 


tre port  que  celuy  à' Arcoe».  La  Ville  Capitale  du  pays 
f'appellc  Ber  oc  ou  Borne, Se  eft  aflife  fur  une  riviere  fort 
agrcable.  Il  n’y  a gucrcs  d’annees  que  les  Turcs  firent 
un  grand  rayage  en  ce  pays  ruinans  beaucoup  de  places 
de  emmenons  un  grand  nombre  de  perfonnes,&  finale- 
ment on  f'eft  accordé  avec  le  Baffa  en  luy  payant  mille 
onces  d'or.  En  la  partie  plus  Occidentale  ae  la  Provin* 
ce  de  Barnagas  on  void  une  montaigne  qui  eftant  allez 
fpatieufê  au  cûmencement,  fè  va  eftrcciiîant  peu  a peu. 
puis  f ’cilargift  de  nouveau  en  forme  de  champignon, 

&e  a environ  une  petitelieue  de  tour.  On  y void  au  def- 
fus  des  baftiments  royaux.unc  Eglife  & un  Monaftere, 

& deux  fort  grandes  cifternes  , & une  cfpace  de  terre,  ' ■ 
qui  peut  entretenir  ailement  cincq  cents  hommes.  On 
n’y  peut  aller  que  par  un  endroid  8e  encor  jufques  a 
certaine  marque  feulement,  au  dclalaquelle  on  ne  peut 
monter  que  avec  des  cordes  8e  des  paniers:  & pourcô- 
clufion,  ce  lieu  eft  tel  qu’il  ne  peut  cflrc  prins  par  force 
a caulc  de  fa  hauteur , ny  par  famine , a caule  que  les 
Vivres  y crofiïcnr.  Sortant  de  Barnagat,  on  rencontre 
entre  le  Levant  & Midy  les  montaignes  de  Mandafo, 
d’Ofale , & de  Grare,  qui  feparent  l’clfat  du  Frété- Jan  du 
Royaume  d’Adel.  En  la  Province  de  Dafila  qui  eft  lub- 
jette  au  Royaume  de  Barnagas  outre  la  Ville  de  Arcuct 
dont  avons  fait  mention,  on  compte  encores  celle  de 
Santarfiiabel, Lac  cars, & Abarach.\^>tc%  cclaleGolphe 
d 'Arcocco  va  en  lè  courbant  au  lieu  qui  eft  appelle  par 
les  Anciens  Adultte  qui  eft  lins  doute  la  poinde  à't/fr- 
cocco  qui  f ’eftend  julqucs  a Bebnl  en  un  rcflefchilîcment 

3 uc  la  roerfaid  vers  l’Arabie,  & fur  le  commencement 
u deftroid  par  lequel  on  fort  hors  du  golphe  Arabique 
ou  de  la  mer  rouge , qui  eft  en  ce  lieu  fort  cftroidc,  & 
fon  eau  baffe  & chargée  d’Iilcs.  Âpres  avoir  pafîéU 
Ville  à’Arcoco  qui  a pour  fon  objed  l’ifle  de  M*v*a, 
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vous  venez  a Zagnani  & Zamtt, qui  font  de  la  Province  Caxumo  , qu’on  dit  jadis  avoir  cftè  la  demeure  de  la 
de  Lace*,  puis  au  port  de  Velle,  jadis  Antiphüe.  Ayant  Royne  de  Saba  , laquelle  on  dit  avoir  eu  nom  Ma- 
palié  lapoinâe  d'Arcocco,  vous  trouvez  deux  Lacs  qui  ejueda  , quiculldc  Salomon  , félon  les  Ethiopiens 
nourrillent  des  Crocodiles  comme  le  Nil,& de  la  vous  un  fils  nommé  Mcilec.  Celle  ville  lervift  aulfi  de 
venez  au  port  & promontoire  jadis  nommé  Mofylon  & demeure  a la  Royne  Candace.  Le  Royaume  d'Angote 
maintenant  lcCnf<&  Doceno  qui  eft  au  Royaume  & pays  eft  mis  entre  les  Rovaumesde  Ttgremahen&c  d 'Amu- 
de  Dangali.  En  ce  lieu  de  DangaU  2c  de  Docceno  la  mer  maran.  Les  Provinces d'Abugane,  de  Unnamere  & au- 
faict  un  petit  Golphe,  & vient  loudain  a fe  rellrecir  tel-  très,  font  foubs  ce  Royaume.  En  ce  Royaume  on  void 
Icment,  que  le  Canal  ne  Icauroic  avoir  plus  haulc  de  dix  fur  la  rivière  de  Sabalete  les  Villes  d'Angotine , Bachle, 
ou  douze  bonnes  lieues  de  large:  & fur  ce  canal  on  void  Cor  cote, <Sc  B<tmarie:8c  fur  la  rivière  d' Ancône  eft  la  Vil- 
cincq  ou  fix  lfles  quicmpelchent  le  palfagc  , tellement  le  Capitale  d ' Angote:  allez  près  de  laquelle  on  void  une 
qu’il  fault  que  les  voiageurs  foient  bien  expérimentez  autre  ville  qui  porte  le  nom  de  Saiult  Pierre.  Le  Roy- 

Î>our  fe  garantir  des  rochers  voilînsdc  ces  Illes.  Apres  aumed’yfmar<tn  a pour  lès  bornes  du  Nordic  Royau- 
c pays  de  Dangali  on  vient  au  port  de  Zf/ïwou  Zeüa,8c  me  d’ Aligne,  du  Levant  celuy  de  Xoa , du  Midy  celuy 
delà  a Daphné  port  ancien.ou  eft  la  vdle  de  Barbara  près  de  Damut:  & du  Ponant  il  f’eftend  prefquc  jufques  a la 
du  Mont  Ftlltz,  puis  le  Cap  de  Guardafani,  ou  eft  la  Vil-  rivière  du  Nil.  Le  Royaume  de  Xoa  eft  entre  les  Roy- 
1c  de  Mette, autrefois  yfoiwwè;  C’cft  icy  ou  on  double  le  aumes  d' Amuran,  de  Damut,  8c  de  Fattgar.  LeRoyau- 
Cap,&  du  Levant  on  tourne  félon  la  colle  vers  le  Midy  me  de  Sagamedre  eft  plus  grand  qu’aucun  autre  de  celle 
& vers  l’Ethiopie  intérieure.  En  celle  colle  on  trouve  Ethiopie,  veu  que  félon  la  rivicre  du  NU,  il  f'cftcndde- 
prcmicrcment Carfur , jadis  Openc , &lcCapdcZw-  puis  le  Royaume  de  Gayame  jufqucs  pardel*  l'Ille  de 
çt:  de  courant  ce  golphe  on  void  un  rccourbemcnt  de  la  G ut  guerre,  jadis  Meroe  : 8c  ceft  clpacc  ne  contient  pas 
Mer  tirant  vers  Afun  8c  Zazelle , jadis  Ej]ina  & Tonie a,  moins  d'environ  fix  cents  milles.  I.’Ifle  de  Meroe  ou  de 
puis  on  trouve  Magadazo , ouïes  Portugais  trafiquent,  Gueguere  n’cft  pas  (ubjeâe  auZV«f  fan  comme  quelques 
& apres  la  dernière  Province  maritime  qui  eft  Barris,  uns  cftiment:  ains  elle  eft  habitée  des  Mahometans, qui 
comprife  dans  les  titres  du  Prete-Ian,  ayant  fur  la  mer  font  ennemis  jurez  de  l’Empereur  des  AbylTms.  Le 
deux  Villes,  Pâte  &c  Brave,  les  terres  defquelles  fcparét  Royaume  de  Gaiigar  eft  aufii  entre  les  Royaumes  de 
les  terres  du  Roy  de  la  grande  Ethiopie  & du  Roy  de  Adelôc  de  Xoa  : te  celuy  de  Dam  ut  eft  voifin  de  celuy 
Melinde.  Voila  quand  aux  principales  places  mariti-  de  Xm,  & enclos  entre  le  Lac  de  Bareene,Sc  lepays  de 
mes  j voyons  maintenant  ce  que  le  Prete-Ian  polïedeen  Zantjuabara.  Hugues  de  Ltnfchoten  qui  a bien  fréquenté 
terre  ferme.  Le  Royaume  de  Tigrtmabott  eft  affis  entre  toute  la  colle  de  l'Ethiopie  alîeureque  ledit  Prête- I*n 
la  ri  viere  de  Marabo,  le  Ntl,  la  mer  rouge, & le  Royau-  fait  le  plus  fouvent  & continuellement  fa  demeure  en 
me  d'Angote.  On  met  ce  Royaume  entre  les  pays  fub-  la  V ille  de  Behualeehi,  8c  non  en  celle  de  Caxumo,  cora- 
jedsau  Prete-Ian,  pource  que  le  Roy  de  ce  pays  eft  Ion  me  aucuns  ontefeript.  Toutl’Eftat  de  ce  grand  Mo-  fmütl. 
tributaire.  Le  Royaume  de  Ingai  a la  bonne  Ville  de  narque  a parler  gencralement , eft  rrcs-fcrtilc  : car  en- 
core* 
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cores  qu'il  produite  peu  de  froment,  toutefois  il  porte  a de  grand*  Singes  qui  font  furieux  & farouches  au 
grande  quantité  d orge,  de  millet,  de  poix  chiches,  de  poflible.Ccs  pays  ne  manquent  pas  auffi  de  mines  d'or 
febves  8c  d autres  legumes , dont  quelques  uns  nous  d'argent, de  te  r Sc  d’airain,  mais  les  habitans  ne  Je  (cal 
font  incogneuz.  1 1 produ.it  auffi  grande  abondance  de  vent  pas  tirer.  Au  Royaume  de  Ztf^mtdrt  on  trouve 
iuccre , mais  les  Abyifins  ne  ica  vent  pas  la  façon  de  le  des  mines  de  tresbpn  argent  lequel  ds  ne  fea  vent  tirer 
cuire,  & de  athner.  Il  y a i auffi  beaucoup  de  Vi-  qu’avec  le  feu  qui  l'alonge  en  verges.  Gtname  abonde 
gnes.  Il  y croift  un  1.  grand  nombre  d Oranges  de  Cl-  en  or,&  auRoyaume  d eZW  on  le  tire  * affine  quel- 
trons,& de  Limons,  que  ceft  choie  qui  mrpallcprcf-  que  peu  mieux.  Loè  Campagnes  i font  toutes  pleines 
que  la  creance:  mats . Inc  porte  ny  Melons,  ny  Raves,  dePcrdris,  d’Oycs  Sc  de  lièvres  .tîoui  ce  que  lesAbvf- 
nyOlnes.  toutesfois  on  y faiâ  de  1 Huile  decertam  fins,  ne  vont  jamais  a la  challe.  En  lin  il  n'y  a pays  plus 
■ fru,â  Ve les  wlÿtants  appellent  Gne.  Au  telle  on  y propre  a la  génération  Sc  multiplication  des  animaux 

trouve  du  miel  en  grande  abondance,  veu  que  les  mou-  & des  plantes  que  ceftuy-ci:  mais  les  babitâs  ne  ft  Sa- 
ches a miel  font  entretenues  meime  dans  les  lieux  ou  les  vent  gucrcs  bien  fervir  de  ce  bonheur  & de  la  bonté  de 
hommes  font  leur  demeu  ardmaire  » a railon  dequoy  leur  pays,  qui  les  pourrait  rendre  aulli  accommodez 
Ji  y a tant  de  cire  , que  ceux  du  pays  en  ont  afiez  pour  quc  gens  delà  terre.  Les  habitans  de  ces  pays  ont  deux 
taire  des  chandelles,  fans  employer  le  fuif  a ceft  uiage,  Eftez  & deux  Hy  vers,  qu’on  nediftingue  pas  parla 
Ce  pays porte  auffi  du  lin  : mais  les  habitans  ignorent  chaleur  ôu  la  froidure,  mais  par  les  longues  pluyes  & 

1 art  de  faire  la  toile  : & en  font  le  plus  louvcnt  de  co-  parle  beau  temps  & l’air  ferain.  Les  habitans  de  ces 
ton.duquel  ils  ont  grande  quantité.  D'avantage  ce  pays  pays  font  Noirs,&  du  tout  ignorans  & dcfpoumusde 
a prelque  de  toute  iurtc  de  belles  a quatre  pieds, &auf.  toute  cognoiflance  de  dodrine,  comme  pluiieursau- 
fi  tous  les  Oyfcauxquenousvoyons.cn  Europe  & ail-  theurs  telmoigncnt  : combien  que  le  grand  Scahm  en 
leurs,  comme  des  Bœufs , des  Brebis,  des  Aines,  des  fon  livre  delà  Correâion  des  Temps  fouillent  qu'ils 
Chevaux  & des  Chameaux,  8c  outre  ce  des  F.lephans,  n'ont  pas  tant  d’ignorance  qu’ô  leur  attribue.  Ilsn’ont 
des  Lyons, des  Tigres,  des  Onces, & dcsCherfs;  mais  nululagedelamcdicine.  Leurs  habillemens  communs 
il  manque  d'Ours, de  Conils  & de  Chardonnerets.  Ces  font  de  peaux  de  belles  ou  de  draps  de  Cotton  : mais  les 
pays  ont  ce  mal  que  les  Sauterelles  y vicnnct  quelques-  grands  & plus  riches  portent  des  peaux  de  mouton,  & 
fois  en  fi  grand  nombre  qu'elles  obfcurcilTent  l’air  par  les  plus  relevez,  de  Lyon.dc  Tigre,  ou  d’Once.  Leurs 
leur  multitude , Sc  ravagent  rahtoft  une  Province  tan-  maifons  font  balles  Sc  de  peu  de  valeur  i veu  qu’elles 
toft  l'autre,  mangeans  toute  la  moifion,  & ropgcans  les  font  bafties  dit  Cray  e & de  Chaume,  & ils  ne  demeurée 
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j 7X  Guinée,  Avec  la  Ijles  de  S. Thons  as,  du  Prince,  & d'Ànoben. 

LE  Royaume  de  Guinée  efl  au  pays  ou  font  les  en  vient  de  Numidic  Sc  Galate.  Ont  abondance  de  be* 
Glanes  Ethiopiens , defquels  font  mention  O-  fies  a quatre  pieds,  notammenr  d'Elephans,  Singes,  & 
rofe&Æthicusal'jdvis  d’Ortel.  Les  naturels  Oyfcaux  en  grand  nombre,  mefmement  de  Paons,  & 
l’appellent  Ghinni.  C’cfl  l’un  des  Pays  des  NU  Perroquets  cendrez.  Ont  petits  oyfclets  qui  dreflent  Mm***- 
grites.  Les  Nitrites  font  les  habitans  du  Fleuve  Niger,  avec  induflric  admirable  leur  nids,  qu’ils  lailîeutpen- 
qui  palTc  au  travers  le  milieu  de  ce  pays,  qu’il  arrofe  & dtc  des  branches  des  arbres  cflevez.  N’ont  Villes.Vd- 
engroflîft,  comme  le  Nil  TÆgyptc.  11  croit  comme  le  lages,  nyChalteaux.  Une  feule,  mais  fpacieufe  Bour- 
NÜ  au  mois  de  Iuin  par  quarante  jours, efquels  on  peut  gade,  habitée  par  les  Princes,  Preftres,  Doreurs  & 
aller  par  vaifleaux  fur  toute  la  terre  voiftne:  Laquelle  Marchands:  Le  relie  vit  icparé  & comme  cfgaréles 
couverte  de  limon,  fe  dcfbauche  puis  apres  en  fecondi-  uns  des  autres.  Prez  du  Cap  de  Lopo  Gencives , lesnâ- 
tè  de  fruits  & grains.qu’elle  rend  a fes  inefnagcrs.Prcz  turcls  adorent  le  Soleil, la  Lunc,&  la  Terre, fur  laqueW 
du  Fleuve  fe  voyent  grandes  plaines,  nulles  Montai-  le  ils  eftiment  grand  péché  de  cracher.lls  fe  coupent  & 
gnes  ny  Collines  .mais  nombre  de  Forefts  pour  la  rc-  incifent  plus  qu’ils  ne  fe  fearifient  la  peau  : puis  la  pai- 
traite  & nourriture  des  Elcphans.Plufieurs  Lacs  qu’on  gnent  avec  un  certain  onguent,  qui  luy  donne  couleur; 
dit  relier  del’inondation  du  Niger.  L’air  tres-fain.  De  belle  & agréable  a eux, mais  a nous  laide  & dcfplaifan» 
forte, que  fi  les  travaillez  du  raalde  Vcrolle  Efpagnolc  te  façon  de  parement.  Saluent  le  Prince,  fe  profternans 
fy  tranfportcnt.v  guerilL-nt  affez  toft.  Leur  langue  ell  de  genoux  en  terre,  & les  mains  jointes  : f ’eferians  les 
diverfe,  fclon  lia  différence  du  Ciel  & du  Pays,  Leur  autres,  Ftaâ,  Fmo , Fuie»  Ne  boivent  durant  le  repas; 
Religion  ell  aufü  diverfe.  Sur  IcPaysyaChrelliens,  après,  prennent  de  l’eau , ou  Vin  de  Palme.  Laquelle 
Maho’metiftes  & Gentils.  Les  Maritins  fervent  aux  I-  n’cll  r~"  — 1-, 

doîcs.  Y a trois  Roys  entre  les  Noirs,  Tombut,  Borne,  Se  mais  i 
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Mahometiiles  & Gentils.  Les  Maritins  fervent  aux  I-  n'efl  celle  qui  porte  les  Dates  & Noix,  ou  Caryotes; 
dolcs.  Y a trois  Roys  entre  les  Noirs,  Tombut,  Borne,  Se  mais  diverlc  , &squi  porte  liqueur  en  toute  fadon  de 
Gaogj.  Et  G.iUtu  a pareillement  Ion  Rdy.  La  couleur  de  l’an.  Encifcnt  le  tronc  de  1 arbre,  & humentjujquesa 
tous  ell  tres-noirc.  Le  Royaume  de  Guinée  efl  fis  entre  f’enyvrer  celle  larme  qui  en  dcgoufle  dedans  le  vaü- 
GnUte, 
al’l 
tant} 

engendrent  la  pourriture  & des  vers.  Abonde  en  Ôr-  ge  Aiignolum. v æ A 

ge.Riz,  Cotton,  Yvoire,  Or , Poulies  & Brebis.  Y a ou  trois  roefures  chacun  jour.  11  porte  auffil  Olive :de 
une  forte  dTifpicerie , rapportant  de  gouft  au  Poivre,  trois  forces , afçavoir , l’Huile  comme  d odeur  violet, 
que  les  Portugais  appellent  Melogneti,  ou  MuUgntte.  faveur  d’Olive,  qui  jaunifl  comme  Saffran,  & d avin- 
Et  un  aptre pjus  fort  deux  fois  que  le  Poivre  de  Cali-  tage.la  viande  a laquelle  on  la  mefle.  Hommes  & 
cut .que les  Portugais  appellent  Pimitnta  dtl  Rubo,<\\i'5  mes  vont  tcfle  nuë  : Aucuns  la  couvrent  d unctclnere 
defend  de  vendre , crainte  d’avilir  & abaiffer  trop  le  faite  d’elcorce  d’arbres  , ou  de  Noix  Indique.  Yen* 
prix  du  commun.  N’a  d’autres  fruits  que  Dates  : mais  qui  porteutla  levrededdTuspcrtuifé,&parcepertuis, 
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bre  d’Oyfeaux,  Perdrix,  Eftourncaux,  Merles,  Pafle-  de  l’ille  un  Mont  fort  chargé  de  bois  & foreft,perpetu-  « • 

reaux  verds  qui  gazouillent , & des  Perroquets.  Les  cllemcnt  couvert  de  tant  & fi  cfpez  nuages , que  (1  les 
Portugais  y ont  bafti  Ja  Ville  P«m/ iiurla  Rivière,  en  eaux  defeendâs  des  forefts  & collines,  ne  fuifiient  pour 
laquelle  on  penfe  y avoir  700  familles,  outre  l’Evefquc  arrofer  lesEngins  & Sucrières, en  tombera  affez  de  ces 
& autres  du  Clergé.  Son  Havre  eft  bon,  & la  Rivière  nuages.  Voire  plus  fera  le  Soleil  haut , plus  le  verra  le  v 
belle  & faine.  La  Mer  y porte  tant  de  poiflons , qu'elle  Cieînubiicux  & chargé  autour  ceftcMôcaigne.  Les  na-  ' >m’' 
les  clguilonnc  aflfcz  a la  pclchc.  Mais  c’elt  choie  mer-  turcls  y font  noirs  & partie  blancs.  Mais  c’eft  chofe  no- 
veilleufedu  nombre  infini  des  Ballenes  qu’on  y voit,  table  qu’on  racomte, que  les  noirs  y font  tourmentez  de 
comme  fur  toutes  les  colles  d’Afrique  • Il  y a au  milieu  puces,  poux  & punaiies,  & nullement  les  blancs. 

ISLE  DV  PRINCE.  . ; 

]Jk  é*  Trn-  VT  On  loing  de  S.Thomas.a  trois  degré  au  deçà  l’E-  tugal  y fut  affigné.  AlTez  cultivée  & notable  pour  le  re- 
JLN  quateur  au  plus,eft  celle  Ille  nommée  du  Prince,  venu  du  Sucre.La  Palme  y croift.delaquclléj’ay  parlé, 
poarce  que  le  revenu  & appointerait  du  Prince  dePor-  dont  ils  tirent  liqueur  pour  eltanchcr  leur  foif. 

• * , " * , , 

, Ifle  d’Anobon,  ou  de  l’Anbon. 

J Am  £(^e  jf]e  fut  ai‘nfi  dite,  pour  avoir  cfté  defeou  verte  merveilles  de  Dieu , ce  qu’il  dit  avoir  veu  & ouy  prclènt 
V^/  au  commencement,  Sc  comme  fur  un  prelâge  d’un  a leurs  martyres.  Qui  en  voudra  plus  , voyc  Salultc  en 
bô  an.Silê  outre  l’Equinoctial  a pareille  diftancc  vers  le  la  Guerre  lugurthinc.  La  Circon-na  vigation  d’Afrique 
Midy.N’eft  pas  habitée:  mais  fe  font  belles  pclchcs  a les  par  Hanno  dedans  Arrian  : dcdclambol,  cn.Diodore 
colles,  & f’ytreuvent  par  fois  poilTons  volans.  Va  Sicil.  avec  le  Melpomcne  d’Herodotc.  Des  nouveaux 
grand  nombre  de  Crocodiles,  & autres  venimeufes  bc-  Aloylè  Cadamolle  : Valco  dcGama:  Franc.  Alvarez, 

N***  îles.  Voila  pour  l’Afrique.  Pour  fin  j'adjoullerayce  qui  a voyagé  par  l’Ethiopie:  Iean  Leon,  qui  la  plus  cu- 
qu’Æncas  Gazeus  Autheur  Grec,  rapporte  en  lôn  livre  riculêment  rcprclênté  que  tous  autres  : Loys  Marmol: 
Theophralle,  ou  de  l’immortalité  des  âmes,  & refurre-  Livius  Sanutus,  & autres.  Pour  le  Nil,  le  plus  grand 
ôion  des  morts:  Que  Us  Martyrs  & Trefires  de  Libye, ores  Fleuve  du  Monde, voyez  les  lettres  ou  milfives  de  Iean 
que  le  Tyr  dicter  cufifiiiH couper  (3  arracher  les  langue t,anen-  Baptiftc  Ramnufius,  & HicrofmoFracaftor.  Nous  al- 
ctoietst  pourtant  A’ungay  (3  confiant  courage , Use  fi  ranges  Ions  al'Alie. 

D ddd  iij  P. Mêla 
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P.  Mcla  parle  des  Turcs  au  livre  premier  t & les 
rcconnoift  Pline  li.  6.c-7.  & n'y  a doute  que 
ceux  qui  par  noftrefàineanrife&  lottes  di (Tend- 
ons,commandent  fi  avant  de  tous  coftez,n‘ayent 
tiré  leur  nom  & origine.  Poftel  croit  que  les  Hebrieux 
les  appcllcrent  Togerm*: comme  auffi  fait  Benjamin  de 
Tudele.  Eux mcime  f’appellenc  Mufitlmans,  c’eft  a di- 


DES  TVRCS. 

cxtreme,qui  retient  tout.  Y a venes  d’Or,  Argent, Fer, 

Cuivre  & Alun.  Diverfes  efpeces  d'animaux  : grand  rinét» 
nombre  de  Chameaux,  Mules  & BeChul.  Les  Chev  aux 
T urcs  & les  Chiens  courageux  y font  en  prix.  T el  fut 
le  commencement  de  ceft  Empire.  Le  premier  Chef  fut 
Qthoman  T artarc, Gendarme  du  grand  Cbam,bommc 
fort  & courageux, qui  fe  retirât  des  Tartares,fur  quel- 


A UUClCi  L.UA  v v»  - — * — ’ — , . . . n • o J 

rc,  Circoncizf  ou  comme  d’autres  interprètent , droy-  que  defplaifir  rcçeu»  fe  mit  a garder  les  deltroits  oc  aa 
tement  croyans.Nc  veulent  eftre  nommez  Turcs. & en  venues  de  la  Cappadocc;  avec  quarante  hommes  a che- 
ont  le  terme  en  horreur , fignifiant  en  Hcbrieu  Bannis;  val  .aufquels  en  peu  de  temps  f ’afTocicrent  pluficurs  au* 
ou  a l’advis  d’autres.  Dcllru&eurs 

nenttout.  L'Empire  de  la  Race  —1—- , - - ...  . 

mant,  ou  O [muni  de  s , certes  tres-puifiant  & de  grande  ntifes  : d’ou  il  print  courage  d exécuter  ce  qu  il  n ayoït 
cftenduc,  embraffe  plufieurs  Provinces,  tantdel’Afie  que  dellcgné:  ce  fut  d’occuper  la  CM*4*ce,it  cent,  Btihj- 


s,  qui  perdent  & rni-  très , qui  pour  Tcfpoir  du  butin,  qui  pouflez  de  craÎDte 

& Famille  des  Oth«~  de  punition,  a caufe  des  cxcezdc  violences  par  eux  06- 
* /v  _ j i_  ».  : A.,  . il  na  ri  Vv^mfpr  ri*  nuM  n’nvoit 


que  de  l’Europe  & d’Afrique. Touche  en  Europe  la  co- 
lle de  la  Mer  Adriatique , depuis  les  fins  de  l’Epirc, 
qu’on  nomme  Raguzc , embrafiant  toute  la  colle  delà 
Mer  Ægéc , avec  le  Propontide  & non  petite  portion 
du  Pont  Euxin , jufques  aTheodofic  Ville  de  laChcr- 
fbnefe  Tauriquc,  maintenant  appellée  Cajfd  rcfpace  de 
huit  mil  milliar.  Pour  le  dedans  des  terres, court  depuis 
Javarin  Vaille  d ’Hongrie.que  les  naturels  appellët  Rab, 
jufques  a Conftantinople,  qui  cil  for  les  extremitez 
d’Europe  .Puis  tient  en  Afrique  toute  la  ltzicrc  de  Mer. 
depuis  Bclis  de  Gomere.  julques  au  fein  Arabie  ou  Mer 
rouge,  peu  de  lieux  excepte/  par  les  Efpagnols,  & 1 ’e- 


nu,  Pdmpbthe  & Olice,  tres-riches  Provinces , environ 

l’an  1300.*  auquel  fuccedaOrchanesfon fils;  qui  main- 
tint & accrcut  ceftEmpije  par  mcfmes  moycns,que  foo 
Pereluy  avoitlaiflé:  mais  avec  plus  de  forces  & de  ri- 
chcfTes  qu’il  n’a  voit  reçeu  : Se  fervant  entre  autres  des 
cômoditez  queluy  apportèrent  les  differens  des  Prin- 
ces Chreftiens.  De  forte, qu’il  fe  faifit  de  My fie, Lycao- 
nie, Phrygie  & Carie:  afliegea  & print  Nicèejcftcndit 
fon  Empire  jufques  a l’Hcllefpont  : Or  en  ce  temps  les 
PaUologMts  eftoient  en  grande  guerre  avec  Cdntecuzj*- 
xms  : parquoy  Orcbanes  feperfuadant  (comme  il  elloit 
rav  ) que  fil  favorifoit  audit  fous  prétexte 

1 ^ • /*  *1  _• nn  1 *L' iimn#» 


ftend  fort  loing  en  Afïe.  Le  Pays  cft  pour  la  plus  part  de  luy  donner  fecours , il  pourrait  entrer  en  1 Europe, 
fertilcn  grains, Froment,  Orge,  Avoine,  Segle,  Fcves,  travcrfala  Mer,& y ouvrit  un  chemin  a fes  fui  vans,  de 
Mil,  & autres  ieguraes.  Abonde  en  Riz,  Lin,  Cotton.  travailler  l’Europe,  a la  ruine  des  Chreftiens.  Surlahn 
Ha  fes  Vignobles,  &c  quantité  de  Pcpons,  Melons,  Cô-  de  fes  jours , ayant  régné  Jt  an.ilcombatift  mal-beu- 
combres  , Noix,  Pommes, Poires, Pefches,  Auranges,  reufcmentcôtrclesTartares,  Etluyfucceda  Amurath, 
Citrons,  Chaftaigncs,  Figues.Cerifês,  & autres  fruits:  trcs-excelicnt  Ouvrier  de  faindre  & diffimuier  fes  con* 
mais  non  par  tout.  Car  en  certains  lieux,  comme  Cap-  çeptions  : mais  découragé,  d’eftre  laborieux,  & pratic 
padocc  & Arménie,  rien  n’y  croift  a l’occafion  du  froid  en  la  difçipline  militaire , nullement  inferieur  aies  De- 
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vancicrs.  Parfesdiflimulations  il  fomenta  les  diflen- 
fions  des  Chreftiens,  par  lefquelles  voyant  leurs  forces 
abbatucs,  aidé  des  navires  ac  Genncs , qu’il  appointa 
avec  grands  frais  (voyez  l’avarice  & infidélité J 11  parte 
fon  armée  d’Afic  en  Thracc,fur  la  Mer  de  l’Helldpont. 
L’an  rjyjjlcfaifitdcCallipoli  au  Cherlbnelè,  luivie 
• parla  plus  grande  partie  de  la  Thrace.  Puis  domra  la 
Myrte, les  Belles  & T riballes.  Puis  ayant  pris  par  force 
Adrianopoli,  fc  vouloit  jeeter  fur  Servie  & Bulgarie. 
Maisilfutdagué  parun  Scrvicn , autrefois  vartal  ou 
1er  viteur  de  Lazare  Dcfpotc  de  Servie , qu’il  avoir  fait 
prifonnicr.  Lairta  pour  heritiers  Soliman  Se  Bajazetje- 
quel  ayant  fait  mourir  fon  frère,  fut  reconnu  Seigneur, 
&c  fc  jetta  fur  la  conqueftc  de  laThrace,peribnagc  d’un 
grand  efprit,  afpirant  a chofes  grandes,  courageux  aux 
entre-prifes,  aviléa  lcsroclhagcr,  extrêmement  labo- 
ricux,6n  & dilçret  a pourvoir  aux  occartotw,  & confiât 
aux  executions  de  fes  dertèins.Dc  forte, qu’ayant  dom- 
té  toute  la  Thracc,devant  qu’attaquer  Conllantinople, 
f ’advifa  de  fe rendre  Maiftre  de  la  Thefl'alie',  Macedo- 
nc,  Phocide,&  Attique.  Puis  allujctiftlesMy liens, au- 
jourd’huy  Servions,  les  IIlyricsj( qui  font  les  Bofrics ) fie 
T riballes,  qu’on  nomme  Bulgares,  ayant  fait  mourir  le 
Prince  de  Bulgarie.  Puis  afliegea  Conftantinoplc , & y 
a voit  demeure  huit  ans  entiers  quand  il  feent  l'achemi- 
nement de  l’armée  desHongres  & Françoisfque  l’Em- 
pereur defeendu  pour  c«  effet  en  Italie,  avoir  recher- 
ché de  lecours),  parquoy  il  defeampa  Se  les  fut  rencon- 
trer a Nicopolis,  ou  il  les  chargea  rt  brufquemcnt,  que 
parlamortdeprcfqucrousles  Chefs  François  , il  em- 
porta l’honneur,  retournant  victorieux  & tout  fier  pour 
’^tepccndrelbn  liege , qu’il  pouriumtpar-deuxans  : fie. 
1 euft  prins  fl  7 .imcrltnes , Grand  Chain  des  Tartarcs, 
n cull  lors  mis  a feu  fie  lang  toute  l’Alie,  par  la  priiede 


tant  deVilles  & faccagemens  qu’il  faifoit  de  tous  code* 
qui  l’occartonne  de  luy  aller  au  devant  fur  les  fins  de 
Galatie  & de  Bithinie/au  il  l’attaque  8c  combat  un  jour 
entier  fie  bien  avant  de  nuit.  Mais  vaincu, fait  prifoiw 
nier  fie  lié  de  chaines  d'or,  fut  mis  en  une  cage,  fie  ainfi 
mené  par  toute  l’Afie.-en  fin  relafché,deçeda  puis  aprez 
fans  autre  recommandation  que  de  fon  defafire,  ayant 
régné  treze  ans  fix  mois.Scs  enfans  furent  Cttlcpin.Afn- 
fc,  Mahnmet  fie  Maftapht:  On  fit  mourir  Calepin:  fie  fon 
fils  Orchanes  tué  par  Ion  Oncle  Moyfè , que  Mahumet 
fit  auffi  mourir  ; lequel  fubjagua  la  Valachie  fie  Mace- 
done,faifant  voir  fes  enfcignesTurquefques  furies  co- 
lles de  la  Mer  Ionique  : il  Pcftablit  Adrianopoli  pour 
•demeure  ; puis  décéda  17  ans  aprez,  l’an  1422.  Aprez 
lequel  Amurat  fécond  eut  l’Empire  : lequel  porté  par  le 
lecours  Se  faveur  de  ceux  de  Genücs  ai  Thrace , vain- 
quit fon  ayeul  Mufiapha , auquel  les  Grecs  aidoient  de 
leurs  moyens.  Ruina  Tbeflalonique,  Ville  ancienne, fie 
lors  fort  notable  pour  fa  grandeur,  beauté,  richeflcs  8c 
commodicez  de  fon  afliette.dont  les  Vénériens  eftoient 
Seigneurs  : S’alfujetit  Crpr*,  Epyre  &/’£»/«.  Puisju- 
geant  que  l’amitié  fie  confédération  de  George  Dcfpo- 
tede  Servie  luy  aideroit  beaucoup,  tant  apadvance- 
ment  de  fes  affaires,  qu’a  l'afFoibliiiement  de  celles  des 
Chreftiens  : la  pourfuivit  en  forte , qu'il  l’obtint  fie  en 
cfpdufa  la  fille.  De  fbite,  que  porté  de  fes  forces,  fie  de 
celles  de  fon  beau-pere , il  fut  affieger  Belgrade,  ou  il 
perdit  (èpt  mil  T urcs.  Mabumet  fécond  luy  Tucccda:  le- 
quel ayant  affeuré  fbn  Empire  par  la  mort  de  fon  frere. 
print  Conllantinople  l'an  14^3,  le  prefque  dernier  jour 
de  May:  Deux  ans  apres  afliegea  Belgrade , mais  il  y 
perdit  tant  de  gens  , &y_fut  tellement  blerté,  qu’d  fut 
forcé  de  la  quitter.  Puis  fc  faifit  delà  BuIgarie.Dalma- 
cic,Croacie,  fie  de  toute  la  Rafcie,  Afliegea  fie  print 
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Jr*petu»/e,dke  Trttnzsnde,  & la  Mytiltn,  avec  quelques  Conftancinople,  cft  de  la  plus  belle  ftruftu  re  qu’on  pu- 
autres  Iilcs  delà  Mer  Ægée.  Print  i’Eubéc  & Theodo-  ifîe  voir  de  celles  qui  reftent,&  a l'advis  deBellon,  de» 
feaujourd'huy  CafFcdes  Génois.  Régna  31  ans.  Baja-  vance  d’artiticc  le  Panthéon  de  Rome.  Celle  Egiifea 
zetlecond  lit  guerre  aux  Vencticns,  aufqucls  ilofta  eftèbaftie  par  l'Empereur  iw/fr»,  lequel  parvint  aï’Hm- 
Naupacle , Methon  & Duras,  Dyrrachium  autrefois:  pire  l’an  du  monde  quatre  mil , quatrc-cents,  quatre» 


Puis  ayant  couru  & ravagé  coure  la  Dalmatie,  mourut 
empoitonné.  Son  tils  Sclim  printle  Sceptre:  lequel  ay- 
ant afiîcgé  & fait  Iten  le  Caire,  Ville  la  mieux  pourveuë 
d’Egypte, rompu  8c  fait  mourir  le  Sultan,  le  rendit  Sei- 
gneur d’Alexandrie,  & de  toute  l’Egypte.  Print  Da- 
mas. Solyman  Ion  feul  fils  luy  fucceda,  qui  print  Bel- 
grade, le rampart  noD feulement  d’Hongrie;  mais  de 
toute  la  Cbreftienté  : Rhodes,  Strigonie,  Bude  & au- 
tres Villes;  allicgca  Vienne,  puis  vint  mourir  au  fiege 
de  Zygeth.  lan  4 7 de  lôn  Empire.  Selim  fécond  le  fui- 
vit,  qui  rit  trêves  pour  lept  ans  avec  l’Empereur  Maxi- 
milien. Dcfpouilla  les  Venetiens  de  PIflc  de  Cypre,fai- 
fit  Tunis  8c  la  Goulete:  mourut  l'an  1 ^^.Amurubtle 


Vingts  & trois  : de  la  fondation  de  Rome , mil  deux 
cents  Septante  & un,  & de  noftre  Sauveur  cincq  cents 
Vingt  un.  Elle  eftoit  de  fou  temps  beaucoup  plus  gran- 
de, avecques  une  Abbaye , qui  f ’ellendoit  bien  avant 
dedans  la  place,  ou  cft  a prefent  le  Serrai]  : mais  les 
T urcs  devenus  maiftres  de  la  Ville,  la  tninerenr,  n'en 
lailfans  rien  que  le  Choeur  qu’ils  ont  refervepour  leur 
Mofquee.  L’on  y void  plufieurs  hautes  Colomnes.dont 
il  y en  a huid  de  Porphyre , Icizc  de  Serpentin , & aq 
deffius  une  belle  gallerie  pavee  de  marbre  tranfparanr, 
avecques  plufieurs  petites  Colomnes  de  Marbre  & de 
Serpentin.  Entre  autres  il  y a une  pierre  de  Marbre  fur 
laquelle  lesT urcs  croyent  que  noftre  Dame  lava  les  lin— 


fui  vit,  apres  lequel  vint  Afabumci  troifiefme,qui  corn-  ges  de  noftre  Seigneur,  & pour  celle  caulë  iis  luy  por-; 


mençade  régner  par  le  meurtre  de  dixhuid  de  les  fre- 
res.  L’Empire  tient  quatre  trcs-ri«hc s Villes.  Conjlami- 
HtpU,  Alc.tire,  Alep  &c  T.tani.  Conjiannncple , autrefois 
Bizancc,  dont  j’ay  parlé  en  Thracc.  Alep  eft  la  plus 
grande  de  Syric,lieu  dec  plus  célébrés  pour  le  trafic, & 
comme  un  centre , auquel  fe  rapportent  toutes  les  den- 
rées 8c  marchandilcs  dei’Afie.  Tuvris  ou 


tenr  un  grâd  honneur,  d’autant  qu’ils  tiennent  J SS  y S 
C HR  I ST  pouT  un  grand  Prophète.  Le  refte  de  l’E» 
glifc  eft  embelly  deMofayque  ancienne  faiâe  du'temps 
des  Chrcftiens.  Je  tay  le  Palais  du  grand  Seigneur,  8c 
autres  pour  brièveté.  Le  Gouvernement  des  Othomâs 
cft  du  tout  Defpotique.  Car  ceft  Empereur  eft  fi  abfolu 
Seigneur,  de  tour  ce  qui  eft  en  Ion  Empire,que  les  peu- 


rrefois  la  plus  grande  de  l’Empire  des  Perfes , auquels  pies  ne  fi ’y  appellent  Maiftres  ny  Seigneursd’aucunes 


le  T arc  l’a  enlevé.  Atcùr  ou  lt  Cure,  eft  la  plus  célébré 
de  toute  l’Afrique  : Car  elle  laide  toutes  les  autres  fort 
loing  derrière.  Les  Turcs  f ’afte&ionncnt  fort  a baftir 


chofe«;mais  Efclaves  du  Scigncur.tant  f’en  faut  qu’au- 
cun (bit  Maiftre  de  (oy , moins  encor  de  la  maifon  qu’il 
habite,  ny  de  la  terre  qu’il  polfede:  fors  quelques  fa- 
milles en  Conftantinople , aufquelics  Mahomet  lecond 
donna  ce  droit  8c  avantage  par  grande  faveur  8c  pri» 


Mo(quèesouTempIes,8:  lcsCarbarfaraou  Hofpitaux, 

Bains,  Eftuves,  Conduits  d’eaux,  Ponts,  Chemins,  & 
autres  œuvres  publics, qui  (ont  certes  notables  entre  les  vilege,en  rcconnoiilancc  3e  leur  mérite» 
1 urcs,  & de  bel  afpc3.  Le  Temple  de  S.  Sophie  en 
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fertilité. 


E pays  le  plus  renommé  de  la  Syrie,  fut  autre- 
fois appcllé  Terre  de  Chantait , deChanaanfils 
de  Cham,  lequel  contraind  par  la  ncceflitède 
la  feparation  cômune,  y vint  habiter:  Puis  Ter- 
re Tromife,  ou  de  Promtffien,  pour  ce  que  Dieu  la  promit 
aux  Pcres  Abraham, Ifaac  & Iacob.  Les  vieux  naturels 
en  eftans  chaffcz,  & les  Ifraclitcs  rois  en  leur  place,  fut 
appellée  Ifrael  8c  Judée.  Ptoloméc&  les  autres  l'appel- 
lent Paleftine,  des  Paleltins,  peuple  renommé  par  les 
Saints  clcrits  fous  le  nom  de  Phüiiüns.  Les  Chreftiens 
la  nomment  Terre  SainUe,  Sifc  au  nombril  du  Monde, 
entre  la  Mer  Mediterranée  & l’Arabie,  y citant  comme 
rem  parée  de  perpétuelles  montaignes  au  dcfodulor- 
dain,  & commençant  dez  l'Egypte,  al’advisd'Hero- 
dotc,  ou  folon  d'autres, du  Lac  Sirbon.f’eftend  jufques 
a la  Fhenicie.  Au  Levant  elle  a Syrie  8c  l'Arabie.  Au 
Midy  le  defertPharan  & l'Egypte ,Au  Couchant  la  grS- 
de  Mer,  ou  Mediterranée.  Au  Nort  le  Mont  Liban,  Sa 
longueur  vers  le  Septemtrion,  depuis  la  villette  Dan, 
fife  fur  le  pied  du  Mont  Liban  f qui  fut  aprez  nommée 
Cefarea  Phihppi  & fanent)  f'eftend  au  Midy,  & jufques 
a Bearfcbach,  Ville  de  la  Tribu  de  Simeon, fituée  contre 
le  grand  dclcrt , contient  plus  ou  moins  de  57  miljtne- 
furant  chacun  par  l'cfpace  d’une  heure  de  chemin . Elle 
eft  recommandée  entre  toutes  les  terres  qui  font  fous  le 
Ciel , pour  la  fonte  de  l’Air , & graaieule  temperie  du 
Ciel;  n’cftatit travaillée  detrop fafebeux Hyvcr,  non 
plus  que  d’un  trop  ardent  Efté.  Sur  tout  recommandée 
pourla  graille  de  fon  terroir,  abondance  de  toute  forte 
de  grains  & autres  choies,  non  feulement  neceflaires  a 
celle  vie;  mais  autli  commodes,  agréables  & delicieu- 
fes , tant  par  les  eferîts  prophancs  que  Sacrez.  Moyfc 
çn  prédit  cecy  aux  Ifraclitcs,  Deut.8.  Foicy  le  Seigneur 
(en  Dieu,  t'introduira  en  une  terre  bonne  & ' fpacieufe, dont  les 


S A INC  TE. 


eaux,  torrent  fcf fontaines  du 'profond  & abyfme, [orient  des 
plaines  S?  montaignes  : terre  abondante  en  Froment  & Orge, 

Fin,  Ftgues,  Grenades , Orenges,  f aimes  : Terre  ftnfonnanl 
d' II mie  (3  de  Miel , en  laquelle  tu  mangeras  tmfaoulde  pain 
fans  difette  : Terre  qui  perte  Fer  au  Beu  de  Pierres,  des  Monts 
de  laquelle  eu  tireras  le  Cuivre  : terre  chargée  de  Laitl  fi?  de 
Miel , laquelle  Dieu  préparé  luy  ayant  fait  c'ef  heur  qu'eût 
devance  toutes  autres  en  fertilité  de  tous  biens , fiÿ fut  fembla- 
blt  au  Paradis  de  Dieu.  Seroit  trop  long  d'en  répéter  les 
louages  que  Iofephe,  Pline  & autres  autbeurs  luy  attri- 
buent pour  fo  fertilité. Faudroit  voir  Brocard  tefmoing 
oculaire.  Pour  les  delicatelles  & autres  choies,  qui  font 
a l’ufopc  de  Medicinc , on  recommande  le  Baume,  que 
Dieu  luy  avoit  donné  pour  particulière  faveur  fur  tou- 
tes ; 'mais  ne  f ’y  en  voit  a prefent.  Les  Efpiçeries,  O- 
deurs,  Mailix,  & deuxefpeces  de  Noix:  l’une  des  La- 
tins dite  Amygdala,  Amandes  j l’autre  fort  bonne,  ap- 
pellee  par  Grecs  8c  Latins  Piflacea',  ou  Noix  de  Pin. 

On  y fouifl  aufli  ez  montaignes  Fer  & Cuivre.Abondc 
en  gras  8c  plaifons  pafturages,  que  leur  moyenne  fo 
douceur  des  eaux:  paurce  produit  troupes  de  be(lail,qut 
né  cedc  a autres  en  quantité  & bonté  de  Laid.  Riche 
en  c ha  fie  dePorcs  fongliers,Cbcvrcux,Licvrcs,Perdrix 
Comeilcs,&  fcmblables.  Infinis  Loups,  Cerfs,  Lyons, 

Ours  8c  Chameaux. Ccftc  Terre  de Chanaan portoit  de  jhirtu**- 
Roys  & Royaumes  trente  & un , outre  les  Sydoniens 
& Palcftins  maritins , lors  que  les  lfraëlitcs  t ’en  foifi- 
rent,par  fo  mort  ou  expolfion  des  naturels  du  Pays. Les 
Ifraclitcs  fo  gouvernèrent  par  luges  ou  Chefs  l’cfpace  Ga>*o*: 
environ  de  quatre-cents  cincquantc  ans , jufques  a Sa-  r'“ 
mucl le  Prophète:  Lciquels  n’y  commandoicnt  par  fuc- 
ceifion  de  certaine  Race , oueledion  d’un  Sénat  arre- 
ilé:  mais  en  forme  Ariftocratique,  fous  l’authorité  des 
plus  vieux  de  chacune  Tribu  & Lignée,  Puis  celte  for- 
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me  de  Gouvernement  eftablie  de  Dieu,  fut  changée  en 
Royauté,  alarequefte  du  peuple,  laquelle  dura  long 
temps.  Les  Ifraeutes  toutefois lbuffrircnt  beaucoup  de 
calaruitcz  par  fuccdfion  de  temps .jufques  a ce  que  ti- 
nalcmcnt  ils  furent  privez  de  la  puiliance  de  f’elkablir 
un  Roy.  Carrant  les  Sacrées  que  Prophancs  Hiftoires 
nous  monftrent , que  ce  peuple  porta  de  grands  cban- 

Semens , & fut  traverfé  de  longues  Guerres  , fait  que 
cfon  naturel  il  ne  puilfefouffrir  d’eftre  commâdèpar 
les  ficnsny  par  autres,  foit  que  par  leur  péché  eullent 
provoqué  la  fureur  divine,  ou  que  les  diriger*  afpiroi- 
ent  ordinairement  a la  Seigneurie  de  fi  riche  Province. 
Par  fois  vaincuz,  par  fois  tranfportez  endurefèrvitu- 
dc,  ne  fçeurent  conftamment  porter  les  evenemens  des 
chofes  adverfes , non  plus  que  des  profpercs , quelque 
pratique  qu'ils  eullcnt  du  joug  & fervitude,  ores  des 
voifins,  ores  des  Egyptiens,  Chaldées,  Modes,  Pcrfcs, 
Maccdons,  Romains  : Voire  ne  ceflercnt  de  fe confon- 
dre & perdre  en  fin  leur  République  par  les  feditieux 
confeils  qui  ne  leur  manquoyent  jamais,  jufques  a ce 
qu’ils  euffent  de  leur  propres  & malheureufes  mains 
eflevè  & cloué  a la  Croix  (le  plusmefehant  aôe  qu’ils 
eufient  peu  conçevoir)  le  fils  de  Dieu,  Sauveur  de  tout 
' le  Monde.  D'ou  fuivit  un  autre  ruifleau  de  nouveaux 
mal-heurs.  Tue  Tefpaficn  ayant  domté  la  Iudée,  forcé 
Hierufalem  a fc  rendre , mené  en  captivité  infinis  mil- 
lier, de  Iqifs,  plufieurs  autres  mis  a mort,  que  de  pelle, 
que  de  faim , que  de  faits  d’armes , ruina  le  Temple  & 
tout  ce  qu’il  y treuva  de  Sacré  & de  profane  en  la  Sep- 
tante troifiefine  année  apres  la  naifiance  de  Chrifi:  ce 
qu’il  avoir  prédit  ad  venir, lors  qu’il  cftoit  vivant  entr’- 
eux  mefmcs.  Ælius  Adrian  la  repara, luy  changeant  au- 
cunement là  face  & affiette.  Mais  le  T emplc  de  Salo- 
mon relia  renverfé  jufques  a l’an  jd3,quelulien  Apo- 


S A 1 N C TE. 

ftat  leur  permit  le  rebaJlir,!cfquels  neantmoins  f ‘en  dé- 
portèrent cllonncz  du  miracle  qui  leur  apparut  en  y tra- 
vaillant. L’an  6 1 ÿ Chofroes  Roy  des  Perles  print  la  Vil- 
le, & y fit  mourir  nouante  mil  hommes  : Mais  en  porta 
la  peine,  eflans  vaincu  & fait  prifonnier  par  Heraclius. 

L’an  6 $6  Haumar  Prince  des  Sarrafins  fc  laifit  de  toute 
la  Iudée,  qui  demeura  (bus  les  Sarrafins  par  470  ans 
entiers.  Mais  l’an  1097  cllant  arrdlé  au  Concile  de 
Clermont  en  Auvergne  un  voyage  des  Chrefticns.pour 
le  recouvrement  de  la  T erte  Saindc  /fous  le  Pape  Ur- 
bain 2,  Godefroy  de  Bouillon  ayant  raficmblé  greffes 
troupes  de  Chreftiens(on  dit  300  mil  fantalfins,fic  cent 
mil  cavaliers)les  en  chalîa.  Puis  l’an  n8ySaladin  Roy 
des  Perles  y remit  les  Sarazins.  Peu  apres  les  Chrelli- 
ens  les  en  déboutèrent  : Si  derechef  les  Sarafins  y r’eu- 
trerent  J’an  1217.  Et  en  fin  les  Turcs,  apres  plufieurs 
changemens  l’en  Ibntrenduz  Maillrcs  abloluz  & paifi- 
blesl’an  1 y 17.  Elle  comprend  l’Idumée , la  ‘ludèc.Ia 
Samaric  & Galilée.  L’Iduméc  commence  au  Mont 
Caifius,  ou  (clon  d’autres  au  Lac  Sirbon  & le  coule  au 
Levât  jufques  a la  Iudée. Ces  Villes  y Com,Afjre/u,Rhi‘  p&:u 
nocornra,  R-ipha,  A nt  bedon,  Afcalen,  Agents  & Gaza. Inde: 
la  plus  noble  partie  de  la  Paleftine , cil  fife  entre  la  Mer 
Mediterranée  & le  Lac  Afphaltite  d’une  part.  Puis  en- 
tre la  Samaric  & l'Idumée  d’autre.  La  principale  T ri- 
bu  de  Iuda  luy  donna  ce  nom  : & a porté  plufieurs  Vil- 
les & Bourgades  5 mais  la  plus  célébré  clloit  Hicrula- 
lem,  renommée  par  tout  le  Monde.  Au  temps  de  Pto- 
lomée  f ’appelloit  tAïlic  Capitoline. \a]oard'huy  les  Bar- 
bares y demeurans  l'appellent  Coz  & Gode.,  cuChuts, 

Les  autres  Villes  & lieux  plus  connuz/me#, /«^.main- 
tenant/<*j fa,  la  Tour  S/rJtw,  depuis  appclléc  Ccftrca, 
Betltbem,  Chebren  ou  Hébron , par- avant  Arbée  &c  Mem- 
bre & Cariai  barbe,  c’ctl  a dire,  la  Ville  des  quatre  hom- 
mes* 
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.mes.  Puis  outre  le  Iordain  Mécberm,  Villette  & Cha-  Y eft  au ffi  le  Mont  Sien, MoritAcs  Olivier,  de 
ftcau  fort.  Y furent  aufB  Stxlome  & Gomorre,  ruinde  &autrcs.  Se  glorifie  auffiS  fes  F^rdls, BofoJSte  ^ 
fHiur  leurs  mefcluneetcz.  SuitSamarie  au  milieu  de  Buifions.  Mefmes  de  fes  beaux  & fuperbes  Edf&ÏSfc 
luaee  & de  Guliiec -nornée  de  là  Mctropolitaine.baftic  notamment  Hicrufalem.  Les  plus  celebrez  defquelz  M&*. 
par  Amri  Royd  lfrael,  didte  maintenant  SebasU.  Les  tant  par  les  ançiens  que  nouveaux  Autheurs  fLnr  la 
Bourgades  iont  Suhem  puis  Neapeü,  Caper»nmBe,B-  Montaigne  du  -Seigneur, & laFortereffe  des  Icbufeen's, 
fuda,  Choraxjm.  La  Galdee  gift  entre  le  Mont  Liban  & a laquelle  va  ruinée , David  fit  tranfoorter  PArrhr  d.î 
Samarie,  repartie  ,*  Haute  & Baffe.  La  Haute,  autre-  Semeur '& y demeura  jufq«es«eS^euï 
ment  dite  Galilee  tUsGenttls,  frontière  de  Tyr.j  La  Baffe  fait  ballir& achever  le  Temple:  &fevovent  cncorlcs 
eft  contre  la  mer  Tibcriade , ou  Genczareth.  Porte  les  relies  & traces  de  la  place,  en  laquellcon  dit  auc  lefus 
Villes  de  Natm.Cana.Nazarcih  8c  <?4^r4. Tout  le  Pays  Chrift  fit  la  Pafque  avec  fes  Difcrples.  S’y  voient  auffi 
au  relie  fis  entre  deux  mers  & leFlcuve  Iordain, ha  plu-  les  tombeaux  de  David  & autres  Roys  de  Iudee  La 


fieurs  Lacs,  voire  navigables  & poilïonncux.  Le  lieu-  maifon  de  David  y eftoit.laquelle  f’ell  jufqi 

vc  fereLun.zax  Hcbricux  lardes,  la  tranche  de  fon  long,  fêrvee  fous  le  nom  de  la  Tour  de  David  1 
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gnes  les  plus  connuz  font  Herman  a l’Orient , & Tabor  magnificence  duquel  faut  voir  le  livre  premier  des 
au  Couchant,  toutes  deux  grandes  & fort  eflevees  : les  Roys.chapitre  6 & 7.Cbron.  livre  fécond  chapitre  î & 
autres  n’en  font  que  bras, rameaux, ou  parties  d'icelles.  4,.  Pour  les  loix  & façons  de  faire , les  Livres  de  Moy- 
Car  Eb«l,Betbcre»,8c  Mifpa, ou  M*fpb*>  8c  Bcthtl  fe  rap-  fc.  Exode,  Levitiquc.Nombrcs  &:  Deutéronome,  l*cn- 
-portenr  a lier  mon:  Gclboe,Gcritzim,  Sarona,  & le  dernier  feignent,  aufqucls  renvoyons  le  Lecteur  curieux.  * 
plus  proche  de  la  mer,  C4rm.1l  font  membres  de  Tnbor, 
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difïcrenter  d’clie , ou  Appelle  pctirc.  AinfiU  ceux  d’autruy  % en  ce  qu’il  luy  faut  a bien  & heureufe- 
r nommèrent  lts  Romains,  quand  ils  la  rendirent  ment  vivre.  Pour  le  provenu  des  Vins  & Olives,  ne 
Province. Les  T urcs  l'appellent  Natolie  & Aua-  doit  cftre  poft-pofec  a aucune  autre . Mais  elle  a ce  mal 
folie,  comme  partie  Orientale , du  tcrm£  Grec  Anatol,  feul , qu’on  ne  vit  jamais  en  autre  lieu  du  Monde  tant 
qui  lignifie  Orient  a l'advis  de  Bcllon  en  les  do&es  ob-  d’ordinaires  Tremble  terres,  ny  tant  de  renverfements 
lervations  yoyaoercs.  Aucuns  nouveaux  l'appellét  aulli  de  Villes,  comme  récité  Pline  au  livre  lêcond,  que  fous 
Turquie  U Grattât.  Les  Noitres  la  Nouvelle  Turquie,  & Tibcre  Cefar , douze  Villes  y fu  refit  englouties  en  une 
les  Barbares  Rom,  félon  Mar.  Niger,  afçavoir  ce  quai*-  nuit.Elle  a porté  les  plus  gtandsRoyaumes, comme  des 
lier  qui  tient  Bithinic,  Galatic,  Capadocc,  vers  le  Sep-  Trtytns.de  Crefe,Mithrid*te , Antioche, PapbUgons,  Gala- 
tentrion:  8c  que  celuy  de  Midy  ou  elt  Lycic,Cilicie,&  tes, Cap  a doc  ci, 8c  autres.  Fut  premièrement  occupée  par  permît  <* 
Pamphilie,  fe  nomme  Cottomansdia.  Scs  bornes  font  au  Cyrus  Roy  des  Pcrfes.  Puis  parles  Macédoniens,  & gmtobw* 
Levant  le  Fleuve  Eufrates;  au  Midy  la  Mer  Méditer-  par  fcs-Capitaines  partagée  avec  la  Syrie  , Egypte  & 
ranee:  au  Couchant  la  Mer  Ægec,  ou  Archipel  de  Gre-  Babylone  : en  aprez  faccagee  des  Romains , & en  fin 
ce:  au  Nort  le  PontEuxin,ou  Mer  Major. Comprenant  ruinee,  miferablement  perdue , & réduite  fi  a l’cftroit, 
ainfi  tout  ceft  entre-deux  de  mers  dit  Cherfonetc  , qui  qu’elle  n'a  prefque  rien  de  notable,  toute  fous  la  Seig- 
f ’eftend  depuis  le  Pont  Euxin  , la  Cilicic  & Mer  de  neurie  du  T urc , qui  n’y  reconnoit  aucune  NobldTe  de 
Pamphilie.  Pline  dit  que  là  largeur  cil  environ  de  aoo  Race  ny  de  Sang:  ains  tous  vivent  efgaux,  tenus  pour 
mil  pas,  afçavoir,  depuis  le  fein  Iific  ou  Golphe  de  La-  el’claves  du  grand  Seigneur , lequel  y a fes  Beglerbeys 
jazzo  & portesAmanincs  julques  a T rcbizondc,qui  eft  & Sangiacs  cftablis  par  les  Provinces.  La  Natolie  coro- 
fur  la  colle  du  Pont:cn  quoy  il  f 'accorde  avec  Herodo-  prend  le  Pent,Bithinie,  Afie , proprement  nommee,  Ly- 
te,  qui  dirqueriflmcd’Auc  mineur  eft  decincqjour-  de,  Galacie,  Pampbttie , Ctlicte , Cappadece  8 Arménie  la 
nees  a ,un  bon  voyageur  ou  piéton.  T erre  a laquelle  au-  petite.  Le  Pont  & Bithsme,  autrefois  fcparces  par  le  fleu- 
tre  ne  doit  cftre  préférée, tant  en  douceur  & gracieufe-  ve  Sagaris.ont  efté  unies  en  une .qu’on  appelle  Burfie  ou 
té  de  Ciel,  qu’en  bonté  & heureufe  fertilité  du  Sol.  Ce  Bacfangud.  Ce  fut  le  Royaume  de  Mithridate.  Les  plus  1 f 
que  Cicero  tcfmoignc  en  ces  termes:  Les  Trsbutz.  8 re-  fameules  de  lès  V illcs  eftoyent  Chute edon,Nicomedtc, Ce* 
venue,  annuels,  des  autres  Provinces  font  tels.  Quittées, quu  raf»s,Prnfa,  contre  le  mont  Olympe.demeure  des  Roys 
pane  nous  en  pouvons  payer  Us  frais  necejfaires  a Leur  confer-  des  T urcs,  devant  la  prinfe  de  Conftantinople.^  Ntcea 
vation.  Mais  fAfieefi  fi  greffe  8 tant  fertile, que  fisit  pour  U 8c  Heraclea  du  Pont.  L’Afic  proprement  dite  f 'appelle 
pond  revenu  des  terres  , qui  font  fertiles  en  tous  Iseux  , Sabrun  ou  Satxw»,  borner  au  Levant  par  la  Galatie  : au 
foit  pour  la  divtrfit'e  des  fruits,  quantité  de  pafiurages,  8 ab-  Nort  par  le  Pont  & Bithynic  j le  relie  eft  battu  de  la 
ondance  des  chofis  qui  f en  trunfportent , ou  la  peut  dire  de-  Mer.Elle  contient  la  Phrygie  & Lydie,  les  deux  Myfies , 
vancer  aiftment  toutes  autres.  Elle  fut  donques  autrefois  Carie, Eolide, Ionie  & Deric.  La  Fhrygiecü  double, Gran- 
tlche  en  terres  fruidicres,  gras  pafturages , & fleuves  de  8c  Petite.  La  Graude  tire  au  Levant.de  ha  bien  peu 
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de  Villes,  mais  toutefois  plufieurs  Villages.EUe  a pour 
Ville  Midatum,  contre  le  Sagam,  portant  le  nom  de 
Midas,  lequel  y fouloit  tenir  (a  Court.  Apamea  cftla 
plus  grande  de  Phrygie,  non  loing  de  Méandre.  Decy- 
meum,  Villette,  & la  Ville  Synnada:  & PeJJin.  En  la  peti- 
te Phrygie  ou  T roade,  furent  Ilium  & 7r*yr,renomraee 
par  les  chants  & vers  , tantd'Homere  que  de  Virgile. 
Pergame.que  leRoy  Attalus  depetitc  forterelfe  accrent, 
Sc  par  nouy eaux  édifices  l’efleva  en  forme  de  belle  & 

Eande  Ville:  futlclieude  naiffance  a l’Orateur  Apo- 
dorc,&  aGalcn  Médecin.  Bcllon  tefmoing  fur  toute 
reproche,  afleurc  qu’entre  les  bris  8c  ruines  de  T royc, 
relient  des  tombeaux  & lepultures  de  marbre, quelques 
fondements  de  murailles, & pièces  de  tourions.  En  ce 
uartier  cil  le  Cap  ou  Promontoire  Sigee,  Sc  la  Villette 
e mefroe  nom , ou  firent  clcallc  & pofade  les  navires 
- des  Achcensj  f ’y  voit  autfi  le  tombeau’d’Achillc.  Lydie 
qui  eft  aulîi  Alterne,  a pour  Villes  Sardet , demeure  de 
Crefus.  Myfic  vers  l’Hellcfpont  fut  frontière  de  T roa- 
de. Y eftoit  Lampfiice  Ville  & peuplade  des  Paricns,  & 
Abyde  des  Milcficns.  Carie  le  von  entre  l’Ionie  & Ly- 
die, dont  la  ville  capitale  eftoit  Milct,  qu’on  penlccftre 
Malaxe.  Mais  mal:  Car  celle  eft  Mylajfe  des  anciens, 

Sue  Pline  appelle  Ville  franche liv«c.chap.29.  Aujour- 
liuy  Magne  fie  eft  contre  le  Méandre.  Sur  la  code  fu- 
rent Ionie  prez  l’Iile  de  Chio,  en  laquelle  eftoit  celle  tât 
renommée  Ville  d’Ephcle.  Eptre  celle  région  & Lcf- 
bos  eftoit  *Æolis,àc laquelle  lcsVilles  maritimes  cftoy- 
ent  A/)rr»»4,C«w4,aujourd’huy  C.iflri  8c  PAecra, mainte- 
nant Laglia  f ccchia.  Derit  (ur  la  Mer  de  Carpatieau 
Chcrfonefc.dont  la  première  ville  eftoit  pa- 

trie d Hérodote  & de  Dcnys  Hiftoriographcs , la  de- 
meure du  Roy  Mauloic.  Galaete,  autrement  dite  Galle- 
Gretc,ûrç  nom  des  Gaulois.qui  peuplèrent  mêliez  avec 


les  Grecs  , tous  ces  quartiers  du  Pont  Euxin,  entre  le 
Pont  & la  Cappadoce.  Ses  Villes  Ancyra,  maintenant  , 
Auguré , renommée  par  les  Camelots  ondez , qu'on  y 
fait  du  poil  des  Chèvres.  Sinape,  patrie  de  Mitridatc. 
-4i»yî«,aujourd’huy  Simili.  Paphlagonie,  appcllee  Roni, 
eft  en  ce  quartier.  Capadeee,  aujourd’huy  Amafia,  f ’e- 
Ibcnd  de  Galaciç  julques  a l’Antitaurusjau  Midy  luy  eft 
laCilicie:  au  Nort  le  Pont  Euxin.  Longue  de  plus  de 
4yo  mil  pas.  Lae2campagnesThemifcyriesfurcntles 
renommez  Royaumes  des  Amazones:  que  Tatianus,  a 
ce  que  dit  Ifidore,  furnomm  cZJmmammat,  d’une  mam- 
rocllc.  Scs  Villes  font  7rebiz.onde,  Thtruifcyre,  A mafie^i- 
trie  de  Strabo,  Itanium  &c  Mata.  Lycée  voiünc  de  Ca- 
rie, ha  pour  Villes  Pat  ara  8c  Telmejfus.  Suit  en  aprez  la 
Pamphylie  fcparee  de  Lycic  parle  Icul  fleuve  Cataracte. 

Elle  eut  pour  Villes  Sida,  Attalea,  Sc  mainte- 

nant on  l'appelle  avec  la  Cilicie  Caramanie.  La  Capitale 
dcCilicie  eft  ffama,aux  anciés  Tarfius,  patrie  de  S .Paul. 
Efcolc  ancienne  pottrl’inllitution  ez  bonnes  lettres,  cô- 
tre  le  fleuve  Cydnus.  Strabo  en  loue  fort  l’eftude  des 
lettres.  Y eft  aulfi  la  Villette  Adena , & contre  le  Mont 
T aurus  Heraelea.  La  petite  Arménie  f’eftend  julques  a 
l'Eufrate:  & au  couchant  finift  a la  Cappadoce.  Scs 
Fleuves  font  /w,qui  eft  nommé  maintenant  Cafalmach,  &***< 
Halit,Ottomangiuch,  Partbeniut,  DeUp,  Sangaris,  Sangri, 
qui  fe  defehargent  tous  au  Pont  Euxin.  Dans  le  Pro- 
pontide  coulent  ccux-cy,  Aficanus,  Rhyndaeus,  tÆfoput, 

& Granicus.  Dedans  l’Heliefpont  Simois  Sc  Scamander, 
qui  eft  Xanthus.  Enl’Ægce,  Cotent,  Hermut,  Caifirus, 
Meander , qui  fait  fix  cens  tourions  & rc  vira  des , a ce 
que  rapporte  Prufee. Dans  la  Mediterranee  CalbisJCm- 
thus,  Ltmyrus,  Cataraües , & autres.  Ses  Mers  font  le  w,n* 
Pont  Euxin,  MerÆgee  & Pàmphylie,Propontis,  Hcl- 
lefpont,Icare>MyrtQC  & de  Rhodc.Lefquelles  leur  font 

fort 


\ 


Mi  nu. 


De  U Netoiie,  eu  AJie  U Mineur  Z j-pj 

fort  commodes  tant  pour  la  navigation, par  laquelle  ils  fut  envoyé  Beiîerophon.  Y font  en  outre  VAntitenrui, 
retirent  toutes  chofes  neeelfaires, que  pour  la  marchan-  Scardifcus , que  nouslailfons  pour  venir  aux  ouvrages 
dife  & la  pefebe  , de  laquelle  ils  recueillent  un  grand  publics,  L’Ionie  portoit  en  fa  Ville  d’Ephelc  le  Temple 
profit.  Scs  plus  renommées  Montaignes  font  Hermini - de  Diane, le  plus  renommé  de  tout  le  Monde, & le  plus  ’ 
«m  au  Pont,  & Mjftum  , suffi  nommé  Olympe.  Les  magnifique.Auffi  fut  il  mis  au  rang  des  fept  merveilles. 
Monts  Synnadics,  recommandez  pour  leurs  carrières.  Pluficurs  Hofpitaux  & Maladcries,  qu’ori  appelle  Car- 
fda  de  Phrygic  tant  renommee  pour  le  vieil  different  bachara.  Par  toutes  les  ProvincesTurquelques,  on  ne 
des  DeefTes,& le  jugement  qu’en  donna  Paris.  Tmolus  trouve  nullcs  Hôtelleries  ny  lieux  de  retraite  pour  les 
de  Lydie.roulant l’Or.  V Arpt  de  Cappadocc.  Amen,  voiageurs,  fors  cescdifices  publics  , qui  furent  baftis  a 
aujourd'hui  Mont  ATWrenCilicie,  fur  lequel  croillcnt  diverfes  fins  & accafions  j dcfquellcs  celle  cy  leur  fut 
les  hauts  Cedr  s.  Juniperiu  le  grand,  & le  Mont  Sabine,  plus  ordinaire.  Les  Seigneurs  qui  fcfont  fort  enrichis, 
qui  produit  diverfes  bonnes  plantes,  Dindjme,  &le  pouUezd’undcfirdcfaircpardevotionquelqueœuvre 
Mont  Chimère  crache  feu  comme  Ethna  : la  flamme  de  mémorable  de  leur  vivant,  employeur  partie  de  leur 
laquelle,  dit  Pline,  croit  par  infufion  d’eau,  & f ’eftaint  bien  a telz  édifices.  Car  ils  ne  cognoillcnt  aucun  pa- 
parlcfoin.  Le  Mont  Taurus  donne  lôurcc  a pluficurs  rent , auquel  ils  peuficnt  faire  bien.  Ainfi  tournentil 
collines  de  ces  quartiers  : au  fomrnet  duquel  repairent  leurs  moyens  a liberalilcr  pour  le  public,  cftimant  faire 
les  Lyons  : au  milieu  les  Che  vres,  a caufc  des  beaux  & choie  tref-rccommandable,  f 'ils  arelïent  un  lieu  public 
gras  pallurages:  Puis  les  Serpents  occupent  le  pied  & pour  la  commodité  d’un  chacun,qui  Pcn  pourra  lervir, 
racines  d’iceîuy . Occafion  aux  Poetes  de  le  feindre  & comme  eflever  un  beau  Pont, un  Conduit  d'eau  magni- 
rcprclêntcr  comme  un  Monftre  ,'vomilTant  flammes  de  fique , un  grand  Hofpital  ou  Carbachara  , auquel  un 
fon  plus  haut,  ayant  poitrine  de  Lyon,  ellomac  ou  ven-  Temple  fuperbe  foit  annexé , avec  un  Bain  Sc  Eftuvc 
tre  de  Chèvre,  & queue  de  Dragon,  pourtucr  lequel,  tout  contre. 
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CY  P R E {"'attribue  l'honneur  d’entre  les  plus  mierement  Venus, fortic  qu’elle  lut  de  la  Mer.  SaImbîs, 
grandesllles  delà  Mer  Mediterranee, nommée  baftie  fur  un  fort  agréable  bras  de  mer  de  la  code  Ori- 
dcCypre  fille  de  Cycine,  ou  de  l'arbre  Cyprez  entale,  d'ouietrcuvoitic  partage  fort  commode  en  la 
particulier  au  lieu.  Sife  au  milieu  du  Sein  llfic,  Syrie.’Futaprez  nommée  Confiance,  & eut  Epiphani- 
entre  Cilicie  & Syrie:  a fonLevant  eft  la  mer  Syriaque  us  pour  Evclquc,  Am*th*s  8c  Ctrauni* . Mai  menant  les  fianw. 
& Sein  llfic,  ouGoIphcde  Lajazzd  : au  Couchant  la  plus  recommandées  font  Nkofi*8c  Ftmtgefte.  Sourdent 
Mer  Pamphilie  : au  Midy  celle  d’Egypte  : au  Nort  re-  du  mont  Olympe  deux  belles  Rivières,  Ljcm  & 
garde  la  dure  8c  raboteulc  Cilicie,  aujourdliuy  T urco-  thtu,  la  première  court  au  Midy,  l’autre  au  Nort,  bien 
mannie,  ou  filon  d’autres  Caramanic.  Ha  de  tour  427  que  les  autres  les  difènt  devoir  eftre  appellees  torrents 
mil  pas,cn  longueur2oo,dit  Bordô. Son  aireft  pour  la  pluftdft  que  fleuves  ny  Rivières.  Car  ils  aflecbentpar 
plus  part  ingrat  & mal  fain,a  raifon  des  Efiangs  qui  luy  fois,  ce  qui  travaille  fort  les  habitans  pour  la  faute  a’e- 
cflevent  de  puantes  vapeurs.  Toute  l'Ifle  néanmoins  aux.  Deplufieurs  Montaignes  qu’on  y voit.  Olympe 
eft  fort  fertile.  Car  elle  porte  en  mcrveilleufe  abondan-  eft  le  plus  haut , qu'ils  appellent  Irohodm , reveftu  de 
ce  tout  ce  qui  eft  neccrtaire,  plaifant  & délicieux  a paf-  toutes  fortes  d’arbres,  & en  y a grand  nombre  de  Mo- 
ferceftevie.  Bled,Froment,Qrgc,&  autres  grains.El-  nafteres , qui  le  chargent  de  tous  codez,  cfquelz  habi- 
le porte  auffi  de  trcfexccllcnt  Vin , qui  peut  debatre  tent  les  Cdeurt.  Son  tour  eft  de  cinquante  quatre  mil. 
l’honneur  avecceluy  de  Candie,  Huile, SucrcJMiel,  du 

Sel  tant  naturel  que  fouy  de  terre.  Grenades,  Orenges,  S T A L I M E NE. 

Citrons,Limons, Dates,  & autres  nobles  fruits.  L'Or 

auffi,  le  Cotron, Laine, Saftrâ, Coriandre, Soye,&quoy  TT  E M N O S Ifle  de  la  Mer  Ægee , f’appelie  des  p ^ 
non?Efraeraudes,Chryftal,Fer&Alun.Cuivre  fur  tout,  1 , Turcs  8c  Italiens  Stuitment:  entre  le  Cherionefe  de  s£u 

Îu’on  dit  y avoir  efté  premièrement  trouvé,cn  fi  gran-  Thracc,  & l’Athos  Mont  de  Maccdone,  eft  comme  op-  ftrtîi*. 

e abondance,  qu’on  la  croit  en  avoir  efté  appellec  Cy-  pofee  a la  Thrace.  Son  tour  eft  de  cent  mil  pas,dit  Bor- 
f*tS  U Cmvrcuff,  Cy prus  *rafa.  Du  poil  de  (es  Chèvres  don.  Vers  l’Orient  eft  feche  & mal  propre  a fruits:  en- 
on  tift  une  forte  d’eftoffe,  qu’on  appelle  Zambeioitt.Ci-  tre  le  Couchant  8c  Midy  fort  fertile  en  Bled,  Froment, 
raelot.  Diod.  Sic.  aulivr.16,  dit  que  neuf  Roysycô-  Légumes,  Poix,  & Feves,Vin,Lin,Cbanvre,  & autres 
manderent,obeyflans  neantmoins  au  Roy  de  Perle.  El-  revenuz.  La  terre  autrefois  dite  Lcmnia,  maintenant 
le  eut  auffi  fes  Tyrans  de  la  Grèce, autrefois  renommée  Seellee,ne  fc  tire  de  la  terre  non  plus  qu’anciennement, 
de  quinze  Villes , la  plus  part  defquellcs  font  rainées . {ans  grand  apparat  8c  fupcrftitions,  & ce  chacun  an  en 
Les  plus  notables  delquelles  furent  Papfw.aujourd'huy  Aouft  feulement.  Car  il  eft  défendu  a peine  de  la  vie, 
BtphvyéUt  Pepbts, ou  les  naturel»  difènt  qu’aborda  pre-  d’y  approcher  ouvertement  ny  en  fecrct  pour  en  tirer. 
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L’  I S LE  DE  C t F R E* 

Le  lieu  duquel  on  la  tire , fe  nomme  le  Mont  Vttlun,  dédié  une  Chapelle  par  dévotion.  Plulieurs  autres  de- 
L'Iflc  abonde  en  Chevaux  de  couleur  jaune  & jauna-  bâtent  entre  eux  a qui  aura  l’honneur  de  fon  origine, 
lire,  qui  vont  tous  l’amble , aucun  ne  trotte.  Les  Scr- 

pens  ny  manquent.  Ses  Villes  furent  autrefois  Myren*  L'  I S LE  MIT  I LE  NE . 

6c  EpbeftUs:  laquelle  eft  toute  deferte,  & f 'appelle  Co-  . , , w _ 

chnm.  L’autre  cft  une  bien  povre  Bourgade,  en  la  Pref-  y E S B U S ou  Mitilena,aujourd’huy  Metehn,nom-  um. 
quille,  jointe  a l’cftrcailcurc  de  l’Itlhrae:  & eft  appel-  Xj  mec  de  fa  principale  Ville,  elt  vis  a vis  de  la  1 hry-  ^ 
lee  Lcmnos.  ~ gie,  ne  f ’en  cfloignant  que  de  7 mil  & demy.  Son  tour 

DE  CHIOS.  eft  de  id8  mil,  félon  d’autres  de  cent  trente.  Son air  eât  Twp. 

. fain,  fon  terroir  fertil  ,&  abonde  en  fruits,  grains,  & 

CHIOS  porte  nom  deneige,  ou  de  la  Nymphe  autres  chofes  requilcs.  Le  bled  lur  tout  y cft  bon,  & c rrtStf. 

Chionc.  Autrefois  dite  Ætohc,  a l’advis  d’Epho-  Vin  excellent,  qu'on  préféré  a tous  autres  en  Conltan- 
rus.Sife  entre  Samos  &Lcsbos,vis  a vis  dcsJErythrces.  tinople,  6c  pour  la  plus  part  paillet  en  couIeur.ElIepor- 

Son  tour  cft  de  cent  mil  pas  & plus.  A de  bon  Vin  jStra-  teMarbrc,  qui  elt  toutefois  plus  chargé,  ou  livide 

bo  dit  queles  grappes  de  Raylins  y pefoyentpar  fois  terne  que  le  Paricn.  l'Agate  f 'y  treuve.  PottepunUns 

fixlivres.  Figuesdefort  bon  gouft:  &diverlitédc  & valeureux  Chevaux,  bien  que  petits  & de  balle  taii- 

Marbrc,  que  les  Romains  prilbient  fort.  Seule  de  tou-  le.  A eu  autrefois  cincq  Villes,  Anttjfa,  Fjrrha,  ErtJJott  < 
tes  produit  le  Maflic.  Autrefois  fi  abondante  en  grains,  Girava  6c  Mitylen e , laquelle  aujourd'huy  cft  la  prma- 
qu’on  l’appclloit  le  Grenier  du  peuple  Romain.  Elle  a pale.  Pourveuc  d’une  forterclïc,  en  terroir  planant 
force  perdrix , & fi  apprivoifez  qu’elles  courent  au  fertil.  Autrefois  notable  pour  la  gcntilcfle  de  les  c 1 
grain  6c  paft  qu’ô  leur  jette, puis  retournent  & fc  pour-  ces,  & des  habitans,  aujourd’huy  prefquc  toute  ruine 
mènent  cz  places  & autres  endroits.  Y a jd  Villettes  & deferte.  L’ille  ha  deux  havres  allez  commo  es  au 
ou  Bourgades:  la  principale  Ville  cft  Cbio,  avec  un  Ha-  trafic. 

vre&Radefortcommode:entournee(deMontaignes.  • ^ 

Ses  Caps  6c  telles  de  terre  avancée  en  Mer,  Fojidittm,  L'  I S LE  DE  NE  G RO  F O N 7. 

Fkaneam , Arvijium,  d’ou  font  venuz  les  Vins  Arvis,  • 

qu’on  dit  maintenant  Malvoifie.  Dclafortircntlonlc  "T*  U B E E , maintenant  Negropont  : au  A 1 y V- 
T ragic , Thcopompc  l'Hiftoricn , 6c  Thcocrite  Sophi-  J Zi  Cap  ou  Promôtoire  Gcrcfto  6c  Capharec;  au  o 
fte.  Aucuns croycntqu’Homere  en foitforty.  Cicéron  avance  Cœneus,  toulioufs  cftroitc,  nenent  cu*  m 
diten  fon  Orailbn  pour  Archias:  Les  Colophoniens  d'clpace,  ou  elie  fereferre  le  plus.  Longue  dure  e 
maintiennent  Homère  cftrc  leur  Citoyenrceux  de  Chio  toufiours  oppofec  a la  Bcoce,  ne  f ’elloignc  de  terre  e 
fe  l’attribuent:  les  Salamiens  le  vendiquent  : 6c  les  me  que  d’un  fort  petit  bras  de  Mer.  Autrcloisa 
Smyrniçns  le  difent  né  parmy  eux  : 6c  luy  ont  mefme  partie  du  continent  de  la  Bcocc.  Son  tour  cl  d » 
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mil.  Abonde  en  bled  froment,  legumes,  vin,  huiles  & delà  Morce  decincq  mil,& a de  circonférence^  mîl 
arbres , notamment  de  «ux  qui  lont  les  plus  propres  a Sa  Ville  a mcfmc  nom , &:  pluficurs  Havres  mais  né  , 
dreffer  na vires.  S»  Capitale  fa  CWw,  mamtenant  ap-  afleurez,  outre  les  cfcueiJs  lcmcz  iurla  cofte  P 
pellee  Negroponc , comme  1 Ifle  file  en  plaine  lur  l 'en- 
droit  ou  la  mer  Pellreffit.  Celle  Ville  ell  renommée 
pour  le  deccz  d’Ariftotc , de  defplaifir  de  ne  pouvoir 
comprendre  la  caufc  du  flux  & reflux  que  la  mer  y fait 
fept  fois  parchacun  jour  & auffi  fêpt  fois  chacune  nuitj 
ores  que  Suidas  le  die  mort  non  de  fafchcric , mais  de  rU,MMMrU.  S’éflongne  vînt  tnlî  pTrdTt^néin  d'A 
podon  qu’on  luy  donna:  ScDiogene,  Uerce,  de  maladie,  fie,&  a de  rond  2 y o.Son  Ciel  rrcl-tempcrè  & fort  ura- 
Y ell  auffi  la  Ville  Erctre* , patrie  de  Simonidc  Poete  cieux.  Et  fut  conlkrcc  au  Soleil,  pource  qu’j]  ne  fepuf- 


L'ISLE  DE  RHODE . 


Rî?  ^ î?  ^ ^'neJ  fut  autrefois  nommée  Ophi 
fi,  offert  a,  ts£rhrœ.i,  Tnn.-tcha.i,t,Cmjmbtjy  si  tain-  à,,‘ 


....  r.  - _ o *r,  J C-  A-  r , J ptofoursdefquelz  ne  dcfpouillent  jamais 
qu  il  y a deux  Fleuves,  Certes  & NeUus.de  fort  diverfes  leur  verdure.  N’a  qu’une  Ville  de  melmc  nom  file  par- 
natures:  car  iî  les  belles  boivent  de  l’un.lc  poil  leur  blâ-  de  fur  le  pendant  d’une  colline  : partie  fur  la  lizicrc  de 
chit,  & l’autre  le  rend  noir.  Y clU’£»r»>#jque  T itc  Li-  mer.  Son  Havre  cft  fort  commode, excellent, afleuré  Sc 
ve  appelle  Sent  £*Æ*/c, rapide  Sc  violent  bras  de  mer, qui  pourveu  de  doubles  murailles,  dcffcndues’par  treze 
court  chacun  jour  Sc  chacune  nuit  par  marces  altcrnati-  hautes  Tours  Sc  cincq  forrerdïes,  & autres  deft'enccs 
ves  & réciproques  fi  roidement, qu’il  devance  mefrnes  Fut  autrefois  recommandée  pour  fon  Academie  , auffi" 
les  vents  & navires  armees  de  toutes  voiles.  S’y  voit  le  bien  que  Marlciile,  Athènes,  Alexandrie  & Tarfe.’Sem- 
mont  C'a  phare,  mémorable  & rres-famcux.pour  la  mal-  blablcmcnt  pour  fon  Colofic  de  Cuivre  de  70  coudées 
heureufe& mal  fortunée  rencontre  qu’y  firent  les  navi-  dchaureur.  Renverfé  qu’il  fut  aprez  ttf  .in  s dc4à  du- 
res des  Grecs,  qui  Py  perdirent  au  retour  de  T roye,en 
punition  de  cequ’ilz  y avoyent  fait  mourir  Palamcdes 


iilzd’Euripidcs  NaupliusRoy  dcl’Illc. 
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îrfë  qu'il  lut  aprez  y 6 ânsdHa  du 
ree,  elloit  neantmoins  encor  regardé  par  grande  admi* 
ration.  Un  homme  dejufle  mclùrc  & proportions 'en 
eut  Iceu  cmbrafîcrlc  poulce  qu'a  peine,  les  doits  eiloy- 
cntplus  grlds  que  plufieurs  Ilatues  entières.  Scs  mem- 
bres rompus  bailloyent  Pouvrans  comme,  grands  ca- 
vains.  On  employa  douze  ans  a le  former  & drelier, 
Y T II E R E A de  Pcolomè  Torphy»  a Pline,  & aux  frais  de  troys  cens  talens  : dedans  lequel  on  acco- 
_ ' Eorpbyrnfi  d’Eullathius,pour  1 ’abondâce  dp  Mar-  moda  de  grandes  malles  de  pierres, pour  en  balancer  & 
bre  Porphy  rctic  qu’elle  porte  en  fes  montaigncs,cll  au-  afleurer  la  ltruéhirc.  Le  Sultan  chargea  quinze  cents 
jourd’huy  dite  Cerigo.  C’cft  la  première  lue  de  la  mer  Chameaux  du  Cuivre  qu'il  en  Ht  enlever. 

Ægce  vers  l’Occident  vis  a vis  ac  Laconie , cflongnèc  . . 
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çpg  Le  Royaume  de  Fer  fe, 

L’EMF  IRE  Fer  fan,  ou  du  Sephi,  célébré  entre 
les  anciens,  eil  maintenant  fort  recommandé, 
dont  les  Naturelz  f 'appellent  Perfes:  le  nomract 
aufii  Ayant*  ou  Atamy  , du  Royaume  Azamia, 
autrefois  dit  Afly rie  a l'advis  d’aucuns , & Perfes  de  la 
Perfide.  Cbefelbas,  a raifon  du  bonnet  rouge  qu’il  por- 
tent fur  la  tefte  : & Sophtans  de  leur  Prince  Sophi.  Ce 
Royaume ell fis  entrel’Empirc  duTurc,  lcsTartarcs 
Zagatbecs , Royaume  de  Cambaye,  8c  entre  la  Mer 
d’Hircanie  ou  Cafpie,  & le  Sein  Perfic.  De  forte  qu’il 
touche  au  Levant  les  Indes  & Royaume  de  Cambaye, 
duquel  les  Montaignes  & defcrtslefeparent  : au  Nort 
luy  font  les  Tartarcs  contre  le  fl.Abian  ou  Oxustla  Mer 
Cafpie  tcrminele  reflc  : au  Couchant  il  a les  T urcs  co- 
tre le  Tigre  8c  LacGiocho:au  Midy  ell  baiu  de  la  Mer 
Pcrfiquc  & lndiennc.Qui  ell  une  fort  grande  eftendue 
de  terres, tenant  ne  plus  ne  moins  de  3 8 dcgrcz.du  Le- 
vant au  Couchant,  8c  vint  du  Midy  au  Nort.  Q_  Curce 
dit  de  la  temperie  de  fon  air  au  livre  y,  l'Afie  n’a  con- 
tréeplus  l'aine  : Ion  Ciel  cil  tempéré,  les  montaignes 
toufhies  & ombragées , font rafrelchies  parla  chaleur 
de  l’Efté,  & la  mer  qui  luy  ell  prochaine,  l’cfchauflc  & 
rend  féconde  par  la  médiocrité  de  1a  tiede  vapeur.  Elle 


oh  Empire  des  Sopbi. 

pour  leur  llerilité.  Le  peuple  de  Perle,  premièrement  j»^,**,* 
incognu , tire  les  premiers  traits  de  fon  nom  & renom- 
mec  du  Roy  Cyrus,  qui  defpouilla  les  Mcdes  & Lydi- 
ens  de  leur  Empire,  pouren  veftir  les  Perfes , aufquelz 
aprez  avoir  avec  petits  moyés  renverfé  & dompté  1 A- 
(ic,&  mis  l’Orient  en  la  puiflance,il  le  lailfa  grand  d c- 
ftenduc  & reputatiû lur  tous  les  mortelz.Son  filz  Cam- 
bife  luyfucceda,  qui  luy  incorpora  l’Egypte,  duquel 
jufques a Darius,  qui  vaincu  par  Alexandre , perdit  a- 
vec  la  vie,  nn  fi  beau  Royaume,  les  affaires  Perlanes  le 
maintiendront  en  mefmecftat,&  y regnerêt  deuxeents 
trente  ans:  ce  que  Q»  Curce  n’a  moins  véritablement, 
que  judicicufement  calculé  au  livre  4, auquel  f 'accorde 
S.Hierofmc  fur  le  9 de  Daniel.  Encor  aujourd  huy  ceu 
ellat  dcsSophi  ell  mis  entre  les  plus  grands  de  tout  1 O- 
rient.*T ravaillé  ores  par  les  Sarrafins,ores  par  les  Tar- 
tares,  f ’cft  neantmoins  remis  pour  paroillrc  entre  les 
plus  renommez  fous  le  Roy  Ifmacl.LesProvinces  a luy 
iujettes  font.  Médit,  Affirie,  Snfane,  Mefopotamie , Fer  je, 
Farthie,  Hyrcanie, Morgane,  BaürMne.FareMmtjjm.Anc, 
Dranotane , Gedrofie,  8c  Car  manie.  Medie  l 'appelle  Ser- 
fife  entre  la  Perfc  & la  mer  d’Hircanie , ayant  au 


van 


Lever  l’Hircanie  & Parthie:  au  Coucher  la  grande  Ar- 
ménie & I’Alfirie.  Elle  fe  divife  en  Grande  ou  Aullraie 
8c  Atropaiie  Septemtrionale,  laquelle  ell  plus  froideoC 

1 des  fleuves  qui  l’arroufent  & la  par  ce  moins  habitée.  Sa  principale.Ville  ell  Sumac  a, 

douceur  de  l’air , &Ia  douceur  du  petit  vent  qui  la  ra-  & outre  Derbtntfrts,  Sechi,  Gutv » , qui  eu  mieux  peu- 
frefchit,cll  toute  heureufe  & tourerichc.  De  la  luy  vie-  plee.  Pluficurs  dodes  Autheurs  font  d.opinjotwjuc^ 
nent  toutes  fortes  de  fruits: & ne  fe  voit  leullement  mè- 
re gracieufe , mais  aulfi  libcralle  & foigneufe  nourrice 
de  tant  d’Animaux  qu'elle  porte.  Abonde  en  Blé  fro- 
ment, Orge,  Mil  & fcmblablcs , comme  en  Métaux  & 

Pierres  prccieulês.  Le  Vin  & les  fruits  y font  en  quan- 
tité, dit  Paul  Veneticnj  les  autres  endroits  font  deferts 


VAs. 


Ville  de  Taures  ell  celle  que  les  plus  anciens  nommoy- 
ent  Ecbatauaxïïe  ell  dillante  deia  mer  Cafpie  ou  d rlyr- 
cane  , & fituee  aux  pieds  de  la  raontaigne  Orontt  qui  a 
touche  du  collé  de  Septcmtrion  , vers  le  Midy  c e re 
garde  la  Ftrfe , vers  l’Occident  elle  a les  Monts  Cajpsen s. 

Son  air  ell  aflez  froid  pour  le  voifinage  des  Monta> 

gnes, 


L{  Royaume  Je  Verfi , eu  Empire  Jet  Sophi. 
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gQ0  Le  Rcyuume  de  Ferfe , 

encs  mais  la  mefme  raifon  le  rend  fain.  C’eft  une  ville 
fort  frequentee  parles  Marchands  de  diverfes  nations, 
a caulc  que  la  commodité  de  l'a  lituation  ,y  -attire  gran- 
de multitude  de  traffiqueurs , qui  y apportent  toutes 
fortes  de  Marchandas  de  Syrie,  Melopotamie  & Ara- 
bie pour  les  diftribuer  par  toutes  tes  Provinces  Orien- 
tales: comme  aulfi  y arrivent  celles  qui  de  1 Orient  (ont 
envoyez  es  quartiers  & pays  vers  l’Occident.Le  nom- 
bre des  habitans  parte  de  deux  cents  mille  pcrlonncs: 
Mais  combien  qu’elle  (oit  fi  grande  > elle  eft  ouverte  e 
tous  endroifts,  & expofee  aux  courfes  & invaiions  i.es 
ennemys.fans  élire  aucunement  fortifiée  ni  munie  d au- 
cunes murailles,  rampards,  fofl'ez  ou  autres  deffcnces. 
Les  maifons y font  félon l’uiage du  Pays,  battes  & ba- 
ftics  de  chaume  ou  paille.  T oute  la  Ville  eft  gran  e- 
ment  embellie  de  divcrlès  fontaines, Iardins,  Se  rume- 
aux  agréables , 6c  toutes  autres  choies  nccdlaires  a la 
fuftencation  & récréation  de  la  Vie  humaine:  & prin- 
cipalement par  le  Siège  Royal, combien  que  Tfjamas  i a 
depuis  tranlporté  a Cafmm:  ncantmoins elle  a touliours 
eonlervè  fa  prééminence  par  tout  l’Empire  des  Perfes. 
Sur  mefme  cartier  font  pluiîcurs  autres  belles  Villes  & 
bien  frequentees,  Turcoman^rnfulta»,  Najjivan,  Arno- 
vil.Marani.  Affjrie  maintenant  Arzerum  : au  lever  la 
Medie:  au  coucher  la  Mefopotamietau  Mort!  Arménie 
& au  Midy  la  Sufiana.  Elle  eut  autrefois  fous  elle  les 
contrées  Arrapachite,  Adiabeue  Se  Sutacene , S ur  le  T i- 
gre  la  ville  de  Ninh/t  dont  le  tour  eftoir  de  do  mil  pas. 
Sufiant  aujounl’huy  Chut  ou  CufiSla»  tire  nom  deSufis 
û princi pâlie  ville,  dont  la  circonférence  eftoit  deij 
mil  p.  ainfi  nommée  pourlcs  fleurs  dit  Athen.  Car Su- 
fum  en  Perfan  fignific  lis.  Melopotamie  que  les  facrcz 
derits  appellent- IWam  Ara»),  aujourd’huy  Diarbetha, 
fife  entre  les  fleuves  Euphrate  & leTigre:d’ou  luy  vint 


ou  Empire  des  Sophi. 

le  nom  comme  Entre-fleuves  Inter  J mu*.  Ceft  un  pays 
variable  pour  fon  fit  & la  faifon:  les  fleuves  en  arrofent 
partie  : l’autre  eft  lèche  & fterile  fans  herbes  ny  arbres. 

Ses  principales  Villes  font  Orfa  dont  le  tour  eft  de  y ^ 
mil  pas,  & plus  grande  beaucoup  Caramil,  Capitale  de  CiSa, 
Melopotamie  queSelim  Seigneur  des  Turcs  a enlevé 
au  Sophi.  Merdin  demeure  du  Patriarche  des  Chaldces 
• Se  Mofus  du  Patriarche  des  Neftoriens,  l’authoritè  du- 
quel l ’eftend  julques  aux  Indes  &Cataye.  De  Perfide 
qu’on  appelle  Farfi  ou  Farfiftum  la  principale  eft  Sir  a) 
autrefois  nommée  Ftrfrpebs , royale  demeure  des  Ma- 
ges. Pline  l’appelle  Chef  du  Royaume  Perlan  Se  Cur- 
ce  la  V ille  Roy  allé  de  tout  l’Orient.  l’ Hyrcanie  mainte- 
nant Girgiam  ou  Corcam  ou  Dargument , contre  la  mer 
Cafpie  a caufc  dequoy  eft  dite  mer  d'Hyrca»,  tient  pour 
Villes  Hyrcana  que  les  Scytes  appellent  Carizath,  Be- 
fiam.Sc  Mafandra».  Mttrgiana  qu’on  appelle  JftlhaSïa 
Nort  le  limite  parle  fleuve  Oxns.  Sa  principale  Ville 
eft  ludion  que  les  anciens  nommoient  Antiochia.  La  B*- 
ttrtatu  maintenant  Butter  ou  Cbarajfaa  eft  partie  de  la 
Tartarie  Zagatee.  Scs  Villes  font  Battra  , aujour- 
d’huy  Boccara  & Ittigias,  Faropamijfni  eft  ^partie  de  la 
Badriane  contre  le  mont  Farepamijfus .Le  pays  l 'appel- 
le, Çandahar  ou  Ambieftan.  La  Principale  eft  Candahar 
Ville  de  grand  trafic.  Aria  nommée  d’Eris  fa  première 
Ville  a 13  mil  de  circonférence.  Car  manie,  Circamoa 
Cher m .un  f’eftend  vers  la  mer  Indienne  jufques  en  Gc- 
drofic  avec  lravres  fort  commodes.  Sa  Métropolitaine 
eftC  htrmaiu.  Ceftc  Caramanie  tient  les  Royaumes  de 
Matra»,  F.raaun,  Guadel,  & F ata».  Gedrefie  eft  par  au- 
cûs  appellé  & mal  Guzjtrate  veu  que  Guzarate  eft  le  mci- 
mc  Royaume  dcCambaye.  Babjlene  filé  entre  le  (eut 
Perfic  Sc  laMefopotamie,fo  ferme  a droite  Se  a gauche 
par  la  Suûanc  & l’Arabie  deferte,tire  le  nom  de  fa 


Le  Reyaume  Jt  Ferje,  eu  Empire  des  Sophi.  0- - 

ftrcfTc  Ville  Eahjltn.  La  Chaldée  la  touche  en  laquelle  N’entroicnt  en  Confeil  d’affaires  qu'aux  repas  perfua! 
cftuic  Vr  que  loleph  appelle  Vra,  d’ou  pan  inlpiracion  dez  que  la  deliberation  & Refoltats  y font  meilleurs  & 
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divine  Abrah.im  le  franlporta  en  //ara»  de  Mclopora 
mie.  Ce  Royaume  a plulicurs  fleuves  Cjrus,  Araxcs,Si 
Cjrsts  qui  arrolcnda  haute' Medic  du  Septemerion.  En 
Affirieeft  Tygris, ; Eu  Sufiane  Extlcc.  En  Mefopotamie 
Eufraie , En  Margianc  Oxhj,  Arias,  Sc  Mar  gis:  en  la  Ba- 
étrianc  Oh  as  navigable  Sc  autres  : en  Mit,  Arias,  Ton- 
cletus  Sc  Araptnes  Sc  autres.  Entre  (es  Montaigne*  en 
Medielc  Mont  Carénas  en  Hyrcanie.  Taaras  coupe  a 
moitié  la  Perle  notable  pour  la  divcrlitédes  nomsqu’jl 
reçoit  des  Terres  & peuples  difterens  qu’il  traverse. 
Plulicurs  forefts  notamment  la  Farthia  fort  foreftiere.la 


plus  «fleurez  que  laites  par  gens  fnbres.  Ceux  qui  le 
conoilloicnt  Sc  elloycnt  de  pareille  condition  lèntrc- 
bailoicnt  a la  rencontre: Mais  les  moindres  rencontrons 
quelqu’un  de  plus  grande  qualité , fe  profternoyent  en 
terre  , & l’adoroycnt,  Ilz  cnfcvelilloicnt  en  terre  les 
corps  des  défunts,  les  avoir  oints  de  cire  premieremet. 
N’eftoit  permis  & tenoient  a grande  faute  de  rire  où 
cracher  devant  le  Roy.  Aucuns  dérivent  le  contraire 
deJa  fepulture  des  morts  , que  les  Pcrfcs  les  portoient 
hors  la  Villeen  certain  lieu  defeouvert:  ou  ils  les  lait 
foient  pour  pallure  aux  chiens  & oifeaux,ne  permetans 


partie  Septentrionale  d’Hyrcanie  qui  eft  bien  chargée  au  relie  que  les  olfemens  feuflent  enfermez  nyenfevC- 
de  forefts  & bofeages  remplies  de  Chcfnes,Pins  & Sa-  lis.  Si  le  corps  n’eftoit  foudain  confomé  par  les  ani- 


Ïtns,  & pleines  de  belles  cruelles  Tigres,  Panthères 
ards  & autres.  Aria  eft  auffi  couverte  de  bois  & de 
montaignes  comme  aulfi  toute  la  Perle.  Il  f’eft  anobli 
de  plulicurs  Oeuvres  publics  fuperbes  & magnifiques, 
Babylonc  notamment.  S’y  prclente  le  premier,  lctref- 


maux,  le  prenoient  a mauvais  prefage.  Seperfuadanc 
que  le  perfonageeuft  cftè  de  mauvailê  ame  Si  malici- 
eufe  vie:  pource  digne  de  l’enfer.  Sur  quoy  les  parents 
le  plaignaient  comme  ccluy  qui  n’avoit  aucune  efpe- 
rance  de  félicité  avenir.  Si  les  belles  l’avoient  aulfi  toit 


magnifique  Pont  que Semiramis  la  Roynefiteflcver  dévoré,  le  jugeoient  tres-heureux.  Les  Meurs  y fonf  M&n, 
furl’Eufrate  duquel  voyez  la  delcription  au  livre  cinc-  aujourd’huy  plus  douces  q * — 
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. . que  des  Turcs,  Tartaresny 

Sarazins.  Ilz  font  de  nature  liberaux,  courtois  & Ci- 
vils. S’adonnent  aux  lettres  & Ans  liberaux,  fur  tout  a 
l’Aftrologic,  Médecine  & Poclie.  Ilz  traitent  fort  hu- 
mainement leurs  freres  & parens.  La  Nobleflè  de  fang 
&:  race  y eft  çn  crédit:  en  quoy  ils  fc  differentent  des 


quiefme  de  ta  Cofmographic  de  Munfter,lcqtiel  aulfi  y 
deferit  lelardin  pendant  drelfè  par  celle  mcfmc  Prin- 
cclfc.  En  la  Ville  de  Sulè  de  la  Sulianc  y avoit  une  for- 
tcrelTe  ou  fc  tenoient  les  Roys  des  Modes  que  Mcmnô 
comme  dit  Caifiodore  battit  d’un  art  & libéralité  pro- 
digiculc  fc  fervaftt  d’cif  pour  la  liaifon  des  picrrcsqu’il  Turcs  qui  ne  reconoilfent  aucune  divcrlfité  de  fang  ny 
y employa.il  meteefte  Oeuvre  cnrrc  les  fcptmerveiles  de  race.  Recueillent  Sc  traitent  courtoilcment  les 
du  Monde.  Venons  aux  Meurs. Ilz  creoient  leurs  Roys  cftrangcrs  : font  toutesfois  fort  jaloux.  Occafion  qu’ilz 
d’une  famille:  qui  n’obeilTbit  au  Roy,  on  luy  tranchoir  ne  foufrent  que  les  femmes  le  prefèntent  aux  nouveaux 
bras  & telle,  puis  le  jctcoi.t  on  la  fans  fepulture.  Chacun  venus:  encor  qu’ilz  les  honorent  & aiment  fort,  contre 
avoit  plulicurs  femmes  qu’il  nourrilfoit  pour  en  tirer  la  façon  des  Turcs  qui  tienent  lcu’S  femmes  comme 
lignée  Sc  plulicurs  amies  ou  favorites  Concubines,  cfcJavcs.  Les  Pcrfancs  font  fort  belles. 
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Tatarie  ou  L’Empire  du  grand  Chauu 

LA  Tartane,  ou  comme  veut  Ioan . Leunclavius  boit  le  lait.  Outre  ce  vint  mil  Veneurs  de  chaflé,  & dix 
Tatarie,  eft  un  Royaume  de  grande  cftendue,  mil  Oifcleurs  pour  le  pktàrde  fa  Vencne  & faucone- 
Car  outre  ce  qu’il  tient  en  l’Europc.il  comprend  rie.  Elle  eft  auffi  pleine  d Oifcaux,  de  Phaifans,  Grues 
toute  la  Sarmatie  Afiene,avcc  la  Scitic  & la  Se-  & autres  fcmblablcs.  On  dit  qu  en  la  contre  que  les 
ricc,qu’on  appelle  Came.  Freud  le  nom  du  fleuve  7àr-  Zavolhcnlès  tiennent , y a une  forte  de  grain  & lemen- 
*trt,  lequel  arrofe  celle  partie  que  nos  gens  appellent  ce  pareille  au  Melon,  mais  plus  petite  & ^longue  St 
Ma  for,  les  Naturels  Mongnl.  Elle  eft  couchée  au  Sep-  on  la  femc,  en  fort  une  plante  qu  dz  appellent  ***** 
temmon , & a au  Levant  ce  grand  & puiflant  Royau-  c’cft  a dire  Agneau.  C ar  elle  cro.ft  avec  forme  dagne- 
mc  de  la  Chine.  Au  Midy  l’Indie,  les  fleuves  Gange  & let,  a la  hauteur  de  trois  pieds,  & en  porte  la  hgurc  par 
Oxus , puis  au  Couchant  la  mer  Cafpic&  la  Pologne,  les  pieds,  ongles  & la  tefte  entière,  fors  les  cornes,  au 
d’ou  elle  lé  borne  de  la  Mofcovie , . & vers  le  Norçde  lieu  defquclles.il  a des  poils  finguhers  en  forme  de  cor- 
la  Mer  Glacée  ou  elle  eft  inconuc  du  tout,  & la  croit  on  ne.  E ft  couverte  d une  peau  fort  tendre  & dclicate, 
fans  culture  ny  habitation.  Son  Air  & le  Ciel  y font  in-  dont  les  naturels  fe  fervent  a 1 en  couvrir  la  telle  : 1 on 
tempérez  & fort  cftrangcs , tant  & fi  horribles  toner-<  dit  que  la  chair  & dedans  raporte  ata  chair  ddcrevM 
res,  foudres  Sc  efclair  en  efté,  que  les  hommes  en  meu-  dite  du  Camarc.  Au  refte  que  delà  blcfleure  ou  cou- 
rent de  crainte  & d’efpouvantcment.  La  Chaleur  y eft  peurc  le  fang  en  fort  de  douceur  admirable  , St  que  l 
ores  extrême , & aufli  toft  le  froid  & les  neiges  y tom-  racine  fortie  de  terre  monte  jufqucs  au  nombril  : «ce 
bentfort  efpeires.  Si  grand  y eft  la  violence  des  Vents,  qui  augmente  la  merveille  , tant  qui!  Ici  a «tourne 
qu’elle  arrefte  & empdche  les  hommes  montez  a chc-  d’herbages,  vivra  comme  1 aigneau  en  gras  palca  c oc 
val  de  palier  outrc,cn  renverfle  plu(icurs,dePracinc  les  mourra  li  l'on  les  luy  qfte  ou  le  pccocnt , ce  ^ o* 
arbres  & anorte  mil  préjudices.  Iamais  il  n’y  pleut  en  non  feulement  par  accident  & hazard  & lucc 
hyver,  fou  vent  en  efté,  mais  fi  lafchcment  & petite-  temps  luy  cftrc  avenu,  mais  aufli  pari  expcncnce  q 

ment  qu’a  peine  la  terre  1 ’en  peut  humecter  : l’on  dit  en  a fait,  luy  fouftraiant  les  her  ics  Parcj*frcz 

Z i..  nnVlle  eft  recherchée  des  loups 

toutestms  qu  elle 

grains.Sc  abonde  i 
Figues, Caryophile, 

““  r & d'argent  Xc  Vin  y vient  en  peu  mcs.icpoii 

Province  de  Catai  n’en  produift  produisent  o<_  W/VI  — 

point,  uy  a aes  picrycs  noires  qu’on  tire  de  terre  pro-,  tionTartare  lequel  dreflal _ 

près  a faire  feu  a faute  de  bois,  & les  prend  on  ez  mon-  bonnes  loix  & droits  Iugemens  rut  C angi»  * * 
taignes.  Il  y a grande  quantité  de  Bcufs,  Chicvtes,  C bam  que  P .V enetus  appelle  Cainaj;  Ion  temps 
Boucs, Pourceaux  & notatmnët  de  Chevaux  & lumens  contre  l’an  de  Chrift  mil  deux  cents  & deux,  v n y 
nombre  infini.  Un  lit  cz  cpiftrcsTartareftjues  que  l’Em-  le  pciiplc  eftoit  barbare , de  meurs  laus  agcs  ' 
percurnonrrift  dix  mil  lumens  blanches  desquelles  il  ches,fins  Loix,  fans  aucune  civilité  ns  dilcreuon,  ^ 
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nu  parmi  les  Scytes,  & tributaire  a Tes  voifins,  du  reve- 
nu de  leur  bcftail  & pafhirage.  Les  fuivans  tirent  four- 
cc  de  ce  Changi  lequel  c (lendit  d’une  mervcilleufc  fou- 
daincté  fon  Empire,  depuis  la  Province  des  Sincs  Sc  de 
l'Océan,  jufques  a la  mer  Cafcie.Son  Hlz  Iocucham  cn- 
! gcndraZaiqcham  troifiefrae  Empereur  qu’autres  nom- 
ment Batlti , qui  (âccagca  la  Rulfic,  Poloienc,  Silefte, 
Moravie  & la  Hongrie.  Le  quatricftuc  iuu  de  Bathe 
futTemir,  eut  la  renommée  par  les  Hiftoires  , fous  le 
nomdcTamcrlan,  pour  la  grande  Tyrannie,  quifaca- 
gea  toute  l’Alie , & poulla  ion  bonheur  jufques  en  E- 
gy  ptc. Vainquit  Bajazct  Empereur  des  Turcs, & le  me- 
na prifonnicr  par  toute  l’Afic , enclos  en  une  cage  & lié 
de  Cbaines  d’Ür.  Le  cincquicfme  forti  de  Ternir  Cut- 
la,  fut  Ternir  Czar,  qu’on  diteftre  décédé  en  la  guerre 
• qu'il  fit  aux  Croil’cz  de  Pruffc.  Le  tfforti  de  luy , fut 
Macmctzar , le  filz  duquel  Acmctzar  fut  7 Empereur, 
qui  eut  Sziachmet  8 Empereur.  La  Tartariccfi  repar- 
tie en  diverfes  Provinces  j La  Petite  qui  regarde  l’Eu- 
rope , cnclole  du  Boriilc  & de  T anais  , comprenant  la 
Taurique  Cherfenélê  que  les  P reçu  ne  s occupent:  nous 
en  avons  parlé  en  l’Europe.  La  Tartari*  defertc,  en  la- 
quelle font  piulîeurs  Hordes.  Z.tgMir, qui  cil  la  Scbjtit 
entre  l’Irnaus , Cat.tio  avct  le  Royaume  de  langui  : ce 
qui  cil  aux  anciens  la  Scytic  audela  Imaus,'  Sz  la  Régi- 
on Serique  ou  des  Sercs.  Puis  ( ’Aaùtnnt  tar tarie  inco- 
nuca  Ptolomcc.La  Capiulp  d j Royaume  cil  Cambalis, 
fur  la  rive  du  Fleuve  Poliiangi,  l’clpace  duquel  cil  de 
24  mil  Irai.  Ha  douze  portes,  hors  Iclquelles  il  y au- 
tant de  Fauxbourgs.Xiep  de  grand  & renommé  tra- 
n^pour  les  Pierres  prccicufcs.  Or,  Argent,  Soyc,  &ç. 

1.  Otrdit  qu’on  y amène  chacun  jour  mil  chariots  de  la 
»,  Chine  pleins  de  Soyc,  ianslcs  autres  marchandiics.  Y 
S pluficuls" autres  Villes  cclcbrcs {Samaractirds, baftie 
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1>ar  T amerlan . Cânelt  V i 1 le  fort  marchande  au  fonds  de  ‘ - 
a Ta  rt  a rie,  & plufieurs  autres.  Nombre  de  Lacs,  dont  iK!t 
les  plus  notables  font  en  la  Province  de  Canidu,  y en  a 
un  qui  porte  fi  grande  quantité  de  Perles, que  le  prix  & 
valeur  l ’cn  perdroir  du  tout,  f ’il  eiloit  permis  a chacun 
d’en  tirer  autant  qu’il  defiroit.  Parce  cil  deffendu,  fur 
peine  delà  vie,  a tous,  d’y  pefeher  lins  .permilfion  de 
l’Empereur.  11  cft  auffi  fort  poiiîonncux.  L’autre  de  la 
contrée  ncl’cil  moins,  qui  a de  tour  cent  mil- 

le pas.  N’a  peu  de  Fleuves , les  pluscontis  defquelz  eft  Jfcnw. 
le  grand  Puhftebms,  qui  (c  dcicharge  en  l’Occan,&  fur 
icelny  (ê  chargent  & montent  quantité  de  marçhandi- 
fos.  CaromerM  qui  ne  reçoit  de  pont  a caufe  de  là  lar- 
geur & profond ité, le  roule  auflien  l’Océan,  Qmoxfit, 
large  d’un  demy  mil.foi  c profond, & poifloaneux.j2«- 
«Mi.quc  P.  Venctien  cilinic  le  plus  grand  de  tourle  mon- 
de. Car  la  largeur  eft  en  certains  endroits  de  dix  mil, 
ailleurs  de  huit , & par  fois  de  fix  : Scü  longueur  de 
cent  journées.  Voyons  les  ouvrages.  Le  grand  Sc  fu- 
perbe  Palais  cftoffb  de  Marbre  & enrichi  d’Or,  que  le 
CublaiCham  fitdreffercn  la  Ville  de  Ciandu.  Y en  a 
un  autre  a Catabulu  d’uneadmirablc  flru&ure , le  tour 
en  cil  d’environ  quatre  mil , comprenant  chacune  face 
du quarré  Ion  millier.  Sa  muraille  fort  cfpcfle,f‘cflevic 
de  dix  pas  en  hauteur  : marqueté  de  blanc  & rouge  par 
le  dehors  & (upertice  d’icelle,  & au  milieu  de  chacune 
de  ces  quatre  courtines  un  autre  excelléc  Palais, faifans 
en  tout  le  nombre  de  huit,elquclz  le  gardent  IcsArmes, 
Meubles  de  guerre, Machincs,Artillcries,Fleches,Car- 
cois, Freins ,Caparafions  , Lances,  Darde-Iavelots, 
Malfucs, Nerfs  & autres  Inllruments  de  guerre  : mais 
chacune  forte  d’armes  eft  en  fon  Palais  propre.  Puis  au 
millieu  de  tout  ce  grand  pourpris  cft  le  Palais  Impérial 
ou  le  Roy  demeure,  N’eft  planché  ains  fans  ellages  ny 
-•**  - enta- 


T A R T A R I E.  - tfoy 

entablcmens.  Mais  le  parterre  y eft  eflevé  de  dix  pau-  turc  quarec,  face  large  & rcplete  , yeux  tétons  & en- 
mes  fur  i extérieur  du  fons:  le  Toit  fort  haut  efle vé  8c  ca vez,  n'ayant  de  poil  que  (culcmcpt  la  barbe,  au  refte 
enrichi  de  peinture,  les  parois  des  portaux  Anticbara-  razcz.Pudlans  de  corps,courageux.tres-paticns  a por- 
bres.  Secrets,  Garderobe,  Eftudes  & Retraites  e!cU-  ter  la  faim  & travail.  Ailans  a la  guerre  a cheval,  fils 
tent  d'or  & d'argent.  Tout  au  refte  cnbclli  de  diverties  ont  foif ou  faim  fe  dclfoivcnt  beuvant  le  üng  qu'ilz  ti- 
& rares  peintures  de  plufieurs  hiftoires  Guerrieres.trc-  rent  de  leurs  chevaux  dont  ilz  cncifcnt  les  veines  a cefte  ... 
Iuifantes  de  vives  couleurs  rehauflées  de  fin  or  Seargét.  fin.  Nation  profane  & barbarefque.  le  droit  Scluftice 
cwwna-  Lc  Grand  Cham  tienc  douze  Barons  a fa  fuite,cotms  au  leur  eft  fous  les  armes,  la  Loy , en  la  force  & dextérité 
Gouvernement  de  trente  quatre  Provinces,  ddquclz  la  duCorps.Plufieursn’ontmaifons,ainslogentcn  Caba- 
charge  eft  de  donner  le  commandement  de  chacune  a nés  qu'ilz  trainent  par  Charrois , & pour  ce  qu'ilz  va- 
deux  Reéteurs,  alfin  qu’ilz  y pourvoient,  comme  suffi  guentfous  demeures  incertaines  & variables , fecon- 
aux  armées  Royallcsez  cartiersde  leur  demeure  , de  duifent  par  l’afpcét  des  eftoiles  & notamment  par  le 
choies  qui  leur  font  necelfaitcs-Puis  avertiflent  icCham  Pol  Artic.  Ne  f 'arreftent  long  temps  en  un  lieu,  perfua- 
de  ce  qu’ilz  y auront  ordonné,  lequel  les  en  amortie.  dez  que  c’eft  une  grande  & tres-malhrureufe  povreté, 
Voicila  punition  des  Malfaiteurs.  Qui  a defrobè  choie  de  relier  long  temps  en  melme  place.  M’ootl’ufagedç 
de  peu  &c  ne  merite  la  mort , eft  foueté  par  Icpt  lois , Monnoye,  & troquent  choie  pour  choie.  Se  difent  II? 
foufrant  xy  coups  ou  27  ou  3 7 fclon  le  mérite  de  la  fau-  maelites  tic  l’cn  vantent.  Rcçcurcntla  loy  & Religion , 
te  & cejulqucs  a cent,  y ajoutant  toufiours  dix  de  fur-  de  Mahomet  l’an  mil  deux  cens  quarante  fix,  leurs  Vi- 
croift.  Aucuns  toutesfois  meurent  de  ces  cfcorgades.  andes  Iontgro(Iieres,notamment  lesChairs  qu’ils  man- 


» qu  Jiz  préparent  de  lotte  qu'on  le  juge  

L’Homme  Sc -femme  furp^is  en  adultère  font  misa  mort  blanc,  breuvage  qui  n’eft  tropinüpidcny  de  .mauvais 
par  loy  exprelfe.  Les  T artarcs  font  repartis  en  Hordes  gouft.  Sales  en  leur  repas, n'uient  de  napeslurtables  ny 
qui  leur  lignifient  Aflfèmbiees  tic  Troupes  de  plufieurs.  de  feevietes  pour  nettoier  les  mains . nyle  corps  ny  le 
Mais  comme  ils  habitent  plufieurs , diverties  £c  fort  vcftejoenti  Beuvent  auftieau.  Laie  tic  Bière  cuite  aveç 
eflognees  Proviaces  :aum  ne  rapportent  ilz  en  parité  le  Mil.  ,• 

de  meurs  ny  façons  de  vivre.  Les  ;hommesIout  de  fta-  • . 
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LE  ROXAVMÊ 

E fort  rftcndu  & tresqmiÛdnr  Royautpe  de 


Chine  y eltpar  le.-,  Naturel*  appelle  Tiras  y & 
y f 'appellent  entr’eux  intimes  TÀugû.  Ptolomac 
les  appelle,  comme  etedt  Qrtclius,  ou  Jouis  toi- 
■fihs,  de  Catajt,  comme  dit  Mçtcatot  Sium.  Il  cil  tout  fi- 
^ « • toè  lùr  FOce-an  Oriental,  & le  Croit  on  la  dernière  des 
limita,  tertés  qui  tire  au  Soleil  Levant..,  Scs  bornes  au  Lever 

font  la  Mec  Orientale.:  au  Midy  la  Province  appeilee 
Caâchinchinc:au.Couch.iht  les  iifachmanes:  Se  auNort 
ièï  Tartires , nation  très  beiltqucufc , de  laquelle  il  eft 
foparè  par  une  fort  longue  muraille , & les  raontaignes 
rjut  f'cücndcnt  fort  loing.  • Si  que  le  tour  de  «mur 
üc  des  monts  y compris, le  monte  a cincq  ovnts  mil  pas. 
LcsHiltoires  de  la  Chine  rapportent  que  crMpffiit 
dreflé  y a deux-cents  ans  par  le  ilay  Tzintzeb,  aprez 
qa’il  eut  délivré  les  liens  de  la  mmp  des  Tartanes  qui 
fiWii»  à*  Jts  avoyènt  roaiftrilcz  par  inSnamentrois  iiis..  Son  Ciel 
CuL  -flc/tenfoiteftlitempcré,  qirAvociïmdulh-iades  hfem-* 
■mes,  ilcllecnduJertil  eu  toutes  «,holesj  Car  les  N-aru- 
rtten'yluitfMreflcux,  aimrumpusaulabeurv  & aul- 
qticlz  rîën  ne  dcfplair  tamqu’une  vie  oilcufe  : ùccafion 
Oii<fil  n’y  a li  petit;  coin  qui  ne  firuâitie  quelque  ,cbofè. 
Ttrtilite.  1 la  etdcracnccnt  les  lieux  iccv  ôiiakprez,  dcBlé  fro- 
ment & d’Orgc:  les  humides,  plains  & ma  réfoi  geux, 
de  Ris,  duquel  i U font  quatre  maillons  paru  fl.  Les 
Collines  & Montaigne!  abondent  cnrL'ins , clqatfkilz 
cntrcmellent  le  Panis  ou  les  Légumes  : ainli  n’y  a lieu 
qui  ne  rende  quelque  profit.  Par  tout  Jardins,  Rôles 
Se  autres  tlcursavec  diverlicè  de  fruits.  Le  Vin  y vient 
en  abondance:  les  huilions  6c  bofeages  de  Mcuricrs, 
pour  la  nourriture  des  Vers  & belles  a Soye. Outre  ce, 
quantité  d’Or,  d’Argent,  Cuivré,  1er,  & autres  Mé- 
taux: Perles,  Unions,  Mule , Sucre,  Rhubarbe,  & le 
plus  excellent  cil  celuy  qu'on  nous  a porte  de  la  par  ter- 
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reparlé  pays  des  Perles.  Car  on  fcâit  que  la  merluÿ 
diminue  beaucoup  delà  vertu.  Il  porte  un  bois  louve» 
rain  en  la  médecine,  appelle  des  Chinois  L.vnpala,  des 
nollres  Retint  de  Chine  : duquel  l'ufagc  eft  ordinaire  par 
tonte  fin  die  contre  les  Apoftcmcs,  Parâlyfie,  & le  mal 
qud  les  Ëfpagnolz,  qui  l'ont  apporté  de  l'Amérique, 
ont  appcllé  le  mal  François:  autres  l’appellent  la  Vcro*  r( . . T 
le  Efpagnolle:  mais  Erafmc  dit  pkifammenc,  qu’il  n’y 
aaucupcraUondelurnommercemal  pluftoft  du  nom 
d’une  nationque  de  quelque  autre:  car  c’cft  uneinfc- 
âion  Commune  a toutes  lie!  nations  du  monde.  Sa  rack 
ne  eft  dure, pefante  &■  blanche  de  couleur.  Infinis  trou- 
peaux  de  beftail  par  les  prees  Se  môtaignes:  les  Forcfts 
& buîJlhn's  remplis  de  Porcs,  Sangliers,  Renards,  Liè- 
vres, Conils,  Zibellins , Martres  & autres  femblables, 
la  peau  defquelles  eft  employée  en  veftemcnts-La  chafi- 
lé  y-eft  plailànte  & profitable, pour  l*oite!age,c'cft  mer- 
veillcdsla quantité , notamment  des  aquatiqs , dont 
y a li  grartd’nombrc  de  Canes  mclmcmcnt , qu’en  une  ... 
l'culle  dc9' moindres  Villes  norameé  Canton,  fy  en 
eoidomrbeénun  jour  dix  ou  douze  mil.  Orbicnqucle 
pays  en  foi  t fi  fort  fertil,  les  Natnrete  pourtant  en  augl 
mcntént  f’àbondancé  par  'tel' artifice  : an  Printemps  ifi 
couvrent  de  fumier  dfeü*  ou  trois  triif  œüfs,  rpar  la  cha- 
leur de  ce  fumier.f ’eltlocnt  en  leur, temps  les  petits  Cap 
netonsc  •Se  en  font-autanr  en  hiver  finis  les  metreenfik 
micr,  mais  les  pofentlktünc  ckye,fcms  laquelle  ilz  cn- 
tretienchr  tellement  le  fou;  qu’en  certain  temps  les  Ca- 
nets  en  fortent  comme  de  l’autre  façon.  Tout  ce  pays 
obéit  a un  Monarque,  qu’ilz  appellent  Seigneur  du  mon - 
de,  F il  z.  du  Ciel.  On  tient  qu’il  f ’y  trouve  deux  cents 
cinequante  des  plus  notables  Villes , defquelles  le  nom 
finit  en  Fu,  ce  qui  fignific  Ville,  comme  Camonfu,  Pin- 
qumfu.  Les  Ville  tes  qui  font  en  grand  nombre  fini!- 
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fcnt  & fè  terminent  en  Cbtu.  Les  Bourgades  font  inii-  Meurtriers  font  en  perpétuelle  prifon  julques  a ce  qu’ô 
nies,  & fort  peuplecs,a  raifun  de  la  manufnâure,&  du  les  voye  morts  de  faim,  de  froid, ou  de  coups  de  fouet» 
labourage  ordinaire  qui  y cft.  Prclquc  toute  les  Villes  Car  ores  qu'ilz  foyent  condamnez  a la  mort(de  laqucl- 
font  files  fur  la  rive  de  quelque  fleuve  navigable,  cein-  le  le  fupplice  confillc  ordinairement  en  coups  de  fouet) 
tes  de  bonnes  murailles , a,vcc  leurs  larges  & profonds  l'execution  du  jugement  neantmoins,en  eft  fi  longue  & 
foiïcz.  Entre  les  Lacs  qui  font  fort  plailans  en  ce  pays,  tardive  , que  la  plus  part  des  condamnez  meurent  en 
eft  renomme  un  tout  rond,  qui  cft  celuy  de  la  Province  prifon.  Par  toutes  les  Ville  s y a fi  grand  nombre  de  cri- 
Sancij,  fait  de  l'inondation , qui  advint  l'an  de  Chrift  minelz/qu’en  celle  de  Canton  feuile,  il  excédé  fouvent 
mil  cincq  cents  cincquante  lept  : auquel  furent  ren  ver-  mil,  ou  quinze  cents.  Les  larcins  leur  font  les  plus  odi- 
fêz  lept  Villes,  outre  les  Villcttcs, Bourgades, & grand  eux  crimes,  & font  punis  par  cruelles  efcourgees,&  les 
nombre  de  perfonnes , n’en  reliant  qu'un  jeune  enfant  foüetent  ainfi  j ilz  font  courber  le  criminel  fur  fbn  de- 
qui  f 'en  fau  va  fur  lin  tronc  d'arbre.  Les  Fleuves  &lcs  vant,  les  mains  lices  fur  fbn  derrière,  luy  bâtent  les  cu- 
Mers  y font  poifionneux.  Tout  cepaysacaule  delà  iflés  & gras  des  jambes  avec  vn  fouet  ou  efeourge,  fai» 
mer  qui  l'environne,  &aufli  pourecqu'd  cft  arrouié  te  d'une  cane  ourofeau  , duquel  le  coup  cft  fi  violent, 
de  divers  fleuves  , & grolfes  rivières  navigables,  n’qft  que  le  fang  fort  du  premier  coup , & le  lecond  luy  fait 
moins  peuplé  dedans  les  vaifleaux,  quedans  Icsnfiu-  perdre  toute  force  de  fc  tenir  fur  pied.  ChacunBour- 
fons  fur  terre  ferme.  Entre  les  Oeuvres  Publics , les  rcau  a la  jambe  a foüctcr,  ce  qu’ilz  font  avec  tant  de  vi- 
Portcs  des  Villes  y font  belles:  bafties  d’un  artifice  ad-  olence,qacplufieurs  en  meurent  au  yoouéo  coup.  Cat 
mirable.  Les  rues  y font  droites , cigales,  & lui  vent  tous  les  nerfs,  veines  & mufcles  y font  rompuz  Sc  de- 
leur  quarrcurc  & autres  formes  d’un  fil  continu,  filar-  fehirez:  & dilent  les  Portugais,  qu’il  ne  fe  pâlie  année, 
ges  & fpatieufes , que  dix  & quinze  Cavaliers  y peu-  qu’il  n’en  meure  plnsdc  deux  mil.  Ce  fouet  eft  de  cinq 
ventpaffageralcuraifê,  diflinguees  aveccc,  parles  doits delarge , Bcd’un  de  grofleur,  qu’ilz  trempent 
beaux  Arcs  de  triomphe, qui  cmbeliffcnt  fort  les  Villes,  aufli  toft  en  eau  pour  le  rendre  plus  fouple  & plus  fort. 
Quelques  Portugais  rapportent  avoir  veu  en  la  Ville  Les  hommes  f'y  peuvent  marier  a pluucurs  femmes,  w«n. 
dcFuches,  uneTour  fondée  fur  quarante  Colorones,  defquelles  une  demeure  au  logis,  Bctienent  les  autres 
toutes  de  Marbre,  hautes  de  quarante  paumes,(mcfurc  aillcurs.Ccuxqui  font  convaincuz  d’adultere.font  con- 
d’Archite&e)  & douze  en  largeur  i que  ceft  ouvrage  c-  damnez  a mort.  On  ne  void  nul  Bordeau  aux  Villes* 
ftoit  fi  grand, de  fi  rare  beauté  grandeur, magnificence,  les  Putains  font  reléguées  aux  Fauxbourgs.  Les  Noces 
6c  fumptuofué,  qu’il  lailToit  fort  loing  ricrc  foy  toutes  font  feftoyez  aux  nouvelles  Lunes  , & prefqu’au  mois 
les  plus  fuperbes  ftrudurcs  de  l’Europe.  Hz  ont  de  fort  de  Mars,  jour  qui  leur  eft  le  premier  de  l’annee : & font 
fomptueux  Temples  tant  cz  Villes  qu’aux  champs.  Le  comme  nous. ces  Feftes,  avec  grand  aparat  & folcmni- 
Roy  a finis  luy  un  Gouverneur  côme  Lieutenant  qu’ilz  tè  i carlcsfeftins  & banequets  fo  continuent  par  plu- 
fiomment  Txt  a»  oui  cft  lejuge  de  tous  les  differents  du  firurs  jours , avec  inftruments  de  Mufiquc,  & divers 
R yaume,  & y âitjufticc  û^oareufe;  L.s  Larrons  & jcnxuebatclctics,  Les  Chinois  la  plus  part  ont  la  face 
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large,  barbe  razc.nez  accourci, petits  yeux,  bien  qu’au, 
cuns  foyent  d’aiïez  agréable  afpcét.  De  coulei^  pareil- 
le a ceux  d’Europe  : Ceux  d’autour  Canton  bruns,  ob- 
feurs  & ténébreux.  Peu  ou  nullement  fortent  du  pays, 
& ne  reçoivent  aiferaent  un  cftranger  , notamment  de- 
dans le  pays,  f’il  n’a  lettres  & congé  du  Roy, Hz  font  fi 
habiles,  dextres  & adroits  aux  banquets  & beuveries, 

?u’ilz  ne  cedent  aux  Alcmans,  ny  a ceux  des  Pays-bas. 

ourla  Religion,  croyent  que  toutes  choies  ont  cfté 
créés:  & que  tout  ceft  inferieur  eft  gouverné  & defpéd 
dufuperieur  & duCiel,  qu’ilz  penfent  eftre  le  Dieu 
fou  verain,  & l’expriment  pour  tel,  par  le  premier  Cha- 
raâere  de  leur  Alphabet.  Adorent  le  Soleil,  la  Lune,les 
Eftoiles,  & le  Diable  mcfme,  ajfin,  comme  ilz  dilênt, 
qu’il  ne  leur  nulle  , ;&  le  peignent  en  mefme  figure  que 
nous  faifons  en  Europe.  En  tout  Art  mcchanique  & de 
manufadure,  ilz  font  fi  propres  & adroits.quel’ouvra- 
ge  lèmble  fait  par  la  nature,non  de  main  d’homme.  Les 
Arts  d’imprimerie  & d’Artillerie  y font  fi  vieux , & de 
fi  longtemps  ufitez,  qu’ilz  n’en  recognoillcnt  lesAu- 
teurs.Les  Portugais  racontent  pluficurs  ebofes  de  leurs 
fubtilîtez  d'Efpnt,  entre  autres  (chofe  qui  nous  peult  a 
bon  droid  caufer  tref-grande  admiration)  qu’ilz  ufent 
des  Chariots  qui  vont  a la  voile , & les  fçavent  fi  dex- 
exement  gouverner,  qu’en  peu  de  temps  ilz  le  font  por* 
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ter  ou  ilz  veulent.  La  poterie  claire,  nette,  & plus  blan- 
che que  neige , que  nous  avons  en  recommandation, 
fous  le  nom  de  Porcellane.n’y  doibt  ellre  oubliée.  EUe 
lefaicainfi:  Hz  mdlcnt  & mixtionnentoubroycntccr- 
taincs  Coquilles  de  mer , avec  des  oeufs , yadjouftans 
quelques  ingrediens  qu’il  pcftriflent  & mette t en  maf. 
le:  puis  la  lcri  cnt  fous  terre  j ou  ilz  la  lailfent  incorpo- 
rer & durcir  par  80  ou  cent  ans,  la  taillant  a leurs  heri- 
tiers pour  un  grand  & riche  trefor  de  fuccellîon  & hé- 
ritage , lefquelz  ulent  de  celle  qui  ainfi  a eflé  appreftee 

Î>ar  leurs  Grans  Peres  & Ayculx,  y gardant  cellecou- 
lume  ancienne  de  rcmptacctautant  de  nouvelle, qu’ilz 
en  auront  enlevé  de  vieille.  Le  trafic  y cil  fort  grand  u»rAtm 
d’Efpiceries , & fiir  tout  de  Soye,  car  on  y apporte  de 
Malaca  , Bengali  & autres  endroits.  Poivre,  Safran, 

Noix  odorantes,  qu’on  appelle  Mu(quees,Caïïe  & au- 
tres fortes  d’Efpiceries,  dont  on  tire  un  fort  grand  pro'- 
fit.  Mais  le  plus  grand  cil  de  Toiles  de  Soye.  Ieandc  , 
Barres  efcric  en  fes  Décades  d’Afie , certains  Portugais 
avoirremarquô , que  delà  Ville  de  Nimpo,  qu’autres 
appeUemLiampo,avoyent  efté  tirez  en  trois  mois, cent 
foixante  fix  mil  livres  de  Soye.  Antoine  Pigafcta,  dit 
que  le  Mule  en  eft  diftribué  en  diverfes  parties  dil 
Monde  : & André  Corfal  en  dit  le  meûue  de  la  Rubar-* 
bc  Ôc  des  Perles  & Unions.» 
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L'I  N D I E la  plus  grande  & noble  Province  de  Le  Miel  mefme  en  fes  Canes  & rofeaux.  Quantité  dé 
1 Aue,prend  le  nom  du  fleuve  Indus.  Ptoloméla  Medicamcns  : & diverffes  racines  d’arbres  bonnes  & 
di  vile  eu  J’Indie  Dedans  Ü Debers leGangt,  au-  mauvaiTes,  faines  & dangereufes.  Que  dirayie  des 
cuns  dûment  que  la  prenuere  dt  appclkc  lie-  taux,  des  pierres  & Minéraux  ? On  Ignore  la  quai 


me- 


..  r.  . _ . , , ..  — ,_.j  pierres  üc  Minéraux?  On  ignore  la  quantité 

■m/.i, oulclon  plufieursaut.es Havskib,oa  Evslatb  czli-  de  l’or  & argent  qu’elle  porte:  comme  aufli  de  Fer, 
Ccllccy  Séria.  Les  Naturels  Macju  ou  Cuivre,  & Laiton,  ace  que  dit  Diodorc:  mais  Pline 


vres  Saints  : 


Crfî  <5*  (» 


aî/a^««a  ccquedit  Marius:  autres  l’appcllêiaWMgwéÿ  efcr.pt  quelle  ne  porte  cuivre  ny  plomb , ains  qu’elle  le 
ÇA» *4  qui  fui  vent  Mcrcator.  Ican  de  Barros  dit  que  la  prend  en  troque  de  les  perles  & pierres  precieufcs.  Car 
première  çft  appellce  IndejUn  par  les  naturels.  C cil  la  elle  abonde  en  Berils.fopazCs.Diamans.E  fcarboucles, 
plus  eftcmiue  de  toutes  les  I erres.  Pompomus  dit  que  Lychnites, Perles,  Unions.  Il  y a tant  de  Soyc,  qu’elle 
les  colles  t.encnt  autant  d cllendue  qu’un  navire  peut  fuflit  a tout  le  refte  du  Mondc.Lcs  Animaux  y font  plus 
faire  cinglant  a toutes  voiles  par  lclpace  de  foizante  grands  qu’en  aucun  autre  endroit:  Beufs,  Chameaux, 
jours.  Se  ferme  félon  Strabo  5c  Pline  vers  le  Couchant  Lions,  Chiens,  Elcphans.  De  ccuxcy  abondance  in- 
par  le  fleuve  Indus  qui  feparc  la  Perfe  de  l’Indie  : au  croyable.  Les  Defbfts  ont  Dragons  cfgaux  de  hauteur  , 

Nort  parles  fommets  du mont  Taures  : du  Levant  par  & de  force  preiqu’aux  Elephans-,  contre  lefquelz  iïz 
1 Océan  Oriental  : & au  M.dy  par  la  mer  Indiene.  Le  combarcnt  fans  edfe.  Chiens  f.  courageux  qu’.lzatta- 
pys  cft  lain,  a caufe  des  doux  ven*  & lurtous  del’Oc-  quent  & ofcnt  combatte  les  Lyons.  Serons  fans  nom- 
cidcntal  Eavoniusqu.  luy  foufle:  bien  que  la  qualité  de  bre  que  les  Naturels  font  roflir, puis  les  mangent:com 


VT  ».  tv  p.us  ion  nome  omges  blancs  oc  desC.  ha 

tirant  auNoir.  N aiS  en  general  tant  pour  le  fit,  que  ne  le  nourrir  que  de  l’air 
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douceur  du  Ciel , honte  ôc  fertilité,  h terre  dcvutice 
de  bichloing  les  autres  contrées  de  l’Univers.  La  for- 
me des  .choies  y ell  diffe^-ntc,  d’une  autre  maniéré  y 
^pparoiflcntle  lever  & coucher  des  aftrcs, double  moil- 
ion,  double  ellè  en  l'an:  CSc  l'My  ver  qui  vient  entre- 
deux y tempère  les  chaleurs  par  la  venue  des  Etcfies  3c 
Vcnsdc  Nordeft.  Et  bien  qu'elle  manque  de  Grains, 


. qiieR 

Divcrfcs  races  d’oifeaux  & 


incognuesaux  autres  natiôs, outre  les  Poules,  Phaifans 
& Perdix  Se  perroquetz  de  divers  plumages.  Pline  dit 
del’Eflat  des  Indiens:  Seuls prefquc  de  tours  les  mor- 
tels n’ont  point  forti  de  leur  pays;  On  comte  depuis  le 
Pere  Liber  ou  Denysjufqucs  au  Roy  Alexandre,  Cent  mrjt 
cincquante  trois  Roys  qui  leur  ont  commandé  par  l’efc 
pacc  de  lixmil,quatre  cents  & deux  ans:  aufquclsau- 


dlc  abonde  tout;  sfois  en  légume  & autres  fruits,  Orge,  cuns  au  t heurs  a d jou  fient  trois  mois:  & Strabo  dit  que 
*.  Riz  notamment.  Piufieurs  arbre*  Frnrierc  i„ i...  . 


Plu fieurs  arbres  Frutiers,  Poivre, 
Encens,  Mirrbe,  Cariophylc,  Gingembre,  Scauxcar- 
t.crs  de. Mi Jy Candie,  Canes efpiciercs,  Nard,&au- 
tres  fortes  d'ef^ceries  comme  l’Arabie  3c  l’Ethiopie. 


nul  les  a vaincu  que  le  PerE  Liber,  Hercule  8c  Alexan* 
dre  : bien  que  Cyrus  & Si  miramis  a)  cnc  fait  tous  leurs 
efforts  pour  les  réduire  fous  leurs  ohyffancc.  Pour  les 
Villes,  les  Chefs  qui  accompagnèrent  Alexandre  rap- 
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portèrent  qu’au  carrier  qu'ilz  fubjugucrent  de  l’Indie,y 
avoir  cincq  milVilles, aucune  dclqueilcs  n’cftoit  moin- 
dre que  Cat  dequoy  on  peut  juger  combien  ce  pays 
doibe  élire  de*mervcillcule  quantité  de  peuples  y habi- 
tans.  La  Principallc  cil  Cubent  h plus  cptebre  pour  le 
T rafle  de  tout  l’Orient,  Cnmbtùe,  DccAH,B.utic*l*,Cénc - 
t#f.  ner , Scpluficurs  autres.  Ses  Lacs  font  fort  fpacicux. 

l’Hiftoire  d’Alexandre  parle  d'un  Lac  ou  Eftanc  coro- 
né  par  une  ancienne  & tort  peuplée  foreft,  large  de  mil 
pas:  duquel  route  fon  armee  extrêmement  altcrec,dU- 
cha  (à  foif.  Le  plus  grand  eft  Chtam *j,  le  tour  duquel  de 
400  milles  f’eflogne  de  la  merde  tfoo  milles,  duquel 
fourdent  plufteurs  fleuves  : aprez  luy  Ctmem-betj  & au- 
ïlmvts.  très.  Les  fleuves  y font  de  merveilleufe  grandeur.  On 
dit  qu’AIexandre  ne  monta  un  foui  jour  lur  l’Indus  qu'il 
n’y  navigeatléoo  ftades pour  lejmoins  &c  ncf’cn  peut 
retourner  decincq  autres,  & quelques  jours  d’avanca- 
gc:  & toutesfois  on  le  fçait  moindre  que  le  Gange.  11 
fort  d’un  des  pieds  du  mont  Caucafc  appelle  Paropa- 
niillus  aujourd’huy  Naugrocot  & par  un  long  cours  de 
neuf  cens  millcs,fe  defelurge  par  deux  entrées  dedans 
la  merde  Midy  ou  Indique , en  laquelle  il  traîne  vint 
autres  fleuves  ; les  plus  renommez  delquclz  Ilydnfpei, 
luy  en  menant  quatre,  & Csntabra  trois.  Aucuns  d lient 
que  le  Gange  a les  fources  autant  incertaines  que  le 
K il , & inonde  (es  voifinages  comme  luy  : autres  luy 
donnent  commencement  cz  montaignes  de  Scytie , & 
que  dix-neuf  fleuves  l’augmentent  de  leurs  eaux.y  en  a 
- qui  le  difent  bruire  de  grande  force,  dez  fa  fortic  feje- 
ôer  parmi  les  rochers  & cavains,  Julques  a ce  que  for- 
ti  ez  douces  campaigncs , ijf’alcntit  & repofeenun 
Lac,  d’ou  il  coule  plus  doux,  ne  f’cflargiirant  moins  de 
huit  mil , ou  plus  de  cent  fladcs , & jamais  moins  de 
Vint,  On  dit  que  la  Bible  l’appelle  : les  Gcogra- 
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plies  fe  donnent  beaucoup  de  peine  a le  chercher  au- 
jourd’huy. Aucuns  le  croyent  cftre  celuy  quulefccnd 
au  Golfe  de  Bengala,  peut  dire  pour  le  voifiwigcdes 
noms:  car  les  Naturelz  l’appellent  Gnaxga.Mais  noftre 
Mcrcator  le  juge  avec  grandes  apparences,  dire  celuy 
qu’on  appelle  Rit  de  Cantam.  Y font  aulfi  Afandtn/t.Cba- 
brris,  Av.i,Campumc,A4cmin,  Aient»  & plutîes^js  autres. 
Mcgafthenes  dit , que  i’Indie  porte  foixantc  fleuves, 

Flulieurs  delquclz  croiflent  l’cllé  commeleNil,a  quoy 
on  attribue  la  caufè  de  la  fertilité  de  ce  pays.  Ondit 
que  Gangcs  nourrilt , comme  le  Nil,  les  Crocodiles, 
Ûaulphins  & Anguilles  longues  trente  pieds,  a ce  que 
dit  Pline.  Mais  la  meilleure  & plus  noble  partie  de 
l’Indic , dl  celle  qui  eft  comme  oppofêe  a l’Océan  Mé- 
ridional ou  mer  Indienne,  qui  l ‘approche  de  la  code 
marine.  Car  bien  qu’elle  fuit  coupée  de  pluficurs  Caps, 
avenues  & Surgirions,  dl  toutefois  embraflee  d’illes 
innumerablcs,  batures,  brieux  & dangereux  deueils, 
qui  en  rendent  la  navigation  perillcule  Sc  mal  aifee. 

Les  mers  Indiennes , dit  Solin,  ont  Balenes  de  quatre  jmnu*. 
arj^hs  & d’avÜÎfcge.  Y en  a qu’on  appelle  Phyfetc- 
rcs,  qui  de  grandeur  des-mefuree  f 'cflevent  plus  haut 
que  grandes  colonnes.au  delfus  des  hunes  dès  navires, 
d’ou  vomilfant  par  les  nazeaux  & oreilles  les  flots 
qu’elles  ont  englouti,  renverlènt  fouvent  les  vaifleaux 
par  l'abondance  & force  de  tant  d’eaux  qu’elles  y jc- 
dent.  Y a tant  de  Montaignes  que  ce  feroit  chofe  trop  Mm- 
falchcufe  de  les  nombrer  : la  plus  part  delquelles  font 
fleriles  & defpouillccs  de  toute  verdure  : Imam,  Em- 
dui.F.trrpjmilfuj,  parcelles  du  Caucafc,  f’cntreticnent. 

Les  Forells  d'Indie , dit  Solin , f ’eflevent  a telle  hau-  fflt'  K 
teur, qu’aucune  fléché  n’y  feauroit  attaindre.  Les  Po- 
ndères portent  figues , le  tronc  dcfquellcs  ont  plus  se 
<5oo  paumes  en  rondeur:  l’ombrage  des  rameaux  f’e- 
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ftend  a dcuxftades  loing:  la  largeur  des  feuilles  e(t  cô-  eftropiat  & manque  de  quelque  membre , ne  fubit  feu- 
parec  a la  rondache  Amazonique.  Le  fruit  ou  pomc  y lement  la  peine  de  pareille  ou  Talion:  ains  outre  ce 
cft  d'un  gouft  fort  agréable.  Ceux  qui  croiflcnt  ez  ma-  perd  la  main.  Mais  on  ollc  la  vie  a celuy  qui  fait  perdre 
refts  ont  le  tronc  Sc  cane  fi  greffe,  qu’en  eftant  les  en-  lamainoul’oeilal’artifan.  Ilz  font  grand  eftat  de  la 
treneudz  coupés  , fuffit  & cft  propre  a faire  bateaux  Nobleffc  de  fang  & de  race  & ce  d'ancienneté.  Plu- 
pour  y naviguer.  l'Indie  feullc  porte  l'arbre  ’appejlce  ficurs  ignorent  les  lettres  & conduifent  tout  par  la  me- 
i'Hcbcne:& dans  les  entrc-coupcz  rochers  y a certains  moire.  La  Religion  & foin  des  chofcs  facrees  eftez 
arbres  qui  fuent  & rendent  l’Encens.  Elle  a un  autre  ar-  mains  des  Gyranofophiftes  qu’ils  appellent  Brachma- 
bre  qui  porte  Noix  Indique.  Tout  ce  peuple  fut  autre-  ncs,  qui  pratiquent  aufli  t’Aftrologie,  la  Phitofophic  & 
fois  divifé  & diftingué  en  fept  rangs  ou  qualitez  de  laMedicine.  Ilz  ont  aufli  des  Abduti  qui  f’abftienncnt 
perfonnes.  Le  pretniefcftoit  des  Philofophes:  Le  z des  poiyr  quelques  temps  de  ebotes  mondaines , & fc  fer- 
laboureurs  : Le  ? des  Pafteurs  & Bergiers  : Le  4 des  vent  de  ce  moien  pour  couvrir  les  mefchancctez  qu’ilz 
Artifans:  Le  c des  Guerriers:  Le  6 des  Ephorcs  ou  Re-  veulent  fairc.Tous  Indicns  portent  perruque  & longue 
chercheurs  - & Correâeurs  qui  rapportoient  au  Roy  chcvnleure.  Les  mieux  parez  ont  plus  de  perles,  d’un 
tout  ce  quifefaifoit  aux  Indes:  Le  7 eftoit  de  ceux  def-  habit  fort  diferepant.  Autres  f’habillent  de  lin  ou  de 
quelz  on  dreffoit  le  Confeil  public, fort  peu  de  nombre,  laine, qui  de  peaux  d'oifeauxou  de  beftes  fauvages.qui 
mais  notables  & renommez  de  prudence  & nbbielle.  tous  nuds,  qui  couvrent  fculemct  les  parties  honteufes. 

Car  on  tiroit  d'eux  les  neccflaires  au  Confeil , au  gou-  Le  Commun  cft  noir  de  couleur.ce  qu'ilz  apportent  de 
vernement  de  l’eftac  & au  Iugcment  des  difierens  par-  la  matrice  félon  la  qualité  & difpofiuon  de  la  femence 
ticuliers  les  Chefs  de  Guerre  mefme  & les  Princes  en  de  celuy  qui  les  engendre.  De  haute  & force  ftarure. 
eftoient  tirez  Pour  les  loix.  façons  de  faire  & Court u-  Efpoulent  plufieurs  femmes,  qu’ilz  achatent  des  pareni 
mes-  Plulieurs  ufenc  de  loix  noneferites  , les  autres  pour  uûe  paire  de  beufs  : aucunes  pour  les  fervir&o- 
d'eferiptes  cfquellcs  comme  aux  contrads  on  y re-  beir,  autres  pour  le  plaifir  &*fe  donnent  licence  de  pail- 
marque  leur  grande  fimplicitè  : ce  qui  fc  cognoift  en  larder  fi  elles  ne  font  forcées  a leur  devoir.  Les  Amlans 
outre  de  ce  qu’ilz  n’ont  tant  de  differens  & nefontfi  y font  fort  eftimez.  Car  ilz  ne  font  feulement  exempts 
2tands  chiquaneurs.  Car  ilz  ne  recognoiflent  les  for-  de  Tributs,  ains  aufli  reçoivent  penfions  du  Roy  en 
mules  de  Gardes,  Comraiffions  ny  Déports  : n'ont  bc-  grain  pour  eux  & leur  famille.  Le  T rafic  y eft  en  gran- 
foing  de  refmoings  ny  de  feings  manuels . ains  croient  de  recommandation,  fur  tout  d'efpicerics, Pierres  pre- 
fi triplement.  A qui  cft  convaincu  de  faux  tefmoigna-  cieufes.  Coton  & Soye. 
ge,  on  coupc  le  bout  des  doigts.  Qui  a rendu  quclcun 
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Uivent  les  Mes  Moîucques  renommées  par  tout  tires  forclls.  Les  naturels  les  divifent  cntr’eox,  puise»» 
le  Monde  pour  leurs  elpicerics,  notamment  pour  l'errent  les  fruiâs  pour  les  vendre  aux  marchant.  Par- 
les Cloux,  fous  le  nom  dclquelles  l’entendent  fois  an  oilcau  nommé  Afjnuceduti*  y tombe  non  moin- 
principalement  les  j qui  fuivent , lernate  ou  /à-  dre  qu’une  grâdc  Pic  ou  Agace,  & n'exccde  demy  pié: 
r mku,  Tidtr  ou  Tbmlori , Mettr,  ou  Afuthtl,  A f.ichsan  ou  n’a  telle  ronde  mais  plate  & prcllee  comme  i’Hyron- 
Mare  & Bachtan  ou  B*chi*n*m.  Sifc  lous  l’Equator  en-  dcllc,  fort  longue  queue  fourchcc  en  deux , fans  pieds 
tre  les  lllcs  Cettbcs  Sc  Gtiole.  La  plus  grande  a peine  a de  & vole  toulîours,fe  nourriliant  du  doux  ibulpir  de  l’air 
tour  lixmilpas,  & le  terminent  toutes  enl’eltcnducde  qu’il  peuthumer:  ta  plume  de  la  plus  haute  partie  de  fa 
vint  cincq  mil.  L’air  y eft  fort  mal  fain,  fi  que  phifieurs  telle  eft  fi  menue  Sc  deliée  que  rciîcmblanc  plus  a poil 
jüt&fê  marchans  qui  préfèrent  le  gain  a leur  vie  y mcurent.Le  qu’a  plume  elle  trompe  prclquqja  veué  de  ceut  quila 
Terrein  y ell  (ec,labionneux,creux,  en  façon  defpopge  regardent.  Sa  verdeur  cil  pareille  a celle  des  Caocs, 
qy  i tairift  Si  englouti (l  les  pluye.s  devant  quelles  le  pu-  mais  fi  forte  Si  brillante  qu’elle  reprelènte  la  clarté  Sc 
iflent  rendre  en  la  mer.  Produifcnt  diverles  eipiccries  fplcndeur  de  l’efmeraude.  Celle  d’embas  Si  Ibus  la 
Noix  de  Mulcatc,Macis,M  iilic,Bois  d’ A lues,  Sandal,  gaeuleeft  plus  courte  & menue  mais  jaune  reiTemblant 
Canclle.Gingembrc,  Poivre,  Cloux,  en  fi  grand  abon-  de  couleur  a Cit.ron , tirant  vers  le  ventre  Si  l'cftomac 
dance  &lans  culture  ny  labourage  que  c’elt  merveille.  plus  claire  & apparante.  Ledcflusducoldepuislatc- 
Ce  qui  eft  propre  Sc  neeelfaire  a la  vie  1 ’y  treuve  rart*  lie  le  couvre  de  plumes  fort  efpelTeSjde  brune  ficfuligi- 
menc  : mais  on  leur  fournit  tout  en  contre-change  de  neufe  lueur  qui  croill  plus  elle  le  retire  vers  la  queue, 
leurs  denrees  & marchandées  naturelles.  Elles  portent  remet  toutesfois  peu  a peu  quelque  choie  de  celle  vive 
aufft  Canes  Si  Rozeaux  fi  grands  & larges  qu’ilzen  couleur.  Telle  efl  fa  grandeur  fous  le  ventre  Si  la  cou- 
font  tonneaux  & autres  vafes. . l’Arbre  du  Cloux  vient  leur  non  differente.  La  grandeur  de  lès  ailles  eltendues 
parmi  les  rochers  & rend  ion  fruit  dez  la  quacncfme  ell  de  pié  & demy,  le  delfous  de  lès  ailles  eft  jaune,  le 
année  qu’il  commence  a (honter.  Semblable  a laurier  deflus  blanc  a demy  teint  de  couleur  brune.  Les  bouts 
Sc  grofleur.  Scs  fleurs  rouvrent  & 1 ’efpanouitlcnt  en  Sc  pointes  de  fes  ailles  ne  f'entretiennent,  mais  font  fc- 
plein  rondeau  & rapportent  bien  fort  a fleurs  d’orén-  parées  pour  en  mieux  fendre  Sc  percer  l'air.  Quand  el- 
ge:  eftant  les  fleurs  tombées,  le  fruit  croift  Si  l 'avance  Je  chet,  les  Mahumetans  croient  luperttitieulëment  que 
peua  peuen  forme  de  Clouta  railbndequoy  les  noftres  Dienl’envoieduCiel  : & l 'ont  en  telle  fainteté  & vc- 
luy  en  ont  donné  le  nom.  Rouge  au  commencement,  ncration,  que  les  Royt  la  portant  f 'en  penlcnt  bien  af» 
puis  rofti  & cuit  au  foleil,  devient  noir  Sc  pour  les  ren-  leurez  en  Guerre,  bien  qu'iiz  {oient  a leur  coutume  pla- 

ela  bataille.  Les  principales 
dcmicre  a deux  bons  havres. 

, , — lllcs  font  Cafrcs,  c’cft  a dire  Gcn- 

pour  la  propriété  de  lalemencc  ou  fécondité  desRe-  cils;  adorent  Soleil  & Lune  , attribuent  le  gouverne- 
lettons  qu’ils  rendent  fouvent  forme  de  bocages  & pe-  ment  du  jour  au  foleil  & de  la  Nuit  a la  lune,  appelians 
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le  foleil.niaflc  & la  Lune  femme:  comme  Peres  & Me-  te  que  porté  d’Efpagne  vers  le  Midy  jufques  a y 2 dc- 
resdesautrcs  elloilles  qu’il/.  eftiment  dire  Dieux, mais  g ré  tic  latitude  & delà  tournant  le  cap  a l’Occident  par 
les  petits.  Saluent  pluftoil  qu'ils  n’adorent  le  foleil  le  bas  hemifphere  j aprez  avoir  pâlie  un  grand  trait  de 
quâd  il  fe  lève  & la  lune  en  fon  clair:  Iclquclz  ilz  prient  ciel  & de  mer , en  fin  fes  navires  abordèrent  les  lÛes 
leur  donner  énfans , abondance  & fécondité  de  bcftaîl,  qu’il  cherchoit  vers  l’Orient.  D’ou  fes  compagnons  re- 
quantité de  fruits  & telles  autres  chofes.  Aiment  Pieté  montez  & cinglans  par  le  haut  hcmifphere,  fuivans  les 
&c  Iufticc.  Sur  tout  délirent  la  Paix  & Reposidctcftans  codes  d’Aiie  6c  d’Afrique  retournèrent  en  Efpagne,ay- 
la  Guerre  fur  toutes  chofes.  Les  Molucques  furent  defo  ans  faid  le  tour  de  tout  le  monde  : navigation  que  nul 
couvertes  fous  l’autorité  de  Charles  le  Quint  Empereur  autre  avoit  oneques  ofé  entreprendre  ny  imaginer  juf- 
L’en  reprendray  le  faiâ;  mémorable  de  plus  haut. Entre  ques  a ce  temps  la.  Magellan  avoit  laeflé  tué  parles 
lesPortugais  & Efpagnols  f ’ettoit  levé  grande  queftiô  Barbares  en  un  combat  devant  qu’arriver  ,’aux<  Moluc- 
& different,  acaufequelesuns  & les  autres  tafenoyent  ques.  Mais  fes  compagnons  avoir  recherché  &recon- 
d’agrandir  & eflendre  les  limites  de  l’authoritè  de  leur  nu  ces  ifles , que  perdu  qu’efguarcz  leurs  autres  navi- 
Roy  ,1c  plus  qu’il  leur  cftoit  pofliblc.en  ccftc  dclcou  ver-  res,  n’en  ramenèrent  qu’une  chargée  d’efpiccric  & des 
te  des  terres  nouvelles, navigeans  ceux-cy  vers  l’Oriér,  Perles  qui  fe  treuvent  fort  grandes  en  quelques  unes 
ceux  la  vers  l’Occident  : pour  à quoy  rcmedier,&  affin  d’icelles, groifes  aucunes  cotume  œufs  de  Tourtrcs.au- 

3u’ilz  ne  f ’empechaffcnt  uns  & autrcs,cenouvcauMô-  très  de  Poulies  & de  Canes. Plus  dignes  mariniers  fans 
efut  reparti  en  deux  par  le  Pape  Alexandre  VI.  du  doute  & plus  loüables  de  mémoire  cternelle  que  les 
nom  &c  autres:  A conditiôs  que  tout  ce  qui  fe  defeouvri-  Argonautes  qui  voiagerent  avec  le  Prince  Iafon  pour 
roit  depuis  les  Ifles  nommées  Hcfperides  vers  l’Orient  la  defeouverte  de  la  Colchide:  & le  navire  de  ceux-cy 
appartiendroit  aux  Portugais,  &vers  l’Occident  aux  qui  retourna  feul  fain  & entier  aprez  tant  de  peines  & 
Efpagnols.  Ainfifut  conucl’ Amérique  par  ceux-cy  & bazards  mérité  beaucoup  mieux  eftrc  couché  au  ranc 
par  ceux  la  plufieurs  terres  a l’Orient , courans  uns  & des  Aftres,  quecet  Argos  ancienne.  Car  elle  ne  fut  que 
autres  par  un  defir  de  profiter  en  telle  forte  que  les  Ca-  de  la  Grèce  au  Pont  Euxin,  Mais  la  Magelianc  d’Efpa- 
ftillans  vindrentafe  plaindre  de  ce  que  les  Portugais  gne  prenant  fit  route  vers  le  Midy  par  le  bas  hemifphe- 
enjamboient  for  ce  qui  leur  appartenoit  : ce  qui  ne  fe  rc  pour  aller  en  Orient,  puis  tournant  a l’Oeft,  vint  par 
pouvoitquafi  vuidcrqueparlelugementdeFerdinand  le  haut  hcmifphere  en  Efpagne  ayant  traverffé  tout  le 
Magellan,  Lequel  bien  que  Portugais  de  nation,  de  Monde,  chargée  en  outre  de  diverses  & grandes  ri- 
hainc  toutesfois  contre  fon  ‘Prince  Emanuci  qui  ne  l’a-  chefles. 

voit  allez  reconnu  de  fes  fervices , fit  entendre  & per-  Giiola  ou  Giltlum, nommée  aufli  Batochina^ft  une  des  ciltit. 

fuadaal  Efpagnolque  les  Moluques  cfloient  de  leur  Ifles  qu’on  appelle  vulgairemeneDr/A/ara.Son  Aircft  ***• 
repartement.  De  forte  qu’envoyé  par  Charles  y,  l’an  chaua  & fafeheux.  Le  Terroir  abonde  en  Riz  & raoel- 
1 y1 9 pour  rechercher  ces  Ifles  par  un  autre  chemin  que  le  d’un  certain  arbre  appclIéSWgM,dôt  ilz  font  du  Pain  : 

• celuy  que  tenoiét  les  Portugais,  fe  conduit  de  tellé  (or-  & tirent  auflî  de  cet  arbre  une  liqueur  de  laquelle  ilz 
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font  du  Vin.Produit  en  grand  nombre  Poules  fauvages  eft  de  deux  fortes.  Naturel,  & Artificiel  qui  cft  meil- 
fort  differentes  des  noftres,  La  Mer  prochaine  nourrift  leur  que  le  Naturel.  l'Herbe  rapporte  au  fâfran,  la  ra- 
quantité  de  Tortues , de  chair  rapportant  a celled’un  cinc  eft  fort  odorcufeSe  mordante  commcPoivrc:  mais 
mouton  chaftré.  Les  Naturels  font  barbares, cruels  & plus  chaadc  que  le  poivre.  Le  Cinamc  Canellequ’Hc-  C«»r&v 
qui  comme  leurs  devanciers  vitrent  de  chair  humaine,  rodote  dit  fetreuverez  nids  des  oifeaux,  melmemcnc 
l’Ific  Celtbts  eft  fiic  a i'Ocft  des  Molucqucs  avec  quel-  du  Phoenix,  eft  l'cfcorce  d'un  arbrifleau, fort  lemblablè 
ques  autres  qui  vont  fous  rnelme  nom.  Ambon  donne  auGrcnadier.L’cfcorcc  fouvranra  la  chaleur  du  f'ok'it, 
nom  a certaines  lfles  prochaines.  Sa  Circonférence  eft  fetiredubois  & cuit  peu  a peu  par  la  chaleur  dtifoleil, 
de  yoo  milles  raboteulc  &iieril!e.  Les  Naturels  An-  fe  rend  Candie,  ainfi  dite  pour  la  figure  de  la  Cane.  7Î-  Tim+. 
tropophiges  Mang-bommcs  & Pirates.  Buudan  font  «wrcftfifea  lodcgrède  latitude  Attftralc , produit  le 
petites  lfles,  fept  ou  environ,  au  Midy  des  Sindes  lfles  fondai  blanc  & jaune  en  quantité,  que  les  Naturels  tro- 
& des  Molucqucs,  environ  a 7 degrez  de  latitude  Au-  quent  pour  du  fer,  haches,  coufteaux&  efpées.  Btrnca  form, 
{traie  : autres  les  mettent  au  deifus  des  4 degrez  & un  eft  par  Mcrcator,  celle  que  Ptoloméc  appelle  Ifie  de 
tiers.  Les  noms  font  Bd/uLtn  la'plus  grande  & qui  leur  bonne  fortune , life  entre  Cambave  & Celcbes,  Acha 
donne  nom,  Mira,Rofolargium,  Aj,  Rom,  Neir 4,  8c  Gu-  pour  voifinc  Calamiancs,  elle  cft  fous  l’Equator  vers  le 
rt**pe  la  plus  petite  quiard  & flamme  fans  ccflê,  & Midy,  lcreftetireau  Nortj  Celte  Iile  eft  la  plus  gran- 
pour  ce  cft  inhabitée.  Ces  lfles  apportent  Noix  Mufca-  de  de  tout  ceftOcean,&  la  croit  on  par  le  rapport  d’au- 
tcs&leMaftic  de  mcfme  arbre.  l’Arbre  Mulcate  eft  cuns,  avoirtrois  mois  de  circonnavigation,  autres  luy 
haut  & branchu , fort  femblable  a noftre  chefne.  La  donnent  2400  mil.  Abonde  en  toutes  chofcs  requifes  a 
Noix  a trois  tc&s  ou  couvertures.  Le  1 plus  gros&  la  vie,  produit  le  Camphre,  Agaric,  Diamant  & petits 
cfpais  cotre  les  injures  de  l’air.dcs Vents, & des  pluyes.  Chevaux.  Pluficurs  & beaux  havres,  grandes  Villes» 

La  z comme  peau  deliee  avec  une  dcfcnce  faite  a mode  Cabura,  7*jxopura,  Tamoxratat,  & la  plus  belle 

de  ré  qui  cnvelopc  l’autre  troificfme  efcaille  de  bois,  de  toutes  Bornéo  qui  tient  2y  mil  habitans , fife  en  ma- 
Ccfte  raye  & petite  peau  eft  la  fleur  Mufcateque  les  E-  refis  d’eau  de  mer  comme  Vcnife , a pour  Roy  un  Ma* 
fpagnols  appellent  Macis,  noble  & faine  forte  d’efbi-  bometan  , auquel  il  eft  défendu  de  parler  que  par  lan- 
ccriev  Le  Gingembre  qu'on  treuve  en  toutes  ces  lfles  gue  & T ruchcmcnt. 
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M' ArctiTaulM  Venttus  l’appelle  Zipangri , au-  bis.  Pourceaux,  Poules,  Oyes,  & autres  fales  belles  ex 
trefois  Lhrjfe  a Magin:  aMcrcator  *A  ht  cm  leurraaifon.  Les  Beufs,  les  Chevaux  propres  a la  guer- 
Charfcncfm:  vulgairement  Japoma  & lapa».  Il  re,  vont  a troupes  par  les  prees  & campaigncs:  les 
y a trois  principales  Ifles  dit  P.  Maffejus.fe-  Loups,Conilz,Porcs,  Sangliers, Cerfs  & autres  fe  par- 
parecs  par  un  Euripe  Si  petit  bras  de  mer , entournees  mènent  a plaifir  ez  bolcages  & buiflonnieres.  Les  Vo- 
ile nlulicurs  Mettes , la  plus  grande  & plus  renommée  liilles  n’y  manquent, des  Phaifans,Cancs  ri verotes,Pa-  f 
t[\Japca , divifeeen  yj  Royaumes  ou  Gouverncmens,  lombes  ,Turtres,  Corneilles  & Poules  charapcftres.  f . . 
les  principaux  delquelz  iont  Mead  & Amagundj,  La  Tout  le  lapon  obeyffoit  autrefois  a un  leul,  portant  til- 
fécondé  j ’appel’eX//»o,qui  a trois  Royaumes.delqtielz  tre  de  Vo  ou  Dair,  jùfques  a ce  qu’enervé  par  la  conti-  «xm. 
les  principaux  lune  Bungi  & Figen.Li  troificlmc  cil  Xi-  nue  d'une  longue  paix,  en  pardTe  & délices  mondai-  i 
toitm  que  tient  quatre  Royaumes.  Toute  la  terre  tire  nes.il  vint  en  mefpris  a deux  Satrapes  ou  Gouverneurs 
b:en  en  longueur  200  lieues , aquoy  nereipondfalar-  appeliez  Cuba  (ainfi  f ’appelloicnt  les  deux  premiers, 
gcur,dc  dix  parfois, & au  plus  de  2olieues,dc  tour  n'y  l’undelquelz  fit  mourir  l'autre  puis  aprez.)  Mais  le 
a rien  d adeuré.  Elle  cil  de  l’Equateur  vers  le  Nort  der  plus  grand  & plus  autorifé  cft  quiconque  fera  maillre 
puis  le  30  julques  a j>rcz  le  38  degré.  Au  Levant  elle  cft  deMeaco.de  les  armes  & fortcrcffcs.avec  les  plus  leg- 
tournéc  contre  la  Ncufve  Elpaigne  : Au  Nort  elle  a les  nalez  Royaumes  qui  l’avoifinent  : l’cftcnduc  dclquelz 
Schytesou  I artares&  autres, acfquclz  la  lauvage  bar-  on  appelle  vulgairement  Tenfa.  Endroits  que  n’a  pas 
•’J^eno'Jsc^  *nco6nue:  Au  Couchant  a les  Chinois;au  longtemps  tenoit  Nobununga  qui  fut  tué  en  Ion  fiege 
Midy  a fur  celle  (paticule  mer  pluficurs  terres  non  en-  par  les  conjurez  : puis  lès  enfans  que  tuez  que  chalfez, 
cor  dclcouvertes.  Le  Ciel  cft  tempéré,  lîijetauxNei-  Faxiva  le  plus  renommé  des  Chefs  luy  fucceda.  Main- 
ges  Sc  froidures,  non  fort  fertile.  En  Septembre  ilz  re-  tenant  Tatcofama  ou  Taico  cft  Monarque  du  lapon.  Du- 
cueilient  le  RJs , en  quelques  endroits  au  May  ilz  lient  quel  la  principale  Ville  ell  Mcaco , grande  & de  2 1 mil 
le  Blé  froment , non  pour  en  faire  pain  comme  nous,  decircuit:  mais  par  les  guerres  civiles  amoindrie  du 
mais  certaine  forte  de  potage , ou  de  bouillie.  Hz  ont  tiers:  y demeure  le  plus  grandMagiftrat  de  lapon  dref  . 
divemré  de  Métaux,  la  convoitifc  dclquelz  y attire  les  fé  de  trois  perfonnes.  Ojfacaia  notable  Ville,  puilfante, 

A archands  cftrangcrs,  fi  pleine  d'Orque  M.  PaulVe-  libre  8c  a ce  qu’aucuns  dilent  la  plus  riche  de  l’Oricnr. 
net.  alteurcque  de  lotj  temps  y avoir  un  Palaiscouvcrt  Grand  trafic  de  nombre  de  marchans  qui  f’y  rendent 
e amesd  Or,  tour  ainfi  que  nous  couvrons  de  Plomb  de  toutes  pars , les  médiocrement  riches  dcfquelzont 
ou  ( e ui  vre.  Les  arbres  foit  de  plaillrfoit  de  profit,  y vaillant  30  mil  çlcus,  qui  plus,  incroiablement  riches.  j 

ont  lem  James  aux  noftrcs.Le  Ccdre  y abonde  en  plu-  Bungoh  principale  de  Ion  pays  cft  en  belle  alfictte, tient  , j 

leurs  en  roits,  fi  hauts,  n gros  & fournis  que  lesArti-  grand  nombre  de  Chrefticns.Cwa  ville  dedièe  a un  cer- 
ans  en  tirent  les  Colones  des  Temples  & maifons  de  tain  a ppellé  Combodalfi.  Tous  les  Princes  y font 
p Jilance , Sc  mcfmc  les  Mafts  aux  plus  grands  navires  enfevelis.  Ou  fi  ailleurs,  du  moins  iJz  y envoyent  une 
qm  sayent.  I ourles  Animaux,  ils  ncoourriflentBrc-  de  leurs  dents  pour  y eftreçnfevelic,tant  ilz  luy  portent 
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de  révérence.  Pionga  i S lieues  disante  de  Meaco,pour 
la  ptus  part  ruinée  au  temps  de  Nobunanga:  & l'an  mil 
fix  cents  nonante  & fix , un  tremblement  de  terre  l'ef- 
branla  fi  fort, cjue  grande  partie  en  fut  mile  par  tcrrc,& 
une  autre  partie  fut  brutlée  par  le  feu  qui  f 'y  print.  A - 
mtHgadtjM  , Ville  non  a mcfprifcr , diflantc  de  cincq 
lieues  de  la  Mer,  vis  avis  de  Scay.  Y (ont 
Ifewn.  pwttunmJofAt  villes  celebres,&  autres. Entre  plulieurs 
havres,  OchincfAmAnni  cft  le  plus  fréquenté  , te  y abor- 
Umtmgui.  de  Branc^  nombre  de  vaiffeaux.  Ses  Montaigncs  hautes 
&raboteufes,  notamment  deux  principallcs , l'une  de 
nom  incertain  vomitflammes  incelFamment , & furie 
fommetjle  Diable  le  mon  lire  a certains  hommes, aprez 
• qu’ilz  le  feront  bien  atténuez  félon  le  vcu.cntourné  d’u- 
ne grofi’e  nuec  : l'autre  Figenauma,  de  hauteur  li  nota- 
ble, qu'elle  lur-montc  les  nues  par  quelque  cfpacc  de 
O tirant  lieues.  Leurs  Temples  font  magnifiques,  & les  lieux 

H^e1'  pour  la  retraite  des  hommes  & femmes  votiez  a Reli- 
gion, fort  fomptueux.  Les  Palais  fuperbes  & de  bel 
afped.  Nous  avons  parlé  du  Palais  couvert  d'Orau 
rapport  de  M.  Paul,  la  furfacc  du  haut  des  Sales,  Cabi- 
nets dcrieie-chambres,  clloit  auifi  couverte  de  lames 
6c  plaques  d’Or.  Ne  font  aujourd'huy  moins  magnifi- 
ques en  telz  ouvrages.  Tiieo ou  Tttcoftm* , que j'ay  dit 
dire  Monarque.a  dreflé  plulieurs  édifices  d’admirable 
flru&urc.  Il  a fait  drelTer  une  Mailon  Royalle couverte 
de  mil  T.tumtt  (c'etl  une  forte  de  belle  natc  pourcou- 
vrir quelque  chofc)  avec  fes  franges  & bordures  de 
Damas,  a’Or  & de  Veloux , chacune  nate  longue  de 
huift  paumes,  & large  de  quatre  : le  logis  cil  efioffé 
d’un  bois  de  fort  grand  prix , & par  fon  dedans  clclatc 
fi  fort  de  l’abondance  d'Or,que  cell  merveille  & choie 
prelqttc  incroyable.  Devant  ce  logis  a fait  efiever  un 
Théâtre  fur  une  belle  plaine, pour  y reprcfçntcs  Corne- 
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dies  : & d’un  & d’autre  collé  par  quelque  intervalle, 
dcuxTqurs  de  trois  ou  pellages,  je  laiirelcrcfte.Crain- 
te  desT rcmbleterre,ufcnt  de  maifons  eftoffées  de  bois, 
aucuns  toutefois  en  drelfent  les  fondemens  de  pierre 
qui  ont  grâce,  grand  artifice  & de  belle  profpcdivc.  A 
Mcaco  demeurent  les  trois  principaux  Magiflrats,  qui  catmr 
conduifcntl’Ellat:  le  premier  f’appell cZaco,  prefide  "*• 
comme  Pape  fur  les  chofcs  facrecs:  le  fécond  Pce, furies 
honneurs,  charges  Sc  dignitez:  letroifiefme  Cubsetmd, 
avec  toute  puillance  pour  la  paix  & la  (juerre.  Le  peu- 
ple cil  reparti  en  cincq  ordres:  Le  premier  de  ceux  qui 
ont  charge  Sc  commandement  appeliez  communément 
Tones , ores  qu’entre  ces  Tonos  y ayent  divers  grades, 
comme  parmi  nous  de  Roys,  Ducs,  Matquis,  & Com- 
tes. Le  deuziefme,  qui  procurent  & fervent  aux  chofes 
facrees,  portans  telles  & barbes  razes  fans  fe  marier, 
deiquelz  les  fc&es  font  di  verlès.  Y en  a qui  comme  noz 
chevalier  de  Malte,  manient  les  affaires  de  guerre  avec 
le  fait  de  religion  , mais  f’appcllcnt  tous  d’un  nom  ge- 
neral Bentti.  Le  rroifiefme  du  relie  de  la  Noblcflc  & 
des  Citoyens.  Suivent  les  Fadeurs,  Artifans,  & Ou- 
vriers en  diverfes  manufactures  de  grande  induftrie  & 
dextérité  d’Efprit.  Le  dernier  efl  des  Laboureurs.  Les 
Malfaiteurs , pour  quelque  faute  que  ce  foit , ne  font 
plus  doucement  punis  que  d'exil,  profeription  < ou  de 
mort.  On  les  tue  fouvent  fans  y penfer:  en  aucuns  lieux 
toutefois,  les  larrons  attachez  lur  petits  tombereaux, 
font  menez  par  la  Ville  pour  les  y faire  voir , puis  con- 
duits au  fuppliccdc  la  croix.  IJz  Pabufent  fort  en  la 
Religion,  qui  efl  le  principal  point  delà  jullice.  Leurs  JWÿ» 
Maiftres  de  la  Religion  font  ces  Bonzi.  Entre  les  Dci- 
tez  qu’ilz  adorent,  font  AmtJa  Sc  X*cj ; ilz  en  ont  d'au- 
tres defquelzilz  attendent  les  biens  & leur  bonne  for- 
tune en  ce  monde, qu'ilz  appellent  Fetcijua.  En  adorent 
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d’autres, qui  leur  font  comme  Dicutcletz , qui  leur  cn- 
voyent  fanté,  cnfans,  lignée,  riclicfle  & autres  choies 
requifesacecorps,  ilzïes  appellent  Cornu.  Ilyaplu- 
ficurs  Colleges,  que  nous  appelions  Academicsil’Efco- 
le  desBonzesjclt  en  Banoutn , Villette  en  laquelle  on 
donne  avec  grandes  ceremonies , le  bonnet  & tiltre  de 
mailtrife  ou  D odorat  par  le  Surintendant  du  college. 
Entre  autres,  y a un  Séminaire  de  lefuices  a Bungi,  au- 
quel les  lapons  aprennent  la  langue  Portugaifc , &les 
Européens  la  langue  du  lapon.  Les  lapons  ufentaulfi 
d’imprimerie»  En  general  ils  font  vifs,  avifez  8c  de  na- 
ture propre  a conçevoir  & faire  tout,ludicicux,dociIes 
& memoratifs.  La  Povretè  n’cft  a dés-honneur  a au- 
cun. Détellent  les  larcins,  Injures,  raefdilances,  me- 
fehante  couftume  de  jurer  & jeux  de  carte.  Seprccient 
d’une  grandeur  de  corps  & d'un  beau  maintient  & 
belle  façon  de  parler , marcher  8c  fe  vellir.  Plulieurs 
font  lents  a concevoir , de  force  bien  compofee  8c  leur 
durc  l’aage  pour  manier  les  armes  &luivre  la  guerre 
jufques  a do  ans.  Barbe  courte.divcrfihent  la  forme  des 
cheveux  avec  pinffetes,  ils  f 'arrachent  le  poil,  les  fem- 
mes fc  razent  par  le  devant,  le  commun  & les  tuftiaues 
ne  coupent  leurs  cheveux  qu'a  m'y  telle.  Les  Nobles 
prefoue  toute,  en  Iaiilant  peu  au  derrière  : & tiennent 
pour  grande  injure  6c  affrontfi  quelqu  un  les  vouldroit 
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attoncher.Ionchent  le  pavé  de  nattes  fort  nettes  8c  pro- 
pres enbourrées  en  forme  de  coetisou  lits  déplumé, 
ïmr  lcfqueiles  ilz  dorment  ayant  pourchever  une  pier- 
re ou  piece  de  bois.  Prencnt  leur  repas  a genoux  le  lou- 
ftenans furies  cuilfes.  Les  Civilitez  & Proprietcz n'y 
font  moindre  que  parmi  les  Chinois.  Mefnies  en  man- 
gea nt  ilz  fc  fea  vent  li  dextrement  aider  de  fourchette 
qu’il  n’en  combe  rien  de  la  bûche,  6c  qu'ilz  n'ont  bc- 
loing  de  fo  nettoier  les  doits  ny  les  mains.  Ilz  entrent 
defehaux  & a piez  nudsen  la  chambre  du  manger,  affin 
de  ne  lallir  la  couverte  du  pavé.  Les  plus  petits  notam- 
ment ceuxdes  colles  vivent  d’herbes,  de  Ris,  depoil- 
fon.  Mais  les  riches  apprellent  leurs  banequets  fort 
fomptueufement , fans  nappes  ny  lèrvictcstoutcsfois. 
Chacun  de*  Invitez  a fa  Table  dcCedre  ou  de  Pin  prefo 
qu’a  la  hauteur  d’une  palme  .laquelle  cil  changée  a chaf- 
que  mets  ou  fcrviccqui  leur  eft  apporté.  Les  des  pre- 
ftes  fc  drclîcnt  eflevées  en  Pyramides  lcmccs  de  papil- 
les d’Or  aulquelles  font  entrc-lalfez  des  branchettes  de 
ciprez  par  grâce  6c  jolicté  : 5c  par  fois  on  y fert  des  oi- 
feaux  enciers  avec  plats  exquis , oifeaux  entiers  a becs 
& pieds  dorez.  Les  Portugais  y trafiquent  fort.  Car 
on  y treuve  des  Perle*  î quantité  rondes , grolïés  & de 
rouge  couleur , avec  pierres  precieufes  lcfqueiles  avec 
l’abondance  d’ür  enrichi! font  fort  celle  lile. 
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6xt  ZEILAN  OVCEILONISLE. 

ZEILAN  eft  par  les  Arabes  dite  Tenanftm  & y tnctre  aucun  clounypiece  de  fer,  puis  chargent  le 
Ternsfcri , terre  de  plaifir  on  de  delices,&  des  vaifleau  des  fruits  de  l'arbre  mcfme.  Le  Ris  toutefois  y 
Indiens  Htberiurum  : a Ptoloméc  Ttprobâ»*,  a vient  chichement,  & le  font  venir  en  abondance  du 
l’advis  de  Barres  & Corfal  ce  qu'afleure  Var-  Royaume  de  Malabar  Sc  Caromandcl.  Tient  Minières 
rerius  en  fon  livret  de  la  Région  d’Ophir:  aufquclz  d'Or,  'd’Argenc  & autres  Métaux.  Les  Rois  toutefois 
Taccorde  Ortelius  en  fonThreforGeogr.  Mercacorla  défendent  de  les  ouvrir,  fe  les  refervant  pour  magnifi- 
«roit  eftre  Nmigtrit\et  exemplaires  Grecs  de  Ptolomé  cence  & oftcncation  comme  grand  trefor.  Aucuns  croy- 
portent  Ptiugcru , auquel  les  autres  difent  qu’il  faut  ent  que  c’eft  de  crainte  qu’ô  ne  leur  face  guerre  pour  en 
croire;  j*en  tay  mon  advis.  Zeilan  llle  excellente,  eft  fi-  jouir.  Produit  Fer,  Lirt  & Soufre,  8c  abondance  d’I- 
fe  allez  prez  du  Cap  Comorin  , dix  degrez  de  l’Equa-  voyre.Ily  ap)ufieursPicrrcsprccieufcs,Rubins,Hya- 
teur.Son  tour  de  deux  cents  cincquante  licues,ou  deux  cintes.  Saphirs,  Cryfolites,  Topazes,  & qu’ilz  appel- 
cents  quarante, ou  félon  d'autres  ccio  ou  700  mil  : Ion-  lent  Ochsdigottn,  yeux  de  Chatte.  Toutes  fortes  de  be-,;<w*' 
mie  de  78  lieues , ou  440  mil,  ou  2 yo.  Large  de  44  ftes  rouffes  & fauvages.  Cerfs,  Chevreuis,  Porcs  San- 
lieucsjou  1 40  mil. Bien  que  fife  fous  l'Equateur  &Zone  gliets.  Lievres,Conils  & autres  en  grand  nombre.  AiJ- 
bruilantc,  voire  fous  le  plus  ardent  aftre  qui  foit,  a tou-  leurs  n'y  a tant  ne  fi  bons  & docilics  Elephans  : Ùz  les 
tefois  fon  Ciel  fttempeté  & Pair  fi  fain  qu’elle  fur-pafle  metent  en  vente  d’une  eftrange  forte , car  ilz  le*  mefu- 
en  cela  toutes  les  Provinces  d’Afie:  aucuns  mcfmesju-  rent  a certaine  cfpace  comme  les  Draps,  Toile&Ta- 
gent , que  le  Paradis  terreftre  y choit.  Le  Ciel  y eft  piflerie , taxant  le  prix  pour  chacune  paume,  de  forte 
mervciUculcment  doux  & temperè,  ne  1 y failans  l’hy-  qu'avec  la  grandeur  y croit  le  prix  de  l'Animal:  ce  font 
verny  l’eflétrop  rigoureufement  fentir.  LeTerroir  les  plus  nobles  & généreux  de  toute  l'Indie  Orientale, 
fertil  y eft  touliours  verd  : les  fleurs  y font  diverfes , fi  Et  comme  dit  Hugo  de  Linfchoten  avoir  efté  verihé,ilz 
qu  on  en  peut  châDtcr  comme  le  Poete:  L*te  Printemps  font  adorez  d’une  vénération  particulière  par  les  autres 
pompré,  InteruptufftfUmsJ'nr fienvti  oxjerex..  Les  arbres  Elephans.  Les  Arabes  l’appellent  Fil , Ôc  fa  dent  Gwajî/, 
y (ont  t ou  flou  r s charge^:  de  fleurs  ôc  de  fruits,  comme  les  Ethjopes/rrméa;  capable  de  difeipline,  dénaturé 
font  les  Pommes  d Afliricd  une  douçeur  incroyable,  douz  Sc  traitable  : il  fcmbiclcnt  & tardif  a la  demar* 

1 Grenades,  Oranges,  Limons,  Citrons  Sc  autres  ex-  che , mais  il  n’y  a fi  difoos  piéton  qui  le  puifle  devan- 
cellents  fruits.  Porte  Palmes, Elpiccries.  Canclle,  Car-  ccr,  voire  efgaler  fon  pas.  On  dit  f’eftré  treuvè  de  nuit 
dame.CIoü, Poivre,  & autres,  La  feulic  Palme  fournit  parhazard,  Elephans  qui  fembloyent  plaindre  & de-* 
aux  habitanstoutee  qui  eft  neceflaire  au  manger,  boi-  plorer  avec  pleurs , larmes  & fouipirs , leur  roiforable 
xe,  & naviguer  s ilz  en  appellent  le  fruit  Coquen  , ôclc  condition.  Vivent  deux  cents  ans:lcs  grandes  dents  ne 
bois  Carn».  Ilz  font  navires  dutronc  des  arbres,  voiles  font  que  des  mafles,  les  femelles  les  ont  plus  courtes. II 
des  teuilJcs,  cordes  ôc  amarres  de  l’efcorce,  & font  du  eft  fort  jaloux,  fi  que  de  grande  jalouzie.fe  met  en  telle 
W pour  les  coudre  des  plus  tendres  & delices  parties  foreur,  qu’il  en  quite  le  manger  & le  repos.  Chriftofle 
icelle . ôc  en  j oignent  Sc  calfatent  aulli  les  ailles,  fans  Acofta  en  recite  une  merveiilculc  8c  eftrange  Hiftoire, 
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laquelle  nous  reciterons  icy  fuivant  les  termes  de  Iuftus 
Liplîus.  Un  Eléphant  qui  ri  avait  eu  afin  heure  accouflu- 
mee  4 manger  comme  les  antres , dedans  U faille  de  Cxhintf* 
plaint  (3  barrift.  Son  gouverneur  f exeufe  (3  luy  montre  le 
vatjfeou  d‘  ai  fai»  deftinc  pour  tenir  fa  viande  tout  creux  & fo- 
ré, lujfaifant  entendre  qu il  ne  luy  pouvait  rte»  donner  de- 
dant  qui  ne  fetift  perdu  } que  f' il  veuf!  manger  qu’il  le  porte 
lut  m [me  an  chaudronnier  qui  L- pourrait  accommoder  : ilo- 
beyfty  te  prend  de  fa  mufel/ere  (3  le  pre fente  a l'artiftn . Lequel 
fettfl  de  maltce feuîl  pour  tirer plaiflr  de  la  bc  (le, fait flmbiant 
de  le  raeautrer,  mais  a demy . /'  Eléphant  le  rapporte , le  donne 
4 Jon  M.itflre, lequel  voyant  la  fourbe  f eferie  contre  l'abfent, 
qmf’efloit  moque,  contrôle  prejent,  auquel  il  montre  la  faute 
(3  luy  commande  le  rapporter.  Ce  qu’il  fait * (3 fe  fachant  le 
jette  contre  cet  ouvrier , lequel  facétieux  peur  le  tromper  dere- 
chef prend  le  marteau  13  fait  fort  de  l’empefehè  a le  raeoutrer: 
m trompe  pourtant  ta  befle.  *Car  elle  le  porte  a la  riviere, l’em- 
plit d’ eau  pour  l'effaier  (S  le  voiant  perdre  l'eau  comm'au  par- 
avant  plein  de  courroux , retourne  au  chaudronnier , crie  Gf 
, hurle  a toute  refte.  Les  Fosfins  y accourent , entr  autres  le 
Lieutenant  du  Roy.  Mais  l'artijan  amadeue  (3  adouci  fl  U 
belle  de  belles  pailles  (3 gracieux  portemans.  Prend  le  vaif- 
feau,  te  r habille  de  bonne  foy . Mats  l’ Eléphant  ne  P y fie,  re- 
tourne a la  rivière  y met  de  l'eau,  laquelle  no  voiant  plus  cou- 
1er  ny  fe  per  dre , fe  tourne  aux  ajfi flans  comme  les  appelions  4 
U f mot  ns  de  ce  qu’t  ken  avount  vtu  £?  retourne  a fin  Maiflre. 
pfirjtù & Cela  pour  defonnuyer  le  lilcur.  11  l’y  voit  oi féaux  de 
toutes  efpeces,  abondance  de  Paons, Poules  & Colom- 
bes. Autrefois  un  foui  y commandoit.  Puis  fait  mourir 
clic  fut  diviféc  a plufieurs  Princes.  Y en  a neuf  mainte- 
nant. Le  plus  Grand  Roy  cft  le  Colmuchi,  auquel  les  au- 
tres paient  Tribut  annuel,  qui  font  les  Roys  de  lanafa- 
pitan,  Trtquimmale,  Batecelon,  Fiütfm.TalUmaca,  Lanla, 
Colle ,Sc  CaWr.IcanLinlchotcn  rapporte  en  ion  Itincrai - 
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re  chap.14.  qu'un  Chirurgien  fi;  mourir  le  principal 
de  fes  Roys  & fe  mit  en  fa  place  aprez  avoir  chaileles 
autres  on  l'appelloit  Æa/w [homme  Judicieux  , non  ap- 
prenti au  fait  des  armes  & qui  ne  fe  finit  a perfonne. 

Les  Cingales  luy  font  ennemys  & baient  fort  fa  tyran- 
nie , mais  de  crainte  font  forcez  a luy  obéir.  Il  cil  auili 
grand  cnnemy  des  Portugais:  mefmel’an  précédant  le 
départ  de  Linlchotcn  des  Indes  , il  a voit  aificgè  la  for» 
terellc  Columbo: mais  fut  contraint  la  defmordre  y cilans 
entrez  les  Portugais  pour  la  fccourir.  Cette  ltle  porte  niai 
fept  VilieSjdôtla  plus  notable  ell  Colmuchi.  Laie  char- 
gent plufieurs  navires  de  Canele,  d’filephans  Sc  de  di- 
veriles  Perles . Les  Portugais  y ont  une  fortereife  par 
la  psrmiilion  du  Roy.  Le  havre  ell  grand  & affouré: 
clic  en  a autres  fix  principaux,  fans  les  moindres,  rifle 
ell  fort  pjontucufo.f’en  voit  unctref-haute  entre  toutes 
les  finies  des  plus  elle  vécs  montaignes  d’Indic,  que  les 
naturels  appellent  Pico  de  Adam.  Caries  Indiens  croi- 
ent fermement  que  le  Paradis  fut  la  : qu’Adam  y fut 
crée  & que  les  traces  de  iês  pieds  y relient  encor  , lon- 
gues de  deux  paumes. Loys  Vartoman  PatriccRomain 
elcrit  que  fur  la  telle  de  ce  Mont  y a une  caverne  ou  fc 
retiraient  tous  les  naturels  de  ce  cartier, en  mémoire  du 
premier  Perc,qu’ils  difcnttrclTaint:  &difont  qu’Adam 
y racheta  la  couipe  de  fon  péché  par  pleurs  & abllinen- 
ce  de  mes-faits.  Le  mcfme  auteur  rapporte  qu’il  y a un 
autre  Mont  d’extreme  longueur  au  pié  duquel  fe  «cu- 
vent les  Pyropes  qu’on  appelle  Rubms.  LaCanellcy 
croill  fi  bonne  & en  telle  abondance  que  les  forells& 
huilions  ne  fomblent  fournis  d’autre  chofe.  Les  Natu- 
rels de  la  colle  font  Mahumctans  pour  la  plus  part.ccur 
de  Terre  ferme  Gentils  (Cingales  f 'appellent)  blancs 
en  couleur,  hauts  de  flaturc,  ventruz.  Car  ils  font  fort 
adonnez  a leur  panfie.  Ne  font  guerriers,  de  peu  d’ef- 

prit 
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prit  & mal  propres  aux  armes.  Le  mefme  Louys  die 
•qu’ilz  n’ulênt  d'artillerie  ny  de  battons  a feu,  ny  de  fer 
aucü:  mais  leurs  armes  font  Canes:  a raifon  de  quoy  ilz 
■.meurent  peu  fou  vent  en  Guerre.  T refingenieux  8c  qui 
font  fort  excellons  ouvrages  d'Or.d’argent.de  fer.d'y- 
voire. Maintenir  ilz  forgentCanons  & harquebuz  fi  ar- 
tiftemêt  que  vous  les  diriez  palfez  au  rabot  par  la  main 
d’un  excellent  ouvrier.  Ce  Linfchoten  dit  qu’on  pre- 
fenta  a l’Arcbevefqae  deGoaun  Image  d’un  Crucifix, 
qu’un  Artifan  Zeilanois  avoh  fait  d’y  voire  de  la  lon- 

fueur  d’une  aune,  & de  bonne  mefure  avec  grand  arti- 
ce  que  l’on  euft  ailé  ment  crcu  les  cheveux,  la  barbe  & 
la  face  mefme  eftoient  d’un  homme  vivant. Rien  de  pa- 
reil en  l’Earope.  Pource  1’Archevcfque  l’en voia  au  Roy 
d’Efpagncclofê  en  un  beau  cofret,  comme  choie  qui 
tneritoit  tenir  ranc  entre  autres  choies  prccieuies  de  Ion 
Cabinet.  Hz  excellent  en  maniérés  debouifonneries  & 
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baftclagcsjcxprimans  plufiears  gentileflés  & gaillardi- 
fes  par  divers  mouvemens  du  corps.  Par  ce  tracallent 
par  toute  l'Indie  pour  dôner  plaifir  & tirer  argent  avec 
admiration  de  tous  qui  les  regardent.  Le  Vivre  des  ^ 
Zeilandais  eft  lait,  neutre,  formage  & le  Riz;  tirent 
leur  Vin  des  Palmiers  8c  lue  des  palmes.  l’Habitleut 
pend  dciïous  le  nombril,  de  Soye  ou  de  Coton.ne  cou- 
vrent les  parties  hautes,  fors  qu’ils  couvrët  la  telle  d’un 
drap  fubtil  8c  fort  dclié.EnbellilTent  leurs  oreilles  d’Or 
&a’argcnt,  leurs  Ceintures  font  dorées,  enrichies  de 
perles.  l'Hlcell  fort  commode  a tout  Comerce  pour  le  . 
nombre  des  havres  qu’elle  ouvre  a tous  vénans.  Voila 
uandala  defeription  del’IfleCeilon,&  del'Afietroi- 
cfme  partie  du  Monde.  Venons  a l’Atnerique  quatri- 
efme  8c  plus  grande  partie  du  Monde  , que  le  fameux 
I ft  me  & en coleurc  ettroite  d i v ifc  en  Septemtrîouale  & 
Méridionale.  * 
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H#«*  ~W"  E SP  AG  NE  neuve  la  plus  eftendue  Province 

I de  l’Amerique  eft  mieux  cultivée,  plus  plaifante 
P-  -•  8c  mieux  peuplée  que  les  autres.  S’eftendant  de- 
puis le  fleuve  Tanafco  ouGrivalui  versl’Occi- 
iv'  dent  donne  jufques  a S. Michel  & les  terres  Culiaca* 
nés:  au  Nort  Te  borne  de  la  Granade  nouvelle  & autres 
régions  comprifes  aujourd’huy  fous  le  nom  du  nouveau 
Royaume de  Mexique,  Au  Midy  clt  arreftée  parles 
C<d/i  5*a-  ondes  de  la  mer  du  Sur  ou  Paifible  ; S’enferme  pref- 
*“•  qu’entre  l’Equino&ial  & le  T ropiquè  du  Chancre  : par 

ce  les  jours  fie  les  nuits  n’y  font  pas  fort  differens  & le 
Printemps  ÿ elt  prelque  continuel.  Ez  mois  de  Iuin, 
luillct,Aouft  8c  Septembre  les  pluyes  n'y  ce(Ient,fit  les 
doux  vens  qui  fortent  de  l’une  fie  de  l’autre  mer , chaf- 
fent  les  chaleurs  des  jours  & de  l’cfté  fie  y rendent  l’air 
plus  tempéré:  qui  elt  la  vraie  caufe , pour  quoy  on  peut 
commodément  habiter  fous  le  T ropique  d’efté,  contre 
Fmâi/fc  l’avis  des  Philofophes  anciens.  L’air  donc  y elt  tempe- 
ré  ores  que  fous  la  zone  ardente.  Elle  abonde  çn  riches 
Minières  d’Or.d’Argent.Cuivre.fer:  envoie  la  Chafle- 
fiftule  & certains  fruits  que  les  naturels  appellent  Ca - 
c-*»  de  forme  d’ A mandes  delquelz  ils  compofent  une 
forte  de  Vin  qui  leur  eft  fort  agréable.  Riche  en  Coton 
& en  tousGrains  fie  fruits  que  l’Europe  porte.  Blé  .Fro- 
ment, Orge,  toute  efpccc  de  Lcgume,  Herbages,  Lai- 
tues, Choux,  Raifors,  Aulx,  Porreaux,  Perfil,  Raves, 
PaftcnaveSjPomes  foies,  Bctc,  Efpinars,  Poix.Feves, 
Lentilles  fie  fcmblables  : il  y a des  Orenges,  Limons , 
Citrons,  Pcrfiques  fie  d'Armcniques  en  quantité  : mé- 
diocrement de  Pomcs  fie  de  Poires.  Prunes  rares , fi-? 
gués  en  abnndance,  comme  de  Coings  : alfez  de  Gre- 
nades: de  Ccrife  peu  jufques  icy.  Les  Vignes  f ’y  trou- 
vent, mais  on  n’y  fait  du  Vin, Huile,Sucre, Meures:  & 
pluficurs  fortes  de  fruits  inconnus  pur  deçà;  mcftnc* 


ment  le  Grain  du  Matx.  femblable  a poix  chique  en 
grande  abondance,  dont  ilz  font  leur  pain.  Diverses  Amm 
fortes  d'Animaux  Brebis,  Vaches,  Cbevres,  Porceaux, 
Chevaux,  Afnes,  Chiens,  Chats,  8c  autres  fcmblables, 
Lyons,  Tigres,  Ours,  Porcs  fangliers.  Renards  de  au- 
tres tant  fauvages  que  domeftiques  fie  maifoniers  Ani- 
maux;  Cerfs,  Licvres,  Conils:  fie  ceux  qu’ils  appellent 
S ai  no  j , comme  petits  porcelets  qui  ont  le  nombril  en  mou. 
l'efpine  du  dos , vont  a troupes  par  les  forefts:  n’y  a 
moindré  variété  d’Oifeaux , Oyes , Canes , Corneiles, 
Poules  beaucoup  plus  hautes  que  les  noftres.  Ce  pays 
fut  premièrement  occupé  par  lesEfpagnols  tyi8  fous 
Fernand  Cortez  avec  grand  meurtre  que  des  Gens  que 
des  naturels.  Auquel  pour  rcconnoiflance  de  fon  travail 
8c  mérité  Tccoanteper  pays  de  la  neuve  Efpagnc  luy  fut 
donné  par  Charles  y Empereur.  Neuf  Roys  avoient 
commandé  a laMexiquc  par  1 10  ans  aprez  6 1 p ans  que 
les  Chicbimeiccs  curent  faifific  maiftrifé  le  pays  de 
Mexique.  Le  dernier  fut  Motczuma,tué  en  une  fediti- 
on.avcc  lequel  fc  perdit  la  race  de  ces  Roys.  Les  Efpa- 
gnols  y ont  nombre  de  Peuplades,  afçavoir  Compofleile , 

CohmJn, Purifient  ton, Guadalajitra,MechaaeaH,  Cacatulan, 

Mexico , & autres.  Il  y a quelques  notables  contrées 
Galitie,  Mechoacan, Mexico,  fie  Guafiecau.  La  Neuve  Ga- 
lice eftoit  par  les  naturels  appcUceXd»yëfl,premierement 
defeou verte  fie  conquife  par  Nuuo  Guzman , lequel  y « 
drefïa  quelques  Villes  afçavoir  Compofielleoa  eft  le  fiege  ^ 
Epifcopal  8c  le  Confeil  Royal  : S. E/prit , de  Conception , 

S. Michel  8c  Gnadalajara  la  plus  célébré  8c  Chef  de  la 
Province.  Dcfpend  de  Galice  le  pays  de  Cullacana  nom- 
mé de  la  ville  qui  en  porte  le  nom,  ft(ë  entre  le  fleuve 
Piafila,  ficceluÿdeS.Scbaftienque  la  terre engloutift 
ibudainement  devant  qu’il  fe  puiffe  rendre  en  fa  mer. 

Sa  Capitale  eft  Culiacan , ou  les  Efpagnols  ont  dreffé 

peuplade 
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peuplade  de  la  maifon  de  Michael.  Le  pays  Mtchnactn  cueille  abondance  de  grains  & d’autres  fruits.  Guajft- 
a de  tour  40  lieues, des  plus  riches  & fertiles  delà  neu-  cmh  contrée  delà  neuve  Efpaignc  lur  la  mer  du  Nort. 
vcEfpagne.  Car  le  Mais  y meurift  trois  fois  chacun  an  LesEfpagnols  y ont  deux  Peuplades  Bmhmco&c  S.  Ai»' 
Scaulfi  les  autres  fruits.  Elle  porte  deux  principales  ques  de:  Valets.  7 Ufcalan  tient  le  fécond  lieu  aprczla 
Villes  peuplees  d’Efpagnols  cfquellcs  fe  fait  trafic.  Paf-  Ville  de  Mexico;  fort  pcuplée.riche  & d'un  terroir  fer- 
cuar  & Valadolisquieftfieged'Evefcjuc , (ans  les  au*  til:  fc gouverne  comme  Republique  ou  forroePopu- 
tres  moindres.  La  Mcxicanc  ne  devance  feulement  les  laire,  mais  obeyft  a l’Efpagnol.  Le  pays  a nombre  de 
autres  de  la  neuve  Efpaignc,  maisaudi  celles  du  relie  Lacs,  flfalczla  plus  part  qu’on  y fait  aifement  le  fel. 
de  l’Amérique,  tire  le  nom  de  la  Ville  Mexico,  qu’on  Le  principal  eft  ccluyqui  f 'appelle  la  mer  Cb*pa!iqne 
appelleaumTemiftitan.C’eil  la  Capitale  delà  Provin-  pour  fa  grandeur.  Le  Lac  de  la  ville  Mexico.  Elle* 
ce  Mexicane.Elle  cftoit  fife  au  milieu  d’un  large  Lac  & auflt  les  fleuves  & rivières  fort  poiflonneufes  j aucuns 
marcts  devant  que  Cortez  la  print,  lequel  la  tranfporta  mefmcs  roulent  l’or , Sc  y treuve  l’on  des  Crocodiles, 
fixr  la  rive  de  ce  Lac.  Elle  cil  a prefent  bien  baflie  Se  a dût  les  naturels  vivent.  Pays  chargé  de  Montaigne»  & 
de  tour  fiz  mil  pas  d’Ital.  lcsEfpagnols  en  peuplent  une  roches  afreufos.En  la  Mcxtcane  fe  voit  un  Mont  Porte- 
partie,  les  naturels  l'autre.  Mexico  fignitic  autant  que  flamme  appellé  ?opoc*mptchc.  Il  y a un  autre  mont  en  la 
lburce  & fontaine  : ainfi  nommée  par  lès  premiers  fon-  côtréeO'iujtecan  auquel  le  treuvent  deux  fontaines  l’une 
dateurs  a raifon  des  diverfics  fourccs  qui  font  autour,  de  poix  noire,  l’autre  de  rouge  ardente.  Celte  Provin- 
Ceftoit  la  principale  Sc  plus  noble  Ville  de  toute  l’In-  ce  elt  chargée  de  forelts  & huilions  Se  par  tout  portent 
die,voirelaplusgrandedccoutleMonde,queFernand  bois  en  quantité  , mefmemem  de  ceux  delquclz  ilz 
Cortez  print  ijzi,  eftant  le  Chef  de  tout  l’Empire  creufcntlepié,  puis  le  forment  en  vailfeaux  : yaCe- 
Mexican,  avoit  70  mil  maifons.  Celles  du  Roy  & des  dres  fi  hauts  Sc  larges  qu’on  en  fait  (olives  Sc  poutres 
Nobles  eftoient  grandes , propres  Sc  bien  accommo-  quarrées  de  120  pieds  de  long  , douze  de  large  : Seca 
dees:  mais  celles  du  vulgaire  baffes  & incômodcs.l’Ar-  telle  quantité  que  vous  diriez  les  montaignes  couver- 
chevclque , le  Vice-Roy  Sc  Parlement  de  Iultice  pour  tes  de  Cedres,Chefhes  Sc  Pins.  Il  y a euplufieurs  mag-  o*wn 
la  neuve  Elpagnc  y font  arrcllez.  II  y a Imprimerie  & nifiques  Se  fuperbes  Temples  confierez  aux  Idoles,dc-  /«Wu, 
Ouvroirpoury  battre  monnoye. Sur  les  Lacs  Mcxicans  ftinez  au  fervicc  des  Démons  appeliez  autrefois  Capar 
ôc  leurs  rives  font  yo  Villettes, chacune  ddquellcscon-  les  Efpagnols.  Principalement  celuy  qui  cftoit  en  la 
tient  plus  ou  moins  de  neuf  cens  50  maifons.  Aprcz  Ville  de  Mexico  fort  renommé  dit  VîtzjiUputtit,  de  grâ- 
Mcxico  marche  Tefcura  Ville  file  for  la  rive  du  mcfme  de  eftcnduc  Sc  d’une  fort  belle  court  au  dedans.  Le 
Lac,  laquelle  cfgalc  la  grandeur  de  Mexique.  Puis  la  foing  eft  notable  qu’avoient  les  Mexicains  en  la  nourri- 
Ville des  Anges  premièrement  nommée  Vacipalamou  ture  delà  Ieuneffe,  alTcurcz qu’il  n’y  arien  qui  avance 
Terre  des  ferpens;  célébré  pour  l’ouvragcric  de  laines:  plus  le  droit  gouvernement  des  choies  humaines  tant 
fon  terroir  diverlfifié  en  plaines  Sc  collines  repaiftin-  publiques  que  particulières,  que  l’Inllitution  ScDifoi- 
numcrablcs  Troupeaux  de  toutes  belles,  & outref’y  pline  qu’on  donne  aux  jeunes  gens»  Les  Indiens  font 
.*îc  ingénieux 
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Ingénieux  artifans  ez  mcchaniques  mefinemcnr;  & (ur  ries,quc  vous  les  diriez  n’y  différer  rien  du  naturel.  La 
tout  a former  quelque  belle  choie  par  la  di  vcrllité  des  feule  ville  Mexico  , a fait  conoiftrc  toute  la  Police  3c 
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fermes  au  labcur.que  ilz  patfent  la  journée  fouvent  fans  gne.  Car  comme  Principale  de  toute  l’Empire,  divers 
rien  manger , affin  de  continuer  & parachever  mieux  Peuples  du  pays  f ’y  rctrou  voient  pour  y trafiquer.  De 
leur  befoigne,  jufques  a regarder  par  tout,  voire  a une  forte  que  chacune  des  nations  de  ce  pays  avoit  fa  de- 
feule  plumc.ores  au  Soleil, ores  a l'ombre,  pour  Içavoir  meure  alfignée  pour  lé  treuver  a chacun  cinquicfme 
Celle  viendroit  mieux  droite  que  ravalée,  a cheveux  jour  au  marché  pourveu  de  toutes  denrées  & marchan- 
panchans  ou  cllevez.  Brief  ilz  reprefentent  par  les  plu-  difes  vénales.  Si  bien  que  chacune  condition  d’artifans 
mesfinaifvementtous  animaux,  toutes  herbes,  fleurs  & ouvriers  avoit  lieux  arreftez  de  retraite  qu’aucun 
& autres  matières,  qu'on  les  jugeroit  vives  de  premie-  autre  ne  peuvoit  occuper:  qui  elloit  une  forme  de  bon- 
re  veuc.Les  orfèvres  y font  plus  eftimcz& fur  tous  au-  ne  Police.  Carcomme  ditXcnophon  en  lés  Occono- 
tres  artilans  ; qui  expriment  tout  au  naturel  : fur  tout  mies:  Ne  ville  ny  maifon  fe  peut  mieux  gouverner, que 
font  recommandez  pour  la  fonte  en  laquelle  ilz  figurent  donnant  lieu  de  certaine  demeure  a chacun  de  l’Eftat, 
fi  dextrement  toutes  herbes  & autres  petites  menuife-  Ce  que  les  Indiens  obfcr vent  curiculèment. 
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VIRGINIA  prend  le  nom  de  Viguinus  Roi- 
telet, ou  félon  le  voyage  qu’dn  a clcrit  du  Drac 
i y$4,  vers  les  Indes  Occidentales , d’Eliza- 
beth Roy  ne  d'Angleterre  : par  les  Naturels 
V Vmgeedecoe.  Porte  d'une merveilleufe fertilité,  tout 
le  requis  a la  ncceflité , plailir  & délices  de  la  vie.  Vin, 
Huile , Feves  qu’ilz  appellent  Okî*dg»tr  Poids  a eux 
VVick**zgwr,  Pepons  & Melons.a  eux  Macocc^us.  Va- 
riété d’HerbcSiChatagnes,  Noix.Glans,  Fraiies  Sc  au- 
tres bons  fruits.  Alun,  Poix  feche  & liquide,  T erebin- 
te,Fer,  Cuivre,Soye,Lin,Chanvrc,Pcrlcs  & plufieurs 
autres  choies.  Sur  tout,  le  Blé  Froment,  les  Naturelz 
l’appellent  Pegetovor, les  Indois  Occidentaux  Mais  l 'y 
dcsbauche  extraordinairement:  ce  qui  ell  d’autant  plus 
a admirer , qu’ilz  font  fort  nonchalans  a l'agriculture  : 
car  n'ayant  l’ufage  du  Soc  &Charue  pour  nctoyerôe 
renverfer  la  terre,  en  ollent  l’hyvroic  & mauvaifes  her- 
bes comme  ilz  peuvent,  Sc  la  purgent  legerement , 
fans  la  farder,  ny  biner,  ny  herlfcr,  ny  rompre  les  mo- 
tes,  ny  la  retournent  pour  couvrir  la  lemence , comme 
font  noz  laboureurs:  mais  avec  une  pale  de  bois  la  tour- 
nent fort  légèrement  : puis  ayant  faiét  quelques  fortes 
y jettent  leurs  grains  côrac  nous  faifons  les  Feves:  Puis 
les  couvrent  de  terre  laquelle  produit  aprez  oultre  me- 
Jmmnx,  fure>  Quelques  endroits  portent  diveruté  d’Animaux, 
Ours,  Lyons,  Loups,  Conils,  & que  les  Naturelz  ap- 
pellent StijueHMcket,  M*q*ou>oc,Sc  S<j*irds.  Plufieurs  Oi- 
seaux, Cocqs  & Poules  d'Inde,  Colombes,  Pcrdris, 
TtHa.  Grues, Cygnes,  Oyes.Papcgays,  Perroquets,  Faulcons 

& Elparviers.  N’y  a de  Villes,  ains  petites  Bourgades, 
capables  de  dix  ou  douze  maiions  faites  dePaux  fichez 
en  terre,  tous  en  rond,  avec  entrée  fort  eftroite,  diitin- 
ttcs&compaflees  par  bon  ordre  autour  la  maifondu 
Prince  Sc  des  Seigneurs , Ja  place  ou  Marché  pour  la 
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vente  de  toutes  chofes.  Les  voifincs  de  la  code  iônt 
Pofbobonnecl^ , bourgade  pour  les  femmes , Chipant*, 
VVccpemtocl^ , Mufcamunge  , & MettesjHtn , Oaanokf, 
par  les  Anglois  dite  Ville  borne  ou  aveugle,  Pcmtokt> 
Schjoke,  grande  Bourgade,  Cbouxmceks,  Stqnat*  Sc  ad- 
irés. Ses  Fleuves  font  Occas »,  Cipo,  Nome, Pane,  Noms  Bc  Flmts. 
autres.  En  Février,  Mars,  Avril,  May,  f 'y  fait  grande 
pefche  d’Efturgcons  & de  Harencs.  Les  Trottes  f’y 
treuvent  d'un  fort  plailant  gouft  & bon  nutriment. 
Rayes,  Mulets,Thons,&  autres  forte»  de  poiffons.Ses 
Forefts  Sc  buirtbnieres  font  pleines  de  Lièvres,  Conilz 
& Oifeaux.  Mais  elles  ne  font  comme  en  Boeroc,  Mof- 
covie,ny  Hyrcanie  chauves  & ftcriles,  ains  remplies  de 
fort  hauts,  & bons,  fil  y en  a au  monde,  Cèdres,  Cy- 
prez,  Lentifques  ou  autres  arbres  qui  portent  le  Ma- 
ftic,  Sc  plufieurs  autres  arbres  odorans.  Les  Naturels 
font  de  moyenne  hauteur,  raifonnables,  pratiquent  la 
juftice,croycnt  l'Immortalité  de  l’Ame:  mais  ilz  ië  des- 
bauchent  en  dances,  jeux , Sc  beuveries  continuelles, 
comme  les  autres  Américains,  f ’abftienem  toutefois  de 
chair  humaine.  Sont  ordinaires  a la  charte  de»  Sauva- 
gines. Leurs  Armes  font  l’Arc  3c  les  fléchés.  Croycnty 
avoir  plufieurs  Dieux , qu’ils  appellent  Mentons , mais 
de  plufieurs  fortes  & divers  grades,  fartons  leiquelz 
ilz  en  mettent  un  grand  Dieu,qni  eftoit  devant  tous  les 
liecles,  lequel  voulant  créer  le  Monde,  créa  première- 
ment les  autres  Dieux  du  principal  ordre,  pour  Iuy  fer- 
vir  comme  de  coadjuteurs  Sc  inftruments  tant  a la  cré- 
ation qu'au  gouvernement  du  Monde:  puis  le  Soleil. la 
Lune,  les  Eftoilles  comme  Dieutelets  Sc  fobaltcmeslë- 
cours  des  precedens  Ilz  difent  les  eaues  avoireftè  pre- 
mier créés,  & d’icelles  toutes  chofes.  Pour  la  racebu- 
maine:Que  la  femme  fut  crée  la  première  laquélle  con- 
çcut  par  le  couplement  de  quelcun  desDieuxlcs  enfans 
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qui  donneront  fonrce  au  genre  humain.  Des  Meurs  & Chevreulx,  Chcvres,  Ours,  Léopards,  Loups,  Chiens 
naturels  de  ces  gens  & commoditez  de  ce  pays,  voyez  fauvagcs,  Lievres,  Conils.  Nemanquentde  \ oui  es, 
ladefcription  de  Iean  Wyts,  & Relation  de  Thomas  Paons,  Perdis, Perroquets, Colombes,  Tournes,  Mer- 
Hariot  domeftique  de  Ralcg  Chevalier  Anglois,  quia  les.  Corneilles  & divers  autres.  Variété  de  b erpens 
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leur  defcripti 


L 


A Floride  fut  ainfi  a[ 
couverte  dimanche  j 


ter  fes  petits , fil  eft  contraint  de  fuirdes  pourfuivans. 

Ce  pays  refia  defert  de  Chreiliens  depuis  que  lcanPon- 
ce  Peut  defeouvert.  Puis  Ferdinand  Soto  en  demanda  ?**>«'& 

• ^ i ir* r'i l„  ^ ;l  0»«nr 


appelléc pour  avoir  eftédef-  le  Gouvernement  a l'Empereur  Charles  y ou  il  mena 
rjourdcPafques,  quelesE-  nombre  de  vicuxfoldats  1Ç34..  mais  n'ayant  foingdy 


1.  j fpagnols  nomment^r  Flous.  Les  François  F*f  peupler, ains  feulement defeouvrir  les  Mines  d’Or qu'o 
c]ncs  Fiertés:  & ce  par  lean  Ponce  de  Leon.  Au*  diloit  y élire,  l 'en  voyant  f ruftré  y mourut  d ennuy  Sc 
très  & mcfmc  Thcvct , le  tire  pour  ce  que  le  pays  eft  fes  compagnons  que  mangez  que  tuez  ou  diffipez  ça  & 
tout  verd,  & les  herbes  mcfmes  coupées,  y demeurent  la  par  les  lauvages.  Depuis  les  F rançois  fous  Charles  9 
en  leur  verdeur:  mais  lecroyequi  voudra,  veuquenul  Roy,  conduits  par  Iean  Ribaud,  y aborderont,  mais  a- 
uutren'cft  dcccftavis.LesNaturclsl'appelloient/a^M-  vec  malheur.  D'autres  aprez  y enrre-prindrent  fous 
fs.  Elle  eft  de  grande  eflendue  ayant  au  lever  Bahaman  Laudontere  Gentil-homme  des  Poitou  ijiîaqui  peu- 
& les  IflesLeucjyes:  au  coucher  les  bornes  dé  la  Mexi-  plcrent  une  fortereffe  nommée  Caroline  laquelle  rut 
que:  au  Midy  la  Cuba  & les  terres  de  lucatan,  favan-  partrahiiôn  gaignee  des  Eipagnbls  fous  Pedro  Mclen- 
çant  en  forme  d’Iftrae  &pointede  terreprez  cent  mil  dez,  & : prefque  tous  les  François  mis  en  pièces  contre 
pas  en  mer  , ayant  au  plus  cftroit  30  mil  de  large.  Au  la  foy  des  Elpagnols  infidelles.  Mais  peu  aprez  Domi- 
Nortluy  demeurent  Canada,  Virginia,  Avanares&  la  nie  GourgueBourdelois  y mena  en  trois  navires  cent 
NeuvcFrancc,  Cell  une  terre  aflez  plaifante  &fertile  yofoldats  <3c  80  mariniers  qui  les  traitèrent  de  mei- 
en  tous  fruits.  Les  Naturels  foigneux  delà  culture  & rocs,  prindrent  & razerent  le  fort , ramenèrent  les  pie- 
fecolte  d'iceux,  Sèment  leur  Maiz  en  Mars  & Iufn  : a ces  de  menue  artillerie  prifes  par  les  Efpagnols , a vec 
trois  mois  de  là  le  cueillent , le  ferrent  en  lieux  & gre-  tout  ce  qu’ilz  y treuverent  de  meubles , iainans  efent 
niersçorarauns,puisledi{lribuentachacunfëlonlane-  cnplufieurs  lieuxla  Vengeance  des  François , lâchant 
çeflîté  & mérité.  Riche  en  diversité  de  fruits.Meures,  neanttnoins  les  plaintes  que  l’Ambafïadeur  d Elpagne 
€erifes,Chaftagnes,Raifins,Meftes,Priines  belles  d'af-  en  faifoit  au  Roy  qui  l'entendoit,  fe  retira  avec  fa  pnte 
peft.  mais  de  mal  agréable  favenr.  Hz  ont  racines  de  & n'y  eft  depuis  allé  aucun  autre.  Les  plus  notables 
l'herbe  par  eux  appellée  War/*  de  laquelle  faute  de  Maiz  contrées  de  la  Floride,  font  Ratisse*  file  ez  connns  de  a 

* 1I2  font  le  Pain^  Dijerffes  fortes  d'Aniraaux,  Cfrfs,  Neuve  Efpagne,  dont  les  naturels  font  fort  belliqueux 
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fie  cruels  en  Guerre.  Sacrifient  les  prifoniers  a leurs  fait  des  foflics  clquellcs  ces  grain  s tombent.  Puis  fe  font 
Idoles  fie  les  mangent.  Les  hommes  i 'arrachent  le  poil  porter  par  la  riviere  jufques  au  rivage  de  la  mer  ou  ilz 
de  labarbe  pour  apparoitre  plus  beaux  8c  gentils  : ont  les  vendent.  Les  premiers  des  Heuvcs  font  Porto  Real, 
lesnazeaux  8c  oreilcs  forées  fie  ne  fe  marient  devant  Port  Royal  tenant  trois  mil  d’emboucheure  en  mer,  il  a 
le 40  an  de  leur  aage.  Puis  fuivent  les  Avanarct  fie  Ai-  deux  Caps  ou  langues  fur  mer  l'un  vers  l’Occident, 
bardaofia  région  de  laquelle  les  Peuples  font  des  plus  l’autre  versleNort.  Puisai*  ficto,  fleuve  alléché,  le 
fins  8e  malicieux , de  divcrlfcs  meurs  aux  autres  Indi-  Grand  fleuve,  Carone, Char  ante,  Loire,  A axone,  Seine,  Ay, 
ens.Puis /agjwva  dont  les  habirans  font  fi  legiers  qu’ilz  Serravahi , May,  fie  autres  impofez  parles  François, 
pourfuivent  Se  prenent  leCerf a la  courffc:  courent  tout  Pays  planier  avec  peu  de  montagnes  defquclles  celles 
un  jour  (ans  felaflfer.  V a d'autres  contrées,  A pale  ht  a,  d' Apalchici  font  les  principallcs.  Prez  du  fleuve  Porc 
Aathia,  Somovia,  fie  autres.  Tout  le  pays  cft  arroféde  Royal  y a pluficurs  forclts  chargées  dcCheliies  8e  de 
divers  fleuves  qui  le  rendent  plus  humide.  Des  Mon-  Cedresou  repairent  nombre  de  Cerfs  fie  belles  fauva» 
tagnes  Apalchiques  fourdent  ruilfcaux  qui  roulent  fa-  ges:  mcfmcs  on  y trcuvoitplufieurs  Paons.  Les  Natu» 
blonietes  d’Or , ou  parmi  les  fablons  arènes  fie  grains  rcls  font  cauts  fie  malicieux,  promps  aux  armes  fie  a 1a 
d’Or  fie  d'argent,  que  les  naturels  tirent  aprez  y avoir  vengeance. 
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CUBA  ainfi  nommée  par  les  Naturels  fut  de-  montaignes  (les  anciens  l'cufTent  appelle  Champ  pier- 
puisappellée  Fernandina  & Ioanna  par  les  E-  reux,  comme  celny  qui  eft,  en  la  Gaule  Narbonnoilc) 
ipagnofs  puis  Alpha  & O.  fi  l’on  croit  P.  Mar-  qui  ell  chargé  de  tant  de  cailoux  ou  pierres  rondes, 
ur;  au  Coucher  cflfeparée  par  la  mer,  au  Le  ver  qu’on  en  peut  charger  plufieurs  navires  : & de  figure  fi 
par  un  bras  de  mer  qui  ladivilcdel’Efpagnolc.^uMi-  ronde,  qu’ô  ne  les  lçauroit  mieux  arrondir  par  le  Cora- 
dy  luy  demeure  la  Iamayca.  Longue  d’Orient  au  Cou-  pas  ou  Silêau  d’un  Artifan.  Ce  peuple  content  de  la  fa- 
chant  par  300.  mil  ou  pluftoft  1 y lieues  d’Efpagnc  & veur  de  Nature,  ne  rcconnoitfoit  de  mien , ny  de  tien, 
par  fois  *0  de  large.  Le  T ropique  de  Chancre  la  tran-  ny  dejitndbeureufc  piece  d' Argcnt,ains  joüiiloit  de  tout 
che  par  fon  milieu.  Ceux  qui  l’ont  veu  la  difentexpri-  en  commun:comme  la  nature  nous  a fans  diftin&ionny 
mer  la  figure  de  la  feuille  du  Saule , comme  citant  plus  acceptation  de  pcrlonne,  liberalifé  a tous  en  egnalité 
longue  que  large;  fort  temperèe  : bien  froide  pour  tant  les  forces  & bien  faits  que  nous  recevons  du  Soleil  8c 
en  quelques  endroit  s. Très -fertile  en  or:  mais  non  pur;  del’Eau.  Dcfortequc  vivans  a jardrins  & logisou- 
en  cuivre  fort  riche.  Porte  abondance  de  Garance  pour  verts,  pratiquoyent  & obfêrvoy  ent  fans  aucunes  Loix, 
lestainturiers;  forceSucre.Bléfromcnt, Grains,  fruits  ccque  la  Nature  leur  fiiontroit  cftre  bon,  bonnette, 
& diverfité  d"Hcrbes:CafTe  fiftule.Gingembre.Maftic,  droit  & équitable.  Marchoyent  prefque  tous  nuds,  ra- 
Bois  d’Aloes,  Canelle  fie  Serpens  defquels  on  dit  qu'ilz  rcment  couverts  de  petits  Saions  ou  Palctocs  deCoton. 
en  nourrifioient  nombre  par  gentilefle  fie  fihgularitè  Gardoycnt  ut  c rare  façon  de  faire  en  leurs  mariages: 
rare:  les  forefts  6c  bofeages  ont  les  Bcufs  fie  Porceaux  car  le  fiancé  ne  couchoitja  première  nuit  avcclafian- 
'Jntmiux.  «nabondance.  Tient  fiz  villes  dont  S.  laques  U Ha-  cee,  mais  f’ileftoit  Seigneur,  les  autres  Seigneurs  luy 
twnclbnt  plusnotables.  Celle  la  baftie  par  laque  Velaf.  elloycnt  pour  Lieutenanstf 'il  cftoit  Marchât!, les  Mar- 
quo  eftfiegc  de  l’Evefquc:  cette  cy  lieu  de  Trafic,  Ar-  chans,fi  Paifan,  les  Seigneurs,  ou  quelques  Marchans. 
ccna!  fie  le  Havre  commode  pour  les  Navires  du  Roy  Les  hommes  repudioyent  leurs  femmes , pour  afTez  lc- 
fie  autres  qu’on  y fait  demeurer  julques  a ce  que  le  giercsoccafions,  mais  les  femmes  ne  le  pouvoycnr  fai- 
temps,  lalaifonfic  le  Vent  leur-apportcntlacommo-  re  de  leurs  maris  en  aucune  forte.  Les  hommes  eftoy- 
dité  de  palier  en  Efpagne.  Maintenant  y a quelques  ent  fort  luxurieux,  fales  fie  vaillains.  Les  Efpagnols  la 
Galeres  pour  la  deffcncc  de  toute  la  <$ttc  contre  les  en-  treuvereot  fort  peuplée,  aujourd’huy  n’y  a prefque  au* 
nerays.  Elle  a plufieurs  rivières  qui  traînent,  l'or  d’eau  très  habitant  que  Efpagnols  , pourcc  qu’ilz  ont  fait 
douce  ncantmoins  fie  bonnes  a boire.  Plufieurs  cftancs  roourirtous  les  Naturels  que  de  force  que  de  fain  8c 
d’eau  douce  defquclz  on  tire  du  fèl  en  quantité.  Pays  continuels  travaux.  Autres  du  mal  de  Verole,  fie  bonne 
raboteux,  cflevè  fie  mcmtueux.  Les  Montagnes  y por-  part  furent  tranfportez  en  la  neuve  Efpagne  aprez  que 
tent  or  en  abondance  en  leur  mines.  Y a prez  de  la  mer  Cortcz  l’eut  dompté  : de  forte  qu’a  peine  y treuveriez 
une  Montagne  duquel  fort  bitume  propre  a civer  les  vous  un  feui  indien  naturel  n’y  aucun  de  la  race. 

«£  navires.  Gonzale  Quetan  deferit  uncchofè  notable  d’d 

tT  vallon  de  deuxou  3 mil  d’Efpagne  eftendu  entre-deux  ' 
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LEs  naturels  l’appclloient  H*jti  &c  commodité  aux  habitans  (ont  quatre  grofîcs  rivières j 

puis  fut  dite  Ctpnugt , les  Efpagnols  la  nomme-  lelquclz  fortis  des  hautes  montagnes  pour  fe  prefentcf 
rent  de  leur  nom  ty.iwfl/a  ou  HifpaitttU  & de  Do-  au  milieu  de  l’Iflc  en  partent  pour  chercher  diverfes 
minic  S.  Dtminfp,  ou  l’Ille  S.Dumimtjue,  a l’bon-  parties  du  monde  : lune  vers  l'Orient,  Atténnic  a l’Oc- 
neur  duquel  ilz  battirent  une  Ville  laquelle  y ell  princi-  cident, /acciau  Nort  & Nnibus  fc  melle  avec  les  eau* 
pâlie.  Son  tout  ou  circuit  cil  de  mil  trois  cents  ou  trois  du  Midy,divifansainfil’lile  en  quatre  parties.  En  Bai- 
cents  cincquante  lieues.  Sa  Longueur  de  cincq  cents  noa  (è  voit  un  grand  Lac,  appcllé  des  naturels 
licucs:  Sa  Largeur  cil  diverlc  lelon  l’ellenduc  des  Caps  gaben,  des  Efpagnols  Mer  Calpic , acrcu  d’infinis  ncu- 
& Promontoires.  P. Marter l’appelle  Mcrc  Sc  nourri-  ves,  ne  f’en  cltcnd  pourcc  d’avantage  3c  ne  Pende- 
ce  de  toutes  les  autres  Ifles.  Le  milieu  f’efloigne  de  feharge  point  : mais  f’abifme  par  canaux  fous  terreins. 
l’Equatorprcz  dcdixncufdegrez.  Vers  le  Nort  prend  Si  qu  on  croit  avec  grande  apparence  que  ces  roches 
forme  oblongue.  Car  ellctnchnc  Sc  panchc  de  l’Orient  fpongieufes  reçoivent  en  cavernes  foufterraincs  l’eau 
au  Couchant.  Son  air  eft  tempéré,  qui  fait  prefque  tou-  de  celle  mer,  pour  ce  qu’il  f’ytreuve  grand  nombre  de 
fiours  verdoier  fes  arbres,  & la  rend  lur  toutes  plailan-  poiffons,  8c  l'eau  de  mer  changée  par  fa  faleore  fe  rend 
te  8c  fertile.  Les  Canes  de  fucrc  y font  plus  hautes  3c  toute  faumatreiy  en  a d’autres  Bien  que  moindres  Lacs 
grofTes  qu’en  aucune  autre  terre. La  Marque  de  fa  Fer-  falez  , outre  ces  Lacs  un  grand  fleur  e & court  en  mer 
tilité  ell  que  un  grain  de  blé  ou  froment  y iémé.cn  rend  tout  filé . ores  que  les  eaux  (oient  accreues  d’infinis 
cent:  en  Valence  d’Efjpagnc  a peine  fept  taffes  ou  gobe-  ruifleaux  d’eau  douce  8c  de  fontaine  mefmc. 
lets  le  peuvent  remplir  tr un  tuyau  ou  efpy  de  blé  î Icy 

vint,  8c  fou  vent  trente.  Celle  région  produiô  en  oultre  LA  1 A M A 1 Q^ü  E • 

la  Caire  Fiftule,  Gingembre,  Maftic,  bois  d’AIocs,  8c 

Canelle  : quantité  de  (cl.  Riche  en  Mines  d’or  3c  d’ar-  N la  nomme  maintenant  l’Iflc  de  Sainâ  lac-  Tny. 

gent  : v a d’autres  métaux  qu’on  tire  de  terre  mefme-  ■ 1 ques,  elle  a du  codé  de  l’Orient  l’Iflc  appellee 

mentacbleu  8c  couleur  celefte.  Devant  l’cntrcc  des  ^ J l’Efpapnole.  a Vingt- cincq  lieues  d’intervalle» 
Efpagnols,  n’y  a voit  que  trois  fortes  de  belles  a quatre  3c  cil  efloignee  de  PEquateur  par  feife  degrez 

pieds:  aujourd’huy  on  y en  a tant  porté.qu’on  trafique  au  Non  Pavoifine  de  la  Cube  : au  Midy  elle  regarde 
en  Efpagnc  grande  quantité  des  peaux  & cuirs  qu’on  les  lflcs  S.  Bernard  3c  Cartagcnc  : au  couchant  les  ter- 
enrire.  Pluf  leurs  Villes  fc  trouvent  en  ccttc  Ville.  La  rcs  de  Iucatan  ou  les  Fondures.  Son  tour  de  lîx-ccnts  TlK^m  * 
principale  eftS.  Domtngtu  fur  l’embouchcurc  de  la  rivie-  lieues.  Pays  plaiftnt,  d’un  air  fain  8c  tempéré:  fi  fertile 
re0^4«4,  notable  pour  la  demeure  du  Vice  Roy  Sc  de  qu’elle  y peut  debatre  contre  toute  autre.  Porte  l’Or, 

1 Evclquc.  Les  moindres  S.IeaniMcgnma,  Fart  de  Pinte,  le  lucre  8c  Coton  en  abondance  avec  diverflité  d’ani-  y, la, 
(ou  d'argent)  Part  Rtjal,Caoana,Xaraguat  8c  autres,  maux.  Autrefois  bien  peupléc:maintcnant  les  Naturels 
Nombres  de  fleuves.  Lacs  & fontaines  fort  poilïon-  y font  tous  mors  de  faim  de  fer,  ou  maladies  que  les 
oeux,  Mais  les  plus  plaifins  3c  qui  lont  de  plus  grande  Elpagnols  leur  ont  caufe  : mal  cultivée  n’a  que  deux 
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?i!les,S«r»&  ouHifp*lij,cn  laquelle  eft  leTemple  princi-  Iean,  avec  un  bon  havre.  Entre  Tes  fleuves  le  plus  grand 
pal  avec  une  Abaïe,d’ou  fut  Prélat  Pierre Mnrtir  d'An-  eft  C*tr*b«n,  coulant  au  Nort:  & bien  que  tous  roulent 
glers  Milanois,  qui  a foignéuferaent  traité  les  chofes  In-  leurs  graines  d’Or , le  Cartier  du  Nort  toutesfois  eft  re- 
diennes.L’autrcOrr/an.PluGeurs  fleuves  <Sc  Lacs  poif-  commandé  de  plus  riches  mines.  LapartduMidy  a 
lonncux,  Peuple  qui  n'eftoit  en  rien  different  de  Loi* , plus  de  havres  3c  de  fruits , produit  le  Maiz  & autres 
Meurs  & Façons  de  faire  a ceux  de  laCube  ny  l’Efpag*  choies  necaiflaircs  a la  vie  humaine, 
noie,  fors  qu’on  les  eftimoit  plus  hagards  & farouches* 

LA  MARGARITA. 


L'ISLE  DE  S.  IEAN. 

T ’lllede  Margücrire.ou  des  Margarites,  autrement 

Vulgairement  nommée  de  Port  riche , paf-avant  JG  appellce  a dix  mil  détour,  eflogneede 

Bmthent  oaBorï<]»e,ia  Levant  a l’Ifle  de  S.Croix,  l'Equator  par  dix  degré  z 8c  derby:  touteplaine,fterile,  ftrtWtf. 
& plufieurs  autres  menues:  au  Couchant  Sc  Scptemtri-  fans  arbres,  & fans  eau  : fi  feche  le  plus  fou  vent,  lors 
onS.Dominguc:  auMidy  le  Cap  de  Paria  dont  elle  que  pour  les  vens  contraires  ne  Py  apporte  rien  de  C u- 
f ’eüogne  de  cent  rrentefix  licues:longue  de  cincquan-  mana,  qu’ony  donne  & change  un  tonneau  du  vin, 
te  lieues  : a peu  prez  : Large  de  douze  ou  dix-feptau  pour  avoir  un  tonneau  d'eau.  Abonde  en  Sel, Conils  & 
plus  de  dix-huiô  lieues  d’ Allemagne. Abôde  cnGrains,  Poiffons.  Riche  fur  tout  en  Perles.  Les  Naturels  font 
fruits,  animaux  & en  Or:  diviféeen  deux  parties,  du  bruns, petite  cbeveleure.  & comme  fans  barbe*  Sauva- 
Nort,*  &deMidy.  Le  Nort  riche  d’Or.  LeMidyde  ges  & cruels.  Vivent  des  huitres  defqueiles  lit  tirent 
Grains,  de  fruits  d’oifeaux*  La  principale  Ville  eft  S.  les  Perles. 
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Suit/*  Amende  Mer  idio»*U  oa  Fer  mute , cntrela-  me  prefqu’cnticrement  entre  l’£quator& le  Tropique  ^ 
quelle  & la  neutvc  Elpagne  y a »8mil  d’entre-  du  Capricorne.  Prend  le  nom  du  havre  & de  fon  Fieu-  su, 
dcuxenlargcur.OccalionquelaPervanen'apeu  ve.  Se  borne  au  Nort  de  la  neuve  Granade , Caftille 
cftrelllc:  elle  cft  appcllcc  l’rovinct  de  Darten,  d’Or  & du  fleuve  Pcru  & du  Havre:  au  Coucher  luy 
prenant  le  nom  du  grand  fleuve  Duritn.  Toute  cette  demeure  l'Océan  ou  mer  de  fur:  au  Midy  la  contrée  de 
eAmeriqtte  Méridionale  a foripc  de  pyramide,  la  bafe  en  Chili  & au  Lever  les  Montagnes  : long  de  1 80  lieues, 
cft  prez  de  Mime  vers  le  Nort  : d’ou  elle  fc  reirerre  & Se  Jivife  en  3 en  plaine, en  ficrras  ou  Montaignes  & en 
f’cltrccift  peu  a peu  jufques  a former  l’on  coing  ou  fora-  Andes  ou  d’outremont.  La  plaine  f ’eftend  le  long  de  la 
met  au  dcltroit  de  Magclan  vers  le  Midy  & Pôle  An-  mer  prez  de  1 yoo  Irai,  fa  plus  grande  largeur  eft  de  60 
tarticdiftantprdquede  33  degrez  de  l'Equateur.  Au  Pays  fablonncux,  laid  & mal  plaifant  pour  les  deferts  , 
Lever  elle  a la  mer  du  Nort  : au  Coucher  celle  du  Sur  ou  & folitudes  & pour  la  plus  part  fterillc.  Y a pourtant 
Paifible:  au  Nort  les  Montaignes  la  tranchent  toute,  quelques  endroits  humeckez  de  la  fraîcheur  des  rivic- 
Son  tour  cft  de  16  mil  miliaires.  Uivilee  en  plulieurs  res,gailards  & agréables  pourlcur  Verdeur  ScFertilité 
parties,  dont  les  Principales  Cufligled’or,  Fopsjana.Ft-  qui  produifent  coton  de  diverfes  couleurs  & ‘Blé  fro- 
ru.CbiU,  (3  Brtfil.  Cujhtte  a pris  le  nom  de  l’abondance  ment  en  abondance.  Le  carticr  Montucux  f ’eftend  du 
d’or  qui  f’y  treuve.  Sifc  contre  l’Iftme  ou  cncolcurc  Nort  au  Midy  environ  mille  lieues  & moins  par  fois, 
qui  joint  la  partie  du  Nort  a celle  de  Midy.  l’iftmedt  Ces  Montaignes  y font  fort  froides  & y tombent  les 
large  de  7Z  mil:  contrée  mal  peuplée  &c  plus  mal  culti-  neges  aflez  fou  vent,  fans  arbres  prefquc.  Occafion  que 
véc  pour  la  rigueur  du  Ciel  & les  marclcagcs , mal  fer-  lesNaturels  entre-tiennent  leur  feu  d’une  terre  qui  leur 
tile  ez  chofcs  neccflaires  a la  vie , ores  qu’ilz  y cucilcnt  eft  propre  a cela.  Les  Andes  font  auffi  Montaignes  mais 
leur  Mnht  deux  ou  trois  fois  l’an.  Porte  deux  Villes,  de  Hile  continuée  fans  vallons , & vont  aufli  du  Nord 
Nom  de  Dieu  fur  la  mer  du  Nort,  & Fanumn  fur  celle  du  au  Midy  : entre  lefqucUcs  & les  autres  Montaignes,  fe 
Sur.  Elle  tiént  fleuves  qui  trainent  l'or  & a Minières  r’enferme  la  contrée  de  ColUo , qui  eft  la  plus  par  cou- 
qui  rendent  facilement  a merveiles  quantité  d’Or.  verte  de  Montagnes,  & fujette  aux  froidures  .fort  peu- 
La  Fop  ijj/u  cômencc  vers  le  Nort  dez  la  ville  d’An-  plee  neantmoins.  Levin  Apollonius  dit  qu’elle  devan- 
tiochc  Sc  finit  au  Midy  a la  ville  de  Quito.  Si  qu’au  ce  de  bien  loin  la  contrée  maritime  en  civilité  & nom- 
Nort  fe  borne  de  la  Caftille , dont  elle  cft  leparée  a la  bre  d’hommes  6c  de  villes,  outre  ce  en  douceur  Sc  gra* 
ville  d’Antioche:  au  Midy  avoifine  le  Pcru  & (en  lepa-  cieufetez  du  Soleil  Sc  du  terroir  : pource  la  on  rendu 
re  par  Quito  j au  Lever  par  le  Royaume  de  Granade  liège  particulier  des  Roys , & demcflre  des  Seigneurs 
neufve,  Tranfandcnc  & le  Pcru  lequel  commence  la  du  pays.  Car  elle  produit  Chamsserafies  & telles  au- 
vers  l’Orient , au  Coucher  touche  la  mer  Auftrale.  Ce  très  lottes  de  Meures  croiflantes  d’ordinaire  par  les 
pays  cft  pourveu  de  Montaignes  hautes,  afreufes  &c  Hayes  & Buiifonnieres,  Choux,  Laitues,  Refors  qui  fe 
admirables.  des-bauchent  en  grandeur,  communs  mcfmes  au  repas 

Le  Féru  plus  noble  contrée  de  tout  le  Monde,  fc  fer-  du  vulgaire,  melme  de  Lamaras  6e  autres  herbes:  brief 
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tout  cc  que  les  Efpagnols  y ont  apporté,  leur  rend  avec  arrofé  de  plufieurs  rivières  Iefquclles  fortans  des  ne- 
gros  intcrcftoultrc  leur  principal.  Mais  le  Blè  Froment  ges  fondues  du  haut  & pandant  des  montagnes  f’çn- 
fortoutf’y  desbauchc  fi  dérangement , que  f 'il  cftoit  foncent  en  la  mer  Magclane  ou  Paifiblc.  Mais  plufieurs 
croyable, un  Sextierenfcmcnçè,  y emmenera cinquan»  gelent d’extrerae froideur,  parfois  coulent  quand  le 
te,  ou  ccnr,  & par  fois  deux  centz.dcquoy  on  f’ciiuer»  glas  cft  diffous  ou  rompu.  Ses  Montaignes  font  les  plus  Uamùp$'. 
veilloit  d’autant  plus  toft , qu’ilz  n’ont  grand  ou  nul  ellevées  de  toute  l’indic, 

foing  de  l'Agriculture  ny  accommodement  des  terres,  RefteleJîr^/,  paysquitire  plusa  POricntnommé  Srl$» 
Peru  eft  a bon  droit  réputé  le  plus  riche  pays  du  mon-  duBrelîl  bois  de  teinture  dont  il  eft  couvert  fis  entre 
de  en  Or  & Argent.  Contient  plufieurs  Villes,  les  plus  les  deux  fi<  de  M4rafHm8c.de  la  Plat*.  Mafièusiare- 
notablcs,  Le  Port  (/ïeil,A!ichel>Tr»gillot  Los  Rojs,  ou  LÀ-  ptclcnte ainfi.  Le  Brefil  f’eftendant  depuis  le 2 degré 
m-t,  Arequipa,  Quito,  Cufce,  Argjrtplts , on  ÿïtled'Ar - de  l’Equator  jufqucs  au  47  vers  le  Midy  porte  figure 
gent  & Potoji  : les  cinq  premières  dcfqucllcs  furent  fai-  trigone  oblongue  dont  la  baie  regardant  l’Equator  & 
lies  & font  peuplées  par  les  Efpagnols,  a railbn  des  cô-  le  Septemtrion  court  droitement  Vers  l’Orienc  & la 
mod.tez  du  fit  & opportunité  du  trafic  qu’ilz  y exer-  partie  Occidentale.  Le  dernier  coing  touche  vers  le 
çcnt.auffi  les  embcllilïentilz  de  maifons  & édifices  a la  Midy  les  terres  encor  inconues,  le  codé  qui  donne  a 
mode  de  celles  d’Europe.  Chili  eft  fis  au  delà  du  T ropi-  l'Orient  cft  oppofé  aux  Æthiopes  Hefpcricns  l’Océan 
que  du  Capricorne , entre  le  Pcru  & le  carrier  des  Pa-  entte-deux,  lautrecoftéeftfcparédu  reru  parfihau- 
tagons,  qui  regarde  le  Midy,  & ccftuila  le  Nortj  au  tes  montagnes  qu’on  les  dit  Ianer  les oilcaux  a voler, ne 
Couche»  il  a la  roçr  Paifiblc  par  une  longue  eftenduc  de  preftant  qu'une  feule  entrée  julqucs  ici  conuc,  & encor 
pays,  prend  le  nom  du  froid  fi  piquant  en  ces  carriers  trefidiflicille.  Toutlepayseft  plkifanr  la  Température  citl&fa 
qu’ilarrefte,  tranfift  & rend  les  chevaux  & hommes  du  ciellaine^c  agréable.  Car  les  doux  petits  foufles  des  Tem/em, 
qu'il*  portent  durs  & roides  comme  marbre.  Soufre  Vens  qui  fortent  de  la  mer , tempèrent  fort  commode- 
lesPluycs,  Tonerrcs  & changcmens  du  temps  par  fai-  ment,  les  vapeur*&  exalations  matinales  dilfipent& 
fôns  differentes  comme  en  l'Europe;  fors  qu  il  a l’Efté  chaffentles  nuécs.puis  rendent  les  raions  du  Soleil  plus 
lorsdcnoftrc  hy  ver.  Tout  le  pays,  eft  maritin  ou  mon-  clairs  qu'autrement.  La  Terre  cft  partie  en  plaine.parti- 
tueux;  le  plus  prez  delà  mer  cft  plus  chaud.  La  Terre  y recourbée  en  collines  qui  Peflevent  fur  les  campagnes, 
cft  de  nature  fertile  & très  - abôdante  en  tout  le  nccel-  fort  grade,  affez  humide  & {entant  fon  primtems  : paie 
faire  a la  vic.quâtité  deMicl  ôc  de  Brefil  ou  Vcrzin  bois  les  femences  a grands  profits  d’Intcrefts.-fcrtile  fur  tour  Fenilhi. 
de  teinture.  Porte  force  Poivre  long  , & d’excellent  en  Suçrieres.  Plufieurs  beftes  a 4 pieds  mais  prefauc  . 
Vin, dont  les  Efpagnols  y ont  affiéle  plantât.  Y aquan-  toutes  Sauvages,  partie  conues  a nous  partie  inconucs, 
rite  d’Or  fin  & pur  : les  fruits  y apportez  d'Efpagne  y & divers  oifeaux  de  couleurs  rares.  Les  Portugais  y 
croiffent  fort  bien.  Grand  abondance  de  beftiail  & ont  fort  peuplé:  notamment  pour  la  racoltc  des  Sucres, 
d’Autmches.  Sa  Capitale  cft  S. Laques  peuplade  d'Ef-  dontles  Principalles  Peuplades  font  Peraambic , Cap  S. 
pagnols  dreffée  denoftre  mémoire.  Le  pays  maritin  cft  Auguj}i»,Port  ou  Baie  de  tous  les  Saints  ou  le  tienent  le 
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Gouverneur  de  la  Provincc&l’Evefque.  Pleine  dcfon-  puifent  leau  cioucc/levant  que  voir  la  terre.  Les 
teines,forells  & beaux  fleuves  delqucls  cil  celuy  d'Ar-  Brcfilicns  ne  reconoiflcnr  aucuns  dieux  , tourrs/ois 
gent  quife  defeharge  en  l’Occan  par  une  bouche  de  40  révèrent  &adorcnt  le  Soleil,  &C  croient  l’Immortalité  1 
lieues  de  large , fi  roide  8c  violent  que  les  Mariniers  y des  Ames. 
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LES  Efpagnols  & Portugais  l’appellent  Tjbtcho  de  Ccfloiten  Novembre, les  joursn’yefloient  que  de  cinq 
MaytlUiui  du  nom  de  Magellan  qui  le  defeouvrir  heures  ou  environ . A droite  & a gauche  ne  voioienc 
&pa(Ià  le  premier.  Nous  avons  dit  pourquoy,  queterresddèrtcs&lblicudepartour.forsqii'üzjper- 
<Juand& comment,  lequel  voiantle  24.  Aoult  la  mer  ccurent  a gauche  grand  nombre  de  feux,occafion  qn’ilz 
plus  bonafle  & moins  agitée,  partit  du  port  dcS.Iulicn,  prindrent  de  la  nomer  Terre  du  Feu,  Sc  jugèrent  quilz 
ou  il  s’eftoit  arrefte  non  tant  de  crainte  des  Hors,  des  avoient  elle  découverts  par  les  naturels' du  Ucn-Msgclan 
Vents  ny  de  l’hyver,  que  tourmenté  pour  le  different  apres  la  perte  de  ces  deux  navires,  acommoda  com’il 
d’entre  lesPortugais&Caflillans.Aianr  couru  quelques  peut&  lelon  fondeflein  les  trois  autres  qui  luyrdloict. 
jours  a demyc  voile  vers  le  Sud  ou  Midi,  furgit  au  Cap  Siqu  ayant  donné  ordre  a tout, parti  Je  n.  jour  d’aprez 
de  S.Croix.ou  l’undefcs  navires  toucha  & fc  perdit,  fonentréccnccdcftroitcn  une  autre  mer,  qu’ilnoma 
fauf  tourcsfois  l’equipagc,  meubles,  marchandées  & pour  la  tranquiiite'&bonaflè,  Vtafaue  & MerdtlSur.Cc  su. 
provifîons  du  vaifleau.  Remarquant  que  les  colles  le  dellroit  au  relie  embrafle  de  fort  hauts  rochers  eft  long 
coutboient  portant  peu  a peu  du  Midi  vers  l’Orient.eut  de  iao.mil  ponde  aé.felon  d’autres :ny  refpond  en  lar- 
cfperancc  de  trouver  fon  paflàge . Surcc  il  defcouvrc  geur.  Car  fort  variable  par  fois  s’eflargifl  de  deux  ou 
com'une  entrée  & forme  de  canal  eftroir  dedans  lequel  trois,  par  fois  deso  ou  15. mil, & a fon  plusertroit  cft  rel- 
it s’avance.  Puisaiant  aroainé&  mis  bas  dedans  unliir-  ferré  a un  mil  feulement.  LeSeprcmtrion  s’enfournant 
gidorcommodc,  envoie  trois  navires  pour  defeouvrir  devers  1 Orient  parmi  ces  dellroits.par  70  & plus  de  mil 
Sc  reconoitre  s’il  y avoir  tnoicn  de  palier  outre  &bien  p.  femelle  avec  les  eaux  du  Midi,  lcfquellcs  s'infmuans 
remarquer  ce  qu’fiz  verroient. L’une  defquelles  porrant  plus  doucement  devers  l'Oell,parmi  ces  Promontoires 
sitrsre  Mukiunl on  frère  fit  la  voile  & meranr  le  Cap  au  délirez  trouvé;  & s’oppofent  aux  ondes  Septemtriona- 
Nort,  porta  fur  l'Efpagnc  huit  mois  aprez  l’efeapade  les  lî  que  par  la  bruiante&  fort  effroiablc  rencontre  de 
quclleavoit  fait  de  les  compagnons  &:  reprefenta  Alrare  fi  grollcs  marées, tour  le  corps  en  refaillift  en  hautes  8c 
prifonnicr  a Charles  Roy  de  Caltilc.  Laurre  vaifleau  ra-  blanchiflintcsefcumes.  La  Mer  du  Midi  Hue  & reflue 
porte  que  ccn’crtoit  qu’un  bras  de  mer  & encor  plein  de  plus  doucement.  Car  celle  partie  de  mer  Occidentale 
gucz&  lieux  fâcheux. La  troifieme  aflcutaquccdloitla  citant  d’uneprofondité  incroiable,  &queles  colles  de 
Mer  mefmc  & qu’il  en  avoir  remarqué  de  flus  &rcflus.  terre  s'abaiflans  peu  apcu.cn  font dautant  mieux  def- 
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{couvrir le  dedans  d icelle.prerte  a la  mer  un  accez  pai-  de  Chic 

/!tL  _1 '.fl  ii.i.l n. _ i i ^ . F 
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««.Tnr  acaans  U ICeue.  prcjre  a .a  mer  un  accez  pai-  de  Chica  hauts, gros  & mcmbrus,  furpsITans  les  ,a & „ 
{.ble  & plus  aile.  Mais  lacoftedc  2a  nier  Orientale, d-m-  piedsde  longueur: prcfque de  couleur  blanche  pu  !nUc 
gereufepour  ram  dernauva.sGuez.br.euft  & {echades.  comme  nos  Sepremmonaux:  de  voix  fi  (oui t tSÜ 

i ilz  fcmblem  vouloir  reprefenter  Je  mugir  d’un 
le  barrit  d un  cle  phanr.pl  uftoft  que  la,  voix  d un 

"vcfh.es  d’arbres  fi  haut  eilevez  . Sur  ce  Magciannc  fit  pa7ccl«^ 

prcfqu  autre  choie  en  ce  carrier  par  fiz  mois  qu’il  y rada  dc.filz  ne  leur  en  troupes  ou  furvienenr  a l’improvftî 
ou  environ.que  dcfcouvnr  & : rcconno.trc  les  coftes.lc  Allan  s en  Game.cho.lîflèntccluy  auquel  tom  cteivcm 

dedansreacdutoutincoi*u.OnfceuttQutcsfoisqucia  &prometent  obéir:  fort  adroits  a tirer  de  l’aroiufque*  a 

partie  qu^  aproche  Phvs  du  ccrcîc  Antartic  cil  mon-  fraper  tout  ccquilz  pourront  voir  : que  li  h’SSSl  ’ 
tueufe  & foreftiere.hetiflee  de  neges  pcrpctuelles.il  ap-  perde  & sa  tache  au  navire,  a peine  plusieurs  J’en  pour- 
pella  cere  partie  A uftraleJaTtrraérf  Futgt,da  Feu,  ou  des  ron  t retirer.  Leurs  arcs  font  fort  grâds.lcs  nerfs  dclq  uelz 
feux.pour  ce  que  cinglant  cnccdcftroic  ne  vitunfeul  fc  font  delà  grolTeur  d’un  pouce  dcsimcftins&bo.aux 
hommermais  plufieurs  & fort  eflognez  feux  denuir  a la  des  belles  fauvages,  Hz  s’armer  aullidc  couteaux  iones, 
gauche  & bien  Couvent.  Ccftc  Terre  regarde  vers  i’O-  s’aident  de  fondes  fort  dextrement  iufqucs  a toucher 
f”?.  aIaIC,’  c?  MoJuc]l,«^u  Lever  elle  a toujours  ce  aqnoy  ilz  vifent:  ponrveu  quci’inrcrvalic 

1 Aftique&  l’Etiopie  OccidcntalcrauNortelleeftopo-  en  foit  limité.  Leur  Vertement  cftdo  peau  & cuirs  tant  v,?.. 
Ice  a ce  Deftroit  de  Magclan  & aux  terres  des  Patagons.  des  belles  (au  vages  rerrertres  & matines, notamment  des 
Lune  & l autre  de  fes  coftes  font  fteriles,  fans  revenu  loups  , la  chalfiî  dcfquclz  leur  dl  pour  exercice  or- 
d 'aucune  forte  de  fruit.  On  tient  toutesfois  qu’il  y a allez  dinairc  , ’ 

de  pafeages  ou  fôt  entremêliez  de  hauts  arbres  & a nous  Voila  pou  r/’imm^r,  la  defeouverte  de  laquelle  fc 

fnconus.  Y aen  quelque  cndroirgrandnombrcdePin-  donne  par  tous  les elcri vains  de  ce  lïcclc  aCIuiilophlc 
.Plongeons  & Balaies.  Magellan  apclla  la  Mer  en  CoJor^nonians  raifon . Car  il  Ta  aucunement  dclcou- 


Trrrr. 


•gums 


aucunement  defeou- 
’a  communiqué  par  effet  &:  grand 


laquelle  on  entre  par  ce  deftroit,  P/fr/^jwr.foitqu'ilyeut  vert  le  premier  & J’ 

toujours  vent  a gré  loir  qu'a  raifon  de  la  grande  cften-  profit  a plufieurs  1492.  Qui  en  voudra  plus  voie  Levin 
duc  d icelle  , il  n y avoit  rencontre  de  tourbilons  n’y  ApoIonius.Picrrc  Martir  Mil.inois,MaximilienTranf- 
borafquesde  Vens.nydcgoufresn'ycfcucilsn’yautres  lîlvcin  qui  ont  traité  ces  choies  en  Latin  : les  Milfives 
dangers.LccommundcsmiriniersI'apetftrMerdcMidi  des  Jcfmtes  a plufieurs  particuliers, Maffee  qui  a deferipe 
pu  du  Sur.Lts  Méridionaux  lotpedtsJcsScptemrrionaux  les  chofes  Indiennes, & autres. 
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Noms  des  Autheurs  tant  Anciens  que  modernes,alleguez  en  divers 

endroits  de  ccic  œuvre. 


A. 

A Riftoteles . 

/\  Apulcjas 
/ \Athenxus 

Achillcs  Gozzarus. 
Albertus  Crantzius 
Amodias  Monchiacinus 
Altamcrus 
Arrianus 

Abrahamus  Ortelius. 

Antoninus 

Appianus 

AlvarusGomczius. 

Alcxias  Ugonius. 

Andréas  Rclêndius. 
Antonius  Nebtiflcnfis. 
Apollonius 
Annius  Virerbicnfis 
Ammianns  Maçcllinus 
Artemidorus 
Andrxccs  Tcncdius 
Aufonitis 
Aventinus 
Archirrcmus 
ÆneasSylvius 
Æneas  Gazxus 
Agathias 


Andréas  The  votas 
Ælianus 

Andréas  Hoppentodius 
Antonius  Pigafeta 
Andréas  Corfalis . 

B. 

Bccanns 

Budaeus 

Beatus  Rhénan  us  t 

Buchananus 

Boctius 

Bcda 

Bafiiius 

Benediihis  Atias  Montanus 
Bcnterus 

Biitbaldus  Pyrckhaymcrus 
Bovillus 

Bernardinus  Scardéonius 
Bordonius . 

C. 

Cajus  Iulius  Cxfar 

Camdenus 

Cadamuilus 

Ctaudianus 

Clufius 

Cicero 

Cliriftianus  Sgcothenius. 


Charifius  $ofipatec 
Clemens  "îrc lotus 
Caffiodorus 

Chriftophorus  Pyramius 

Gufpinianus 

Cadaldus 

Ccelius  Réodiginus 
Conradus  Celta 
Cyriacus  Anconicanus. 

D. 

Diony  fias  Halicarnailôeus 
Piodorus  Siculus 
DionCaffius 
Damianus  a Goes 
Divatus 

Dominicns  a Burmania 
David  Chytratu* 

Dominicus  Niger. 

E. 

Erafmus  Stella 
Erafmus  MichacL 
Euilatius 

Emanuel  Enriqucz. 

Euttopius 
Ericus  Monachtis. 

F. 

Florianus  dclCamp®  ' ; 

Flores 


~T> 


I 


Digitizëd  by 


Flora  s. 

Hernunnus  Brunsvviccnfis 

Jodocus  Mocrsa  Corbaclî- 

► Francifcus  Tarapha 

Hcnricus  Stcphanus. 

ioanncs  Froiflardus. 

» 

Froncinus 

I. 

Ioanncs  de  Barros. 

Fauchetius  m 

Jfidorus 

* 

Flavius  Vopifcus 

Ioanncs  Leunclavius 

L. 

• 

Francifcus  Alvarez. 

Iulius  CarfârScaliger 

Livius 

• i • i * 

G. 

Jofcphus  Scaliget 

Lucanus 

, » 

Gerardus  Mcrcatoc 

Julius  Lipfius  % 

Lçvinus  Kcrsmackérns 

' ■ 

Gafpar  Varrerius 

Jornandus 

Ea:vimis  Apollonius, 

Giraldus 

ïoachimus  Cari  us. 

Lhuiddus  Anglus 

Gafpar  Peucerus 

lacobus  Cnoxen  Bufcoducenfis 

Lclandus  M 

Gildas 

Ionas  lflandas 

Lucas  AurigWnis 

Guilielmus  Pofteilus 

Ioanncs  Major 

Lucius  Marinarus  Siculus 

i‘  • Georgias  ab  Auflria 

Jfaacus  Cafaubonus 

Laurcntius  Valla 

'•T  1 

Guilielmus  Brito 

Juvcnalis 

Laûanrius 

; ; - . 

Guicciardinus 

loanncsColdingcnfîs 

Lxvmus  Lemnius 

Gafpar  BnifcKius 

Jofephus, 

Lcfïabius 

Gemifhis 

Irenicus 

Laurcntius  Michaelis 

Geliius  Tfchudus. 

Ioanncs  VaGeus 

Lhuitprandus 

v- 

H. 

Ioanncs  Gcrundcnfis 

Lcandcr  Albert  us 

• 

Homcrus 

, Juflinus 

Ligurinus 

Herodorus 

lacobus  'Wimphelingus 

Lupoldus 

* 

II 

Hadrianus  Junius 

Julius  Firmicus 

La  zi  as 

Heâor  Bocthius 

Ioanncs  Dubravius 

Ludovicus  Marmolias 

. - 

Hotomanus 

Ioanncs  Talbotus 

LiviasSanurqs 

Hcrmolaus  Barbarus 

Ioanncs  Lco  Africanu*- 

Ludovicus  Varromannas. 

Herodianus 

Ioanncs  Calamxus 

M. 

Hamdmannus 

Ioanncs  BaptiHa  Rhamufus 

MaximilianusTransfilvanus 

Hubercus  Thomas  Leodius. 

Joannes  Heroldus 

Milius  *• 

Hicronymus  Fracaflorius 

• Joanncs  Wyt*  Anglu$ 

Marcus  Vclftrus 

* 

. Hcfÿchius  , 

lofîas  Sim  lcr  us 

Marccllinus 

• ,* 

•5 

M m m m i»j 

Aida 

s i 

1 

r 

• 

■ 
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Mêla 
Mcrtila 
Mamertinns 
Mathias  a Michou 
» Morales 
Munfterus 
Manialis 

Mar(ilius  Para  vînt» 
Magnas  Grubcrus 
Mafl'ontas 
Mcyetns  m 

Mafri4nus  Capelw 
Mjrlianas 
Maria$ 

Megafthene** 

N*  * 

Nithardus 
Nicolaus  Zenethus 
Nicolaus  Carmius  Amfteto* 
damcnfis. 

Nicolaus  Zcnios 

Navagicrus 

Nozorxus 

Ncmcfilnus 

Ncuwcnaxius. 

' o. 

Olaus  Magnas 

Orpheus 

Oroilus 


Olivarius  Valenrinu$ 

Oppianus 

Ovidius 

OttoFrifingcnfis 

Onuphrius. 

P. 

Plutarchus 

Plinius 

Ptolomrus 

Polydorus 

Paiephatus  » 

Paulus  Diaconiit 
Paulus  Jovius 

Petrus  Martyr  «ediolanenfij 

paufanias 

Petrus  Medinenfis 

Polybius 

Philoftrarus 

PauilusVcnctttî 

Papyrius 

Paradinus 

Pithœus 

Poiyœnus 

Place  n tins 

Philippus  Bugnonius 

Poldus 

Pinetus 

Prufxtjs 

Petrus  Belouius  , 

potnponioj. 


Quintus  Currius. 

R.  ; ' 

Rodericus  Tolccanu* 

Rodcricus  Sandius 

Robcrtus  Ccnalis 

Rhegino 

Ruras 

Ritheimerus 

Rcincrus  Rayneckius  . 
Robertus  Gaguinus 
Richardus  Stamhurftius 
Richardus  Waflcnburgius. 


Srrabo 
Silius  Italicus 
Solinus 
Sindins 

Saxo  Gtammaticus 

SextusRufus 

Suctoniuï 

StephanusGarybayus 

Sidonius 

Sigonius 

Scrvius 
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Sigebmm  Gemblacenfis 

Sparrianus 

Saluftius 

Stigclius 

Scverinus  Epifcopus  Vicn- 
nen fis. 

Sophianus. 

T< 

♦acitus 

Thomas  Eliortns 
Trithcmius 


Tomcbos 

Thucydides 

1 hcrodorusSanduginns 

Trogus 

Tinixus 

Thomas  Hariottus  Anelus 
Torcllus. 

• V, 

^ t 

Virgilius 

Vcllcjus  l’atcrculiis 


FINIS. 


Vellcjus  Cofmographuj 
Villanovanus 
Valcrius  Maxim  us 
Vafcus  de  Gania 
Volaterranus 

Varrerius  * 

Vibius. 

Z. 


Ziglerus 

Zozyraos. 
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